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HISTOIRE 

DE    L  EGLIS  E, 

VILLE  ET  DIOCESE 

DE  BESANÇON- 

QUI  comprend  la  fuite  des  Prélats  de  cette  Métropole  depuis 
la  fin  du  fécond  fiécle ,  leur  vie  ,  leurs  actions ,  l'illuftration 
de  leur  Siège  par  la  qualité  &  les  droits  de  Princes  de  l'Empire  ; 
ce  qui  s'eft  pane  de  plus  mémorable  dans  leur  Diocéfe  ;  fa  dif- 
cipline  ancienne  ,  ÔC  les  changemehs  qui  y  font  arrivés  ;  l'Hif- 
toire  abrégée  de  fes  principaux  Bénéfices,  Abbayes  ,  Prieurés  & 
Chapitres,  &  de  Pétabliflement  des  Ordres  Religieux  qui  y  ont 
des  Monaftéres  ;  la  relation  de  pluileurs  faits  notables  qui  appar- 
tiennent à  cette  Hiftoire  ;  des  Differtations  fur  d'autres  qui  font 
conteftés  ,  &  le  Gouvernement  Civil  de  la  Ville  de  Befançon , 
fuivant  qu'on  le  verra  plus  amplement  dans  les  Avertiflèmens 
qui  font  à  la  tête  de  chaque  Volume. 

TOME  SECOND. 

Par  M,  F.  /.  Dvnod  de  Chantage  Ecuyer ,  ancien  Avocat  en 
Parlement  ,  &  Projeteur  Royal  en  Droit  Canonique  &  Civil 
dans  PUnivcrfite  de  cette  Ville. 


BIBLIOTHEQUE  S.  J 

Les  For.'.j  nes 
éO  -  CHANliLLY 


A  BESANÇON, 

c,     f  Claude- Joseph  Daclin  Imprimeur  ordinaire  du  Roi ,  (jrc, 
CZ  YJean-Baptiste  Charmet,  Marchands  Libraires. 
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AVERTISSEMENT- 

ONSIEUR  DE  FLEUR  Y  dans  le  cin- 
quième difcours  qui  eit  à  la  tête  du  dix- 
feptiéme  volume  de  fon  Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique ,  dit  5  page  1 6 ,  que  la  Théologie, 
outre  l'Ecriture  Sainte ,  sappuye  fur  la  Tradition J 
qui,  pour  fonder  un  article  de  foi ,  doit  être  perpé- 
tuelle ôc  univerfelle ,  reçue  de  tout  tems ,  ôc  atteftée 
par  le  confentement  des  EglifesJ  qu'elle  commence 
par  l'inftruétion  de  vive  voix ,  ôc  que  pour  la  perpé- 
tuer, le  fecours  de  l'Ecriture  eft  très-utile  y  que  Dieu 
a  pourvu  fur  ce  point  à  fon  Eglife ,  particulièrement 
en  ce  que  la  longue  vie  de  Saint  Jean  (EvangéUJlc  £T  de 
Saint  Polycarpe  foti  difciple  ?  firent  pajfer  la  Tradition  juf- 
quà  Saint  Irénée,  qui  la  conjervoit  foigtieufement  dans  fa 
mémoire,  ôc  nous  en  a  lanTé  beaucoup  dans  fes  écrits , 
qu'on  doit  regarder  par  cette  raifon  comme  très- 
précieux.  C'eft  donc  un  grand  avantage  pour  une 
Eglife  de  prouver  fon  origine  dans  les  tems  apofto- 
liqu^ ,  ôc  de  pouvoir  faire  remonter  fa  foi  ôc  fa  Tra- 
dition jufqu'à  Saint  Jean  l'Evangélifte  par  Saint  Po- 
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lycarpe  ôc  Saint  Ire'ne'e.  C'eft  dans  cette  vue  que  Je 
me  fuis  propofé  dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage, de  prouver  que  Saint  Ferreol,  Difciple  de 
Saint  Polycarpe  ôc  de  Saint  Ire'ne'e ,  envoyé'  par  l'un 
ôc  l'autre  pour  annoncer  la  Foi  en  Jesus-Christ  > 
a  été  l'Apôtre  de  l'Eglife  de  Befançon  ôc  fon  pre- 
mier Evêque ,  ôc  qu'elle  a  eu  après  lui  une  fuite  non 
interrompue  jufqu'à  nos  jours,  de  Prélats  unis  à 
l'Eglife  univerfelle  Ôc  à  fon  Chef  qui  eft  le  centre 
de  l'unité' ,  fans  aucune  variation  par  le  fchifme  ou. 
l'he're'fie  \  d'où  je  conclus ,  que  la  Foi  s'eft  conferve'e 
dans  l'Eglife  de  Befançon  de  fie'cle  en  fïe'cle  dans  fa 
pureté ,  fuivant  la  Tradition  qu'elle  avoit  reçue  pres- 
que imme'diatement  de  Saint  Jean  l'Evangefifte  y 
Difciple  bien-aimé  de  Jesus-Christ  ôc  l'Apôtre 
Théologien  J  pour  laquelle  plufieurs  de  fes  Evêques 
ont  donné  leur  vie  par  le  martyre}  plufieurs  autres 
ont  me'rite  d'être  reconnus  bienheureux  pour  leur 
faintete'  >  ôc  dont  la  plus  grande  partie  a  e'te'  diftin- 
gue'e  par  la  dodt-rine  ôc  les  bonnes  mœurs. 

J'ai  e'erit  dans  cette  première  partie  tout  ce  que 
j'ai  pu  apprendre  de  certains  de  nos  Evêques  ôc  de 
leur  Chapitre  Métropolitain ,  dont  l'Hiftoire  ne  doit 
pas  être  fepare'e  de  la  leur  \  parce  que  fuivant  la  dis- 
cipline de  tous  les  tems ,  le  Cierge'  de  chaque  Ca- 
the'diale  a  e'te'  regarde'  comme  le  Se'nat  ôc  le  Confeil 
de  TEvêque  ,  qui  doit  prendre  fon  avis,  non  feule- 
ment dans  les  matières  de  difeipline  >  mais  encore 
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fur  celles  qui  concernent  la  Foi,  quand  loccafion 
fe  preTente  >  comme  le  pratique  le-Souverain  Pontife 
même ,  avant  que  de  porter  des  Conftitutions  dog- 
matiques. 

Les  fondations  &  l'état  des  Eglifes  inférieures  à 
Befançon  des  Ordres  reçus  dans  le  Diocéfe  6c  de 
leur  établiflement  >  ont  trouve'  naturellement  leur 
place  dans  la  même  partie  J  ainfi  que  ce  qu'il  y  a  eu 
de  plus  remarquable  dans  le  gouvernement  politique 
de  cette  ancienne  Cite' ,  depuis  qu'elle  a  été  Impé- 
riale 3  6c  fon  Prélat  Prince  de  l'Empire.  Mais  après 
avoir  parle7  du  Pafteur  3  de  fa  propre  Eglife  3  de  celles 
de  la  Ville  de  fon  Siège  Archiépifcopal,  ilreftoit 
à  donner  des  notions  ôc  des  éclairciflèmens  fur  ce  qui 
concerne  le  Clergé  de  fon  Diocefe  J  c'eft  le  fujet  de 
cette  féconde  partie ,  qui  fera  divifée  par  chapitres. 

L'Eglife  Abbatiale  de  Saint  Paul  tient  le  premier 
rang  dans  ce  Cierge'  après  la  Métropolitaine.  L'on 
en  a  dit  dans  la  première  partie  ce  qui  fervoit  à 
l'hiftoire  de  quelques-uns  de  nos  Archevêques }  mais 
elle  mérite  qu'on  entre  dans  un  plus  grand  détail  de 
ce  qui  la  concerne ,  précédé  de  quelques  éclairciflè- 
mens  fur  l'origine  des  Chanoines  réguliers  &  leur 
difeipline.  L'on  y  joindra  l'hiftoire  abrégée  des  au- 
tres Chapitres  de  Chanoines  réguliers  qui  fubfiftent 
encore  dans  le  Diocefe  de  Befançon ,  &  ce  fera  la 
matière  du  premier  chapitre. 

L'on  verra  dans  le  fécond  l'hiftoire  des  Eglifes 
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Collégiales  féculieres  du  Diocéfe ,  ôc  quelques  ob- 
fervations  fur  les  Villes  où  elles  font  établies. 

Le  troifiéme  chapitre  contient  fuccintement  celle 
des  Abbayes  nobles  de  ce  Diocéfe  ôc  du  Comté  de 
Bourgogne ,  de  on  a  fait  un  quatrième  chapitre  des 
anciennes  Abbayes  de  Luxeul  &  de  Lure. 

Le  cinquième  j  après  avoir  donné  une  idée  de 
Fétabliflement  de  la  Congrégation  de  Cluny  dans  le. 
Comté  de  Bourgogne ,  &  de  la  différence  qu'il  y  a 
entre  les  Prieurés  conventuels  &  ruraux  5  contient 
la  defeription  des  aûemblées  du  Clergé  de  cette  Pro- 
vince? ôc  une  énumération  des  Bénéfices  qui  y  don- 
nent entrée ,  comme  de  ceux  qui  n'emportent  pas 
ce  droit.  On  verra  par  là  ce  qui  concerne  l'ordre  ôc 
la  police  de  la  Chambre  eccléfiaftique  du  Diocéfe 
de  Befançon,  qui  forme  un  Clergé  à  part  dans  le. 
Royaume.. 

Je  finis  dans  un  fixie'me  chapitre  Fhiftoire  des  Mai- 
fons  religieufes  5  par  celle  des  Prieurés  conventuels  da 
Moutier -  Hautepierre ,  Château- fur- Salins ,  Saint 
Jérôme  à  Dole ,  Morteau ,  Vaux  &  Lons-le-Sau- 
nier  r  où  font  cinq  Monaftéres  de  la  Congrégatioa 
de  Cluny. 

Comme  l'on  révoque  en  doute  fî  le  Concile  de 
Trente  a  été  reçu  au  Diocéfe  de  Befançon  quant 
à  la  difeipline,  les  preuves  quil  Ta  été  feront  la 
matière  d'un  feptiéme  chapitre,  dans  lequel  on 
verra  les  modifications  qui  ont  été  apportées  fur 
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quelques  articles  du  Concile  en  cette  matière. 

Le  commun  des  hommes  croit  que  la  difcipline 
de  FEglife  a  toujours  été  la  même,  ou  qu'elle  a  peu 
changé.  Ceux  qui  fçavent  en  général  qu'elle  a  changé, 
en  ignorent  la  plupart  le  tems  ôc  les  caufes. 

L'on  trouvera  fous  le  huitième  chapitre,  une  idée 
de  h  difcipline  de  l'Eglife  dans  les  tems  différens  } 
ôc  fon  hiûoire  abrégée ,  prouvée  quand  on  en  a 
trouvé  Foccafion,  par  des  faits  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon. 

L'on  verra  dans  le  neuvième ,  une  idée  des  Béné- 
fices ,  de  leurs  différentes  efpeces ,  ôc  d  e  la  manière 
d'y  pourvoir  lorfqu'ils  vaquent,  conformément  aux 
régies  fuivies  au  Comté  de  Bourgogne  Ôc  Diocéfe 
de  Befançon ,  des  cenfures  ôc  des  peines  canoniques  y 
fuivie  cT un  éclairciflèment  fur  l'honoraire  des  Meflès 
ôc  d'une  diflèrtation  fur  les  difpenfes  accordées  par 
le  Sôuverain  Pontife  Clément  VL  aux  Rois  ôc 
Reines  de  France. 

L'on  trouvera  après  ces  chapitres  une  hiftoire 
abrégée  de  la  Ville  de  Poligny  ;  qui  peut  exciter  les 
curieux  de  chaque  Ville  eonfidérabë  de  la  Pro- 
vince k  rechercher  ce  qui  la  concerne  ôc  le  rendre 
public. 

J'ai  donné  dans  ce  qui  fuit,  Fexplication  de  quel- 
ques Infcriptions  découvertes  à  Befançon  depuis 
peu,  ou  dont  je  n'avois  pas  la  connoiffance  lorfque 
dans  le  premier  tome  de  l'Hiftoire  du  Comté  d& 
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Bourgogne  ,  j'ai  parlé  des  antiquités  de  Befançon  & 
des  Infcriptions  qu'on  y  a  trouvées  \  fuivie  d'une 
diflèrtation  fur  les  Anneaux  antiques. 

Enfin,  j'ai  ajouté  un  Pouillé  des  Bénéfices  du 
Diocéfe  de  Befançon  à  la  fin  de  cet  ouvrage  pour 
le  rendre  plus  complet;  5c  parce  qu'on  a  défiré  de 
voir  le  nombre  ôc  la  qualité  de  ces  Bénéfices  dans 
l'ordre  ôc  la  diftribution  qui  leur  ont  été  donnés ,  ôc 
fous  lefquels  ils  dpivent  être  connus.  Ce  fera  un  hors 
d'œuvre  qui  pourra  faire  plaifir  aux  curieux  ôc  être 
utile  à  plufieurs  perfonnes.  L'on  y  trouvera  le  nom 
éc  la  qualité  de  chaque  Bénéfice  par  ordre  alphabé- 
tique j  fous  la  rubrique  du  Doyenné  dans  lequel  il  eft 
renfermé.  Ce  volume  eft  rempli  de  tant  de  faits  ôc 
de  principes  ,  qu'une  Table  exa&e  l'auroit  en  quel- 
que manière  égalé }  c'eft  pourquoi  je  me  fuis  con- 
tenté d'y  indiquer  en  général  les  principaux  faits  ôc 
matières ,  où  Ton  pourra  recourir  fur  ce  qui  a  de  la 
connexité  avec  ce  que  j'y  ai  rapporté. 

Après  m'étre  inftruit  dans  ma  jeuneflè  des  élémens 
de  lHiftoire  générale  ancienne  ôc  moderne,  fur  lef- 
quels on  a  tfkis  les  fecours  qu'on  peut  raifonnable- 
ment  défirer ,  j'ai  cherché  à  apprendre  celle  du  Comté 
de  Bourgogne  ma  chère  Patrie. 

L'on  peut  voir  dans  le  quatrième  volume  de  la 
'  Méthode  pour  l'Hiftoire  de  M.  l'Abbé  Lenglet ,  art. 
îoi.  fage  22?.  le  catalogue  des  Hiftoriens  delà 
Franche-Comté.  L'on  y  trouvera  qu'il  eft  réduit  à  un 
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bien  petit  nombre  ;  ôc  fi  on  les  lit  ,  l'on  verra  qu'ils 
avoient  befoin  d'être  retouchés  avec  critique  ôc  aug- 
mentés ,  vu  l'abondance  Ôc  la  variété  de  la  matière* 
Perfuadé  cependant  qu'un  homme  qui  fait  pro- 
feflîon  de  littérature  doit  fçavoir  au  moins  les  éié- 
mens  des  Hiftoires  étrangères  ,  mais  particulièrement 
celle  de  fon  Pays }  ôc  que  s'il  n'étoit  pas  bien  inf» 
truit  de  celle  de  fa  Patrie,  l'on  penferoit  de  lui 
comme  d'un  homme  qui  connoîtroit  ce  qui  fe  fait 
dans  le  monde  ou  dans  le  Royaume  dont  il  eft  fujet> 
ôc  ne  fçauroit  riën  de  la  Province  qu'il  habite  J  ou 
qui  connoîtroit  cette  Province  ,  ôc  qui  ignoreroit  ce 
qui  fe  paffe  dans  fa  V\Ue ,  ôc  même  dans  fa  famille. 
C'eft  ce  qui  m'a  déterminé  de  bonne  heure  à  cher-* 
cher  dans  les  fources  l  Hiftoire  du  Comté  de  Bour- 
gogne Ôc  du  Diocéfe  de  Befançon  J  de  tenir  des  no- 
tes de  ce  que  j'en  ai  découvert ,  ôc  de  l'examiner 
dans  les  régies  de  la  critique.  Je  n'ai  épargné  pour 
cela  ni  le  tems  ,  ni  les  foins ,  ni  la  dépenfe  }  ôc  quoi- 
que j'aye  eu  bien  d'autres  occupations  dans  lefquelles 
ma  profeffion  ôc  Tétat  que  j'ai  embraffé  m'enga- 
geoient  par  devoir ,  j'ai  cru  avoir  fait  affez  de  dé- 
couvertes pour  entreprendre  de  donner  au  Public 
l'Hiftoire  eccléfiaftique  ôc  civile  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

J'ai  commencé  par  celle-ci,  ôc  j'en  ai  fait  im- 
primer trois  volumes  in-quarto?  que  le  Public  a  reçus 
avec  bonté ,  ôc  aufquels  il  a  même  donné  quelques 
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iiP%?*8./£f.  £'lQges*  *  Jc  fouhaite  ardemment  que  les  deux  vo- 
ir,?us*p"m£  lûmes  de  l'Hifloire  Ecclefiaftique  que  je  fais  impri- 
oà&'mPï. mer  >  ^  foient  également  agréables  6c  puiflênt  lui 
j8oi.  jan»i«  £tre  utiles>  Je  m'eftimerois  en  ce  cas  bien  de'dom- 

IdESt1 "dîi  m*ge'  de  mes  peines  ôc  de'penfes ,  n'ayant  point  eu 
^.Fti.'w!  Vautre  vûe  dans  un  fi  grand  travail ,  que  de  fervir 
îît  î«  *<c°5? d«  ma  Pat"e  &  de  faire  connoître  fes  iiluflrations. 
Hift^a'û'dî'î;  Je  me  m*s  ProP°fé  dans  la  Préface  du  premier 
Se'iÎ!  eîpuE! tome  de  l'Hifloire  Civile  du  Comte'  de  Bourgogne  , 
de  perfuader  à  mes  compatriotes  qui  aimeront  l'Hit 
toire,  de  s'attacher  principalement  à  celle  de  leur 
Pays.  Je  ne  leur  en  parlerai  plus  de  mon  chef,  6c  je 
rapporterai  ici  Amplement  qu'ont  dit  fur  un  pa- 
reil objet  des  Auteurs  de  poids,  qui  parlent  aux 
François  de  l'Hifloire  de  France?  mais  dont  les  rai- 
fons  font  applicables  pour  les  Francs  -  Comtois  à 
celle  de  la  Franche-Comte  3  c'efl  M.  l'Abbe'  Lenglet 
dans  la  Me'thode  pour  l'Hifloire,  tom.  2.  page  246". 
&  M.  de  la  Bruyère,  Cara&e'res  du  fie'cle,  article 
de  la  fociété. 

»  Nous  autres  François  (dit  M.  Lenglet)  devons 
»  convenir,  qu'après  l'Hifloire  fainte  &  celle  de 
»  l'Eglife ,  il  n'y  en  a  point  qui  demande  plus  de 
»  foin  &  d'application  que  l'Hifloire  de  France.  S'il 
»  eft  jufte  que  dans  nos  Etudes  la  Religion  précède 
»  la  nature,  il  femble  auffi  qu'il  convient  que  la 
»  nature  fuive  la  Religion.  C'efl  une  efpece  d'in- 

»  fenfibilite'  qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  hom- 
me* 
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mes,  de  rechercher  avec  ardeur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  commun  parmi  des  Peuples  étrangers ,  fans 
jetter  les  yeux  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordi- 
naire dans  leur  propre  Nation.  Ils  font  prefque 
tous  dans  cette  erreur  ,  de  croire  qu'ils  ne  fçavent 
rien  quand  ils  n'ont  appris  que  ce  qui  regarde 
leur  Pays  au  lieu  qu'un  efprit  jufte  le  perfuade 
toujours,  que  la  raifon  demande  qu'il  connoifle  les 
hommes  avec  lefquels  il  eft  uni  par  les  liens  de  la 
parenté  Ôc  de  l'amitié,  ou  par  les  devoirs  d'une 
fociété  civile  }  ôc  que  n'ayant  point  avec  les  au- 
tres tous  ces  rapports ,  il  ne  doit  par  conféquent 
les  connoître  qu'après  ces  premiers. 
»  Hermagoras  (  dit  M.  de  la  Bruyère  )  ne  fçait 
pas  qui  eft  Roi  de  Hongrie  \  il  s'étonne  d'entendre 
foire  mention  du  Roi  de  Bohême.  Ne  lui  parlez 
pas  des  Guerres  de  Flandres  ôc  de  Hollande;  dif- 
penfez-le  du  moins  de  vous  répondre.  Il  confond 
les  tems ,  il  ignore  quand  elles  ont  commencé  > 
quand  elles  ont  fini  :  Combats ,  fiéges ,  tout  lui 
eft  nouveau.  Mais  il  eft  inftruit  de  la  Guerre  des 
Géans ,  il  en  raconte  le  progrès  ôc  les  moindres 
détails  ;  rien  ne  lui  eft  échappé.  Il  débrouille  de 
même  l'horrible  cahos  des  deux  Empires ,  le  Ba- 
bylonien ôc  F  Aflyrien  ;  il  connoit  à  fond  les  Egyp- 
tiens ôc  leurs  Dinafties.  Il  n'a  jamais  vu  Verfailles> 
il  ne  le  verra  point ,  ôc  il  a  prefque  vu  la  Tour 
de  Babel  3  il  en  compte  les  degrés }  il  fçait  corn- 
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»  bien  d' Architectes  ônt  travaillé  à  cet  ouvrage} 
»  il  les  connoît  par  leurs  noms.  Dirai-je  qu'il  croit 
»  Henri  IV.  fils  d'Henri  III  ?  Il  néglige  du  moins 
»  de  rien  connoître  aux  Maifons  de  France ,  d'An- 
»  triche  ôc  de  Bavière:  Quelles  minuties!  dit-il} 
»  pendant  qu'il  récite  de  mémoire  toute  une  lifte  de 
»  Rois  des  Médes  ou  de  Babylone.  Il  demande  fi 
»  l'Empereur  eft  marié  ;  mais  perfonne  ne  lui  ap- 
»  prendra  que  Ninus  a  eu  deux  femmes ,  &c . 

Cette  ingénieufe  critique  eft  pouffée  plus  loin  } 
mais  l'on  croit  inutile  d'en  rapporter  davantage>pour 
le  but  que  Ton  s'eft  ici  propolé. 

C'eft  pour  faciliter  à  mes  compatriotes  la  con- 
nohTance  de  l'Hiftoire  de  notre  Province  >  que  j'ai 
recueilli  ôc  fait  imprimer  ce  que  j'en  ai  pu  découvrir 
qui  fût  digne  de  remarque.  Je  ny  ai  inféré  que  ce 
qui  m'a  paru  prouvé  par  des  monumens ,  des  acles 
authentiques  9  ôc  des  Auteurs  dignes  de  foi.  L'on 
n'y  trouvera  aucun  des  faits  apocriphes  ôc  fabuleux 
qu'on  lit  en  quelques  manufcrits ,  ôc  dont  quelques- 
uns  de  nos  Hiftoriens  ont  adopté  certaines  parties. 
J'ai  rejetté  les  minuties  ôc  les  faits  qu'il  importe  peu 
de  fçavoir ,  comme  le  détail  des  fondations  de  cer- 
tains Chapitres  ôc  Monaftéres ,  qui  n'influe  point  fur 
la  difcipline  en  général.  Je  n'ai  fait  imprimer  pour 
preuves  que  des  adtes  fort  anciens  ,  ou  finguliers  ôc 
de  conféquence,  quoique  j'en  aye  cité  beaucoup 
d'autres  que  l'on  pourra  voir  au  befoin  dans  les  lieux 
où  j  ai  dit  que  je  les  ai  vus. 
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jTai  épargne  par  cette  ceçonomie  la  dépenfe  des 
fa-folio  ,  de  la  ledhire  de  faits  ou  d'aâes  qui  ne  m'ont 
pas  paru  là  mériter.  C'eft  dans  cette  vue  auflî  que,  je 
n  ai  fait  graver  ni  cartes ,  ni  plans ,  ni  frontifpices 
gothiques  &  de  mauvais  goût ,  ni  tombeaux  >  ni 
fceaux,  &c.  m'étant  contenté  de  faire  relier  dans 
un  exemplaire  que  je  garde,  les  deffeins  que  j'ai  fait 
lever,  pour  être  communiqués  aux  curieux.  Tels 
font  ceux  du  portail  hiftorique  de  TEglife  collégiale 
de  Sainte  Marie*Magdeleine  à  Befançon  ?  bâtie  dans 
le  onzième  fiécle  )  du  pavé  mofaïque  découvert  il  y 
a  peu  d'années  à  Poligny  J  d'un  des  côtés  de  l'Arc 
de  triomphe  du  tems  romain  qui  fubfifte  à  Befançon, 
6c  qui  étoit  couvert  quand  j'en  ai  donné  une  face 
qui  paroûToit  feule  alors  J  des  drapeaux  &  des  éten- 
dards pris  fur  les  Bourguignons  aux  batailles  de 
Morat  &  de  Granfon ,  que  j'ai  fait  deffiner  fur  ce 
qui  eft  refté  en  Suiflê ,  &  qui  peuvent  fervir  à  faire 
voir  quelles  étoient  les  Troupes  de  ces  tems  là ,  & 
comment  on  les  levoit. 

Des  perfonnes  do&es  &  curieufes  ont  fouhaité  de 
fçavoir  où  fe  trouvent  le  Rituel  de  l'Eglife  Métro- 
politaine de  Befançon ,  que  l'on  croit  être  de  Saint 
Prothade  Evêque  de  cette  Eglife  au  commencement 
du  feptiéme  fiécle  3  les  anciens  Catalogues ,  Laudes , 
Litanies,  Régie  des  Chanoines  6c  Martyrologe  que 
fai  fait  imprimer  à  la  fuite  du  premier  tome  de  cette 
Hiftoire  civile  &  eccléfiallique  }  pour  qu'elles  pûif. 
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fent  juger  fi  c'eft  en  d'affez  bonnes  fources ,  pour  que 
Ton  adopte  ces  pièces  fans  fcrupule.  Elles  ont 
paru  contentes  des  e'clairciffemens  que  je  leur  ai 
donnes ,  &  je  crois  qu'il  convient  que  j'en  fafle  part 
au  Public. 

L'ancien  ordinaire  de  l'Eglife  Me'tropolitaine  de 
Befançon,  que  j'appelle  Rituel  de  Saint  Prothade , 
parce  qu'il  eft  infcrit  du  nom  de  ce  faint  Evêque  J 
Je  trouve  dans  un  manufcrit  en  velin  &  grand  in- 
quarto  ,  que  l'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  de 
cette  Eglife ,  à  la  fuite  du  Martyrologe  d'Ufuard 
qu'on  y  lifoit  à  Prime  }■  jufques  il  y  a  environ  qua- 
tre-vingt ans  ,  qu  on  commença  à  lire  à  fa  place  le 
Martyrologe  romain.   Entre  ce  Martyrologe  &  le 
Rituel  on  lit  la  Régie  des  Chanoines  >  qui  paroît  de 
même  que  le  Martyrologe  d'Ufuard  ,  écrite  au  moins 
au  treizième  fie'cle}  ôc  le  caraâe're  du  Rituel  ne  pa- 
roît être  que  d'environ  trois  cens  ans.  Mais  ce  dé- 
faut d'antiquité'  eft  fupple'e'  par  un  ancien  manufcrit 
de  l'Eglife  Me'tropolitaine  de  Tours ,  dont  le  Pere 
Martenne  a  donne'  plufieurs  extraits  dans  fon  livre 
de  antiquis  Ecclffî*  Ritilus ,  &  dont  il  parle  comme 
d'un  manufcrit  digne  de  l'attention  des  Sçavans.  Si 
ce  n'eft  pas  l'original  qui  auroit  e'té  tranfporté  de 
Befnnçon  à  Tours ,  on  ne  fçait  ni  quand  ni  à  quelle 
occafion}  c'eft  du  moins  une  copie  très-ancienne  de 
cet  original.,  qui  foûtient  la  foi  de  cçlle  qui  nous  eft 
feftt'e. 


* 
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Le  Martyrologe  ou  Calendrier  intitulé  Incfyit  Mar- 
tyrologium  fer  anni  circulum ,  eft  à  la  tête  d'un  ancien 
livre  des  Epîtres  de  l'Eglife  Métropolitaine  en  grand 
in-oc~lavo ,  que  porte  le  Soudiacre  allant  au  Jube  chan- 
ter l'Epître  aux  jours  de  Fête  de  féconde  ôc  troifiemé 
Clafles,  &  qui  refte  à  la  Sacriftie  quand  le  Soudiacre 
ne  le  porte  pas.  Dans  le  Recueil  des  Chartres  pu* 
buées  parle  Pere  Pierre -François  Chiflet ,  quia 
pour  titre  *  Lettre  touchant  Béatrix  de  Chaloii ,  on  lit  à 
la  page  20  6.  Ex  veteri  Kalendario  Ecclefiœ  Bifuntma  , 
qtiod  eft  frafixum  îibro  Efiftolarum  fer  anni  circulum  i 
quem  librum  ibi  legittir  dedijfe  Sanclo  Stefhano  Hugo  I. 
Archtyrtful  Bifuntinus  ,  anno  quinto  fua  ordinatiouis  $ 
hoc  eft ,  anno  Chrifti  103?  vel  io$6. 

La  prière  qui  fe  difoit  à  haute  voix  >  &  qui  a  pour 
titre ,  Proclamatio  antequàm  dicant  Pax  Domini ,  com- 
fofita  à  Domino  Fulbertofro  adverfariis  Eccleftœ  J  eft  dans 
le  même  volume. 

Les  Laudes  ou  acclamations  de  l'Eglife  de  Be- 
fançon,  font  aufli  dans  le  livre  cfes  Epîtres  J  &  Ton 
ne  peut  pas  raifonnablement  douter  de  leur  authen- 
ticité y  après  ce  qu'en  dit  M.  Ducange  dans  fon 
GlofTaire,  au  mot  Laus ,  Landes ,  fous  lequel  il  les  a 
tranferites  fur  un  manuferit  de  l'Eglife  d'Arles ,  ar~ 
genteis  <&  ebunteis  lam  'tnis  tetto ,  Ôi  qu'il  qualifie  autiquif- 
fimam  Litaniam. 

Je  conclus  de  là  que  ces  adles ,  qui  prouvent  les 
anciens  Rites  de  l'Eglife  de  Befançon,  font  dignes 


A  V  E  R  T 1  S  S  E  M  E  N  T. 

de  foi ,  ôc  que  Ton  peut  les  alléguer  comme  des  preu- 
ves fûres  5c  légitimes. 

C'eft  ici  le  dernier  ouvrage  que  je  crois  pouvoir 
donner  fur  l'Hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne  :  je 
défire  fort  que  ce  que  j'en  ai  écrit  lui  faflê  honneur. 
Si  Dieu  dans  les  vûes  de  fa  Providence  me  réferve 
quelques  années  de  vie  ôc  de  fanté  >  je  les  employerai 
à  reprendre  la  fuite  des  ouvrages  que  j'ai  déjà  faits 
fur  les  Coutumes  ôc  la  Jurifprudence  de  cette  Pro- 
vince avec  le  défintérefiêment  que  demande  le  fer- 
vice  du  Public.  Je  puis  l'aflurer  que  dans  mon  tra- 
vail je  n'ai  jamais  cherché  qu'à  lui  donner  des  mar- 
ques de  mon  dévouement ,  pour  lequel  j'ai  à  peine 
retiré  mes  débourfés  »  bien  loin  d'avoir  longé  à  me 
faire  un  dédommagement  de  ce  que  l'exercice  de 
ma  profeflîon  devoit  naturellement  me  produire  fi 
je  m'y  étois  uniquement  attaché.  Je  continuerai  donc 
avec  les  mêmes  fentimens  >  ne  trouvant  pas  de  meil- 
leur adouciffement  aux  infirmités  qu'entraîne  la 
vieillefTe ,  que  de  "pouvoir  fervir  encore  la  Patrie  : 
Dulcis  amor  Patria. 

L'on  trouvera  dans  cet  ouvrage  plufieurs  pièces 
fugitives  ,  inscriptions  &  autres  i  dont  je  ri  ai  pas 
fait  une  mention  fpiciale  dans  cet  Avertijfement ,  & 
dont  la  leâure  pourra  faire  plaifir  aux  curieux* 
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POSITION 

DE  LA  CITÉ  DE  BESANCON, 
Pour  la  longitude  &  la  latitude. 

MONSIEUR  LIEUTAUD  de  FAcadémie  dos 
IV JL  Sciences  ,  dans  fin  livre  de  la  connoiffance  des  tems 
ou  Ephémerides  de  Fan  17 14.  a  mis  la  latitude  de  Befançon 
à  47.  dégrés  20.  minutes  ,  &  pour  1729.  à  47,  dégrés 
j8.  minutes»  M,  Godin  de  la  même  Académie  ,  Fa  mife 
pour  1723.  à  47.  dégrés  18.  minutes,  Ù*  M,  Defplacesde 
même,  Vautres  Sçavans  avant  eux  ont  varié  fur  cette  quef- 
tion  ;  ils  n'ont  défigné  la  latitude  de  Befançon  que  par 
eflime  ,  fans  f  'avoir  objervée  par  eux-mêmes ,  ni  par  quelque 
autre  Académicien  ;  c'efl  ce  qui  m'a  déterminé  à  confulter 
le  Pere  Lengrognet ,  Capucin  Exprovincial  de  la  Province 
de  Befançon,  Aftronome  habile  &  Obfervateur expérimenté ; 
voici  ce  qu'il  m*a  répondu. 

J'ai  toujours  trouvé  les  obfervations  de  MM,  Lieutaud 
&  Godin  conformes,  à  quelques  minutes  près  ,  à  celles  que 
fai  faites  moi-même  ,  autant  que  les  petits  inflrumens  donv 
je  me  fuis  frvi  ont  pu  le  porter  ;  <&  aujourd'hui  26,  Jan- 
vier 1 750.  à  midi ,  menant  la  hauteur  du  foleil  avec  un 
quart  de  cercle  divifé  en  dégrés  <ÈK  minutes  de  5.  en  j.  je 
Fai  trouvé  de  24.  dégrés  2.  minutes  environ  ;  à  quoi  ajou- 
tant la  déclinai fon  du  foleil  au  midi  du  même  jour  ,  qui  efl 
de  15.  dégrés  39.  minutes  46.  fécondes  ,  cela  fait  42.  dé- 
grés  41.  minutes  26.  fécondes  pour  F  élévation  de  F  Equateur  \ 
&  pour  complément ,  qui  ejl  là  latitude  ou  Félévation  du 
Pôle  de  Befançon  ,  de 47.  degrés  18.  minutes  &  infécondes, 
qui  me  paraît  la  plus  approchante  de  la  vérité ,  jf'fqu'à  ce 
que  MM,  de  l'Académie  ou  autre  habile  Mronome  ayent 
fait  des  obfervations  plus  exatles  fur  les  lieux» 

Pour  ce  qui  ejt  de  la  longitude  de  Befançon  ,.  les  mêmes 


Académiciens  la  mettent  pareftime ,  les  uns  à  3.  degrés  30. 
minutes,  les  autres  à  3.  degrés  42.  minutes  de  différence 
orientale  du  méridien  de  rObfervatoire  de  Paris,  Von 
avoit  autrefois  compté  le  méridien  de  Paris ,  difiant  du  pre- 
mier méridien  de  Flfle  de  Fer  de  14.  dégrés  23.  minutes  ; 
&  prefque  toutes  les  Cartes  mettent  Paris  dans  cette  lon- 
gitude 9  parce  qu'on  croyoit  que  flfle  du  Cap  Verd  étoit  à 
3.  dégrés  de  longitude  ai  fiante  de  l*ljle  de  Fer»  Mais  dans 
ces  dernières  années  l'Académie  a  envoyé  le  Révérend  Pere 
Feuillée  Mtnime  ,  pour  fa  re  exaflement  Pobfervation  ;  il 
4  trouvé  que  le  Cap  V erd  étoit  fous  le  même  méridien  que 
rifle  de  Fer  y  j/T  par  conféquent ,  fuivant  toutes  les  obser- 
vations les  plus  exa£les  qu'il  a  faites  avec  la  dernière  pré- 
cifion ,  que  le  méridien  de  Paris  ri  étoit  di fiant  du  premier 
méridien  de  Tlfle  de  Fer  que  de  19.  dégrés  51.  minutes  33. 
fécondes. 

Ainfi  le  méridien  de  Befançon  étant  difiant  de  celui  de 
Paris  de  3.  dégrés  41.  minutes  ,  le  méridien  de  Brfançon ,  ou 
la  longitude  depuis  le  premier  méridien  de  rifle  de  Fer  y  fera 
de  23.  dégrés  33.  minutes  &  33.  feconies. 

Toutes  les  Eclipfisque  j'ai  calculées  depuis  que'qves  an- 
nées pour  le  méridien  de  Befançon  9  font  arrivées  affez  jufte 
félon  cette  longitude  ;  &  dernièrement  celle  de  Soleil  an  8. 
Janvier  1750.  m'a  confirmé  que  notre  méridien  eft  exaile* 
ment  a  3 .  dé  grés  42.  minutes  de  celui  de  Paris» 

De  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  9  il  me  parnt  qu'on 
peut  s'en  tenir  à  47.  dégrés  18.  minutes  infécondes  pour 
r élévation  du  Pôle  de  Befançon ,  ou  fa  latitude  ,  ce  qui  eft 
égal  ;  &  pour  fa  longitude  a  23 .  dégrés  3  3 .  minutes  &  33. 
fécondes. 

Le  Comté  de  Bourgogne  a  la  forme  cCun  ovale  un  peu  ap- 
plati  par  les  deux  bouts  y  qui  contourne  du  feptentrion  au 
midi ,  en  déclinant  fur  le  levant  &  le  couchant.  Befançon 
eft  à  peu  près  au  centre ,  <fr  avance  du  côté  du  feptentrion  , 
ayant  fis  dégrés  ;  &  fou  peut  calculer  facilement  ceux  des 
autres  lieux  notables  de  la  Province ,  &  voir  fur  cette  ma* 
tiere  le  Dictionnaire  géographique  de  là  Martiniere ,  aupe 
mots  latitude  longitude. 
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/Aï  fait  imprimer  à  la  page  371.  &  fuivantesdu  fécond 
volume  de  PHifloire  de  Befançon,  une  Differtation  fur 
iesfragmens  d'une  Infcription  antique  ,  par  lef quels  j'entre- 
prends  de  prouver ,  que  l'Amphithéâtre  de  cette  Ville  a  été 
bâti  par  des  Soldats  Egyptiens ,  &  qu'ils  Pont  dédié  à  Au- 
gufte. 

On  a  trouvé  dés  lors  au  même  lieu  une  pierre  de  même 
grain  que  celle  dont  j'ai  parlé,  mais  plus  large  ;  fur  Pune 
des  faces  de  laquelle  on  voit  trois  lettres ,  L  I  H ,  en  ca- 
ratteres  majufcules ,  pareils  à  ceux  des  autres  fragmens  que 
j'ai  expliqués ,  à  cela  prés  qu'ils  n'ont  que  huit  pouces  de 
hauteur,  &  que  les  autres  en  ont  neuf  ;  ce  qui  doit  faire 
juger  que  cette  pierre  efl  le  fragment  d'une  autre  Infcription , 
&  qu'elle  contient  la  fin  a  un  mot  &  la  première  lettre  d'un 
autre ,  ne  pouvant  pas  fe  joindre  dans  un  feul.  Cependant 
p  Pon  eflimoit  que  c'efl  la  fuite  de  P Infcription  que  j'ai  ex* 
liquée ,  on  pourvoit  P  entendre  de  P  époque  de  la  dédicace 
Rome  &  à  Augufte  de  P  Amphithéâtre  de  Befançon  en 
ces  termes ,  anno  Imperii  odtavo ,  qui  auroient  été  gravés 
en  trois  lettres  diftinguées  de  Plnfcription ,  en  ce  qu'elles 
étoient  moins  hautes  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres  , 
comme  il  convenoit  à  des  mots  exprimés  chacun  par  fa  lettre 
initiale  ou  fymbolique. 

Je  dis  dans  cette  fuppofition  ,  i0.  Qu'il  étoit  (Tufage 
dans  les  lnfcriptions  antiques ,  ^exprimer  des  mots  entiers 
par  leurs  lettres  initiales  ou  Jymboliques*  Von  en  trouve 
des  exemples  fréquens  dans  les  Recueils  des  antiquités  ,  par- 
ticulièrement à  la  fin  du  fécond  tome  du  livre  intitulé  La 
Science  des  Médailles. 

2°*  Que  cet  ufage  efl  ordinaire  dans  les  Infcriptions  qui 
marquent  des  époques*  Les  mêmes  autorités  &  celles  que  Port 
citera  à  la  fuite ,  le  prouvent» 

Je  conclus  de  là,  que  la  lettre  majufcule  Lambda,  L. 
de  notre  Infcription  ,  vaut  autant  que  le  mot  anno ,  que 


les  Grecs  appelaient  lettre  que  les  Romains  ont 

empruntée  des  Grecs  ,  &  que  ceux-ci  tenoient  des  Egyptiens, 
qui  s'en  font  toujours  fervi  pour  marquer  le  mot  anno  ,  fui- 
vant  le  témoignage  qu'en  rend  Fauteur  de  la  Science  des 

*  Tom.  i.  p.  Médailles  &  les  exemples  qu'il  en  rapporte  ;  *  d'où  il  fuit 

&  »i.  4ue  de*  Egyptiens  dédiant  un  ouvrage  public  qu'ils  avoient 
élevé  à  Augufte  leur  Vainqueur ,  qui  leur  avoit  ajfrgné 
des  établi femens  dans  les  Gaules ,  ont  du  marquer  par  la 
lettre  majufcule  L  le  mot  anno ,  dans  t époque  de  la  dédicace 
d'un  aujjt  grand  ouvrage  qu'un  Amphithéâtre,  qu'ils  avoient 
probablement  entrepris  par  fon  ordre ,  ou  pour  témoigner  à 
ce  Prince  leur  dévouement  &  leur  reconnoi{fance. 

Le  dotfe  <£r  élégant  Auteur  du  Speclacle  de  la  Nature  , 
dit ,  que  la  forme  des  lettres  de  l 'alphabet  a  été  prife  fur 
celle  des  Signes  du  Zodiaque ,  tracées  fur  les  Pyramides 
&  autres  premiers  monumens  des  Egyptiens ,  dans  lefquels 
le  Verfeau  étant  défigné  par  une  eau  courante ,  on  en  a  tiré 
la  forme  de  la  lettre  L  ,  qui  étant  deflinée  à  déjigntr  l'année^ 
en  efi  un  Jymbole ,  parce  que  chaque  année  pafle  comme 
l'onde  y  &  ne  revient  plus  >  figure  qui  étoit  fort  du  gout 

*  sp*a»cie  de  de  ces  anciens  Peuples.  * 

ta  Nature ,  tom.  Ce  fut  vingt-neuf  ans  avant  la  Naifancede  Jésus-Christ 
4.  p*g.  h-  qtïOclavius  Céfar feul  Maître  de  l'Empire ,  après  la  bataille 
cCAftium  ,  la  défaite  entière  &  la  mort  d'Antoine  ;  s'ap- 
propria le  titre  d'Empereur,  pour  marquer  la  puifance  fou- 
veraine  quyil  s' étoit  déterminé  a  retenir  par? avis  de  Mécénat, 
(tX  qu'il  tranfmit  à  fes  Succefeurs  ;  qui  ont  exprimé  comme 
lui  cette  puiftance  par  le  titre  Imperator  ,  &  Pépoque  de 
leur  Régne  par  les  mots  anno  Imperii  ;  d'où  je  conclus  que 
la  lettre  I  initiale  du  mot  Imperii ,  défigne  ce  mot  ,  apis 
celle  qui  marque  l'année  dans  notre  Infcription. 

Il  fadoit  après  cela  déterminer  r année  précife  de  cet 
Empire,  dans  laquelle  P Amphithéâtre  de  Befançon  avoit  été 
achève'  &  dédié  à  Augufte,  Des  Egyptiens  ont  dû  le  faire- 
par  la  lettre  H  ,  parce  que  leur  ufage ,  comme  celui  des 
Grecs ,  étoit  Remployer  les  lettres  de  l'alphabet  dans  leurs 
Injcriptions  comme  numérales  i  ainfi  la  lettre  H  ajoâlée  à 
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celtes  qui  marquent  l 'année  &  l'Empire  ,  fignifie  odbvo  , 
Vannée  huitième  de  l'Empire  d^Augufte  ;  la  lette  H  étant  la 
huitième  de  l'alphabet  &  la  huitième  année  de  cet  Empire, 
le  tems  auquel  des  Egyptiens  envoyés  yarAugafte  dans  la  Pro- 
vince des  Séquanois  peu  de  tems  après  la  bataille  d'Aélium  , 
ont  pu  avoir  achevé  &  dédié  l'Amphithéâtre  de  Bcfançon, 

Lon  peut  prouver  par  bien  des  exemples  Pufage  de  mar- 
quer ainfi  les  époques  ;  mais  l'on  fe  contente  de  rapporter 
celui  d'un  Médaillon  d'Antonin  Pie ,  frapé  dans  tune  des 
principales  Villes  d'Egypte ,  que  MM.  Patin  &  Spo%croyent 
être  Alexandrie  ,  fur  ce  que  ton  voit  au  revers  les  deux 
lettres  majufcules  L  &  E ,  que  ces  Sçavans  interprètent  par 
anno  quinto ,  en  fous-entendant  le  mot  Imperii  ;  parce  que 
la  lettre  majufcule  E  efl  la  cinquième  de  l'alphabet.  * 

Il  me  femble  que  l'explication  que  je  donne  aux  lettres   *  v.  u  dix- 
L  &  H,  n'efl  pas  fufceptible  de  difficulté  dans  Phypothéfe ,  Jgf^ 
<l?  qu'on  ne  peut  en  trouver  que  fur  l'application  que  je  che$  c"  ieufcs'" 
fais  de  la  lettre  I.  fajoûte  pour  Péclaircir ,  qu'on  lit  dans  j[|ansliq"if6  de 
les  Faffles  du  C apitoie ,  Caïus  Julius,  Divi  filius,  Caiï   '  pon' 
nepos,  Caefar  Octavius ,  fecundus  Populi  Romani  Impe- 
rator  ,  viclo  ad  A&ium  M.  Antonio ,  forus  Remp.  tenuit 
ann.  XLIII.  menf.  XI.  D.  XVIII.  On  lit  auffi au  com- 
mencement du  cinquante -unième  livre  de  PHifloire  Romaine 
par  Dion  Caffius  fur  Pan  723.  de  la  fondation  de  Rome  : 
Marcus  Antonius  Triumvir ,  cum  Cleopatra  ad  Aâium  , 
beilo  navali,  hoc  anno  vincitur  IIII.  non.  fept.  &  ab 
ea  die  primum  Caefar  falusrerum  poti tus  eft,  Imperiique 
ejus  recenfio  ab  ea  die  fumitur.    C'cfl  donc ,  fuivant  cet 
Auteur,  du  tems  de  la  bataille  cPAfiium  qu'on  peut 
compter  les  années  de  P Empire  oPAugufte  ;  £r  Occon  dans 
fon  Recueil  des  Médailles  antiques  y  dit  à  la  page  40.  que 
les  Auteurs  mettent  communément  le  commencement  de  PEm- 
fire  èPAugufle  à  la  viftoire  d'Aélium. 

Le  plus  haut  dégré  de  puiffance  publique  des  grandes 
Magijlratures ,  étoit  exprimé  par  le  mot  Imperium  -  dé- 
rivé de  ce  lui  d'impero ,  je  commande  j  d'où  Pon  a  aufji  tiré 
celui  <f  Imperator ,  pour  défigner  une  perfonne  qui  commande 
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avec  autorité  ;  tttre  donné  i°*  Ducibus  ;  deindè  honoris 
causa  Vi&oribus  ;  poftremô  Principibus  ;  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  fuivoit  régulièrement  le  nom  du  Général  d'Ar- 
mée ,  comme  9  far  exemple ,  à  Fègard  de  Ciceron ,  Marcus 
Tullius  Cicero  Imperator  j  </y  qu'il  précédoit  celui  du 
Prince,  Imperator  Caefar  Auguflus.  Ce  fait  prouvé  par 
d«Dî£*m  ^Hiftoire  &r  les  monumens  antiques ,  *  fait  voir  que  les 
Êïie'nnA  Icrl  Empereurs  Romains  tiroient  ce  titre  de  leurs  dignités ,  & 

lmferator.  non  d'une  èkttion. 

C'eft  ainfi  qu'il  en  fut  ufé  à  Fègard  a^Au^ufte  Antoine 
&  Lepide  >  qui  prirent  les  titres  de  Triumvir  Imperator 
pendant  leur  Triumvirat ,  formé  fous  la  couleur  de  conferver 
la  République  ,  &  exprimé  dans  leurs  médailles  R.  P.  C» 
qui  fignifient  Reipublicae  conlervandae  causa.  Mais  Au- 
gufte  prit  le  titre  ^Tlmperator  feul ,  après  avoir  vaincu  & 
vu  mourir  Antoine  ,  dégradé  &  relègue  Lepide ,  fans  ajouter 
les  lettres  R.  P.  C.  ni  la  qualité  ae  Triumvir  ;  il  en  ufa 
des  lors  en  Souverain,  de  même  que  fis  Succejfeurs  Empe- 
reurs ;  ce  oui  a  fait  dire  à  Appien  qu'ils  et  oient  Rois» 

Une  Inscription  trouvée  à  Merida  en  Efpagne  ,  rapportée 
par  Occon  &  la  Martiniere  dans  [on  Diclionnaire  géogra- 
phique au  mot  Merida ,  efi  datée  de  Cannée  huitième  de 
FEmpire  èFAugufle  ,  I M  P.  VIII.  C'efl  au  fujet  d'un  che- . 
min  public ,  fait  pour  aller  de  Merida  à  Cadis* 

Il  paroît  par  cette  Infcription  &  les  médailles  ,  que  Von 
data  fous  dugujle  les  monnoyes  &  le  parachèvement  des 
ouvrages  publics  de  l'année  courante  de  fon  Empire  :  Ne 
convenoit-il  pas  qu'on  en  usât  de  même  pour  les  Arènes  de 
Befançon ,  qui  étoient  le  plus  beau  monument  dont  cet  Em- 
pereur pât  orner  la  Métropole  d'une  grande  Province} 

Si  l'on  dit  qu'il  répugne  dans  notre  Infcription ,  que  les 
mots  anno  &  o&avo  foient  écrits  a  la  manière  des  Egyp- 
tiens ,  celui  ^'Imperii  à  celle  des  Latins  ;  Fon  peut  ré* 
pondre  que  les  Egyptiens  avoient  des  lettres  fymboliques  & 
numérales  pour  marquer  Fannèe  huitième  ;  mais  que  n'en 
ayant  point  pour  les  mots  Imperii  ou  Imperator,  qui  n' étoient 
pas  en  tifage  parmi  eux,  ils  ont  du  emprunter  du  latin  la 
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lettre  initiale  de  ces  mots  dans  l'infcnptton  drun  monument 
dont  ils  étoient  les  Ouvriers  &  les  Architeftes ,  &fe  nom- 
moient  tels  fous  la  qualité  de  Soldats  des  environs  au  AW, 
Milites  Niliaci  ;  qualité  que  les  Egyptiens  prenaient  fou- 
vent  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Diftionnaire  de  Ro- 
bert Eftienne  ,  au  mot  Niliacus. 

L'ON  a  trouvé  dans  les  ruines  d'une  Ville  ancienne 
auprès  de  Moirans  en  Franche-Comté  y  appe liée  a* Anue 
parle  Pere  Dunod  ]e fuite,  &  Mauriana  par  M.  le  Pro* 
feffeur  Dunod  ;  *  un  bas  relief  fur  une  plaque  de  cuivre ,     *  HilK  det 
allez  curieux ,  &  dont  on  entreprend  de  donner  Pexpli-  «qu*™»», 
cation.  #  * 

Cette  plaque  a  de  largeur  quatre  pouces  huit  lignes  9  & 
de  hauteur  neuf  pouces  deux  lignes.  Elle  eft  dorée  du  côté 
du  bas  reliefs  ce  qui  Fa  préfervée  de  la  rouille  &  du  verd 
de  gris. 

Les  figures  font  au  nombre  de  fept ,  en  demie  boffe  ,  & 
de  la  hauteur  d'environ  deux  pouces  quatre  lignes. 

La  principale  repré fente  un  Vteillard  par  fa  longue  barbe} 
deux  autres  font  placées  à  fa  droite ,  &  quatre  à  fa  gauche. 
Le  Vieillard  eft  ajjis  fur  une  motte  ou  rocher  qui  lui  fert 
de  trépied  ,  habillé  d'une  robe  longue  &  fort  ample,  ayant 
par-deffus  une  efpece  de  camail  femblable  à  celui  des  Evê- 
ques  ;  il  appuyé  fa  main  gauche  fur  fon  fiége  ,  &  levé  la 
droite ,  comme  s'il  faifoit  figne  qu'on  ïécoute  &  qu'il  va 
parler.  # 

La  première  figure  à  fa  droite  eft  celle  d'un  jeune  homme 
à  cheveux  courts  <,  habillé  &  chauffé  à  la  romaine  ,  avec 
un  grand  manteau  pendant  de  fes  épaules  :  II  joue  d'une 
lyre  à  neuf  cordes. 

Derrière  lui  eft  une  figure  dont  les  cheveux  longs  &  la 
robe  traînante  défignent  une  femme  :  Son  bras  droit  pendant 
(y  fa  main  dont  elle  tient  une  flûte  y  laiffent  à  penfer  qu'elle 
fe  repofe  après  en  avoir  joué. 

A  gauche  du  Vieillard  eft  un  fatyre  qui  jolie  de  la 
flûte. 
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Enftute  fe  voit  la  figure  d'un  homme  qui  confidere  le 
Vieillard  avec  attention  ;  il  avance  le  corps  &  tient  fa 
main  gauche  fur  fin  menton  9  comme  s'il  étoit  prêt  d'écouter. 
Ce  perfonnage  intéreffant  porte  une  robe  qui  ne  defeertd  qu'à 
■la  cheville  du  pied  qu'il  a  nud ,  &  par  deffus  cette  robe 
un  autre  habit  ou  dalmatique  qui  ne  va  qu'aux  genoux  , 
lié  au-deJJ'us  des  reins  ;  il  a  la  tête  couverte  d'un  turban. 

Les,  deux  figures  fuivantes  font  celles  d'un  fatyre  ,  dont 
le  bras  droit  eft  cache  par  le  perfonnage  précédent.  //  dé- 
tourne la  tête  ,  <ly  femble  parler  à  un  autre  perfonnage  qui 
a  une  efpece  de  cafque  ou  bonnet,  &  qui  fait  un  gefte  de 
ia  main  droite. 

De  la  defeription  de  ces  figures  il  ré  fuite  ,  que  le  per- 
fonnage affn  eft  un  Prêtre  ;  que  le  joueur  de  lyre  &  le  Jatyre 
à  c été  de  lui  font  deux  Muficiens  >  que  P autre  fatyre  &  la 
femme  font  auffi  deux  Muficiens ,  quife  préparent  a  jouer  ou 
fe  repofent  après  ravoir  fait  ;  que  le  perfonnage  que  Fon  a 
dépeint  fi  attentif  y  eft  un  étranger  pour  qui  toute  cette  a  ftion 
fe  çaffe  ;  <fy  que  l'homme  à  bonnet ,  qui  eft  prefque  nud ,  eft 
fon  efclave  ou  quelqu'un  de  fa  fuite. 

Von  peut  conjecturer  de  ces  différentes  fondions ,  attitudes 
&  exoreffions  ;  que  le  bas  relief  repréfente  un  oracle  rendu 
dans  te  lieu  ou  ce  monument  a  été  trouvé. 

Pour  cela  ilfuffit  de  fe  rappeller,  que  la  Religion  Payenne 
a  imité  dans  fon  culte  extérieur  celte  des  Hébreux  ;  &  que 
iâs  Fêtes  &  les  cérémonies  des  Sacrifices  chez  les  Payens 
tomme  chez  les  Hébreux,  étoient  accompagnées  de  mufique. 
Il  eft  connu  par  FEcyture  fainte ,  que  les  Prophètes  Je  fin- 
t  oient  infpirés  au  fon  des  infirumens.  Eli  fée  confulté  fur 
f  avenir  par  le  Roi  de  fuda ,  demande  des  Muficiens  avant 
que  de  prophétifer  :  Adducite  jnihi  pfaltem  ;  cùmque  cane- 
ret  pfaites ,  fada  eft  fuper  eum  manus  Domini ,  &  ait  : 
Haec  dicit  Dominus,  (&c. 

Ceft  ce  qui  eft  imité  par  le  Prêtre  affis  dans  le  bas  relief. 
Von  voit  qn' après  avoir  confulté  fon  Dieu,  il  eft  dans  une 
contemplation  &  un  recueillement  dont  il  ne  peut  être  tiré 
four  entrer  dans  l'yvrejfe  prophétique ,  que  par  le  fin  des 
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infiniment.  Ceft P  emploi  des  quatre  Mu  fie  iens  qui  t'envi- 
ronnent* dont  deux  jouent  actuellement ,  &  les  deux  autres 
fe  repofent  ou  font  prêts  à  fe  joindre  aux  précédent. 

V attitude  du  Prêtre  qui  sy appuyé  fut  fa  main  gauche  & 
qui  levé  la  droite ,  marque  Pinftant  où  Fora  le  va  parler, 
Ceft  pourquoi  le  perfonnage  qui  Ptft  venue  on fulter  ,femble 
s'avancer ,  &  porte  fa  main  fur  fa  bouche  pour  lui  donner 
toute  fon  attention*  Le  fatyre  qui  ne  joiie  pas  ,  avertit  Pef- 
clave  de  cet  inftant  y&  Pefclave  paroi t  s'avancer  auffi  pour 
écouter. 

Si  ce  monument  nous  apprend  un  fait  auffi  curieux ,  il  eft 
encore  remarquable  par  d'autres  fmgularités.  Telles  font 
Phabillement  Uu  Prêtre ,  celui  de  Pétranger ,  la  façon  dont 
le  jeune  homme  tient  fa  lyre  &  la  c/iaujfure  des  perfonnagesy 
les  jambes  &  les  pieds  des  fatyres  extrêmement  gros ,  don- 
nent lieu  de  penfer  que  cVtoit  une  efpece  de  bottes  dont  on 
fe  fervoit  pour  les  repréfenter  dans  certaines  cérémonies 
payennes  ,  où  Pon  en  voit  fouvent ,  ainfi  que  tout  ce  qui  les 
caraftérife.  Von  doit  en  trouver  dans  celles  d'un  oracle  de 
Jupiter  Ammon  ou  de  Pan  ,  communément  repréfenté  fous 
des  figures  approchantes  de  celles  des  fatyres. 

La  plaque  de  cuivre  percée  aux  quatre  coins ,  étoit  pro- 
bablement (  comme  Pon  voit  aujourd'hui  nos  Ex  Voto  ) 
attachée  en  quelque  endroit  du  Temple  deftiné  à  placer  ces 
fortes  de  marques  du  fouvenir  &  de  la  recomtoiffance  des 
bienfaits  que  Pon  fuppofoit  avoir  reçus  de  la  Divinité  qtâ  '  1 
y  préfidoit.  Von  peut  voir  dans  la  cinquième  dijfertatron 
de  PHiftoire  des  Séquanois  par  M%  Dunod,  que  la  Ville 
d'Antre  o«Mauriana ,  étoit  dominée  par  un  mont ,  fur  lequel 
on  trouve  encore  les  veftiges  d'un  petit  Temple  ,  dans  lequel 
étoit  une  Divinité  ayant  des  cornes,  des  cui(jes  &  des  jambes 
de  bélier  ou  de  bouc  ;  un  v lus  grand  Temple  vis  a-vis,  & 
à  quelques  pas  plus  bas  les  débris  d'un  grand  &  folide 
bâtiment ,  ou  Pon  peut  dire  avec  fondement  que  logeoient 
les  Prêtres  deftinés  a  fervir  dans  ces  deux  Temples.  *        f0m/de*»Hift  dé 

Von  conclut  de  là  que  le  Grand -Prêtre  de  ces  Temples  î^iifc'de  Befan! 
rendoit  les  oracles  de  fon  Dieu  ,  &  °ue  le  bas  relief  qu'on  S^*'*73*** 
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explique  ici  en  fait  la  preuve  ,  par  la  représentation  d'un 
de  ces  oracles»  Quant  à  tuf  âge  des  infirumens  de  mufique 
en  cette  occafwn  ,  M.  Racine  9  qui  en  avoit  approfondi  la 
queftion,  fuppofe  cet  ufage  dans  la  feptiéme  fctne  du  troi- 
sième Aile  de  Ça  Tragédie  d*Athalie  ;  ou  représentant  Joad 
Grand-Prêtre  du  Temple  de  Jerufalem ,  infpire '  de  Dieu  pour 
rendre  le  plus  important  &  le  plus  digne  des  oracles ,  lui 
fait  prononcer  ces  vers  : 

Mais  d'où  vient  que  mon  cœur  frémit  d'un  faint  effroi  t 

Eft-ce  l'Eiprit  divin  qui  s'empare  de  moi! 

C'eft  lui-même.  Il  m'échauffe  ;  il  parle  &  mes  yeux  s'ouvrent, 

Et  les  fiécles  obfcurs  devant  moi  fe  découvrent. 

Lévites  y  de  vos  fons  prête%-moi  Us  accords  , 

Et  de  ces  mouvement  féconde^  les  transports, 

r  M.  Muyard  Avocat  à  Moirans^  m'a  fait  voir  en  1740. 
une  pierre ,  façon  de  caillou ,  de  la  forme  d'un  gros  fol  de 
cuivre  y  &  un  peu  plus  épaiffe ,  trouvée  dans  un  champ  où 
ton  v  oit  les  principaux  débris  de  Mauriana  >  fur  laquelle 
eft  gravée  par  de  jimples  traits  le  combat  de  deux  Gladia- 
teurs ,  avec  cette  légende  y  HECTOR  VI C-  III.  qui 
(ignifie  que  ce  Gladiateur  avoit  vaincu  pour  la  troifiéme 
fois.  Ces  monumens  joints  à  ceux  que  le  Pere  Dunod  &  le 
Profejfeur  Dunod  ont  rapportés  dans  les  ouvrages  qu'on  a 
cités ,  prouvent  qu'ils  ont  eu  raifon  de  dire ,  qttil  y  avoit 
eu  une  Ville  de  marque  &  un  lieu  confacré  à  la  Religion 
payenne. 
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DE  BESANÇON. 

qgBBBS   II        1  ================= 

CHANOINES   ET  CHAPITRES 
Réguliers  au  Dioeéfe  de  Befançon. 

ESUS-CHRIST  qui  a  inrtitué  la  Ck'rica- 


ij  ture ,  a  vécu  avec  Tes  Apôtres  dans  un  clprit 
JpjJ  de  fociété  ÔC  de  déiapropriation.  C'clt  dans 
j  cet  efprit,  qu'ont  été  formées  les  Commu- 
j  nautés  des  Clercs  réguliers  fous  la  difcipline 
des  Canons  ;  &  celles  des  Ordres  Monaftiques, 
fous  les  Régies  prefcrites  par  leurs  Patriarches.  Cétoit 
Tétat  de  perfection  ,  que  Ton  ne  regardoit  cependant  pas 
comme  elfentiel  à  la  Caricature  ;  car  s'il  y  a  eu  dès  les 
commencemens  des  Communautés  de  Clercs  vivant  fous 
leurs  Eveques ,  principalement  auprès  des  Cathédrales  , 
sdans  une  déiapropriation  entière ,  non  feulement  dc« 
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biens  de  PEglifc  ,  mais  encore  de  ceux  de  leurs  patri- 
moines ;  il  y  en  a  eu  aufli ,  dont  les  Clercs  vivant  en 
commun  des  biens  de  PEglife ,  s'étoient  réfervés  la  pro- 
priété de  ceux  de  leur  patrimoine  ;  &  d'ailleurs  il  y  avoit 
des  Clercs  qui  demeuroient  comme  aujourd'hui  dans  leurs 
înaifons  jouïïïbient  &  difpofoient  de  leurs  biens  ,  &  re- 
•cevoient.de  PEglife  par  manière.- dé  diftributions  ma- 
nuelles, des  rétributions  pout  les  Offices  &  Services 
aufquels  leurs  Evêqucs  les  employoient. 

L'on  trouve  dans  le  Rituel  de  St.  Prothade  ,  des  Clercs, 
de  ces  trois  efpeces  dans  PEglife  de  Bcfançon  ;  ôc  elles 
font  bien  diftinguées  dans  le  Concile d'Aix  la  Chapelle, 
tenu  en  816.  Il  parle  avec  éloge  des  premiers;  il  ne  con- 
damne pas  les  féconds  ;  mais  il  appelle  les  derniers ,  pau- 
vres ,  infirmes ,  errans  ÔC  acéphales. 

La  vie  commune  avec  défapropriatiôn ,  a  été  pratiquée 
à  la  Cathédrale  de  St.  Eftienne  &  Abbatiale  de  St.  Paul 
dans  leur  commencement.  Il  en  a  été  de  même  de  la  vie 
commune  dans  la  Cathédrale  dé  St.  Jean  ;  mais  je  n'y  ai 
trouvé  aucun. veftige  de  défapropriation. 

La  grande  autorité  des  Supérieurs  des  Communautés 
régulières  , .  avoit  produit  des  inconvéniens  à  Befançon  , 
&  les  avoit  fait  tomber.  C'eft  ce  qui  détermina  notre  Ar- 
chevêque Hugue  I..  lorfqu'il  rétablit  les  Communautés 
de  St.  Eftienne  ÔC  de  St.  Paul  dans  le  onzième  ficelé  , 
d'en  faire  des  Chapitres  de  Chanoines  féculiers ,  fous  un 
Doyen  qui  n'étoit  regardé  que  comme  le  premier  entre 
fes  égaux  &  comme  il  fe  pratiquoit  dans  la  Cathédrale 
de  St,  .  Jean.  L'Abbaye  de  St.  Paul  reprit  bientôt  après 
la  vie  régulière  des  Chanoines ,  &  celles  de  St.  Jean  & 
de  St.  Eiticnne,  gardèrent  la  vie  commune  des  Chanoines 
féculiers  jufqucs  dans  le  treizième  fidcle. 

La  vie  Monalliquc  a  commencé  au  Comté  de  Bourgo- 
gne, par  les  Abbayes  de  St.  Claude  &  de  Baume ,  établies 
l'une  au  commencement  du  cinquième  ficelé ,  ÔC  l'autre 
à  la  fin. 

Les  Chanoines  réguliers  n'y  font  pas  mpins  anciens.' 
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Ce  font  eux ,  ou  des  Moines  ,  qui  ont  fervi  les  premiers 
dans  la  Cathédrale  de  St.  ElUenne.  Plufteurs  anciennes 
Abbayes  qui  en  profeflbient  la  Régie,  ont  pafle  à  des 
Ordres  Religieux.  Telles  font  les  Abbayes  de  Mouthier- 
Hautepierre  près  de  la  Loue,  &  de  Vauclufe  fur  le  Def- 
foubre ,  qui  ont  été  données  par  nos  Archevêques  à 
l'Ordre  de  Cluny  ;  &  celles  des  Abbayes  de  Balerne  &  la 
C  harité ,  données  de  même  à  l'Ordre  de  Citeaux.  Celle 
de  Grand  vaux  a  été  unie  à  l'Abbaye  de  St.  Claude.  Les 
Chanoines  réguliers  de  Prémontré  ont  été  introduits  dans 
celles  de  Corneux ,  Béchamp  &  Beîlelai.  Les  Chartreux 
de  Vauclufe  &  de  Bcnlieu,ont  été  reçus  dans  des  Prieurés 
de  Chanoines  réguliers.  Les  Abbayes  de  St.  Paul  à  Be- 
sançon, Goailles  &  Montbenoift,  font  encore  tenues  par 
ces  Chanoines  ;  &  les  Prieurés  de  Lantenans  ,  Courte- 
fontaine,  Bcllefontaine  ,  Grandecour,  Montieu,  Marte- 
roy,  Dannemarie  ,  Grandgour ,  Marras,  Villorbe  &  Laval, 
font  de  l'Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguflin. 

Parmi  les  Abbayes  des  Chanoines  réguliers ,  il  y  en  a 
qui  font  unies  en  Congrégation  fous  un  Abbé  Général  : 
On  les  appelle  privilégiées  ,  parce  qu'elles  font  exemptes 
de  la  Juritdi&ion  de  l'Ordinaire.  Telles  font  les  Congré- 
gations de  St.  Jean  de  Latran  en  Italie,  &  de  Ste.  Gene- 
viève en  France.  D'autres  ont  été  diftribuées  en  Provinces 
par  Benoift  XII.  en  1331p.  avec  pouvoir  de  s'aflemblcr ,  de 
tenir  des  Chapitres  Généraux ,  &  de  nommer  des  Vifi- 
-teurs  pour  maintenir  Pobfervance  régulière ,  fans  préju- 
dice toutefois  de  la  Juri Idi&ion  de  l'Ordinaire.  Celles  des 
Diocéfes  de  Lyon  ,  de  Befançon  ôt  de  Tarantaife  ,  avec 
les  Prieurés  qui  en  dépendoient  &  qui  en  étoient  comme 
les  Filles,  compofoient  une  de  ces  Provinces.  Mais  la 
*vie  commune  ayant  ceffé  dans  les  Abbayes  des  Chanoines 
réguliers  du  Diocéfe  de  Befançon  ,  elles  ont  aufïi  cefTé 
d'être  en  Province,  &  font  rentrées  fous  la  fuperiorité 
immédiate  de  l'Ordinaire ,  fauf  en  ce  qui  appartient  de 
droit  au  Chapitre  de  chaque  Maifon ,  &  à  fon  Abbé  ou 
Prieur  régulier, 

A  ij 
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CHAPITRE   EREMI  E 

ABBAYE  DE  SAINT  PAUL, 

L'ABBAYE  de  St.  Paul  à  Befançon ,  érigée  ancien* 
nement  par  les  Archevêques  de  cette  Ville  ,  a  été 
leur  Fille  la  plus  chérie.  Ils  l'ont  foûtenuë  par  leur  pro- 
tection &  enrichie  par  leurs  libéralités.  Ils  ont  pris  un 
foin  particulier  de  la  difeipline,  &  l'ont  aftociée  aux 
Offices  &  fonctions  publiques  avec  lès  Chanoines  de  leurs 
Cathédrales,  aufquels  elle,  a  fervi  d'afyle  &  de  retraite, , 
lorfqu'ils-  ont  voulu  mener  une  vie  plus  auftére  &  plus  < 
régulière  que  celle  qu'on  pratiquait  dans  leurs  Corps. 

Elle  a  été  fondée  environ  Tan  650.  par  St.  Donat,  qui 
la  dédia  à  St.  Paul ,  &  la  plaça  où  elle  eft  aujourd'hui  9, 
dans  l'enceinte  d'un  bâtiment  qu'on  appelloit  le  Falais,. 
xnvha  &  qui  ctoit  fortifié.  *  C'étoit  probablement  l'Hôtel  des 
s»ofi,  coiumk.    Préfidens  de  la  Province  Séquanoife  fous  l'Empire  Romain, 
&  de  fes  Gouverneurs  fous  les  Rois  de  Bourgogne  ;  occupé 
au  tems  de  cette  fondation  par  Vandelin  Duc  de  la  haute- 
Bourgogne  ou  Province  de  Befançon , .  &  Pere  de  Saint 
Donat.  Cet  Evêque ,  qui  avoit  été  élevé  dans  l'Abbaye 
de  Luxeul  fous  la  Régie  de  St.  Coîomban,  &  qui  voulôit 
continuer  à  la  pratiquer  dans  le  Monaftére  qu'il  établiftoit 
à  Befançon ,  pour  s'y  retirer  &  y  vivre. avec  des  Religieux,, 
leur  donna  cette  Régie  &  quelques  nouveaux  préceptes 
tirés  de  celle  de  St.  Benoift  ->  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Auteur 
du  Manufcrit  ancien  de  fa  vie ,  qu'il  les  avoit  inftitués  s 
fous  les  Régies  de  St.  Benoifl:  &  dé  Su  Colomban.  L'on 
a  de  lui  un  Avertiflèment  adrelfé  ad  Fratres  Santti  Pauli 
&  Stcphani.  Ce  titre  a  fait  croire  à  Smaragdus  &  Holfte- 
nius ,  que  c'étoit  une  Régie  donnée  par  les  Abbés  Paul  ! 
&  Eitienne  alors  Religieux.  Mais  ils  fe  font  trompés;  car 
elle  eft  de  St.  Donat,  qui  la  fit  pour  les  Religieux  de 
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St.  Paul ,  dont  il  étoit  le  Fondateur  &  Tin  Intuteur  ;  & 
pour  le  Clergé  régulier  qui  deflèrvoit  la  Cathédrale  de  St. 
Eftienne. 

L'Auteur  de  fa  vie  dit,  qu'il  accorda  des  privilèges  aux 
Peligicux  de  St.  Paul ,  mais  il  ne  les  fpécifie  pas  ;  & 
Hugue  1.  qui  changea  l'état  de  cette  Abbaye  dans  le 
onzième  ficelé  ,  parle  de  la  liberté  que  St.  Donat  lui  avoit 
accordée  ,  fans  la  ('cligner.  Il  prie  feulement  Tes  Succef- 
feursde  l'en  tailler  j.-uir  ,  Se  dit  qu'il  la  lui  auroit  donnée 
fi  elle  ne  l'avoit  deja  pas.  C'étoit  probablement  celle  des 
droits  utiles ,  qui  appartiennent  à  PEvêque  à  raifon  de 
fon  Evêchc,  &  que  les  Canonises  appellent  Lex  Dioce- 
fana  ;  de  la  Jurifdi&ion  immédiate  pour  la  correction  des 
Religieux,  &  ce  qui  concerne  l'obfcrvation  de  la  Régie 
qui  fut  laillce  aux  Abbés  ;  &  de  la  liberté  de  Ks  élire  , 
lauf  le  droit  de  les  inftituer  réfervé  à  l'Evêque  ;  &  de  ne 
pouvoir  ordonner  que  les  Religieux  qui  feroient  préfentés 
par  l'Abbé  ,  comme  Ton  en  ufoit  à  Luxeul  dans  tous  ces 
cas  ,  en  vertu  d'un  privilège  femblable.  *  *  Th.  difc.de 

Le  Duc  Vandelin ,  St.  Donat  &  fes  Succeflèurs  Arche-  ïfS^g/'iS^;'. 
veques ,  Miget ,  Ternat  &  Gervais,  ont  été  inhumés  deM-  Bipnon  fur 
dans  TEçlife  de  cette  Abbaye*.  Les  incurfions  des  Sarrafins  'deM»-' 
au  huitième  fiécle ,  6c  des  Huns  ou  Hongrois  au  neuvième,  cu1p*»«. 
dans  le  Diocéfe  de  Befançon  &  dans  cette  Ville  même  , 
qu'ils  prirent  ÔC  faccagerent  ;  nous  ont  privé  de  la  con- 
noinance  des  anciens  Abbés  de  St.  Paul  &  de  l'état  de 
cette  Abbaye  pendant  les  trois  premiers  fiécles  qui  fe  font 
écoulés  depuis  fa  fondation.   Ils  ont  aufli  été  Poccalion 
de  la  perte  d'une  grande  partie  de  fes  biens  ;  car  nos  an- 
ciens  manuferits  portent ,  que  dans  les  neuvième  &  dixième 
fiécles,  il  y  reftoit  à  peine  des  revenus  pour  l'entretien 
de  quelques  Religieux  qui  y  faifoient  le  Service. 

L'Eglife  de  St.  Paul  fournit  un  incendie  dans  ces  tems 
là  ;  &  les  Corps  des  Sts.  Archevêques  &  du  Duc  Van- 
delin qui  y  avoient  été  inhumés  ,  furent ,  comme  je  l'ai 
dit  dans  la  vie  de  St.  Donat ,  tirés  de  leurs  fépulcres ,  &  - 
confondus  les  uns  avec  les  autres. 
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Les  chofes  étoient  en  cet  état  fous  l'Abbé  Alberic  ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  onzième  fiécle;  &  après  la 
mort  duquel  Rodolphe  III.  dernier  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  donna  l'Abbaye  de  St.  Paul  à  Hugue  I.  Ar- 
chevêque de  Bcfançon. 

Cet  illuftre  Prélat  avoit  formé  le  deflTein  de  bâtir  une 
Eçlife  en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  à  laquelle  il  étoitfort 
dévot,  &  d'y  fonder  un  Collège  de  Chanoines  féculiers. 
Le  don  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  lui  en  facilita  les  moyens; 
car  après  l'avoir  rétablie  des  les  fondemens,  &  lui  avoir 
acquis  un  terrein  de  grande  étendue  dans  fon  voifrnage; 
il  la  dédia  à  la  Vierge  ,  à  l'Apôtre  des  Gentils  &  à  Se 
Antide  ,  &  y  mit  des  Chanoines  léculicrs  à  la  place  des 
Religieux.  H  ordonna  qu'ils  feroient  gouvernés  par  un 
Doyen ,  &  défendit  exprehc'mcnt  de  confier  ce  gouverne- 
ment à  la  fuite  à  un  Abbé  ni  à  un  Prévôt  ;  parce  que  , 
dit-il,  ceux  qui  étoient  revêtus  de  ces  Dignités  ,  recher- 
choient  plus  l'honneur  qui  y  eft  attaché  &  leur  intérêt 
propre ,  que  celui  de  leurs  Frères.  Le  prudent  Archevêque 
fembloit  prévoir  ce  qui  cft  arrivé  dans  la  fuite  ,  lorfqu'on 
s'eft  écarté  de  les  difpofitions  ;  que  les  A,bbés  s'emparo 
roient  des  revenus ,  &  réduiroient  les  Suppôts  de  lTglifc 
de  St.  Paul  à  un  petit  nombre  ,  &à  des  Prébendes  mo- 
diques. 

Il  donna  à  cette  Communauté  les  biens  qui  reftoient 
de  l'ancienne  dotation  de  l'Abbaye;  ôc.comme  ils  ne  luf- 
fifoient  pas ,  il  y  joignit  i°-  L'Autel  de  PEglife  de  Leugney 
.&  la  moitié  des  dîmes  de  la  Parole  de  ce  nom ,  avec  ceux 
des  Chapelles  qui  dépendaient  de  cette  Eglife ,  que  le 
Roi  Rodolphe  lui  avoit  donnée  pendant  qu'il  ctoit  fon 
Chapelain.  Ces  Chapelles  étoient  Montdevillers ,  Orfans 
&  Pairavant^  qui  font  aujourd'hui  Paroiiliales  ;  car  Ran- 
gavilla ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Charte  &  qui  n'exifte 
plus  aujourd'hui ,  eft  l'ancienne  Eglife  de  Paliavant  ;  & 
il  y  rcfle  un  Cimetière ,  où  l'on  enterre  encore  les  morts 
de  cette  Paroiiîe.  2°'  Deux  chaudières  aux  Saunerics  de 
Salins ,  qu'il  avoit  de  fon  patrimoine.  3  "•  La  troifiéme  . 
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partie  du  droit  qui  fe  percevoit  fur  les  denrées  &  mar- 
chandises à  Befançon  ,  &  qui  appartenoit  à  l'Archevêché  ; 
priant  fes  Succefleurs  de  confirmer  &  foûtenir  cet  éta- 
blifTement ,  &  défendant  très-étroitement  aux  Chanoines 
de  St.  Paul  d'aliéner  les  biens  de  leur  Eglife  fous  quel 
prétexte  que  ce  foit ,  même  d'inféodation  ,  &  de  les  con- 
vertir à  leurs  ufages. 

Il  déclara  qu'il  fouhaitoit  être  inhumé  dans  leur 
Eglife,  &  demanda  qu'on  y  chantât  tous  les  jours  pour 
le  repos  de  fon  ame  au  tems  de  Pâques  ;  les  lept  Pfeau- 
mes  pénitentiaux  ,  un  Pfcaume  &  l'Oraifon  Abfoive 
Domine  après  chacune  des  Heures  de  l'Office  ,  ôc  qu'on 
y  fît  fon  Anniverfaire  ;  auquel  les  Clercs  des  autres  Con- 
grégations de  la  Ville  pourroient  affilier,  &  auroient  en 
ce  cas  leur  réfection  à  St.  Paul. 

La  Charte  de  cette  Fondation  eft  du  26.  Mars  1044. 
fignée  d'Hugue  I.  &  dedix-fept  Archevêques  ou  Evêques. 
On  l'appelle  fon  Teltament ,  parce  qu'il  y  avoit  réglé  fes 
funérailles  &  fon  Anniverfaire.  Il  la  fit  confirmer  par 
l'Empereur  Henri  III.  en  1045.  &  par  *e  PaPe  Leon  IX.cn 
1049.  Il  avoit  dédié  le  24.  Janvier  de  l'an  1042.  l'Autel 
ôcl'Eglife  de  St.  Paul ,  &  transféré  le  même  jour  dans  cette 
Eglife  les  Reliques  de  St.  Antide  ,  de  Ruflfey  ,  où  elles 
étoient  reliées  jufqu'alors.  La  confirmation  de  cette  Charte 
par  l'Empereur  Henri  III.  porte  :  Hanc  vero  libertatis 
gratiam  huic  Ecclefia  annuimus  ;  ut  neque  Vrbis  Villici  ]u- 
rifdifîioni  fubjaceat ,  nec  quifqttam  cogat  inferre  qued 
difpliceat. 

C'efl:  ainfi  qu'après  300.  ans,  PEglife  de  St.  Paul  à 
Befançon,  devint  Séculière  &  Collégiale  ,  de  Monachale 
&  Abbatiale  qu'elle  avoit  été  depuis  fa  première  fonda- 
tion. Hugue  I.  qui  Ta  voit  rétablie  &  pourvûè"  de  Livres, 
de  Vafes  facrés  &  d'Ornemens  ,  y  fut  inhumé  comme  il 
Ta  voit  ordonné. 

G  U I C  H  A  R  D  fut  le  premier  Doyen  de  St.  Paul.  Il 
obtint  de  l'Empereur^  Henri  I  V.  en  1067.  &  des  Souve- 
rains Pontifes  Alexandre  II.  &  Grégoire  V  II.  en  io<58. 
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&:  ro73.  la  confirmation  des  donations  d'Hugue  I.  La 
Bulle  d'Alexandre  nomme  PAucel  de  St.  Valier  de  Nan- 
cray ,  dont  il  n'eft  pas  parlé  dans  la  fondation  d'Hugue 
I.  6c  les  premières  confirmations  oui  en  ont  été  faites. 

Il  convint  avec  Adèle  Abbeflè  de  Baume ,  que  quand 
les  Serfs  de  Tune  de  leurs  Eglifcs  fe  marieroient  avec 
ceux  de  l'autre  ,  les  enfans  qui  naîtroient  de  ces  mariages 
feroient  partagés.  Il  acquit  de  Gui  Abbé  d'Ambornay  , 
un  meix  litué  à  Roche  ,  du  confentement  de  fon  Cha- 
pitre ,  Gaufmarii  Prions ,  Bulcherit  &  aliorum  ;  ce  qui 
marque  qu'il  y  avoit  déjà  un  Prieur  fous  le  Doyen.  Il 
reçut  de  Frédéric  Evêque  de  Genève  .&  de  fes  Neveux  * 
7  les  francs-aleux  qui  leur  appartenoient  à  Frarney.  Liebaud 
Chevalier  ,  fe  fit  Chanoine  à  St.  Paul  de  fon  tems ,  & 
donna  au  Chapitre  les  biens  qu'il  avoit  à  Senoncour, 
Flagey  ,  Moncey  ,  Noironte  &  Culance.  Gaucher  &  Fro- 
mond  de  Cicon,  Odilon  &  fes  Neveux  ,  quittèrent  auifi 
les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  les  dîmes  &  terres  de 
l'Eglife  de  Leugney. 

L'on  trouve  dans  les  Archives  de  St.  Paul,  un  acte  de 
la  plainte  faite  par  Guichard  Doyen  ;  de  ce  que  les  Serfs 
&  Domclliques  de  fon  Eglife  avoient  été  maltraités  par 
ceux  de  l'Archevêque  Hugue  H.  qui  l'empêchoit  de  jouir 
des  dîmes  de  St.  Lazare  ,  de  fa  part  du  droit  d'entrée  à 
Befançon  fur  les  denrées  &  les  marchandifes -,  &  d'une 
foret  lituée  fur  le  territoire  de  cette  Ville.  Hugue  1 1. 
pretendoit  apparemment  ,  que  fon  Prédéceffeur  n'avoit 
pas  pu  donner  au  Chapitre  de  St.  Paul  les  dîmes  de  St. 
Lazare  ,  la  forêt  &  la  part  du  droit  d'entrée  des  mar- 
chandifes  à  Bcfancon ,  parce  que  ces  chofes  appartenoient 
à  l'Archevêché. 

GERARD  de  Traves ,  d'une  des  illirftres  Familles 
de  la  Province  ,  &  qui  a  été  alliée  à  la  Maifon  régnante 
au  Pays,  fuccéda  à  Guichard.  11  a  ligné  en  qualité  de 
Doyen  de  St.  Paul ,  une  donation  faite  à  l'Eglife  de  St. 
*  pc«.  d<-  rh«-  Eiticnne,par  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bourgogne.  * 
.ien  fjf.*'.'-    EUe  n'eft  pas  datée  j  mais  elle  cft  antérieure  à  l'an  1085. 

que 
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qu«  Hugue  III.  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Befançon  , parce 
«ju'il  eft  nommé  dans  cette  Charte  fous  la  qualité  d'Ar- 
chevêque. 

E  U  D  E  S  fut  Doyen  après  Gérard  de  Traves.  L'Ar- 
chevêque Hugue  III.  donna  au  Chapitre  de  St.  Paul 
•fous  ce  Doyen  ,  l'Autel  de  Rofey,  à  condition  qu'il  ne 
feroitpas  defïervi  par  un  Chanoine  ,  mais  par  un  Prêtre 
qui  recevroit  fon  inftitution  de  l'Ordinaire ,  &  feroit  fujet 
aux  droits  du  Diocéfain.  Il  chargea  en  même  tems  ce 
Chapitre  de  faire  fon  Anniverfaire,  &  voulut  que  le  jour 
qu'il  fe  feroit ,  les  portions  des  Chanoines  fuirent  aug- 
mentées. Santti  Pauli  Fratres  -,  eadem  diejlcnamrcfctlL- 
nem  habcanu 

Hugue  d'Argenté  donna  auflî  du  tems  d'Eudes ,  une 
chaudière  à  Salins,  &  fubftitua  le  Chapitre  de  St.  Paul 
à  fon  Fils,  s'il  mouroit  fans  enfans.  Par  une  Bulle  de 
Pafchal  II.  de  l'an  no8.  adreflee  à  Eudes  Doyen  &  aux 
Chanoines  de  St.  l'aul ,  les  donations  faites  par  Hugue  I. 
furent  confirmées  ;  &  de  plus  celle  des  Autels  de  Rofey, 
de  Gefier  &  de  fes  Chapelles,  de  Noironte,  de  Naizcy, 
&  du  Monaltére  dédié  à  la  Vierge  &  à  St.  Germain  à 
Lantenans ,  qui ,  fuivant  le  Nécrologe  de  St.  Paul ,  avoit 
été  établi  par  Fonlils  Chanoine  à  St.  Paul,  dans  PEglife 
du  lieu  donnée  par  Hugue  Leblanc  Chanoine  à  St.  Jean. 
Cette  Bulle  porte  aulli ,  qu'il  fera  libre  à  chacun  de  choiiir 
&  fépultuie  à  St.  Paul,  fauf  les  droits  des  Eglifes  Paroil- 
fiales. 

Eudes  étoit  mort  &  le  Doyenné  de  St.  Paul  vaquoit  en 
Ï120.  fuivant  une  Bulle  de  cette  année ,  qui  n'efl  adreifée 
jqu'aux  Chanoines.  Elle  contient  la  confirmation  des  biens 
énoncés  dans  celle  de  Pafchal  IL  &  en  outre  les  dona- 
tions de  l'Autel  de  Beaumotte ,  des  Eglifes  d'Eftrepigney, 
d'Ours  &  Mamiroîe  ;  de  deux  forêts  &  de  la  troiliéme 
partie  des  dîmes  de  Longeville.  L'on  trouve  dans  le  Né- 
crologe ,  que  TEglife  d'Eftrepigney  avoit  été  donnée  par 
Narduin  Chanoine  à  St.  Paul.  L'on  voit  aufli  dans  une 
Bulle  de  Calixte  IL  que  les  Procédions  de  St.  Paul  doi- 
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vent  être  reçues  à  St.  Jean  &  à  St.  Eftienne  ,  &  récipro- 
quement celles  de  St.  Eftienne  à  St.  Paul ,  dont  les  ufages 
feront  confervés.  L'on  a  parlé  ailleurs  de  ces  ufages. 

AIME'  étoit  Doyen  de  St.  Paul  en  1122.  fuivant  une 
•autre  Bulle  de  Calixte  II.  qui  contient  la  même-  chofe 
que  la  précédente ,  &  ajoute  la  confirmation  du  don  de 
rEglifc  de  St. Maurice  de  Poncey  ;  après  quoi  elle  porte: 
Que  l'Abbaye  de  St.  Paul  jouira  des  droits  qui  lui  font 
acquis  par  Pufage  &  la  coutume  ;  Qu'on  ne  pourra  tou- 
cher aux  perfonnes  ni  aux  biens  de  ceux  qui  réfideront 
dans  l'Abbaye  &  dans  fon  diftrict ,  ou  qui  s'y  feront  retirés 
comme  dans  un  afyle  ;  Qu'on  ne  pourra  les  commander 
ou  impofer  pour  les  ouvrages  à  faire,  même  dans  la  Ville 
&  dans  les  Fauxbourgs  ;  Qu'on  ne  les  inquiétera  point 
fur  le  commerce  qu'ils  y  feront  Qu'ils  ne  feront  Jufti- 
ciables  que  du  Chapitre,  &  que  le  Chapitre  connoîtra 
feul  des  fraudes  qui  fe  commettront  au  fuiet  du  droit 
qui  lui  appartient  fur  l'entrée  des  marchanuifes. 

L'on  trouve  une  donation  d'Aimé ,  faite  du  confente- 
nient  de  fon  Chapitre  ,  de  l'Eglife  de  Naizey  à  Girard 
Prêtre  ,  à  condition  qu'il  rendra  deux  parts  de  trois  .des 
revenus  fixes  &  cafuels  de  cette  Eglife.  Il  donna  lui-même 
à  fon  Chapitre  ,  ce  qui  lui  appartenoit  dans  les  Eglifes 
de  Frafne-le-Châtel ,  de  Mont-lés-EtrelIes ,  de  Vezet,  & 
deux  meix  à  Longeville.  11  vivoit  encore  en  1132.  fui- 
vant une  Charte  de  l'Archevêque  Anferic ,  dont  on  parlera 
dans  peu. 

Quoiqu'il  n'y  eût  pas  un  fîécle  écoulé  depuis  que  Hugue 
I.  avoit  établi  des  Chanoines  féculiers  à  St.  Paul  en  place 
des  Religieux,  ces  Chanoines  avoient  trompé  fon  attente. 
La  liberté  qu'ils  avoient  de  jouir  de  leurs  biens  de  fa- 
mille ÔC  d'en  difpofer ,  les  avoit  jetté  dans  le  relâchement; 
&  ils  s'etoient  fait  des  Prébendes  de  ceux  de  leur  Eglife, 
contre  l'intention  ÔC  la  défenfe  exprelfe  de  Hugue  I.  leur 
Reftaurateur. 

L'un  d'eux  appellé  Garland  ,  crut  que  le  feul  moyen 
«l'y  rétablir  la  régularité,  étoit  d'y  introduire  la  régledes 
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Chanoines,  qui  prefcrivoit  la  défapropriation  non  feule- 
ment des  biens  de  l'Eglife  ,  mais  encore  de  ceux  de  pa- 
trimoine. Cette  Régie  avoit  l'ait  de  grands  progrès  dans 
les  Gaules  au  fiécle  précédent.  On  Pappelloit  Régie  de  St. 
Auguftin  ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  de  ce  St.  Docteur ,  mais 
d'Yves  de  Chartres  ou  de  quelque  autre  zélé  Réformateur 
du  Clergé  féculier  ,  qui  s'étoit  propofé  pour  modèle  la  vie 
de  St.  Auguftin ,  vivant  avec  ion  Clergé  en  communauté 
&  dans  une  défapropriation  parfaite. 

Garland  trouva  des  imitateurs  dans  Ton  Chapitre,  qui 
embraflèrent  cette  Régie  avec  lui.  Ce  fut  une  occafion 
de  difcorde  entre  eux  &  les  autres  Chanoines  de  la  Mai- 
fon  ,  qui  voyoient  cette  Réforme  avec  peine  ;  mais  An- 
feric  Archevêque  de  Befançon  Drit  le  parti  de  Garland, 
Tétablit  Prieur  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Paul  ,  & 
donna  un  Décret  le  4.  Mai  1131.  par  lequel  il  déclara  ; 
-qu'on  ne  recevroit  plus  à  l'avenir  de  Sujet  dans  le  Cha- 
pitre de  St.  Paul ,  qui  ne  s'engageât  à  la  vie  régulière  ; 
Qu'ils  feroient  propofés  aux  Chanoines  féculiers  ,  mais 
qu'on  ne  laiiferoit  pas  de  les  recevoir ,  quand  même  ils 
s  y  oppoferoient ,  pourvu  qu'ils  fulTent  agréés  par  les  Ré-, 
^uliers  ;  Que  le  Doyen  jouïroit  des  droits  honorifiques 
pendant  fa  vie  ,  mais  que  fa  Dignité  feroit  fupprimée 
après  fa  mort  ;  cependant  que  le  nouveau  Prieur  auroit 
Tadminiftration  du  temporel ,  à  charge  de  fournir  aux 
Chanoines  féculiers  fains  ou  malades ,  tandis  qu'il  y  en 
-auroit  dans   la  Maifon ,  ce  qui  leur  feroit  nécefïàtre 
pour  leur  fubliftance.  Cette  Charte  elt  fignée  d'Huguc 
Abbé  de  Bellevaux  ,  de  Narduin  Prieur  de  Montbenoifl , 
de  Joceran  qualifié  ci  devant  Evêque  de  Langres ,  quondam 
Epifcopus  Lingonenjis ,  de  Rodolphe  Doyen  de  St.  Jean, 
<3e  Gui  Archidiacre ,  de  Giflebert  Abbé  de  la  Charité  , 
&  d'Hugue  de  Durnac.   Anferic  donna  aufli  à  St.  Paul, 
la  Juftiee  qui  lui  appartenoit  fur  trois  meix  fitués  à  Be- 
fançon ;  les  Eglifes  de  Peloufey  ,  Chaucenne ,  Chevigney, 
Marnay  ,  Avrigney  ,  Recologne ,  Flamerans  &  Fr  fne  ; 
,&  fit  rendre  PEglife  de  Pugey  que  Guillaume  l'un  de 
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fcs  Prédécefîèurs  avoit  donnée ,  &  dont  le  Seigneur  d'Al- 
gue 1  s'étoit  emparé. 

Pendant  que  Joceran  étott  Evêque  de  Langres,  les 
Chanoines  de  St.  Eftienne  de  Dijon  avoient  embrafle  la 
Réforme  ,  &  il  les  avoit  transférés  à  Ecutigny.  La  qualité 
de  Prieur  de  Montbenoift  donnée  à  Narduin  ,  prouve  qu'il . 
y  avoit  déjà  alors  dans  cette  Abbaye  comme  aujourd'hui^ 
un  Chapitre  de  Chanoines  réguliers. 

GARLAND,  qui  eft  aufïi  nommé  Gerland  dans 
quelques  .actes ,.  Ecolatre  &  premier  Prieur  régulier  de 
St.  Paul,  reçut  d'Innocent  II.  une  Bulle  datée  du  cv 
Février  1132.  par  laquelle  ce  Souverain  Pontife  approuva 
rétabliirement  des  Chanoines  réguliers  à  St.  Paul ,  ordonna 
qu'il  y  feroit  gardé  à  l'avenir  que  les  Prébendes  des 
Chanoines  féculiers  ,  lorfqu'ils  mourroient,  céderoient  à 
la  manfe  commune  des  Réguliers  ;  &  que  nul  n'y  feroit 
reçu  à  la  fuite  ,  que  pour  faire  profeflion  fuivant  la  Régie 
de  St.  Auguftin. 

Cette  Réforme  fut  fi  agréable  au  Clergé  de  Befançon^ 
qu'on  vit  un  grand  nombre  de  Chanoines  de  St.  Jean  & 
de  St.  Eftienne ,  quitter  leurs  Chapitres  pour  Pembrafler 
&.fe  retirer  à  St.  Paul.  Tel  fut  Manalfes  Doyen  de  St. 
Jean  ,  qui  avoit  fuccédé  en  1132.  à  Rodolphe;  Henry  de 
Ceys  ,  Guillaume  &  Gui  Archidiacres,  Menegaud  ÔC  Pierre 
Tréforiers,  Frédéric  &  Hugue  Chantres,  &  plulieurs  au- 
tres ,  qui  apportèrent  de  grands  biens  à TEglife.de  St.  Paul. 
Leurs  noms  font  marqués  fur  le  Nécrologe  de  cette  Eglifer 
avec  la  note  de  ce  qu'ils  avoient  été  dans  les  Chapitres 
de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  ,  &  ces  mots  ,  Confrater 
ho  (1er  veddittts ,  pour  marque  qu'ils  avoient  embratie  la> 
Reforme  de  St.  Paul.  Humbert  même,  Archevêque  de 
Befançon  &  Succeflèur  d'Anferic ,  s'étant  démis  de  l'Ar- 
chevêché ,  fe  retira  à  St.  Paul,  y  rit  Profeiïion  fuivant  la. 
Régie  qui  s'y  obfervoit ,  &  y  mourut. 

Ce  fut  aulfi  dans  les  commencemens  de  cette  Réforme , 
que  Raimbaud  ,  l'un  des  Chanoines  de  cette  Eglife , 
fonda  &  bâtit  les  Prieurés  de.  Bellefontainc  &  Courte- 
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fontaine.  *  Celui  de  Corneux  fut  fondé  dans  le  même  *  v°w 

H//j          »   j  i      r  •        N    r»    '  '      o.    -t         Prieuré  de 

a  ete  donne  dans  la  luite  a  Prcmontre  ;  oc  il  Bciieforuaine,paf 

y  a  aujourd'hui  une  riche  Abbaye  de  cet  Ordre.  Garland  l,M''ppe  chiffl« 

envoya  encore  des  Chanoines  réguliers  à  Alaife  &  à  Lan-  fmplimée"1  Anl 

tenans,  où  il  mourut.   L'on  a  de  lui  un  manufcrit  en  v«s  cb«  Piami» 

matière  Théologique  ,  intitulé  Candela  Evangelica,  que  en 

Hugue  Metellus  a  foupçonné  fans  fondement  contenir 

des  erreurs  fi  r- PEuchaiiftie.  *  *  Duverdier-, 

GUICHARD  fut  Prieur  régulier  après  Garland  en  d7&YnJ%B?£ 

1138.  fuivant  une  Charte  par  laquelle  l'Archevêque  Hum-  Mcnagiaâa  Û». 
bei  t  fit  don  au  C  hapitre  de  St.  Paul ,  de  PEglife  de  Roche  ** p ' 9*' 

&  de  celle  de  Corcondray.  II  obtint  d'Innocent  1 1.  en 

1139.  ^a  confirmation  des  biens  ÔC  des  privilèges  de  fon 
Chapitre  ,  fpécialement  que  la  Régie  de  St.  Auguftin  y 

•  feroit  obfervée.  L'on  voit  dans  cette  Bulle  ,  que  TEglife- 
de  St.  Paul  avoit  quatre  chaudières  à  Salins  ;  deux  qui 
venoient  d'Hugue  I.  la  troifiéme  d'Humbert  Sire  de  Salins, 
&  la  quatrième  d'Hugue  d'Argenté  ;  la  troifiéme  partie 
des  Gabelles  de  Eefançon  ,  &  la  Juftice  fur  l'enceinte  du 
Quartier  de  St.  Paul  &  les  meix  voifins»  - 

L'on  y  trouve  aufli  la  moitié  des  dîmes  de  Leugney  ,  . 
l'Autel  de  cette  Eglife  &  ceux  des  Chapelles  qui  en  dé- 
pendoient  ;  tous  les  Autels  de  PEglife  d'Orfans ,  &  la  qua- 
trième partie  des  dîmes;  l'Autel  &  la  moitié  des  dîmes 
à  Montdevillers  ;  PEglife  &  le  Monaftére  dédiés  à  la  Vierge 
&  à  St.  Germain  ,  à  Lantenans  ;  PEglife  de  Naizey  &  les 
dépendances  ;  celles  de  Nancray  ,  de  Noidans ,  de  Ma- 
mirole,  de  Myon ,  d'Alaife,  de  Cendrey ,  d'Eftrepigney, 
d'Orchamps,  de  Pugey,  de  Pelouzey,  de  Chaucenne  ,  • 
de  Recologne  ,  de  Chcvigney,  d'Avrigney,  de  Noironte, 
de  Flamerans ,  de  Gelicr ,  de  Rofey ,  de  Poncey ,  de  Rioz, 
de  Beaumotte,  de  Ruffcy  ,  de  Confracour.  L'on  entendoit 
alors  fous  le  nom  d'Eghfe,  le  droit  de  percevoir  les  dîmes 
&  les  oblations  ;  &  fous  celui  d'Autel,  le  droit  de  perce- 
voir les  oblations  feulement. 

PIERRE,  que  Mr.  Chifflet  dans  fon  Hiftoire  de 
Befançon.met  avant  Guichard  ,  a  été  fon  Succefieur  ;  car 
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il  eft  nommé  dans  un  Diplôme  donné  par  l'Empereur 
Frédéric  I.  à  Baume-Iés-Dames  en  Pan  1143.  Ce  Diplôme 
contient  une  confirmation  des  biens  ,  droits  &  privilèges 
de  PEglife  de  St.  Paul  ,  nommément  de  la  Juftice  qui  lui 
avoit  été  donnée  dans  fon  diftrict  à  Befançon  ,  du  droit 
d'afyle  dans  ce  diftrid ,  ôc  d'exemption  de  toutes  char- 

*  StMtutntetne  gCS.  * 

VgLbZncZicu,  Ce  Prieur  obtint  une  confirmation  Temblable  d'Eugène 
vd  Latent,  ami.  III.  en  1148/ où  font  nommés  entre  autres  la  trBifiéme 

îrTJn/w^  Partie  dcs  dîmes  de  Guyans,  rEglife^de  Roche  &  fes 
penurht. perm*-  dépendances,  deux  moulins,  &  le  droit  de  prendre  les 
uentibutautemin        néceflàires  à  leurs  réparations  &  entretien.  L'Arche- 

eaiem  Abbétt*       .  TT       ,  .        *  ,       ,    .  j 

vei  do*: bu,  irf->-  vcque  Humbert  confirma  aulh  fous  le  régime  de  Fierre 
ublt  Prebttt'bli]  cn  ^  don  ^l  Par  Anferic  de  PEglife  d'Audelanges 

terfamt  qua  uùc  ÔC  de  fes  dépendances ,  y  ajoutant  celle  d1  El  clans  ;  ôc 
ÏÏSjB""ifJfr  Ebérard,  Succefleur  d'Humbert ,  donna  PEglife  de  Folein. 
ip/î  &  rà irf>rut*     VAL  A  IN.    L'on  trouve  dans  le  Nécrologe  de  St. 

i7nt Tt  'itt'cs'Âem  de  fia  ,  h\c  fepultus  ;  mais  Ton  n'a  aucune  preuve  du  tems 

AurMclumc*n  auclue^  ^  a  v^cu*  Je  *e  P^ace  en  cet  endroit,  parce  qu'il 
\*Jr  "Ih'aUqZ'  y  a  un  vuide  de  près  de  20.  ans  entre  les  acY:s  que  nous 
pro  ahquo  «r-  aVons  de  Pierre  dont  on  vient  de  faire  mention  ,  6c  ceux 

bano  vcl  fubur-    j      »  >    '  j  i 

ba»°  opne ,  Vtt  de  Jcremie  dont  on  va  parler. 

fro  at.qto  mer.     JEREMIE  obtint  d'Alexandre  III.  en  1177.  la 

f7u  wnitïîôxiï'i  confirmation  des  biens  &  privilèges  de  St.  Paul.  Ils  font 
mee  fui,  jufûficèt  énoncés  dans  cette  Bulle  comme  dans  les  précédentes  5 
iarnmp^Mt'iM  &  l'on  y  ajoute  PEglife  de  Folein  ,  la  remife  de  cinq  fols 
Torfatij , nifi Ca-  de  cens  promis  à  l'Archevêché,  pour  avoir  droit  aap- 
&7ufi*  !!ï£Jf"  puyer  fur  fon  pré  de  Bregille  Péclufe,  du  moulin  de  St. 
xiium  ipforHM.  Paul  y  la  détermination  du  diftridt  du  Chapitre  hors  de 
fon  enceinte  dans  la  rue  appclîée  de  St.  Paul ,  pour  Pafyle, 
l'exemption  &  la  Jurifdiélion  ;  &que  quand  on  recevra  dans 
PEglife  de  St.  Paul  les  corps  des  Paroifliens  étrangers, ce  fera 
fans  préjudice  des  droits  dûs  à  leurs  Curés  ;  falvd  juflitid 
tllantm  F.cclefiamm ,  à  qui  bus  monuorwn  corpora  afjiimttmur. 

En  1180.  Hugue  de  Cicon  Chevalier,  remit  a  PArche- 
vt-que  Thierri  les  dîmes  qu'il  avoit  ou  prétendoit  à 
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Nancray ,  Oife,  &  Efpeugney  ,  dont  l'Archevêque  fît 
en  même  tems  la  tradition  à  l'Eglife  de  Saint  Paul ,  & 
lui  donna  encore  les  Eglifes  de  Chaleze  &  de  Chalezeule. 
En  1188.  Clément  III.  déclara,  comme  avoient  déjà  fait 
fes  Prédéceflèurs ,  que  PEglife  de  St.  Paul  pourroit  pro- 
duire en  Jugement  pour  fcs  affaires  ,  amie  os  fuos  y  *  que  *  vu*  Duc«n*e- 
le  Prieur  auroit  le  pouvoir  d'abfoudre  ceux  de  fcs  Cha-  Glofl* v< 
noines  qui' en  auroient  frapé  d'autres  ;  &  que  les  déli- 
bérations prifes  à  pluralité  feroient  exécutées,  quand 
l'oppofition  ne  feroit  pas  fondée  fur  de  preflantes  raifons. 

En  ïi  90.  l'Empereur  Henri  VI.  confirma  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Eglife  de  St.  Paul  ;  défendant  à  tout  Clerc  ou 
Laïque  d'en  faire  aucun  acte  dans  l'enceinte  du  Chapitre, 
ni  dans  la  rue  qui  porte  fon  nom  fuivant  qu'elle  s'étend 
jufqu'au  milieu  aune  autre  rue  dite  du  Chatçur;  voulant 
que  cette  Jurifdiérion  appartienne  aux  Prieur  &  Cha- 
noines, telle  &  de  la  manière  qu'elle  auroit  pu  &  dû 
appartenir  à  l'Empereur,  comme  Souverain  à  Befançon. 

En  1193.  Céleftjn  HL  confirma,  les  biens  &  privilèges 
de  St.  Paul  ;  &  par  une  autre  Bulle  de  la  même  année  ,  - 
il  permit  au  Prieur  decommettreun  de  fes  Chanoines  pour 
faire  les  fondions  curiales  dans  l'Eglife  de  St.  Donat,, 
érigée  dans  l'enceinte  du  Chapitre ,  &  qui  étoit  Paroif- 
frale.  En  1196.  l'Empereur  Henri  VI.  approuva  tout  ce 
que  Frédéric  I.  fon  Prédécefïèur  avoit  fait  pour  cette 
Eglife  ,  &  la  prit  fous  la  protection  de  l'Empire ,  avec 
tous  les  biens  qu'elle  avoit  8c  qu'elle  pourroit  acquérir 
à  la  fuite* . 

ESTIENNE  de  Cicon  eft  qualifié  Prieur  de  Saint 
Paul  dans  un  traité  fait  en  1217.  avec  Oui  de  Franois. 
Eftienne  Comte  en  Bourgogne  donna  à  cette  Fglife  en  » 
1232.  le  Village  de  Placey  du  confentement  d'Agnes  fa 
Femme  ,  de  Jean  Comte  de  Chalon  &  d'Eltienne  de  Bour* 
gogne  fes  Fils. 

En  1236.  les  Chanoines  de  St.  Ellienne  obtinrent  un' 
Refcrit  du  Pape5  pour  faire  déclarer  que  le  Chapitre  de 
St.  Paul  n'avoit  pas  droit  de  prendre  part  à  l'éledion  de 
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l'Archevêque ,  &  le  firent  aifigner  pardevant  le  Délégué 
du  St.  Siège.  Mais  foit  qu'ils  ayent  abandonné  ce  procès, 
ou  que  le  Chapitre  de  St.  Paul  ait  obtenu  une  Sentence 
favorable,  que  Ton  n'a  cependant  pas,  il  eft  demeuré 
dans  la  polfeflîon  du  droit  d'envoyer  des  Députés  à  l'élec- 
tion des  Archevêques  deBefançon.,  tandis  que  ce  droit  a 
fublilté. 

En  1244.  au  mois  de  Septembre  ,  Jean  Comte  de  Bour- 
gogne &  Sire  de  Salins  ,  donna  à  PEglife  de  St.  Paul  dix 
Jivrcs  eiïcvenans,  h  prendre  en  Tel  ou  en  argent  fur  le 
puits  à  muire  de  Salins,  à  charge  défaire  fon  Anniver- 
faire.  Ceft  le  même  qui,  eft  nommé  Comte  deChalondan* 
la  Charte  de  1232. 

En  la  même  année  Guillaume  II.  Archevêque,  ayant  fait 
failir  dans  la  rue  de  St.  Paul  un  nommé  Jean  Daluè* ,  le 
rendit  au  Prieur  Eftienne  de  Cicon ,  qui  Pavoit  revendi- 
qué en  vertu  de  la.franchife  du  Quartier  de  St.  Paul. 

Guillaume  II.  jugea  qu'il  convenoit  de  rendre  à  St.  Paui 
le  titre  d'Abbaye  qu'elle  avoit  eu  dans  l'origine  de  fa 
fondation,  &  pofledé  pendant  trois  fiécles.  Muni  d'un 
Bref  du  Pape  à  ce  fujet,  il  vifita  le  Chapitre  de  St.  Taul, 
&  donna  un  Décret  le  29.  Octobre  de  l'an  1253.  par  leqael 
il  décora  Eiîienne  de  Cicon  Prieur ,  de  la  qualité  d'Abbé, 
&  érigea  PEglife  Priorale  de  St.  Paul  en  Abbatiale  ;  ce 
qui  fut  approuvé  en  1233.  par  Innocent  IV.  qui  en  Tan- 
née fuivante  confirma.  PÉglile  de  St.  Paul  dans  Pexemption 
4e  ne  point  payer  de  dîme  des  terres  qu'elle  pollëdoit 
fur  le  Territoire  de  Befançon. 

En  1,255.  Thiebaud  de  Rougemont  Vicomte  de  Eefan- 
çon.,  donna  du  confentement  de  Guillaume  II.  Archevê- 
que, PEglife  de  Maifiéres  .&  la  Chapelle  de  Grandvelle 
à  l'Abbaye  de  St.  Paul. 

Eliienne  de  Cicon  mourut  le  4.  Janvier  de  Pan  1258.  il 
fut  enterré  au  milieu  du  Chapitre  fous  la  Table  Capi- 
tulaire.  On  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau  :  Anno 
Domini  1258.  me  ife  Januario  ,  obiit  Stephanus  de  Cicon  , 
primus  Abbas  ipfius  Ecclefae  5  cujus  anima  per  mifericordiam 
Qei  requiefeat  in  pace.  Il 
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Il  sVtoît  démis  de  l'Abbaye  en  l'année  précédente  ; 
"Car  l'on  a  un  adte  de  1257.  par  lequel  l'on  voit  que  fur 
U  prétention  du  Prieur  de  Lantenans  pour  aflifter  à  Péleo 
tion  de  l'Abbé  de  St.  Paul ,  la  difficulté  fut  remife  à 
l'arbitrage  dTïftienne  jadis  Abbé,  Stephani  quondam  Ab- 
bâtis  Santti  Pauli ,  &  de  deux  Chanoines. 

O  T  T  O  N  de  Vennes  fuccéda  à  Eltienne  de  Cicon. 
La  Cure  d'Orchamps  fut  donnée  de  fon  tems  à  l'Abbaye 
de  St.  Paul  ;  &  il  fe  démit  en  1261.  fuivant  un  traité 
fait  entre  les  Chanoines  de  St.  Paul  &  de  Lantenans,  pour 
î'éle&ion  d'un  nouvel  Abbé. 

RENAUD  d'Uiïe  fut  élu  à  fa  place.  L'on  acheva 
de  fon  tems  le  Réfectoire  &  le  Dortoir,  qui  avoicnt  été 
commencés  &  continués  fous  fes  deux  Prédéceffeurs  ;  & 
l'on  trouve  un  acte  drelfé  pendant  qu'il  étoit  Abbé, dans 
lequel  font  nommés  Thicbaud  de  Bregille  Prieur  clauftral, 
Pierre  de  Ceys  Prieur  de  Rofey ,  Richard  de  Beaujeux 
Prieur  de  Bellefontaine,  Pierre  de  Sancey  Veftiaire ,  Jean 
de  Roche  Obédiencier  de  Naizey ,  Guillaume  de  Mont- 
martin  Obédiencier  d'Alaile  ,  Amédée  de  Gonfans  Prieur 
de  Courtefontaine  ,  Hugue  de  Vennes  Séchai  -,  Henry 
d'Ufie  Prieur  de  Lantenans  ,  Eltienne  de  Roche  Obédien* 
■çier  de  Leugney. 

Ces  Chanoines  étoient  de  Maifons  de  Gentilshommes 
de  nom  &  d'armes  au  Comté  de  Bourgogne  ;  &  l'on  voie 
au'il  y  avoit  en  1261.  quatre  Prieurés  &  trois  Obédiences 
dépendantes  de  l'Abbaye  de  St.  Paul ,  polTédées  par  des 
Chanoines  de  cette  Abbaye  ;  outre  les  Offices  de  Prieur 
Clauftral  &  de  Veftiaire ,  qui  avoient  des  revenus  parti- 
culiers. Ainfi  la  difeipline  commencoit  déjà  à  s'y  affaiblir. 
L'on  trouve  le  même  abus  dans  TEglife  de  St.  Efticnne 
de  Dijon ,  qui  avoit  aufli  un  Chapitre  de  Chanoines 
réguliers  fous  l'Abbé  Amédée  en  1275.  *  *Hiftdei*Abb. 

J  £  A  N  de  Sauvigney  étoit  Abbé  deSt.  Paul  en  1263. 
fuivant  l'acquifition  d'une  vigne  fituée  à  Charmarin.  En 
la  même  année ,  Jean  Evêque  &  Guillaume  Doyen  de 
Bellay,  furent  reçus  Chanoines  à  Su  Paul.  En  1269.  il 
Terne  IL  C 
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fut  convenu  que  l'Abbaye  de  St.  Paul  ne  pourroit  plus- 
acquérir  d'immeubles  dans  le  territoire  de  Befançon  ,  fans* 
le  confentement  de  l'Archevêque  &  des  Redbeurs  de  la. 
Cité.  En  1287.  Hugue  Fils  de  Pierre  de  Cour ,  mit  fous- 
Je  Fief  de  cette  Al  baye  la  quatrième  partie  des  bancs  de 
la  Boucherie  de  Befançon,.  qui  lui  appartenoient.  En 
récompenfe  l'Eglife  de  St.  Paul  lui  accorda  une  Prébende 
pendant  fa-  vie  ,  quoiqu'il  fut  Séculier. 

L'on  trouve  un  acte  de  l'an  1275.  par  lequel  Pierre  de 
Sancey  Séchai  de  l'Abbaye  de  St.  Paul,  reçoit  des  meu- 
bles &  Pufufruit  d'une  vigne,  &.  donne  en  récompenfe 
fix  livres  Viennoifes.  Nouvelle  preuve  du  relâchement.  r. 
puifqu'il  réfulte  de  ce  titre  que  Pierre  de  Sancey  avoir 
un  pécule  ,  &  qu'il  polTédoit  en  fon  propre  des  meubles 
&  des  fruits.  Le  Prieur  clauftral  fe  récria  contre  cetabus? 
ÔC  recourut  au  Grand  Pénitencier  de  Grégoire  X.  qui  par 
un  Refcrit  daté  à  Lyon  au  mois  de  Mars  1271.  enjoignit 
aux  Chanoines  de  St.  Paul  rd'obferver  la  défapropriatioa 
qui  étoit  eflentielle  à  leur  état.    Mais  cette  Ordonnance 
eut  peu  d'effet  ;  car  l'on  voit  qu'Henry  da  la  Tour  Cha- 
noine de  cette  Abbaye  ,  partagea  en  1292.  les  biens  de- 
les  Pere  &  Mere  avec  fes  Frères  &  eut  Pufufruit  de  fa- 
part ,  avec  la  liberté  dedifpofer  d'une  vigne  ;  traité  qui- 
fut  approuvé  par  l'Abbé  &  le  Chapitre  ,  ÔC  fcellc  du  Sceau 
de  l'Abbaye..  Guillaume  de  Vaite  &  Pierre  d'Ougney- 
autres  Chanoines,  donnèrent  en  la  même  année  pour 
leur  Anniverfaire  ,  trente  fols  à  prendre  fur  une  vigne 
qui  leur  appartenoit  ;  &  Henry  de  Cleron  obtint  en  1303. 
un  Monitoire  pour  acquérir  des  preuves  du  vol  qui  avoir 
été  fait  de  fon  argent. 

En  la  même  année  l'Official  de  Befançon  jugea  ,  que 
l'Abbé  &  les  Chanoines  de  St.  Paul  &  les  Habitans  de 
la  ruë  de  ce  nom ,  avoient  la  liberté  de  vendre  du  vin 
pendant  le  banvin  de  l'Archevêque ,  pourvu  que  le  vin 
lût  débité,  dans  cette  ruë  ou  dans  l'enceinte  de  l'Abbaye. . 

L'Abbé  Jean  de  Sauvigney  mourut  le  21*  Février  1304.. 
&  fut  enterré  au  Chapitre,  où  on  lit  cette  Epitaphe. 
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Hic  jacet  Joannes  de  Savainayo9  quanus  Abbas  Sanfti 
Pauli  :  qui  obiit  9.  Kal*  Aprilis.  Cujus  anima  per  mi- 
fericordiam  Dei  requiefcat  in  pace*  Amen. 

H  U  G  U  E  de  Montbozon  lui  fuccéda.  Hugue  V.  Ar- 
chevêque de  Befançon  déclara  en  1308.  que  les  Chanoines 
de  St.  Paul  piépofés  à  la  delferte  des  Cures,  ne  jouïroient 
pas  des  biens  de  l'Abbaye  quoiqu'ils  y  réiidaffent,  pendant 
le  tems  que  l'Abbé  leur permettroit  de  s'abfcnter  de  leurs 
Bénéfices. 

En  1313.  Jean  de  Sauvigney  fut  reçu  Chanoine  à  St. 
Paul ,  en  vertu  d'un  Brevet  de  premières  Prières  donné 
par  l'Empereur  Henry  VII. 

En  13 21.  l'Abbé  &  les  Chanoines  de  St.  Paul  aflèn> 
|>lés  chez  l'Archevêque  Vital ,  élurent  pour  Adminiftra- 
teur  du  temporel  &  Coadjuteur  au  fpirituel  de  PAbbé 
Hugue ,  Jean  Prieur  de  Rofcy  ;  &  l'Archevêque  autorifa 
«cette  élection. 

En  1331.  Mahaud  Comtefle  de  Bourgogne  &  d'Artois^ 
Veuve  d'Otton  V.  du  Nom  Comte  de  Bourgogne  ,  prie 
l'Abbaye  de  St.  Paul  fous  la  garde  du  Ccmte  de  Bour- 
gogne :  Elle  avoit  fondé  auparavant  fon  Anniverfa:redans 
cette  Abbaye.  En  la  même  année  Hugue  de  Paffonfon- 
<aine ,  Chapelain  de  la  Chapelle  de  St.  Nicolas  érigée 
dans  TEglife  de  St.  Paul,  obtint  une  Prébende  à  vie  dans 
cette  Eglife  ,  quoiqu'il  fût  Séculier^ 

L'Abbé  Hugue  mourut  le  14.  Mars  1332.  &  fut  inhumé 
au  Chapitre. 

HENRY  de  Sauvigncy,  a  été  le  premier  Abbé  de  St. 
Paul  pourvu  par  le  Pape.  Ce  fut  par  Bulle  du  29.  Mars 
1335.  L'Archevêque  Vital  lui  permit ,  fans  préjudice  des 
droits  de  fon  Eglife  ,  de  fe  faire  bénir  par  quel  Evêque 
il  voudroit.  L'on  tint  de  fon  tems  à  Befançon  deux 
Chapitres  Provinciaux  ,  en  1340.  &  1360.  des  Chanoines 
réguliers  des  Diocéfes  de  Lyon  ,  Befançon  &  Tarantaife, 
•en  exécution  de  la  Conftitution  de  Bcnoift  XIÏ.  de  l'an 
1330.  qui  ordonnoit  la  tenue  de  ces  Chapitres  de  quatre 


io  HTSTOTRE  DE  L'EGLISÈ 

ans  en  quatre  ans.  Le  Corps  de  St.  Antide  qui  étoit  en 
terre  dans  un  tombeau  ,  en  fut  tiré  &  mis  dans  une 
Ghaflè  en  1360.  L'Abbé  Henry  impofa  une  fomme  fur 
les  Habitans  de  la  rue  St.  Paul  qui  étoient  de  fa  Jurif- 
diction ,  pour  la  réparation  des  murs  do  la  Ville  auprès 
du  Quartier  de  l'Abbaye.  II  revendiqua  un  Particulier 
de  cette  rue ,  qui  a  voit  été  mis  dans  les  Priions  de  l'Ar- 
chevêché* Il  eft  parlé  dans  un  acte  de  1345.  d'un  Prieuré 
à  Damnemarie  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  &  à 
la  nomination  du  Chapitre. ,  Ce  Prieuré  eft  dans  les  Etats 
de  Montbéliard  ,  &  fubfifte  encore.  En  d'autres  actes  de- 
l'an  124c.  l'on  voit  que  le  Chapitre  de  St.  Paul,avoit- 
difpofé  du  Prieuré  de  Lantenans;  mais  que  le  Pape  en» 
ayant  pourvu ,  le  Chapitre  céda. 

En.  1349*  Guillaume  de  Vennes  Chanoine  &  Veftiaire* 
de  St.  Paul  r  Curé  de  St;  Hyppolite  -Iés-Durne ,  fit  un 
teftament  par  lequel  il  inftitua  fon  Chapitre  héritier,  & 
nomma  pour  Exécuteur  de  fa  dernière  difpofition  ,  Simon 
de  Mamirole  Prieur  clauftral.  L'on  voit  par  cet  acte  que 
le  relâchement  croiflbit  toujours.  En  1355.  l'Abbé  Henry 
fonda  fon  Anniverfaire  r  qu'il  affigna  fur  le  patronage  & 
moulin  de  Rofey  ;  &  l'oblation  d'un  cierge  du  poids  de- 
deux  livres  ,  qu'il  voulut  être  faite  à  chaque  Mefle  de  la* 
minuit  de  Noël..  Il  mourut  le  21.  Décembre  de  l'an 

JEAN  dè  Marigny  fuccéda  à  Hénry  de  Sauvigney. 
L'on  trouve  un  acte  du  6.  Mai  1-3 63* -par  lequel  il  con- 
fefle  avoir  eu  de  fon  Prédéceflèur  . deux  cens  livres ,  qui 
provenoient  de  la  vente  d'un  Calice  ;  &  promit  de  rendre 
cette  fomme  fur  les  Tailles  qui  fe  leveroient  pour  fon 
joyeux  avènement fur  les  Sujets  de  l'Abbaye.  Il  fit  fa 
demiffton  en  la  même  année  1363.  entre  les  mains  du 
h        Lu  ^aPe  Urbain  V.  qui  le  pourvut  de  l'Abbaye  de  St.  Eftienne 
t  f^f  *  k  de  Dijon  ,  vacante  par  une  démiflion  femblable  de  Thie- 
haud  de  Nans ,  que  le  Pape  pourvut  en  même  tems  de 
l'Abbaye  de  St.  Paul. 
T  H  J  E  B  A  U  D  de  Nâns.  L'on  trouve  une  quittance* 
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de  l'an  1367.  par  laquelle  il  confte  que  cet  Abbé  paya 
cent  florins  qui  reftoient  de  quinze  cens  ,  promis  pour  la 
dépouille  d'Henry  de  Sauvigney,  que  la  Chambre  Apofto- 
Hque  prétendoit  parce  que  cet  Abbé  avoit  été  pourvu 
par  le  Pape. 

11  eut  des  différends  avec  Eftienne  d'Oifelay  Seigneur 
de  Cordiron  ;  qui  l'ayant  furpris ,  le  jetta  dans  une  prifon 
ebfcure  r  &  lui  fît  mettre  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains. 
Aimé  Archevêque  de  Befançon  excommunia  Henry  d'Oi- 
felay pour  cet  attentat  ;  mais  Elhenne  d'Oifelay  ne  s'en 
émut  pas,  ce  qui  obligea  l'Archevêque  de  recourir  aux 
Grands -Seigneurs  du  Pays,  dont  plufieurs  étoient  fes 
Vafiaux  ,  ÔC  de  les  inviter  ,  en  leur  enjoignant  cependanc 
de  ,  dans  trente  jours  ,  contraindre  Eftienne  d'Oifelay  à 
remettre  l'Abbé  de  St.  Paul  en  liberté ,  lui  rendre  Tes 
biens  &  lui  faire  fatisfa&ion.  L'acte  eft  du  17.  Mai  i}66. 
ÔC  cette  voie  eut  fon  effet. 

En/ 1370.  l'Abbé  Thiebaud  &fon  Chapitre,  entreprirent 
de  rétablir  PEglife  de  St.  Paul ,  &  firent  marché  avec  un 
Entrepreneur  qui  fe  chargea  de  la  bâtir,  *  moyennant    *  L'on  «•j 
qu'on  lui  fournît  la  chaux  ,  le  fable ,  les  pierres  &  les  t?hrl*,  *ai  J» 

v}   .      ,  ,  -ii        •  a  •  Nef  &  les  Colla- 

bolS  des  ponts  ;  pour  deux  mille  cinq  cens  florins ,  qui  teraux  -,  le  chœur 

furent  aflignés  fur  les  oblations  de  PEglife  ,  &  en  par-  |Me  ^'jjjjjj^. 
ticulier  fur  celles  qui  fe  faifoient  à  la  Relique  de  Saint  0DtPu,an"eM^ 
Antide  ,  qui  avoient  été  amodiées  pour  16.  ans  à  cent 
florins  par  année.  On  promit  aufli  à  l'Entrepreneur  ,  &  à 
fes  Enfans  après  fa  mort,  jufqu'à  ce  que  l'ouvrage  fût 
achevé  ,  une  Prébende  de  PEglife  ;  &  il  eft  dit  que  cha- 
que Prébende  confiftoit  en  quatre  bichets  de  blé,  trois 
muids  &  demi  de  vin  ,  &  quinze  florins  d'argent; 

En  1371.  Guillaume  de  Vergi  nouvellement  pourvu  de 
FArchevêché,  préfenta  à  raifon  dé  fon  joyeux  avènement, 
à  l'Abbé  &  au  Chapitre  de  St.  Paul ,  Richard  de  Mon- 
tagney  pour  être  pourvu  d'une  Prébende  ,  &  demanda 
qu'il  en  pût  jouir  fans  être  obligé  de  prendre  l'Habit  de 
Chanoine  régulier  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  par  grâce  & 
fans  tirer  à  conféquenecj  attendu,  cft-il  dit  dans  Pacte, * 
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que  l'on  n'eft  pas  obligé  de  donner  des  Prébendes  à  ceux 
qui  ne  font  pas  Chanoines.  L'on  ne  contefta  pas  au  fur- 
plus  la  précention  de  l'Archevêque. 

Thiebaud  de  Nans,fut  élu  Vifiteur  dans  le  Chapitre 
Provincial  des  Chanoines  réguliers  tenu  à  Belay  en  1372. 
ôc  mourut  en  1379. 

H  U  G  U  E  de  Chatillon  Guyotte  Prieur  de  Lantenans, 
fut  élu  Abbé  de  St.  Paul  d'abord  après  la  mort  de  l'Abbé 
Thiebaud  ;  &  ne  pouvant  aller  lui-même  à  Rome  àcaufe 
de  fon  haut  âge  &  de  fes  infirmités-,  p  iur  obtenir  fa 
confirmation  &  fe  défendre  contre  Eudes  de  Sauvigney 
&  Jean  de  Vautravers ,  qu'on  difoit  avoir  demandé  l'Ab- 
baye au  Pape  ;  il  nomma  des  Procureurs  Spéciaux  à  cet 
effet  par  acte  du  17.  Juin  1379.  &  mourut  le  27.  Sep- 
tembre de  l'an  1380.  avant  que  d'avoir  re^u  fes  Bulles 
de  confirmation. 

JEAN  de  Vautravers  pourvu  par  le  St.  Siège,  ne  fut 
reçu  au  Chapitre ,  qu'après  la  mort  d'Hugue  de  Chatillon. 
L'on  a  des  actes  de  lui  des  années  1382.  &  T384.  Parce 
.dernier  il  conféra  l'Ofiice  de  Chantre  à  St.  Paul ,  à  Jean 
d'Arbois  Chanoine  ;  &  lui  aiïigna  cent  fols  eftevenans  , 
payables  fur  le  patronage  de  Montagney  &  fur  le  Prieuré 
Ile  Befuche qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  St.  Paul.  H 
mourut  le  24.  Août  1384.  ôc  Poinfard  de  Choyé  Cha- 
noine à  Befançon  ,  Sous-Collecteur  de  la  Chambre  Apof- 
colique ,  s'empara  de  fa  dépouille, 

EUDES  de  Sauvigney  lui  fuccéda.  Il  relâcha  à  fon 
Chapitre  par  acte  du  dernier  Février  138c.  un  jardin 
iitue  auprès  de  la  Salle  capitulairc ,  &  mourut  en  1387. 
Il  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

HENRY  de  Falerans  fut  nommé  par  Clément  VII. 
qui  étoit  reconnu  Pape  en  France  &  en  Efpagne  ,  pen- 
dant qu'Urbain  VI.  Tétoit  en  Allemagne  &  en  Italie.  Il 
paya  les  droits  qui  étoient  dus  pour  les  Bulles  d'Hugue, 
Jean  &  Eudes  fes  Prédcrelfeurs  ,  fuivant  une  quittance 
du  22.  Novembre  1388.  qui  prouve  que  l'élection 
jd'Hugue  de  Chatillon  avoit  été  confirmée.  Hugue  de 
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Rofey  Curé  de  Mailley  ,  ayant  donné  fes  biens  à  l'Ab- 
baye de  St.  Paul ,  reçut  une  Prébende  de  C  hanoinc  pour 
fa  vie  ,  en  1390.  Philippe  le  Hardi  Duc  &  Comte  de 
Bourgogne,  prit  cette  Abbaye  fous  fa  protection  par 
Lettre-Patente  donnée  à  Dole  le  12.  Mai  1403.  lesCha- 
noines  des  Cathédrales  ,venoient  encore  en  ce  tems-là 
faire  à  St.  Paul  l'Anniverfaire  d'Hugue  I.&  y  dînoient  ;  car 
en  1404.  voulant  y  faire  dîner  aufli  leurs  Enfansde  Chœur, 
l'Abbé  Henry  s'y  oppofa  comme  à  une  nouveauté  j  ce 
qui  donna  lieu  à  un  procès* 

Cet  Abbé  mourut  le  19.  Avril  1406.  Son  Epitaphe 
porte  qu'il  avoit  fait  beaucoup  de  bien  à  l'Abbaye ,  ÔC 
qu'il  lui  avoic  donné  entre  autres  chôfes,des  Ornemens? 
de  prix. 

Jean  Baflànd  de  Befançon  ,  Prieur  de  Bellefontaine  r 
étoit  Chanoine  à  St.  Paul  fous  l'Abbé  Henry.  Il  quitta» 
ce  Chapitre  pour  embrafler  une  vie  plus  auftére  &  pafler 
dans  l'Ordre  des-  Céleftins  à  Paris ,  dont  étoit  Prieur 
Pierre  Pocjuet  d'Arbois,  fçavant  Jurifconfultc ,  qui  avoit 
fait  imprimer  des  Confeils  de  Droit  pendant  qu'il  étoit 
dans  le  fiécle.  Quoique  Jean  Baflànd  ne  cherchât  que  la 
pénitence  &  la  folitude ,  fes  Supérieurs  qui  connurent 
fes  talens  pour  le  gouvernement,  eftimerent  qu'il  devoit 
facrifier  fon  penchant  au  befoin  de  fes  Frères.  11  fut  donc 
fait  Souprieur  des  Céleftins  à  Paris,  &  bientôt  après 
Prieur  d'un  Couvent  qu'on  érigeoit  à  Amiens.  Sainte 
Colette  le  choifit  alors  pour  fon  Directeur.  Il  compofa 
pour  elle  une  Inftruction  fpirituelle ,  ÔC  l'on  peut  juger 
de  fa  direction  ,  par  les  progrès  que  fit  cette  Sainte  en  la 
fuivant.  Il  lut  fait  enfuite  Prieur  des  Céleftins  à  Paris , 
&  cinq  fois  Provincial.  11  vifita  les  Maifons  de  fon  Ordre, 
non  feulement  dans  le  Royaume ,  mais  encore  en  Angle- 
terre &  en  Italie.  Le  Roi  d'Arragon  ayant  fondé  un  Mo- 
naftére  de  Céleftins  à  Barcelonne  ,  l'y  appel  la  comme  le 
Sujet  le  plus  capable  d'infpirer  l'e  prit  de  la  Régie  qu'il 
pratiqi'oit.  Le  Roi  de  France  l'employa  utilement  pour 
déterminer  Amcdée  VIII.  Duc  de  Savoye  ,  Antipape  fou3^ 
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le  nom  de  Fclix  V.  à  donner  la  paix  à  l'Eglife ,  par  Ton 
abdication.  Etant  pafle  en  Italie  pour  réformer  quelques 
Maifons  de  fon  Ordre  ,  il  mourut  à  Aquila  dans  l'Ab- 
bruze  le  26.  Août,  à  Page  de  85.  ans.  Le  Peuple  qui  le 
révéroit  comme  un  Saint ,  accourut  de  toute,  part  à  fes 
obféques.  Le  célèbre  Jean  Capiftran  fit  fon  Oraifon  funé* 
bre.  Dieu  a  opéré  plufieurs  miracles  par  fon  interceflioru 
Dix-huit  ans  après  fa  mort-,  fon  corps  fut  trouvé  entier  , 
quoiqu'il  eût  été  mis  dans  la  chaux  vive  ;  &  on  le  con- 
ferve  encore  au  même  état  dans  l'Fglife  Cathédrale 
d' Aquila,  où  fes  Reliques  font  en  grande  vénération.  On 
garde  les  preuves  des  miracles  opérés  par  fon  interceiïiOR 
pendant  l'a  vie  &  après  fa  mort ,  dans  les  Archives  des 
Céleftins  de  Paris  &  d'Amiens.  Philippe  le  Bon  Duc  & 
Comte  de  Bourgogne,  eut  recours  à  les  prières  pour  ob» 
tenir  de  Dieu  un  fils  dans  fon  troifiéme  mariage  avec 
îfabelle  de  Portugal  ;  car  il  n'en  avoit  point  eu  dans  les 
deux  précédens.  Notre  St.  Religieux  lui  adrefla  en  1430. 
un  petit  Livre  à  cette  occafion ,  dont  l'original  manuf- 
crit  eft  dans  la  Bibliothèque  de  PEfcurial  ;  par  lequel 
entre  autres  confeils  qu'il  lui  donne  ,  il  l'invite  de  recourir 
à  l'interceflion  de  St.  Donat  Archevêque  de  Befançon., 
qui  avoit  été  accordé  au  Duc  Vandelin  fon  Pere  &  à 
Flavia  fa  Mere ,  par  les  prières  de  St.  Colomba n  Abbé 
xle  Luxeul. 


de  Rouge  mont  Archevêque  donna  à  cet  Abbé  &  à  foa 
Chapitre  le  14.  Février  1407.  de  faire  une  quête  dans 
le  Diocéfede  Befançon,  pour  achever  l'Eglife  de  St.  Paul; 
&  par  un  adte  d'engagement  qu'il  fit  le  22.  Novembre 
*4C&.  pour  la  même  caufe ,  de  la  part  qui  appartenoit 
à  fon  Eglife  dans  l'Eminage  de  Befançon  ,  à  certains  Par- 
ticuliers de  cette  Ville.  En  l'année  fuivante  1409.  il  per- 
muta ,  du  confentement  de  fon  C  hapitre  &  fous  l'agré- 
ment des  Supérieurs  ,  l'Abbaye  de  St.  Paul  avec  celle  de 
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Cependant  il  eft  mort  à  Befançon ,  &  y  a  été  inhumé  dans 
TEglifc  de  St.  Paul. 

ROI 
nicains 
de 

encourues ,  pour  n'avoir  pas  obfervé  l'interdit  lâché  par 
l'Archevêque  Thiebaud  fur  la  Cité  de  Befançon  ;  enfuite 
de  commiiïion  qu'il  reçut  à  cet  effet  par  un  Bref  du  2. 
Novembre  1409. 

Marguerite  de  Montbéliard  Dame  d'Orbe ,  Filîe  de 
Henry  Comte  de  Montbéliard  &  Veuve  d'Humbert  de  la 
Roche  Villerfexel ,  avoit  dépofé  des  meubles  &  des 
joyaux  dans  le  Thiéfor  de  l'Abbaye  de  St.  Paul.  Jean  de 
Chalon  Prince  d'Orange  les  prétendoit  en  qualité  de 
Père  de  Louis  de  Chalon  ,  Fils  &  Héritier  de  Jeanne  de 
Montbéliard.  Le  Juge  de  la  Régalie  de  Befançon  pour 
le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  été  inverti  par  l'Empe- 
reur de  cette  Jurifdiction ,  à  caufe  des  différends  qui 
«ëtoient  alors  entre  l'Archevêque  &  les  Citoyens  ;  ordonna 
à  l'Abbé  &  au  Chapitre  de  St.  Paul  ,  de  rendre  à  Jean  de 
Chalon  ces  meubles  &  ces  joyaux.  Mais  ils  j-efuferent 
d'obéir,  parce  qu'ils  étoient  exempts  par  leurs  privilèges 
•de  la  Juridiction  de  la  Régalie.   Le  Duc  irrité  de  ce 
refus ,  dont  il  ne  fçavoit  pas  la  caufe ,  fit  faifir  le  tem- 
porel de  l'Abbaye.  Mais  l'Abbé  ayant  envoyé  des  copies 
collationnées  des  privilèges  de  l'Abbaye  de  St.  Paul,  ^ 
Marguerite  de  Bavière  Duchellè  de  Bourgogne  à  vue 
d'icelles ,  &  par  avis  du  Confeil  du  Duc  Jean  fon  Epoux  , 
donna  la  main-levée  des  revenus  de  St.  Paul  par  Lettres- 
Patentes  datées  à  Dijon  du  21.  Juin  1411. 

En  1413.  la  Cure  de  St.  Donat ,  qui  avoit  été  exercée 
par  un  Chanoine  de  St.  Paul  fuivant  la  Bulle  de  Céleftin 
III.  de  l'an  1095.  &  enfuite  par  un  Prêtre  féculier  qui 
jouïïfoit  d'une  Prébende ,  fut  unie  à  l'Office  de  Chantre 
ide  l'Abbaye.  En  la  même  année  l'Obédience  de  Naizey 
fut  unie  à  la  Manfe  Abbatiale  par  Bulle  du  Pape  Jean 
XXIII. 

Tome  IL  D 
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En  1414.  le  19.  Février  ,  l'Abbé  Robert  fe  préfenta  au* 
Chapitre  de  la  Métropolitaine ,  &  expofa  qu'en  qualité 
d'Abbé  de  St.  Paul ,  il  étoit  Chanoine  honoraire  de  ce 
Chapitre  ;  cjue  Tes  PrédéceiTeurs  y  avoient  été  reçus  en 
cette  qualité,  &  mis  en  tour  de  feimine  une  fois  chaque 
année  ;  qu'il  avoit  lait  des  diligences  pour  jouir  du  même 
avantage  ,  mais  qu'il  n'avoir  encore  pu  obtenir  cette - 
fatisfa&ion  ;  -  qu'il  craîgnok  qu'un  plus  long  délai  ne 
causât  du  préjudice  à  fon  Eglife  ;  Ôc  qu'avant  de  partir 
pour  lé  Concile  de  Confiance  où  il  étoit  prêt  de  fe- 
rendre ,  il  prioit  de  nouveau  8c  requéroit  le  Chapitre 
Métropolitain  de  lui  faire  juftice.  Sur  quoi  la  chofe 
mife  en  délibération,  il  fut  reçu  Chanoine  honoraire 
ftiivant  l'acte  qui  en  fut  drefle,  3t  qu'on  voit  dans  les 
Archives  de  St.  Paul.  L'on  trouve  auffi  dans  le  Nécrologe 
de  cette  Abbaye,  une  claufe  du  teftament  d'Hugue  de 
Vienne  Archevêque  de  Befançon  ,  mort  le  20.  Mai  1355. 
qui  porte  ;  que  li  les  Abbés  de  St.  Paul  &  de  St.  Vincent 
affilient  à  fon  Anniverfaire  ,  ils  auront  les.diftributions 
du  pain  Ôc  du  vin  comme  les  autres  Chanoines. 

En  1415.  les  Habitans  de  la  ruë  de  St.  Paul  >  avec  la 
per million  de  l'Abbé,  contribuèrent  volontairement  de 
60.  écus  d'or  pour  partie  des  frais  que.  la  Cité  avoit  été 
obligée  de  faire  ,  pour  obtenir  la  .levée  de  l'interdit  lâché 
par  l'Arehevêque. 

Les  Châteaux  d'Orgeîet ,  Chatelbelin ,  Montaigu  & 
Monnet  ayant  été  confifqués  fur  Louis  deChalon  &  réunis 
au  Domaine  ;  Jean  Duc  ci  Comte.de  Bourgogne  les  vendit, 
&  Je  Comte  de  Charolois  fon  Fils  les  retira.  L'Eglife  ôc 
Je  Peuple  firent  un  don  gra  tuit  pour  cette  retraite,&  l'Abbé 
dé  St.  Paul  y  contribua  de  150.  frans ,  fuivant  les  quit- 
tances des  années  141 5.  &  1417. 

En  1418.  le  18.  Avr.il,  le  Duc  Jean  permit  à  l'Abbé 
Robert ,  de  bâtir  un  Château  ÔC  Maifon  forte  à  Franey  ; 
en  confédération  ,  ed-il  dit  dans  les  Lettres-Patentes  ex- 
pédiées  à  ce  fujet ,  des  fervices  de  cet  Abbé ,  &  parce 
queJ'Abbaye  de  Su  Paul  ayoit  été  dotée  par  les  Souve? 
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rains  &  étoit  fous  leur  protection  $  même  pour  la  finguliére 
affeflton  &  dévotion  du  Duc  Jean  envers  St .  Donat ,  qui 
avoit  fonde  lad.  Abbaye  ,  &  repofoit  en  rEglife  d'îcelle. 
Ce  font  les  termes  des  Lettres-Patentes. 

En  1420.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  prit  l'Abbaye 
de  St.  Paul  fous  fa  protection  ;  &  en  rannee  fuivante  il 
nomma  l'Abbé  Robert  l'un  de  fes  Confeillers  d'Etat.  Il 
le  chargea  de  recueillir  21000.  frans  que  la  Province  avoit 
accordés  de  don  gratuit  en  la  même  année  ,  &  iocoo. 
en  1423.  11  l'avoit  chargé  de  folliciter  à  Rome  l'érection 
de  TUniverfité  de  Dole.  11  fut  nommé  par  Martin  V. 
pour  faire  cet  établiflement  en  cas  d'abfcncc  ou  empêche- 
ment de  l'Archevêque  de  Cefançon  ,  à- qui  la  Bulle  d'érec- 
tion étoit  adreflee. 

L'on  voit  par  le  contentement  que  cet  Archevêque 
donna  en  1425.  à  Punion  de  la  Cure  de  St.  Donat  à 
l'Office  de  Chantre  de  St.  Paul,  que  l'Abbé  Robert  étoit 
Vicaire  Général  du  Diocéfe.  Il  permit  aux  Habitans  de  la 
rue  de  St.  Paul,  de  contribuer  comme  ils  firent  de  leur 
bonne  volonté ,  aux  frais  que  fit  la  Ville  deBefançon  pour 
l'arrivée  du  Duc  de  Bourgogne. 

L'Abbé  Robert  étoit  Docteur  ès  Sts.  Décrets,  &  avoit 
formé  une  Bibliothèque  qu'il  légua  à  fon  Abbaye  &  cin- 
quante écus  d'or  pour  fon  Anniverfaire.  Il  mourut  en 
1428.  le  4.  Février,  &  fut  inhumé  dans  la  Nef  auprès 
d'un  Autel  qu'il  y  avoit  fait  ériger  ,  &  où  Ton  voyoit  le» 
Armes  du  Duc  de  Bourgogne  &  les  fiennes ,  avec  cette 
Epitaphe  dans  une  pierre  du  mur  : 

HIC  ANTE  EST  TUMBA  CERNUA 
ABBATI  ROBERTO  GRATA  : 
SIC  SOLENT  SEPELIRI 
REGULARES  CANONICI. 

SIMON  de  Clerval  Abbé  de  Gouailles-,  fut  tranférë 
à  l'Abbaye  de  St.  Paul  par  Bulles  du  19.  Juin  1429.  Il 
*omma  pour  fon  Vicaire  Jean  de  Glaïe  Obédiencier  de 
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Leugney  ,  le  22.  Février  1430.  Il  donna  îc  i2.Marî  I4JT.. 
du  confentement  de  fon  Chapitre ,  à  Guillaume  Barbau 
Prieur  de  Villorbe,  une  maifon  dans  le  Quartier  de  St.. 
Paul  ;  &  le  dernier  Mai  1435.  une  chambîe  auprès  du 
Dortoir,  à  Gui  Obédiencicr  de  Leugney.  Les  Chanoines  - 
de  St.  Paul  commencèrent  alors  à  avoir  des  ch -mores  &. 
des  maifons  particulières  dans  l'enceinte  de  l'Abbaye.  Ils 
couchoient  tous  auparavant  dans  un  Dortoir  commun  v 
auprès  duquel  étoit  la.chambre  du  Prieur,  qui  en  avoit. 
feul  une  particulière. 

Ce  relâchement  déplut  à  plufièurs  Chanoines,  &.  mit 
la  divifion  dans  le  Chapitre,  L'on  voit  par  des  comptes 
de  l'an  1438^  qu'une  partie  mangeoit  avec  l'Abbé ,  ôc 
l'autre  avec  le  Prieur  clauftraJ.  lleft  probable  qu'un  des 
partis  tentoit  de  rétablir  la  vie  commune  &  régulière. 
L'on  trouve  dans  ce  compte  &  dans  plufieurs  autres ,  la 
preuve  d'une  cérémonie  qui  étoit  peu  convenable  à  l'Etat 
eccléfiafttque  r  &  que  lafimplicite  des  tems  avoit  intro- 
duite. On  habilloit  le  jour  des  Sts.  Innocens  un  Chanoine 
de  St.  Paul  en  Prélat.  Il  tenoit  ce  jour  là  la  place  de 
l'Abbé  dans  le  Chœur,  &  on  le  conduifoit  en  cavalcade 
par  la  Ville  au  fon  des  inftrurnens.  L'on  a  dit  ailleurs  r. 
qu'on  appelloit  cette  cérémonie  la  Fête  des  Fous ,  &  qu'elle 
fe  faifoitdans  les  Cathédrales  &  la  Collégiale  de  Sainte 
*    Giofl*.  de  Marie  Magdelaine.  * 

wAdJtÎmw!    En  l41S*  ,es  différends  qui  étoient  entre  l'Archevêque 
de  Befançon  &  les. Citoyens  de  cette  Ville,  furent  ter- 
minés par  un  traité  dans  lequel  l'Abbé  ÔC  le  Chapitre  de- 
St.  Paul  intervinrent  ;  &  furent  obligés  pour  le  bien  de 
la  paix,  de  réduire  du  tiers  au  quart  leur  droit  d'émi- 
nage,  &  de  céder  le  furplus  à  la  Ville,  à  laquelle  l'Ar- 
chevêque céda  aufli deux  parts  de  huit  qu'il  y  avoit.  Ainfi 
la  Ville  fut  affociée  pour  un  quart  à  ce  droit,  qui  couroit 
rifque  de  fe  perdre  par  les  conteftations  des  Particuliers,, 
que  les  Gouverneurs  appuyoient  ordinairement  ;  ce  qu'ils 
ne  rirent  plus  ,  dès  que  la  Ville  fe  trouva  iatéreffée  à  fa . 
confervation. . 
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L'Archevêché  ayant  vaque  par  la  mort  de  Jean  de  la 
Roche-taillée  ,  Ton  élut  à  la  place  Jean  Fruin  de  Poligny 
Haut-Doyen.  Les  Abbés  de  St.  Paul  &  de  St.  Vincent 
affilièrent  à  cette  élection  ,  &  la  lignèrent  avant  les  Cha- 
noines des  Cathédra'es  ;  après  lefauels  fignerent  aufll 
Eftienne  de  Beaujeux  Prieur  clauftral ,  &  Jean  de  Vergy 
Chanoine  de  St.  Paul ,  Député  de  ce  Chapitre  ;  mais 
le  Pape  ayant-  donné  l'Archevêché  à  François  de  Condel- 
mire  fon  Neveu ,  l'Abbé  &  le  Chapitre  de  St.  Paul  le 
reconnurent. 

Les  difficultés  que  Simon  de  Clerval  avoit  avec  fon 
Chapitre ,  le  déterminèrent  à  permuter  l'Abbaye  de  St. 
Paul  avec  celle  de  Montbenoift  qu'occupoit  Simon  de 
Dompré. 

S  1  M  O  N  de  Dompré.  L'on  ar  fa  procuration  du  6. 
Août  1439-  pour  faire  la  permutation  dont  on  vient  de 
parler;  &  un  traité  du  4.  Juillet  1440.  par  lequel  il 
convint  avec  fon  Chapitre  du  prix  de  trois  repas  que 
fon  Prédécelfeur  avoit  refufé  de  donner  pendant  les  trois 
années  précédentes.  L'acte  porte  r  que  le  Chapitre  a  dé- 
libéré d'en  ufer  avec  lui  plus  gracieufement  qu'il  n'avoic 
fait  avec  fon  PrédécelTeur.  11  relâcha  en  la  même  année 
une  vigne  à  Champnardin  ,  en  place  de  quatre-vingt  frans 
qu'il  avoit  reçus  pour  un  Anniverfaire  ;  &  en  1441.il  eut 
un  procès  avec  les  héritiers  de  fon  PrédécefTeur  ,  au  fujet 
de  trois  maifons  achetées  pour  faire  une  halle  qui  fcrvîc 
à  vendre  le  grain,  &  un  grenier  pour  dépofer  celui  que 
l'Abbé  tiroit  pour  la  part  de  l'éminage-. 

En  1442.  Philippe  le  Bon  IL  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne, ordonna  le  recouvrement  des  biens  de  l'Abbaye 
qui  avoient  été  aliénés  contre  les  Canons  ,  &  en  particu- 
lier la  portion  du  droit  d'éminage  cédé  à  la  Cité  ;  mais 
cette  Ordonnance  n'eut  point  d'exécution  quant  au  der- 
nier chef. 

L'Abbé  Simoiï  de  Dompré  donna  en  1445.  à  Antoine 
de  Marnay  Obédiencier  d'Eftrepigney ,  une  maifon  cano- 
niale que  Paris  d'Orfans.  Chanoine  lui  avoit  remife  y  ce- 
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qui  prouve  que  la  vie  commune  avoit  cefle  dans  l'Abbaye, 
6c  que  cet  Abbé  y  donnoit  les  mains. 

En  1447.  le  Prieur  &  le  Chapitre  obtinrent  la  réunion 
à  leur  Manfe  de  plufieurs  Chapelles  fondées  dans  leur 
Eglife,  Henry  de  Renedales  Abbé  de  St.  Vincent ,  fut 
commis  à  l'exécution  des  Bulles  données  à  ce  fujet,  & 
déclara  en  1457.  après  les  procédures  ordinaires,  les 
Chapelles  de  la  Vierge  ,  de  St.  Nicolas  vde  St.Gengou., 
de  Ste.  Croix  ,  &  trois  autres  Chapelles  érigées  en  diffé- 
rens  Autels  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  ,  qui  étoient 
du  patronage  de  l'Abbaye ,  réunies  à  ce  Chapitre  ,  du 
contentement  des  Patrons  ;  à  charge  que  les  Chanoines 
trélébreroient  une  Mellè  quotidienne ,  fçavoir ,  cinq  à 
l'Autel  de  Ja  Vierge  chaque  femaine ,  &  deux  à  celui  de 
St.  Gengou. 

En  l'année  1448.  le  Dimanche  avant  la  St.  Martin., 
Ton  tint  un  Chapitre,  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  mettre 
en  ordre  les  Archives  9  de  drelîcrun  inventaire  des  titres 
de  l'Abbaye  &  des  membres  qui  en  dépendoient ,  de 
viliter  le  Prieuré  de  Mîferey ,  &  de  pourvoir  aux  répa- 
rations nécelfaires  dans  les  maifons  de  PAbbaye.  L'on 
trouve  dénommés  dans  l'acte  de  ce  Chapitre  entre  autres 
Chanoines ,  Jean  Armeriier  Prieur  de  Lantenans,ïftienne 
d'Ufie  Prieur  de  St.  Eric ,  Guillaume  Baflànd  Prieur  de 
Miferey ,  Jean  Bafland  Prieur  de  Bellefontaine  ,  Humbert 
de  Neufchatel  Prieur  de  Damnemarie ,  &  Pierre  de  Cler- 
val  Prieur  de  Rofey  ;  de  ces  fix  Prieurés  ,  ceux  de  Miferey 
&  de  St.  Eric  qui  étoient  dans  le  Diocéfe  de  Bade ,  ont 
été  unis  au  Collège  des  Jéfuites  de  Porentruy  ;  celui  de 
Rofey  a  été  donné  par  Ferdinand  de  Rye  à  l'Inquifition , 
&  dès  lors  à  l'Hôpital  de  Befançon  ;  le  Prieuré  de  Belle- 
fontaine  a  aufli  été  uni  au  Séminaire  ;  Damnemarie  , 
Befuche  ôc  Villorbe  font  à  la  difpofuion  du  Pape  ;  Lan- 
tenans  &  Courtefontaine  à  celle  du  Roi. 

En  1457.  Simon  de  Dompré  donna  à  Jacques  de  la 
Fer  té  Chanoine  de  St.  Paul ,  le  Prieuré  de  Bellefontaine, 
vaquant  par  la  déaaiiïion  de  Jean  Balfand. 


Digitized  by  Google 


DE  BESANÇON.  ji 
En  1462.  il  affilia  à  l'élection  de  Charles  de  Neuf- 
chatel  Archevêque.  En  1465.  il  rendit  une  Sentence  entre 
Guillaume  Armcnier  Prieur  de  Lantenans  &  fes  Cha- 
noines ,  par  l'avis  de  Jean  de  Renedaîcs  Abbé  de  Saine 
Vincent ,  &  de  Paris  d'Orfans  Abbé  de  Gouailles  :  La 
Sentence  porte  ,  que  ce  fut  aufli  par  l'alfcn.ement  de  Ton 
Chapitre ,  dent  les  Chanoines  ont  figné.  11  fit  fa  demif- 
fion  de  l'Abbaye  entre  les  mains  du  Pape  en  1466.  Ôc 
mourut,  le  5.  Juin  14(57. 

CHARLES  de  Neufchatel  élu  Archevêque  deBefan- 
çon,  fut  pourvu  en  commande  de  PAbbaye  de  St.  Paul  par 
Bulle  du  19.  Mars  1466.  &  en  prit  polîeflion  le  4.  Mai 
de  Tannée  fuivante.  41  promit  par  ferment  aux  Habitans 
du  Quartier  de  St.  Paul ,  de  conferver  leurs  droits  &  pri- 
vilèges ,  &  ils  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur  au  fpi- 
rituel  &  au  temporel.  Il  préfenta  enfuite  fes  Bulles  aux 
Prieur  &•  Chanoines.,  qui  Pattendoient  devant  la  grande 
porte  de  l'Eglife ,  le  reçurent  &  le  mirent  en  poflèilibn  , 
en  le  conduifant  au  Chœur  &  au  C  hapitre  a  la  place 
des  Abbés  ;  &  à  la  Sale  des  Audiences  du  Bailliage ,  où 
l'on  jura  de  part  &  d'autre  I'obfervation  des  droits  réci* 
proques  de  l'Abbaye  &  des  Chanoines.  Il  obtint  en  1473. 
des  Lettres  de  protection  pour  fon  Abbaye  ,  de  Charles 
le  Hardi  Duc  oc  Comte  de  Bourgogne ,  &  fit  rendre  en 
1480.  deux  chevaux  que  le  Juge, de  la  Régalie  avoitfaie 
faifir  dans  le  Quartier  de  St.  Paul  au  préjudice  de  U  t 
Jurifdi&ion  exclufive  de  l'Abbaye... 

En  1473:  le  Chanoine  Obédiencier  de  Leugney  réfign^  * 
en  Cour  de  Rome  fon  Obédience  en  faveur  de  Thiebaud 
de  Villars,  fous  la  .réferve  d'une  penfion  de  22,  livres  - 
tournoifes.  Philibert  de  Beaumotte  autre  Chanoine ,  ob- 
tint du  St.  Siège  en.ï47o.  la  permiffion  de  difpofer  de 
(es  biens  ;  ÔC  en  la  même  année  Bourgeois  Prieur  clauftral, 
&  en  cette  qualité  Thréforier  du  Chapitre,  réfigna  fon 
OfTice  moyennant  une  penfion  de  8.  livres  tournoifes.  En 
1485.  Jean  Defpotots  Chanoine,  qui  s'étoit  abfcnté  pen- 
dant quelques  années  poux  réfider  dans  un  Prieuré  qu'il 
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avoit  au  Diocéfe  de  Bourges  ,  fut  de  nouveau  reçu  aa 
Chapitre.  Mais  on  le  mit  au  dernier  rang,  ÔC  il  paya  le 
repas  &  le  droit  de  chape  ,  auquel  étoient  tenus  les  Cha- 
noines à  leur  réception. 

En  1495-  Marc  de  Chavirey  obtint  la  permifllon  de 
demeurer  hors  de  l'Abbaye  ,  pour  fe  faire  traiter  &  réta- 
blir fa  fanté. 

L'Abbé  Charles  de  Neufchatel  mourut  le  20.  Juillet 
1498.  après  avoir  fait  une  démilfion  de  l'Abbaye  de  St. 
Paul  en  faveur  de  Jean  Courtois. 

JEAN  Courtois.  Le  Chapitre ,  qui  avoit  vu  avec 
peine  la  commande  s'introduire  dans  ion  Abbaye  ,  mais 

Sui  n'avoit  ofé  réfifter  à  caufe  du  crédit  de  Chartes  de 
[eufchatel ,  qui  étoit  d'ailleurs  fon  Supérieur  immédiat 
comme  Archevêque  de  Befançon ,  tenta  ,  après  qu'il  fut 
mort,  de  rentrer  dans  fes  droits.  Il  prit  donc  l'adminis- 
tration du  temporel  &  du  fpirituel  ae  l'Abbaye ,  comme 
lui  appartenant  de  droit  &  par  fes  privilèges  pendant 
'la  vacance  ;  &  il  élut  pour  Abbé  Guillaume  Mougéres. 
Mais  on  ne  put  obtenir  à  Rome,  quelque  diligence  qu'on 
.fît ,  la  confirmation  de  cette  élection. 

Philippe  le  Bel  Roi  d'Efpagne  &  Comte  de  Bourgogne, 
mit  fous  fa  main  le  temporel  de  l'Abbaye  de  concert . 
.avec  le  Chapitre ,  &  commit  des  Eccléfialtiques  pour 
î'adminiftrer.  Il  déclara  par  Lettres  du  19.  Janvier  1499* 
qu'il  approuvoit  l'élection  de  Guillaume  Mougéres  ,  ÔC 
que  les  Adminhlrateurs  qu'il  avoit  commis^  après  avoir 
donné  aux  Chanoines  ce  qui  leur  étoit  dû  par  la  Manfe 
Abbatiale ,  xemettroient  le  relte  des  revenus  à  l'Abbé. 
Par  d'autres  Lettres  du  10.  Août  de  la  même  année ,  il 
défendit  de  reconnoître  Jean  Courtois ,  qui  étoit  dans  le 
parti  de  fes  ennemis ,  &  donna  avis  qu'il  travailloit  à 
faire  obtenir  pour  l'Abbé  élu  ,  des  Bulles  de  confirmation. 

Guillaume  Mougéres  s'étant  préfenxé  par  deux  Députés 
à  l'élection  de  l'Archevêque  de  Befançon ,  le  Chapitre 
Métropolitain  refufa  de  recevoir  leurs  voix  ,  difant  qu'on 
.n'avoit  pas  coùtume  de  recevoir  aux  élections  des  Ar- 
chevêques 
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chevêques  l'Abbé  de  St.  Paul  par  des  Députés ,  &  qu'il 
devoit  s'y  trouver  en  perfonne.  Il  n'y  eut  donc  que  le 
Prieur  ÔC  les  Commis  du  Chapitre  ,  qui  donnèrent  leurs 
fuffrages  à  l'élection  qui  fut  faite  de  François  de  Bufley- 
den  pour  Archevêque ,  à  la  place  de  Charles  de  Neuf- 
chatel.  Cependant  le  Chapitre  de  St.  Paul ,  qui  exerçoie 
toujours  la  Juri  diction  lpirituelle  dans  l'Abbaye,  difpofa 
le  24.  Mars  1499.  de  l'Obédience  d'Eftrepigney  vacante 
par  mort ,  &  approuva  au  mois  de  Mai  fuivant,  les  dons 
faits  par  Thiebaud  de  Villars  l'un  de  fes  Chanoines  & 
Prieur  de  Courtefontaine  ,  pour  la  bâtifTe  d'une  maifon 
qui  ferviroit  à  l'avenir  de  demeure  à  l'Obédiencier  de 
Leugney ,  &  pour  la  fondation  de  deux  Prébendes  dans 
fon  Prieuré. 

Guillaume  Mougéres  défefpérant  d'obtenir  des  Bulles  , 
renonça  à  l'Abbaye  en  1500.  &  mourut  en  1501.  le  29. 
Décembre.  Pierre  Rolin  Archidiacre  d'Autun  ,  fut  élu  à 
fa  place,  &  il  prit  polie  filon  le  4.  Décembre  1500.  en 
vertu  d'une  inftitution  que  l'Archevêque  lui  avoit  donnée 
au  défaut  de  Bulles  ,  &dcs  Lettres-Patentes  du  Roi  d'Es- 
pagne. 

Il  approuva  de  nouveau  avec  fon  Chapitre  la  fonda- 
tion de  deux  Prébendes  à  Courtefontaine,  faite  par  Thie- 
baud de  Villars  Prieur,  qui  déclara  dans  cet  acle,  que  le 
Prieuré  de  Courtefontaine  étoit  fujet  à  l'Abbaye  de  St» 
Paul ,  comme  en  dépendant  immédiatement ,  &  régla 
plufieurs  chofes  fur  la  réception ,  la  profeflion  &  la  dé- 
pouille des  Religieux  de  ce  Prieuré  ;  ce  qui  marque  que 
la  conventualité  y  fublirtoit  encore  au  commencement  du 
feiziéme  fiéele,  ou  qu'elle  y  avoit  été  rétablie  ;  &  l'on 
trouve  dans  le  Nécrologe  de  St.  Paul,  les  obits  de  plufieurs 
Chanoines  de  Courtefontaine  dans  ce  tems  là. 

Je  ne  compte  pas  ici  au  nombre  des  Abbés  de  St.  Paul, 
Jeari  Mougéres  ni  Pierre  Rolin  ;  parce  que  leurs  élections 
n'ayant  pas  été  confirmées ,  ils  n'ont  pas  eu  des  titres 
complets  ,  &  que  les  provifions  du  Pape  ont  enfin  eu  leur 
effet. 

Tome  IL  E 
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Courtois  en  avoit  obtenu  fur  la  réfignation  de  Charles 
de  Neufchatel  r  nonobfhnt  roppofition  du  Roi  d'Efpagne; 
mais  comme  il  vit  que  le  Roi  ne  le  laideron  pas  jouir 
des  revenus  ,  il  fit  fa  démilïion  entre»  les  mains  du  Paper 
qui  donna  le  Bénéfice  à  Jean  de  la  Palud  Pancien  ,  qui  y 
renonça  avant  que  fes  Bulles  fuflènt  expédiées. 

PIERRE  de  Roiiéres  Archidiacre  de  Salins,  en  fut 
pourvu  par  le  Pape  en  1503.  &  foit  que  l'Abbé  Rolin  fût 
mort  ou  qu'il  eût  renoncé  à  fon  droit,  Pierre  de  Rcfiéres 
fut  mis  en  polfeiïïon,  au  Quartier  &  à  l'Abbaye  de  St. 
Paul,  avec  les  mêmes  formalités  qui  avoient  été  obfcrvées 
à  la  réception  de  Charles  de  Neufchatel;  mais  il  renonça 
en  l'année  fuivante.. 

JEAN  de  la  Palud  l'ancien,  obtint  de  nouvea*  FAb— 
baye  par  Bulles  du  premier  Décembre  1504.  fur  la  dé- 
milfion  de  Pierre  de  Roûéres.  II  prit  pofieflion  folemnel- 
lement ,  comme  avoient  fait  fes  Prédécelfeurs  ,  ÔC  promit 
en  particulier  de  payer  les  prébendes  quotidiennes  à 
l'accoûtumée  ;  ce  qui  prouve  que  les  Chanoines  recevoient 
encore  ajors  chaque  jour  du  vin  &.  autres  chofes  pour  leurs 
Prébendes. 

Par  une  délibération  du  3  .  Mai  1503.  le  Chapitre  dé- 
termina ,  que  les  Mettes  des  abfens  feroient  dites  pour 
quatre  blans  ,  &  celles  des  malades  pour  huit  engrognes; 
&.  par  un  Statut  du  16.  Décembre  1 504.  le  tems  des  ab- 
fences  fut  réglé  à  un  an,  après  lequel  les  abfens  feroient 
privés  des  revenus  de.  la  Manfe  canoniale,  tant  en  vin 
qu'en  argent* 

En  ic  16.  Eftienne  Boulet  Chanoine  &  Veftiaire  de  St. 
Paul ,  ht  faire  un  Reliquaire  d'argent  pour  enfermer  le 
Bras  de  St.  Antide. 

Il  y  eut  procès  à  la  Chambre  Impériale  entre  le  Cha- 
pitre de  St.  Paul  ÔC  les  Gouverneurs  de  Befançon  ,  au  fujet 
des  fubhaltations  des  maifons  de  la  ruë  St.  Paul ,  que  le 
Juge  Régale  prétendoit  faire  ;  &  ce  procès  fut  terminé 
par  un  traité  de  l'an  1*27.  .qui  porte  que  les  Parties  en 
uferont  comme  du  pallé. 
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JEAN  de  la  Palud  le  jeune  fbe  pourvu  de  l'Abbaye 
de  St.  Paul  &  du  Prieuré  de  Lantenans,  par  Bulles  du 
29.  Mars  IJ29.  fur  la  rcllgnation  de  Jean  de  la  Palud  le 
vieil  ;  &  il  en  prit  pollèiïion ,  après  avoir  obtenu  des 
Lettres-Parentes  de  Charles  Quint  Empereur  &  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  Souverain  à  Befançon  &  du  Comté  de  Bourgogne. 
E!  ;es  font  datées  à  Boulogne  du  5.  Mars  15:30.  Le  même 
Empereur  confirma  les  droits  &  privilèges  de  PAbbaye 
de  St.  Paul,  par  un  Diplôme  du  15.  Avril  1532.  donné 
à  Ratisbonne  fans  aucune  exprellion  particulière  ,  ce  qui 
le  rendoit  inutile  ;  mais  la  Cité  de  Befançon  étoit  puif- 
fante  ,  l'Empereur  la  ménageoit ,  &  ne  vouloir  rien  ex- 
primer dont  elle  pùt  fe  plaindre. 

L'Empereur  Maximilien  avoit  révoqué  par  un  Diplôme 
daté  à  Anvers  du  24.  Février  1503 .  le  droit  d'afyle  pour 
les  perfonnes  &  pour  les  biens  des  criminels  dans  l'Ab- 
baye &  dans  la  rué"  de  St.  Paul ,  comme  contraire  au  bien 
public  ,  &  parce  qu'il  donnoit  lieu  à  l'impunité.  Charles 
Quint  confirma  cette  révocation  par  un  autre  Diplôme 
donné  à  Tolède  le  premier  Mai  1534.  Ces  deux  Empe- 
reurs confirmèrent  au  furplus  par  leurs  Diplômes ,  la  Ju- 
rifdi&ion  de  l'Abbaye  de  St.  Paul. 

Ce  fut  l'Abbé  Jean  de  la  Palud  le  jeune  qui  fit  faire 
le  bâtiment  qu'on  voit  à  l'extrémité  de  la  rue  St.  Paul, 
Jur  lequel  font  les  Armes  de  fa  Maifon  &  le  milliaire 
de  1535.  pour  fervir  de  grenier  &  d'écurie  à  l'Abbaye. 
En  1537.  les  Chanoines  firent  avec  lui  un  traité  ,  par 
lequel  ils  quittèrent  pour  trente  frans  chacun  ,  Tuflencile 
<jue  l'Abbé  étoit  obligé  de  leur  fournir. 

Cet  Abbé  fe  démit  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  &  du  Prieuré 
de  Lantenans  ,  avec  rétention  de  fruits  &  droits  de  regrès, 
en  faveur  de  Jean  Lallemand  C  hanoine  à  la  Métropoli- 
taine ,  le  9.  Août  1543.  Il  fit  fignifier  fon  regrès  le  22. 
Mars  fuivant  ;  &  en  1545.  il  fit  une  dJmiflion  femblable 
à  la  précédente  ,  en  faveur  d'Antoine  de  Gorrevod ,  que 
l'Empereur  Charges  Quint  approuva.  Mais  comme  An- 
toine de  Gorrevod  n'avoit  que  douze  ans ,  l'Empereur 


I 


36         HISTOIRE   DE  L'EGLISE 
nomma  Jean  Perrot  Chanoine  de  la  Métropolitaine ,  pour 
administrer  le  Bénéfice ,  jufqu'à  ce  que  le  Pourvu  eût 
atteint  l'âge  nécelfaire  pour  en  jouir  par  lui-même.  Le 
Pape  donna  des  Bulles  fur  cette  difpofition  le  22.  O&obre 

1545-  , 

>  Cependant  Jean  Lallèmand  en  avoit  obtenu  fur  la  pre- 
mière rélignation  de  Jean  de  la  Palud  ,  &  remis  le  Prieuré 
de  Lantenans  à  Jean  Hanneton,  qui  avoit  aufli  eu  fes 
Bulles.  Ce  fut  la  matière  d'un  procès ,  terminé  le  22- 
Janvier .  1549.  Jean  de  la  Palud  demeura  maître  des  fruits 
pendant  la  vie  j  &  il  fut  dit  qu'après  fa  mort  ,  Antoine 
de  Gorrevod  auroit  l'Abbaye  ôc  trois  cens  fransde  penfion 
fur  le  Prieuré  de  Lantenans  ,  qui  refta  à  Jean  Hanneton. 
Il  efi:  probable  que  Jean  Lallemand,  dont  il  n'eft  pas^ 
parlé  dans  l'accommodement ,  étoit.  mort  au  tems  qu'ils 
fut  fait. 

i,  Jean  de  la  Palud  mourut  bientôt  après  au  Château  de 
Franey ,  &  fut  inhumé  dans  PEglife  au  lieu.  Le  Prieur 
&  les  Religieux  de  St.  Paul  donnèrent  leurs  furTrages  à 
l'ordinaire  ,  à  l'éle&ion  qui  fut  faite  en  1544.  de  Fran- 
çois Bonvalot  pour  Archevêque.  Il  n'y  eft  pas  parlé  de 
l'Abbé  ,  parce  que  l'Abbaye  étoit  alors  en  conteîlation. 
•  ANTOINE  de  Gorrevod  Fils  de  Jean  Comte  de 
Pont-de-Vaux  ,.  entra  en  jouïilânce  de  l'Abbaye  de  Saine 
'  Paul  en  1555.  il  fut  enfuite  Prévôt  de  St.  Anatoile  à  Salins  . 
&  Evêque  de  Lauzanê  en  1561. 

En  la  même  année  r  par  traité  du  3.  Octobre,  les  pré- 
bendes en  vin  que  l'Abbé  faifoit  livrer  chaque  jour  aux 
Chanoines  ,  furent  fixées  par  années.  Fn  1559.  il  fut  déli- 
béré ,  que  fi  l'on  ne  célébroit  pas  les  Mdlès  dont  on  etoit 
chargé  ,  le  jour  même  auquel  elles  étoient  fixées  ou  le 
lendemain ,  elles  feroient  dites  inceflàmment  aux  frais 
de  celui  qui  les  auroit  omifes.  En  1560.1m  Chanoine  qui 
s'étoit  abfenté  longtems  avec  la  pcrmilïion  de  l'Abbé 
feulement  ,  fut  mis  en  pénitence  pour  ce  fait.  En  1561. 
Thiebaud  Prieur  clauftral ,  obtint  la  permilfion  de  faire 
le  voyage  de  Rome.  L'Abbo-&  le  Chapitre  reçurent  le 
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50.  Mai  1597-  Nicolas  Jaquemet  Chanoine  à  Gouailles  y 
l'admirent  à  faire  Profelïion  le  même  jour,  &  il  fut  pourvu 
inlkmment  de  l'Office  de  Chantre. 

Le  Prieur  clauflral  &  le  Chapitre  de  St.  Paul  par  fon 
Député,  donnèrent  leurs  fuffrages  pour  la  portulation 
éu  Cardinal  de  Grandvelle  Evêque  d'Arras  en  1584.  & 
pour  l'élection  de  François  de  Grammont  Haut -Doyen 
en  1586.  Antoine  de  Gorrevod  étoit  alors  abfent.  Il  fit 
faire  de  nouvelles  Formes  dans  le  Chœur  de  PEglife  Abba- 
tiale en  1577»  &  des  réparations  confidérables  au  Château 
de  Franey.  Il  mourut  à  Befançon  en  1598.  le  24.  Février, 
ÔC  fut  inhumé  dans  PEglife  de  St.  Paul. 

PROSPER  de  la  Baume  Montrevel ,  qui  avoit  été 
fon  Coadjuteur ,  fut  Abbé  dé  St.  Paul  jufqu'au  7.  Juin 
1599.  qu'il  mourut*  Jean  d'Aubonne  Cnanoine ,  fut  élu 
à  la  place  de  Profper  de  la  Baume,.  &  envoyé  en  polTef- 
lîon  du  temporel  par  des  Lettres-Patentes  de  Rodolphe 
II.  Empereur ,  datées  du  7.  Août  1599.  mais  il  ne  put 
obtenir  des  Bulles.  Cependant  le  Chapitre  donna  le  7. 
Novembre  de  la  même  année ,  une  place  &  une  Prébende 
à  Jean  CulTemenet  de  Salins  ;  &  l'Office  de  Prieur  clauftral 
étant  venu  à  vaquer  en  1603.  Jean  Nardin  s'en  fit  pour- 
voir à  Rome  ,  à  caufe  de  la  vacance  de  l'Abbaye.  Le 
Chapitre  contefla  cette  provilion  ;  mais  elle  fut  déclarée 
valable  par  Sentence  de  POfficial  de  Befançon. 

C  H  ARLES  Gaudencede  Madruce  Evêque  de  Trente, 
ayant  été  nommé  en  vertu  d'Induit  le  23.  Juillet  1599. 
par  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  Souverains  du  Comté 
ae  Bourgogne,  &  envoyé  en  poflelïion  par  le  Parlement 
de  Dole ,  obtint  des  Bulles  le  11.  Janvier  1604.  II  gou- 
verna par  des  Vicaires  &  des  Procureurs ,  qui  n'ayant 
pas  l'autorité  ncceflàire  pour  la  confervation  des  droits  de 
l'Abbaye  &  n'y  étant  pas  aflèz  affectionnés  ,  ces  droits, 
fouffrirent  des  diminutions  confidérables. 

Il  la  fit  vifiter  par  Jean  Froilfard  Archidiacre  de  Fa- 
verney  &  Confeiller  au  Parlement  de  Dole,  muni  d'un: 
Bref  cle  Sa  Sainteté.  Ce  Vifiteur  fit  quelques  Statuts  peu 
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importans ,  qui  furent  propofés  au  Chapitre  &  acceptés 
le  3.0&>bre  1618.  L'Abbé  Madruce  mourut  à  Rome 
le  14.  AoCit  1629.  &  fut  inhumé  dans  PEglife  de  Saint 
Onufre  au  tombeau  de  fes  Ancêtres. 

François  de  Livron  de  la  Maifon  des  Marquis  de  Bour- 
bonne  &  Abbé  de  la  Chalade  ,  prétendoit  que  le  Cardinal 
Madruce  lui  avoit  réfigné  l'Abbaye  de  Su  Paul.  II  obtint 
un  Brevet  de  Philippe  IV.  Roi  cTEfpagne ,  en  date  du 
12.  Mai  1622.  adreifé  au  Chapitre  de  St.  Paul ,  qui 
porte  ;  que  le  Roi  ayant  intérêt  que  les  Prélatures  du 
Comté  de  Bourgogne  foient  occupées  par  des  perfonnes 
qui  lui  agréent,  &  qu'ayant  le  droit  d'y  nommer  par 
Induit  Apoflolique  ,  droit  de  Régale ,  patronage  ou  autre- 
ment ;  TAbbaye  de  St.  Paul  étant  vacante  par  la  réfigna- 
tion  qu'en  avoit  faite  le  Cardinal  Madruce  ,  il  fait  fçavoir 
qu'il  agrée  François  de  Livron  pour  Abbé  de  St.  Paul  , 
^#'/7  l  habilite  a  ce  Bénéfice  comme  fil  étoit  originaire  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  confent  &  requiert  qu'il  foit  pof- 
tulé,  accepté  «  demandé,  &  qu'il  obtienne  des  Bulles  à 
cet  effet. 

Le  Parlement  de  Dole  permit  à  l'Abbé  de  Livron  en 
1624.  de  prendre  pofiefïion  en  vertu  de  ce  Brevet.  Il  la 
prit  en  effet  &  toucha  les  revenus ,  qu'il  rendit  au  Car- 
dinal Madruce,  mais  il  ne  leva  point  de  Bu'les;  c'eft 
pourquoi  on  ne  le  crut  pas  habile  à  nommer  un  Prieur 
clauftral  à  la  place  de  Jean  Nardin  qui  étoit  mort.  Louis 
Chaflignet  Obédiencier  de  Leugney  &  plus  ancien  Cha- 
noine ,  en  prit  la  place  &.  les  revenus ,  &  en  fit  les  fonc- 
tions du  confentement  de  l'Abbé  de  Livron  ,  fans 
réclamation  des  Chanoines  ,  qui  aimoient  mieux  être 
fournis  à  leur  ancien,  que  de  recevoir  un  Prieur  clauftral 
de  Rome. 

CHARLES- EMMANUEL  Madruce  Evêque  de 
Trente,  Neveu  du  Cardinal  de  ce  nom,  fut  après  le 
décès  de  fon  Oncle,  pourvu  de  l'Abbaye,  comme  réfer- 
vée  au  St.  Siège,  pAice  qu'eue  avoit  vsrjué  en  Cour  de 
Rome  ;  &  l'Abbé  de  Livron  ;;yjnt  néglige  de  prendre  des 
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Bulles  pendant  la  vie  de  fon  Réfignant ,  n'en  put  point  obte- 
nir après  fa  mort.  D'un  autre  côté,  Charles -Kmmanuel 
Madruce  fc  vit  obligé  d'abandonner  le  Bénéfice  ,  parce  que 
le  Roi  ne  voulut  pas  lut  permettre  d'en  prendre  poflef- 
fion  ;  fous  prétexte  qu'étant  étranger  ,  il  n'a  voit  pu  l'ob- 
tenir fans  le  confentement  du  Souverain  ,  fuivant  l'Induit 
accordé  par  Léon  X.  à  Marguerite  d'Autriche  Comtefle  de 
Bourgogne. 

PIERRE  Alix  de  Dole  ,  Chanoine  de  la  Métropoli- 
taine ,  Prieur  de  Ste.  Magdelaine  à  Salins ,  fut  pourvu 
en  Cour  de  Rome  le  13.  Septembre  de  l'an  1632.  de 
l'Abbaye  de  St.  Paul ,  vacante  par  ladémiffion  de  Charles- 
Emmanuel  Madruce ,  &  en  prit  polïeflion  le  premier 
Juillet  1634.  L'Abbé  de  Livron  s'y  oppofa  ;  mais  fon 
Compétiteur  fut  maintenu  par  Arrêt  rendu  au  Parlement 
de  Dole  le  ly  Mars  1636. 

L'Abbé  Alix  étoit  Dodteur  en  Théologie  ,  bon  Cano- 
nifte  &  fort  expérimenté  dans  les  affaires;  ayant  été 
longtems  Confulteur  à  Rome.  Il  écrivoit  avec  beaucoup* 
de  force  Y  &  il  étoit  zélé  pour  les  droits  de  fon  Eglifc 
Il  les  auroit  probablement  rétablis ,.  fans  la  cruelle  Guerre 
qui  furvint  deux  années  après  ,  &  qui  défola  la  Province- 

Î>endant  treize  ans,  par  le  fer  ,  les  incendies,  la  perte  & 
a  famine.  L'Abbaye  de  St.  Paul  en  fouflrit  tellement 
qu'il  y  refta  à  peine  du  revenu  pour  la  nourriture  de. 
l'Abbé  &  de  quelques  Chanoines.   Ses  bâtimens  furent 
ruinés  à  la  campagne;  Téclufe  de  fon  moulin  à  Befançon,. 
qui  fait  fon  principal  revenu  ,  fut  entraînée  par  les  gran- 
des eaux  ;  &  la  plupart  des  maifons  canoniales  tombè- 
rent ,  fans  qu'en  eût  de  quoi  les  réparer. 

Pierre  Alix  donna  en  1657.  une  infhtution  de  Prieuc 
clauftral  à  Louis  fhalfignet,  pour  qu'il  polfédât  cano-- 
niquement  cet  Office  ,  dont  il  avoit  fait  longtems  les 
fondions  comme  ancien  ;  &  qu'il  fût  admis  en  qualité? 
de  Prieur  de  St.  Paul ,  à  l'éle&ion  qui  fe  fit  le  2j.  Mai 
de  cette  année  ,  d  un  Archevêque  de  Befançon  à  la  place 
de  Ferdinand  de  Rye. 
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Les  Etats  de  la  Province  furent  tenus  à  Dole  en  i6?4* 
le  Haut-Doyen  de  la  Métropolitaine  y  préfida  à  la  Chan> 
bre  du  Cierge  en  Pabfence  de  l'Archevêque ,  &  l'Abbé 
Alix  prit  la  première  place  après  le  Préfident.  Elle  lui  fut 
difputée  par  l'Abbé  de  Luxeul,  fous  prétexte  que  fen 
Abbaye  ctoit  la  plus  ancienne  ;  mais  les  Etats  décidèrent 
en  faveur  de  l'Abbé  de  St.  Paul  ,  foit  parce  que  les 
Chanoines  réguliers  ont  le  pas  dans  la  Province  fur  les 
Religieux  ,  foit  parce  que  l'Abbaye  de  St.  Paul  avoit 
été  fondée  dans  la  Capitale  par  1rs  Archevêques,  & 
au'elle  y  tenoit  le  premier  rang  après  les  Chanoines  des 
aeux  Cathédrales. 

Cependant  les  Chanoines  de  la  Magdelaine  députè- 
rent le  pas  au  Chapitre  de  St.  Paul  aux  obféques  du  Sr„ 
Petrcmand  ,  fous  prétexte  qu'il  ctoit  mort  fur  leur  Pa- 
roilfe  ,  &  que  les  Chapitres  des  Cathédrales  n'y  afiifterent 
pas  ;  difant  que  celui  de  St.  Paul  ne  tiroit  fa  préféance, 
que  de  fa  confraternité  avec  les  Chapitres  des  Cathé- 
drales, L'Archevêque  donna  un  Décret  fur  cette  con- 
tellation  le  24.  Mars  1664.  par  lequel  il  ordonna  ;  que 
par  provifion  le  Chapitre  de  St.  Paul  précéderoit  celui 
-de  Ste.  Marie  Magdelaine  ,  foit  aux  Procefftons ,  foit 
aux  obféques  des  défunts  &  en  toutes  autres  oc  calions  ; 
même  dans  la  Paroillè  de  Ste.  Magdelaine ,  foit  que 
le  Chapitre  Métropolitain  s'y  trouvât  ou  qu'il  ne  s'y  trou- 
vât pas;  fous  réferve  du  droit  du  Curé,  qui  auroit  la 
préféance  lorfqu'il  feroit  fes  fonctions  dans  fa  ParoifTe  , 
&  maicheroit  au  rang  le  plus  honorable  aux  enterremens; 
renvoyant  les  Parties  à  î'Ofticial  pour  leur  faire  droit 
définitivement.  La  Caufe  fut  portée  pardevant  POfficial  , 
qui  ordonna  l'exécution  de  la  provifion  adjugée  par 
l'Archevêque.  Le  Chapitre  de  St.  Paul  a  confervé  fa  pof- 
feiîîon,  &  la  provifion  qu'il  avoit  obtenue  a  palfé  en  dé- 
finitive par  les  fuffrages  du  tems.^ 

11  a  encore  ufé  du  droit  d'affilier  aux  élections  des 
Archevêques  par  fon  Prieur  clauikal  &  un  Député  du 
Chapitre  ,  à  la  population  qui  fut  faite  de  Charles-Em- 
manuel 
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manuel  de  Gorrevod  en  1654.  &  aux  élections  de  Jean- 
Jacques  Fauche  &  d'Antoine-Pierre  de  Grammont  en 
1659.  &  1662.  Ce  font  les  dernières  qui  ayent  été  faîtes  , 
le  Chapitre  Métropolitain  ayant  cédé  au  Roi  en  1698. 
après  la  mort  d'Antoinc-Pierrc  de  Grammont ,  le  droit 
qu'il  avoit  d'élire  fon  Archevêque. 

L'Internonce  de  Flandres  délégué  par  le  St.  Siège  pour 
vifiter  l'Abbaye  de  St.  Paul,  fubdélégua  Jofeph  Saunier 
Evêque  d'Andreville  Suffi  agant  de  tefançon ,  Claude 
Jobelot  &  Claude  Rcud  Chanoines  de  la  Métropoli» 
taine.  Ils  firent  des  Statuts  qu'ils  propoferent  au  Chapitre 
le  9.  Avril  1661.  Les  Chanoines  en  demandèrent  copie 
pour  délibérer  s'ils  les  accepteroient ,  ôc  les  choies  en 
font  demeurées  là. 

Louis  Chaffignet  Prieur  clauftral  mourut  le  27.  Juin 
K6$6.  Il  avoit  confervé  l'Obédience  de  Leugney,  faute 
de  Chanoines  qui  purent  la  tenir,  lorfqu'il  fut  fait  Prieur. 
L'Abbé  Alix  n^mma  Prieur  à  fa  place  Jeron  e  Cécile  , 
&  donna  l'Obédience  de  Leugney  à  Pierre  Papai ,  qui 
quitta  celle  d'Eftrcpigney  dont  il  étoit  pourvu  ,  &  dont 
l'Abbé  difpofa  en  faveur  d'un  autre  Chanoine. 

François  de  Jouffroy  Chanoine  plus  ancien  ,  obtint  du 
St.  Siège  l'Office  de  Prieur  clauftral  ;  fur  quoi  procès  à 
Rome,  qui  fut  décide  en  laveur  de  Cécile  ,  auquel  l'Abbé 
donna  encore  l'Office  de  Chantre  en  1663.  Mais  les  Cha- 
noines s'en  plaignirent  &  repréfenterent  à  l'Abbé ,  que 
c'étoit  un  abus  de  réunir  plufieurs  Offices  en  un  même 
Sujet ,  lorfqu'il  y  avoit  des  Chanoines  capables  de  les 
tous  remplir.  Comme  il  étoit  bien  intentionné  ,  il  le 
rendit  à  leurs  raifons  ,  &  donna  une  nouvelle  provilion  de 
^'Office  de  Chantre  au  Chanoine  Bruand  ,  qui  plaida 
contre  Cécile  &  fut  maintenu  à  fon  exclulion. 

Les  Chapitres  des  deux  Cathédrales  &  ceux  de  Saint 
Paul  &  de  Ste.  Marie  Magdelaine,  afliitoient  aux  funé- 
railles des  Religieux  mendians  ,  &  y  tenoient  le  premier 
rang  chacun  en  leur  ordre.  Les  Carmes  de  l'ancienne 
Obfervance  le  leur  refuferent  en  1666.  aux  obféques  d'un 
Tome  IL  F 
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de  leurs  Religieux ,  8c  les  Cordeliers  enuferent  de  même  en 
Tannée  fuivante ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  exempts  de  la 
ïurifdiclion  de  l'Ordinaire  ,  oc  qu'ils  dévoient  avoir  la 
preféance  dans  leurs  Eglifes..  Ce  refus  fit  ceflèr  la  pîeufe  & 
ancienne  coutume  r  que  les.  Chapitres  de  la-  Ville  avoient 
d'honorer  les  obféqucs  des  Religieux  par  leur  préfence. 
11  n'y  a  plus  que  le  Chapitre  Métropolitain  qui  le  trouve 
à  celles  des  Dominicains  ,  dont  il  a  été  le  Fondateur. 

Le  Chœur  ancien  de  PEglife  de  St.  Paul ,  étoit  fous  la 
tour  du  clocher ,  &  plus  bas  que  la  Nef  bâtie  dans  le 
quatorzième  fiécle.  L'Abbé  Alix  le  fit  relever  de  trois 
pieds  en  1667.  de  même  que  le  Presbitére  ck  les  Chapelles 
adjacentes.  En  faifant  cette  réparation  ,  Ton  trouva  fous 
une  tombe  plate  &  fans  infeription  ,  marquée  feulement 
de  la  crolTe  d'un  Evêque  ;  une  pierre  creufe  &  ronde  , 
large  &  profonde  d'un  pied  &  demi ,  &  entourée  d'un 
pied  de  maçonnerie  ;  dans  laquelle  étoient  les  oflèmen* 
d'un  Corps  entier,  qui  a  voit  été  transféré  en  cet  endroit. 
Cétoit  probablement  celui  de  l'un  des  Sts.  Evêques  de 
Befançon  inhumés  à  St.  Paul  ,  dont  le  Corps  avoit  été- 
levé  de  terre.  Mais  comme  on  ne  put  le  diltinguer,  on 
le  remit-dans  le  même  monument  fous  la  première  marche 
par  laquelle  on  monte  au  Presbitére.. 

Les  Statuts  que  les  Délégués  de  l'Internonceen  Flandres 
avoient  fait  pour  le  Chapitre  de  St.  Paul  en  1661.  n'ayant 
pas  été  acceptés ,  l'Archevêque  leur  donna  des  Régle- 
mens  le  7.  Avril  de  l'an  1670.  enfuite  d'une  commifiion 
qui  lui  avoit  été  adrellee  par  la  Congrégation  des  Régu- 
liers; &  prononçant  le  5.  Décembre  de  l'an  1675.  ^ur 
les  conteitations  &  remontrances  des  Abbé ,  Prieur  & 
Chanoines,  il  déclara  tant  en  qualité  d'Ordinaire  que 
comme  Délégué  par  le  Siège  : 

i°*  Que  le  Chapitre  feroit  convoqué  au  fon  de  îa  cloche 
le  Mardi  de  chaque  femaine  ,  pour  y  délibérer  fur  fës 
affaires  temporelles  ;  nommément  fur  les  ponctuations  , 
Ja  perception  des  fruits ,  l'acceptation  des  fondations,  le 
tellement  des  Offices  ordinaires  &  extraordinaires ,  la 
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peine  des  crimes  &  délits  qui  emportent  une  note  ,  les 
réceptions  à  la  ProfclTion ,  les  voyages  de  long  cours  & 
les  abfences  fans  la  permilîion  du  Supérieur  ;  Que  les 
délibérations  y  feroient  formées  par  la  pluralité  ,  &  que 
fi  les  fuffrages  fe  trouvoient  égaux ^  il  lui  en  feroit  référé 
pour  y  ftatuer  ce  qu'il  trouveroic  de  plus  convenable  à 
l'utilité  du  Chapitre. 

2°'  Que  la  direction  des  affaires  de  moindre  conféquence, 
comme  la  permilîion  de  fortir  de  l'Abbaye  ,  Pobfervation 
de  la  difeipline  régulière  &  la  correction  de  ceux  qui  f 
auroient  manqué ,  appartiendraient  au  Prieur  clauflial  ; 
auquel  les  Chanoines  feroient  tenus  d'obéïr  &  porter 
refpeéh 

3°;  Que  Pétat  des  fondations  feroit  reprëfenté  à  l'Or- 
dinaire ,  pour  les  régler. 

4°*  Que  les  Offices  feroient  faits  à  haute  voix -,  fi  ce  n'eft 
èux  jours  de  Proceffion  &  en  d'autres  cas  femblables,  ou 
quand  le  Prieur  permettrait  pour  des  jultcs  caufes  de  les 
faire  à  voix  baffe. 

Que  les  Chr.noincs  exerceraient  à  tour  l'Office  de 
Séchai  de  l'Abbaye ,  à  l'exception  du  Prieur  ,  qui  ne 
pourrait  y  être  contraint. 

6°'  Que  les  Statuts  &  Réglcmcns  des  années  1661.  & 
tôjo.  feroient  exécutés. 

L'Abbé  Alix  mourut  le  6.  Juillet  de  l'an  1676.  âgé  de 
foixante  &  feize  ans ,  &  fut  inhumé  à  l'entrée  du  Chœur 
de  l'Fglife  de  St.  Paul ,  fans  tombe  ni  épitaphe ,  quoi- 
qu'il les  eût  bien  méritées  ;  car  il  s'étoit  éUvc  par  fen 
application  au  travail ,  &  avoit  palfé  fa  vie  dans  i:ne- 
étude  continuelle.  11  elfuya  beaucoup  de  traverfes,  &  en 
adoucit  l'amertume  par  fa  réfignation  &  fa  patience. 
Comme  il  vivoit  fans  farte,  &  qu'il  étoit  fobre  &  tem- 
pérant, il  trouva  moyen  ,  malgré  les  malheurs  des  tems, 
de  faire  des  Ornemens  &  des  réparations  à  fbn  Fglife. 
Le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  difeipline  ,  l'engagea  à  tenter 
de  la  faire  unir  à  la  Congrégation  des  Chanoines  régu- 
liers de  St.  Sauveur  en  Lorraine  ;  mais  il  ny  ré'ùlTit  pas. 
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JEAN-BAPTISTE  de  Bauffremont ,  qui  avoit  été 
fon  Coadjuteur  dès  Tan  1668.  fut  pourvu  par  réfignation 
&  fur  la  nomination  du  Roi  ,  par  Bulles  du  19.  Décembre 
1675.  Mais  étant  devenu  l'aîné  de  fa  famille  ,  il  fe  démit 
de  l'Abbaye  de  St.  Paul  &  de  celle  de  St-Pierre  de  Luxeul 
qu'il  tenoit  en  commande. 

CHARLES-EMMANUEL  de  Bauffremont  fon 
Frère,  fut  nomme  à  ces  deux  Abbayes  par  le  Roi,  qui 
commit  l'Intendant  de  la  Province  a  leur  adminitbation 
pendant  le  bas  âge  du  Pourvu. 

L'Abbaye  de  Saint  Paul  polîèdoit  foixante  ouvrées  de 
vignes  à  fon  voifinage ,  &  le  Chapitre  en  avoit  vingt 
autres  au  même  lieu.  La  place  de  celles  de  l'Abbaye  fut 
achetée  pour  y  bâtir  des  Cazernes;  &  la  vigne  du  Cha- 
pitre vendue  aux  Bénédictines,  qui  l'enfermèrent  dans, 
leur  enclos. 

L'Archevêque  confirma  trente  articles  des  Statuts  du 
Chapitre  par  un  Décret  du  14.  Mars  1684.  &  les  Juges 
du  Bailliage  décidèrent  par  Sentence  du  28.  Mai  1687* 
que  cétoit  au  Prieur  clauftral  à  les  faire  exécuter.  Ce- 
pendant  un  Chanoine  ayant  demandé  l'obfervation  d'un 
Statut  qui  limitoit  les  abfences  à  un  mois  par  chaque 
année  ,  &  qu'en  conféquence  deux  Chanoines  qui  ne  refi- 
doient  pas,  fuITent  privés  de  leurs  Prébendes;  le  Parle- 
ment par  Arrêt  du  2.  Septembre  1688.  jugea  cette  de- 
mande fondée  ,  &  débouta  le  Prieur  de  Ja  prétention 
qu'il  avoit  formée ,  à  ce  qu'il  fût  dit  qu'il  pouvait  de 
fon  autorité  permettre  aux  Chanoines  de  s'abfenter  autant 
de  tems  qu'il  jugeroit  à  propos,  pourvu  qu'ils  ne  fortifient 
pas  du  Royaume.  Par  le  même  Arrêt  il  fut  ordonné  que 
les  batimens  de  l'Abbaye  feroient  vifités  à  la  Requête  du 
Procureur  Général  ,  pour  être  pourvu  à  leurs  réparations  j. 
mais  cette  Ordonnance  n'eut  pas  alors  fon  effet. 

L'Eglife  Paroifliale  de  St.  Donat  étoit  caduque  &  trop 
petite  pour  contenir  fes  Paroifliens.  L'Abbé  6c  le  Cha- 
pitre de  Saint  Paul  les  reçurent  dans  leur  Egîife ,  & 
s'engagèrent  à  les  deflèrvir  fous  les  conditions  portées. 


Digitized  by  dooQle 


DE   BESANÇON.  45 

dans  un  Décret  de  tranflation  du  neuf  Juillet  1688. 

Le  Chapitre  conteftoit  la  Jurifdiction  de  l'Archevêque, 
dont  il  prétendoit  être  exempt.  Le  différend  lut  terminé 
par  un  traité  du  4.  Août  1696.  par  lequel  l'Archevêque 
fut  reconnu  pour  t  rélat  Supérieur  ordinaire  de  l'Abbaye 
de  St.  Paul ,  &  promit  d'exercer  fa  Jurildiétion  en  per- 
fonne ,  ii  ce  n'clt  en  cas  d'ab-fence  ou  autres  empêche- 
mens  légitimes,  pris  égard  à  la  dignité  de  cette  Abbaye» 
Il  fut  dit  qu'il  décideroit  les  affaires  propofées  en  Cha- 
pitre ,  en  cas  d'égalité  des  fuffrages  ;  que  s'il  y  a  voit  des 
difficultés  entre  le  Prieur  &  le  Chapitre  ou  les  Particu- 
liers, il  les  termineroit  ;  &  qu'il  uleroit  de  fon  autorité 
lorfque  le  Prieur  refuferoit  d'exécuter  les  délibérations  du 
Chapitre,  ou  de  faire  les  chofes  qui  lui  font  attribuées; 
Qu'il  puniroit  après  dùës  monitions,  les  excès,  crimes 
&  délits ,  quand  le  Prieur  &  le  Chapitre  négligeroient 
d'en  faire  jullice  ;  Qu'il  ne  vifiteroit  l'Abbaye  de  St.  Paul 
qu'en  faifant  la  vifite  générale  des  Eglifes  de  Befançon  , 
ou  lorfqu'il  en  feroit  requis  ;  Qu'il  exerceroit  la  Jurif- 
diction  fur  le  Chapitre  de  St.  Paul,  dans  fon  Palais  Ar- 
chiépifcopal  ;  Qu'il  établirait  des  peines  pécuniaires  ou 
des  pénitences  régulières  pour  faire  exécuter  fes  Décrets, 
fans  ufer  d'excommunication,  interdit  ou  fufpenfe  ;  fi  ce 
n'efl  en  cas  de  récidive  ou  de  refus  de  fubir  les  peines 
qu'il  auroit  ordonnées ,  &  après  monition  ;  Enfin ,  que 
lê  Chapitre  ne  feroit  pas  obligé  à  l'obfervation  des  Statuts- 
Synodaux  ,  11  ce  n'eu  lorfqu'ils  comprendroient  les  Cha- 
pitres &  Communautés  exemptes,  &  dans  les  cas  aufquels. 
les  Canons  donnent  l'autorité  à.  l'Evêque  de  leur  impofer 
des  loix. 

Le  Prieur  cîauftral  ayant  fait  quelques  difficultés  fur 
l'exécution  du  traité ,  il  fut  condamné  à  s'y  conformer 
par  Arrêt  du  6,  Septembre  1696.  Il  demanda  lui-même 
une  vifite  en  1702.  Elle  fut  commencée  le  7.  Janvier,. 
&  Mr.  François-Jofeph  de  Grammont  Archevêque  ,  ter- 
mina dans  cette  vifite,  du  conléntement  des  Parties, 
plufieurs  difficultés  qui  étoient  entre  le  Prieur  clauilral; 
oC  le  Chapitre.. 
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Déjà  auparavant^  par  Arrêt  du  30.  Août  1696.  le  Parle- 
ment avoir  ordonne  ,  qu'aux  Chapitres  qui  fe  tiendroient 
le  Mardi  de  chaque  femaine ,  le  plus  ancien  Chanoine 
prélideroit  en  l'abfcnce  du  Prieur ,  &  qu'il  figneroit  les 
actes  avec  le  Secrétaire  ,  &  les  feroit  exécuter  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par  un  autre  Arrêt  du  28.  Juillet  1698.  qui 
porte  encore  ,  que  le  Prieur  ne  pourra  donner  permilîion 
aux  Chanoines  de  fortir  de  la  Ville  que  pour  huit  jours; 
&  qu'au  cas  d'une  plus  longue  abfence  ,  la  permiflion 
Jeroit  demandée  au  Chapitre. 

En  1702.  la  tour  du  clocher  qui  étoit  de  bois,  fut 
renveriée  par  la  violence  des  vents.  Le  Chapitre  recoin  ut 
au  Parlement ,  &  obtint  un  Arrêt  qui  ordonna  la  faifie 
du  tiers  lot ,  pour  être  employé  aux  réparations  du  Bé- 
néfice. Cette  tour  a  été  rétablie  en  pierres  de  taille  , 
mais  moins  élevée  qu'elle  ne  deyoit  l'être.  Le  Quartier 
Abbatial ,  &  ce  qui  manquoit  à  celui  des  Religieux  ,  ont 
aufïi  été  rebâtis  à  neuf  en  partie. 

L'Abbé  Charles-Emmanuel  de  Bauffremont  eft  mort  en 
1733.  en  f°n  eau  de  Scey -fur- Saône ,  où  il  avoit 
fait  bâtir  un  Palais  égal  à  celui  des  Rois. 

JEAN-CLAUDE  Boifot  Fils  de  M.  Jean-Antoine 
Boifot  Baron  de  Vaire  ,  Premier  Prcfident  au  Parlement 
de  Befançon ,  a  été  nommé  à  l'Abbaye  de  St.  Paul  par 
Brevet  du  mois  de  Juin  1733.  envoyé  en  pofïèflion  par 
Arrêt  du  23.  Août  de  la  même  année.  Ses  Bulles  font  du 
mois  d'Août  1741.  Il  a  obtenu  en  1748.  un  Arrêt  au 
Parlement  de  Metz  contre  le  Chapitre  ,  par  lequel  il  a 
été  maintenu  au  droit  de  nommer  librement  aux  places 
de  Chanoines  qui  vaqueroient  ;  avec  déclaration ,  que 
fi  le  Chapitre  refufoit  à  la  Profelfion  les  Sujets  que  l'Abbé 
auroit  nommés ,  il  feroit  tenu  den  dire  les  raifons. 

Les  revenus  de  l'Abbaye  de  St.  Paul  font  d'environ 
Î4000.  livres ,  toutes  charges  payées  ;  &  fon  Titulaire 
a  la  préféanee  fur  tous  les  autres  Abbés  de  la  Province. 
Il  doit  huit  Prébendes  à  Tes  Chanoines  ;  &  ces  Prébendes, 
qui  ne  font  que  d'environ  200.  livres  chacune,  ne  fuffi- 
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roicnt  pas  pour  leur  fubfiflance  ,  s'ils  n'avoient  pas  des 
revenus  de  la  Cure  &  des  Fondations ,  avec  des  pendons 
de  leurs  familles.  Les  Chanoines  qui  ne  font  pas  Prêtres, 
n'ont  que  des  fémi- Prébendes  ;  mais  ils  peuvent  être  pour- 
vus des  Offices,  à  l'exception  de  celui  de  Prieur  clauftral. 
Ces  Offices  ,  au  nombre  de  quatre  ,  ont  chacun  quelques 
revenus  particuliers.  Ce  font  ceux  de  Prieur  ,  de  Chantre, 
&  d'Obédienciers  de  Leugney  &  d'Eftrepigney.  L'Abbé 
nomme  aux  Offices  &  aux  Prébendes  en  tout  tems.  Le 
Chapitre  reçoit  de  même  à  la  Profeiïion  &  à  la  prife  de 
pofleiïion  des  Offices  claufbaux.. 

CURES  DU  DIOCESE  DE  BESANCON 
dépendantes  de  FAbbé  de  St.  Paul  comme  Patron* 

L'Eglife  Paroiflialede  St.. 
Donat  à  Befançon ,  unie 
à  la  Manie  Capitulaire- 
Beaumotte-lés-Montbozon.. 
Burgille. 
Cendrey. 
Corcondray. 
Chancey. 

Eftrepigney.  îTObédiencier 

de  St.  Paul  en  eft  Patron. 
Flamerans. 
Fondremand. 
Frafne-le-Châtel. 
Filain. 
Gefier. 
Lavernay.. 
Larians. 
Maifiéres.. 


Mamiroîe. 
Marnay* 

Mont-lés-EtrelIes. 
Motey-fur-Lognon. 
Montdevillers,  avec  le  Sti~ 

gneur  de  Belvoye. 
Myon. 
Naizey. 
Nancray. 
Noidans. 
Orchamps. 
Paflàvant. 
Poncey. 
Pugey. 
Recoiogne. 
Rofey. 
Ruffey. 
Rioz. 
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ABBAYE   DE  GOUAILLES. 

L'ABBAYE  de  Gouailles  eft  au  levant  d'hyver  de 
Salins,  à  une  demi- lieue  de  cette  Ville ,  &  au  pied 
d'un  rocher  fort  élevé ,  d'où  tombe  un  ruilfeau  confidé- 
rable  ,  piefque  à  plomb  ,  &  qui  par  fa  chute  fait  une  fort 
belle  cafcade. 

Gaucher  Seigneur  de  Salins,  fonda  cette  Abbaye  en 

1207.  pour  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin ,  & 
mourut  le  premier  Août  1219.  Il  eft  enterré  devant  le 
grand  Autel  de  PEglife  de  l'Abbaye  fous  une  tombe  de 
médiocre  grandeur ,  où  l'on  ne  lit  plus  les  caractères  dç 
l'infcription. 

Humbert  premier  Abbé  de  Gouailles ,  fut  nommé  en 

1208.  &  mourut  en  1224.  Il  étoit  Religieux  de  l'Abbaye 
des  Chanoines  réguliers  d'Abondances  en  Savoye.  Pierre 
II.  Abbé,  gouverna  dès  1224.  jufqu'à  1240.  Renaud  III. 
Abbé  ,  jufqu'à  1254.  Vaucher  IV.  depuis  1254.  jufqu'à 
1272.  jean  V.  jufqu'à  128 1.  Baudoin  VI.  julqu'à  1297. 
Vibert  VII.  depuis  1297.  jufqu'à  13 10.  Guillaume  VIII. 
jufqu'à  1311.  Anfelme  IX.  jufqu'à  1340.  Gui  de  Vautra- 
vers  X.  jufqu'à  1351.  Guillaume  d'Abbans  XI.  jufqu'à 
1352.  Jean  de  Frafne  XII.  jufqu'à  1362.  Otton  Simoneti 
XIII.  jufqu'à  1371.  Jean  de  St.  Germain  XIV.  jufqu'à 
1385.  Hugue  de  Charnau  XV.  jufqu'à  141c.  Simon  de 
CÏervaux  XVI.  jufqu'à  1430.  Hugue  de  Roche  XVII.  juf- 
qu'à 1440.  Nicolas  de  Bonftal  XVIII.  jufqu'à  1460.  Paris 
d'Orfans  XIX.  jufqu'à  1478.  Simon  de  Cleron  XX.  &  pre- 
mier Abbé  Commenda taire  ,  jufqu'à  151c.  Simon  Mcr- 
ceret  XXI.  jufqu'à  1528.  Guillaume  de  Poupet  XXII.  juf- 
qu'à 1583.  Jacques  de  St.  Mauris  XXIII.  jufqu'à  i<5o2. 
Charles  de  St.  Mauris  XXIV.  jufqu'à  1613.  Tous  furent 
Abbés  Commendataires.  Bernard  Mallarmé  XXV.  Abbé 
&  Régulier  ,  jufqu'à  1627.  Eleonor  de  Chaffagne  XXVI. 
Régulier,  jufqu'à  1638.  Jean-Baptule  Denskerke  XXVII. 
&  Cominendataire  ,  jufqu'à  1660.  Claude-François  Dens- 
kerke 
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fcerke  XXVIII.  &  Commendataire ,  jufqu'en  1703.  Louis- 
Hiacinte  Doroz  XXIX.  Commendataire  ,  Abbé  actuel. 

Il  y  a  dans  l'Abbaye  de  Gouailles  un  Prieur  çlauftral 
&  cinq  Chanoines  ,  qui  portent  au  Chœur  depuis'Pâqucs 
jufqu'à  la  Touffaint ,  le  furplis  avec  l'aumuffe  de  petit  gris 
doublé  d  hermine  ;  &  depuis  la  Toufïàint  jufqu'à  Pâques, 
la  grande  cappe  doublée  de  petit  gris  fur  un  rochet.  Hors 
du  Choeur  ils  ont  l'habit  des  Eccléfiaftiques  du  Diocéfe  , 
dont  ils  font  feulement  diftingués  par  une  bande  de  toile 
qu'ils  portent  en  écharpe.  Il  en  eft  de  môme  de  ceux  de 
St.  Paul ,  de  Montbenoift ,  &  des  Prieurés  de  Chanoine* 
réguliers  de  St.  Auguftin  au  Diocéfe  de  Befançon. 

ABBATE   DE   MO  NTB  EN  OIST. 

L'ABBAYE  de  Montbenoift  eft  fituée  dans  les  hau- 
tes montagnes  du  Jura ,  fur  la  rivière  du  Doubs ,  en- 
tre Pontarlier  ÔÇ  Mortau.  Elle  tire  fon  nom  d'un  Saint 
Solitaire  appelle  Bcnoift ,  dont  on  tient  que  !es  Reliques 
repofent  dans  fon  Eglifc,  en  un  tombeau  de  pierres  élevé 
fur  quatre  colomnes.  Elle  a  été  fondée  par  les  Seigneurs 
de  la.  Maifon  de  Joux ,  dont  les  Armes  font  fur  la  porte 
de  la  Sacriftie  ,  avec  une  infeription,  qui  contient  ;  qu'en 
Juin  1218.  Henry  de  Joux  a  augmenté  la  dotation  de 
l'Abbaye  de  Montbenoift,  &  confirmé  les  dons  que  lui 
a  voient  fait  fes  Aveux.  Plus  bas  eft  une  autre  infeription 
pofée  en  1525.  par  l'Abbé  Fcrri  Carondelet ,  à  la  mémoire 
de  Landry,  Amaudry  I.  Hugue,  Amaudry  II. 6c  Henry, 
Seigneurs  de  Joux  &d'Uzier  ,  Fondateurs  de  l'Abbaye  de 
Montbenoift  ;  qui  lui  ont  donné  le  Val  du  Sauget ,  long 
d'environ  deux  lieuës  &  large  d'autant ,  en  toute  Juftice 
<k  directe,  droits  &  dépendances,  avec  des  Domaines. 
Elle  a  aufli  la  Cure  du  Val ,  dont  la  Paroiflè  contient  plus 
de  quatre  mille  ames ,  &  plufieurs  Membres.  Un  de  fes 
Chanoines  en  eft  Curé.  Les  Membres  font ,  Lachaux , 
Lievremont,  Les  Allemans,  &  Gilley  érigé  en  Paroitfè 
depuis  peu  ,  &  deffervie  par  un  Chanoine. 
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Henry  de  Joux  a  fait  entre  autres  dons  à  PAbbaye  de 
Montbenoift ,  celui  de  l'Hôpital  de  Pontarlier ,  réduit 
aujourd'hui  à  une  fimple  Chapelle  fous  l'invocation  de 
St.  Pierre  ,  dont  l'Abbé  de  Montbenoiit  a  le  patronage  ; 
&  de  la  Cure  de  Notre-Dame  à  Pontarlier.  En  1148. 
Gaucher  Sire  de  Salins ,  lui  donna  deux  biefiets  de  ici 
par  chaque  femaine  ,  &  Jean  de  Chalon  dix  livres  de  rente 
fur  fon  puits  de  Salins  en  1240.  Ce  Seigneur  fonda  aulîl 
en  1252.  une  Maifon  à  Salins  pour  desChanoines  de  Mont 
benoilt. 

Cette  Abbaye  avoit  trois  Filles  y  qui  font  Laval  en 
-  Franche-Comte  ,  Vallorbe  en  Suiffe  ,  &  Grandecour.  Le 
plus  ancien  de  fes  Abbés  dont  on  ait  connoiffonce  ,  s'ap- 
pelloit  Naxduin.  Il  eft  nommé  dans  un  titre  d'exemption 
de  l'an  1141.  BcnoiflXII.  leur  a  accordé  Tulage  des  Orne- 
mens  Pontificaux. 

Les  Abbés  réguliers  font,  Narduin  en  1141.  Pierre  en 
1184.  (  le  Prieuré  de  Laval  fut  donné  de  fon  tems  à  fort 
Abbaye  parles  Chanoines  d'Agaune)  Richard  en  1187- 
Hugue  en  1240.  Eftienne  en  125.1.  Jean  d'Uzier  en  1340» 
Guillaume  deSaunoten  1341.  Pierre  de  Pontarlier  en  1351- 
Jean  de  Pontarlierf  en  1380.  Milon  en  1393.  Guillaume  de 
Saunot  en  1400.  *  Simon  de  Dompié  en  1433.  Simon  de. 
Clçrval  en  1443.  Jacques  de  Clerval  en  1467.  Simon  de 
Clcron  en  1 507. 

L'Abbaye  de  Montbenoift  eut  dès  lors  des  Abbés  Com- 
mendataires  ;  feavoir  ,  Ferri  Carondelet  Haut-Doyen  du- 
Chapitre  Métropolitain  de  Befançon,  Jean  Carondelet 
Archevêque  de  Palerme  ,  Antoine  Perrenot  de  Grandvelle 
Cardinal*  François  de  Grammont  Haut- Doyen  du  Cha- 
pitre Métropolitain,  &.  Jacques  de  St.  Maurice  Prieur  de 
Bellefontaine. 

Elle  avoit  été  négligée  fous  ces  Abbés  ;  ce  qui  déter- 
mina les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  de  la  remettre  en. 
régie  ,  &  de  la  donner  à  Renobert  Chevroton  Chanoine 
régulier  de  St.  Auguftin ,  qui  en  releva  les  bâtimens  y. 
recouvra  les  revenus ,  orna  l'Eglife  ,  &  la  fournit  de  Livres, 
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dé  Chœur.  Il  rétablit  au(Ii  la  difcipline  parmi  les  Chanoi- 
nes. Ceft  le  fujet  de  l'Epitaphe  qu'on  lit  fur  fon  tombeau: 
Jura  ,  domos ,  cenfus  ftatuit  7  renovavit  Ù*  atrxit.  L'on 
n'en  vouloit  pas  davantage  ;  car  après  fa  mort  l'Abbaye 
de  Montbenoift  fut  donnée  à  Joachim  de  Poitiers  à  peine 
forti  de  l'enfance  ,  à  titre  d'adminiftratjon  ;  &  enfuite 
en  commande  à  Claude  d'Achey  mort  Archevêque  de 
Befançon ,  dont  le  Succefleur  fut  Charles- Emmanuel  de 
Gorrevod  Marquis  de  Marnay  ;  à  qui  fuccéda  François 
Jacinte  de  Lanoi  Comte  de  la  Moterie  ;  lequel  ayant 
quitté  l'habit  clérical  pour  fe  marier  ,  François-Jofcph 
de  Grammont  mort  Archevêque  de  Befançon  en  171 7. 
fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  Montbenoift.  Mr.  de  Tavannes 
Archevêque  de  Rouen  lui  fuccéda.  L'Abbé  a&uel  eft 
Mr.  Réne-Louis  de  Ste.  Hermine. 

*  Cette  Abbaye  a  neuf  Prébendes  ;  le  Chapitre  nomme 
trois  Religieux,  parmi  lefquels  l'Abbé choifit  leur  Prieur, 
qui  fe  fait  de  trois  en  trois  ans. 

L'habit  des  Chanoines  de  Montbenoift  au  Chœur  & 
hors  du  Chœur  ,  font  femblables  à  ceux  des  Chanoines 
de  Gouailles  que  j'ai  décrits  ;  &  ceux  des  Chanoines  de 
St.  Paul  de  même.  Je  ne  me  fuis  pas  étendu  au  refte  , 
fur  ce  qui  concerne  les  Abbayes  de  Gouailles  &  de  Mont- 
benoift ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  d'important  que  la  difci- 
pline, qu'on  doit  fuppofer  la  même  dans  ces  trois  Ab- 
bayes ,  &  dont  j'ai  obfervé  les  changemens  en  parlant 
de  celle  de  St.  Paul. 

Je  ne  parle  point  ici  des  Prieures  de  Chanoines  régu- 
liers de  St.  Auguftin  au  Diocéfe  de  Befançon  ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  conventualité  actuelle  ;  ni  de  l'Abbaye 
de  Corneux,  qui  a  été  donnée  à  l'Ordre  de  Prémontré. 
Ce  que  j'en  ai  pu  apprendre  de  particulier  ,  eft  d'ail- 
leurs répandu  en  plufieurs  endroits  de  l'Hiftoiie  des  Ar- 
chevêques de  Befançon. 
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CHAPITRE  IL 

CHANOIN  ES   ET    CHAP  ITRES 
Sécuhcn  au  Diocéfi  de  Befançon. 

L'On  compte  dans.  le  Diocéfe  de  Befançon  quinze  Egli- 
Tes  Collégiales  fcculiéres,  dont  douze  font  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  &  trois  en  Alface  >  Montbéliard  &  Lor- 
raine, 

Les  douze  Eglifes  Collégiales  du  Comté  de  Bourgogne 
font ,  Ste.  Marie  Magdelaine  à  Befançon  ;  St.  Ânatoile  7 
St.  Michel  &  St.  Maurice  à  Salins  ;  celles  de  St.  Hypo- 
lite,  Ray ,  Noferoy  &  Vilierfexel  ;  &  les  Chapitres  Royaux 
de  Vefoul ,  Dole  ,  Gray  r  Arbois  &  Poligny.  L'on  a  dit 
ce  qui  concernoit  la  Collégiale  de  Stc  Marie  Magde- 
laine en  parlant  de  l'Eglife  de  Befançon,  dont  cette 
Collégiale  eft  une  des  premières  Filles. 

CHAPITRE  DE  SAINT  AN  ATOILE+ 

CELLE  de  St.  Anatoile  a  été  fondée  à  Salins  en  1050- 
par  Hugue  I.  Archevêque  de  Befançon.  Elle  eft  com- 
pofée  d'un  Prévôt  &  douze  Chanoines.  Le  Pape  nomme 
le  Prévôt  en  tous  mois  ,  &  les  Chanoines  dans  huit  mois 
de  l'année  ;  les  quatre  autres  font  à  la.  collation  du  Cha- 
pitre. De  quatre  Paroiiles  qui  font  à  Salins  ,  la  première  eft 
unie  au  Chapitre  de  St.  Anatoile,  &  a  dans  fond  iitridt 
les  Châteaux  Guion  &  de  Bracon  ;  les  Hôpitaux  de  Bra- 
con  &  du  St.  Sépulchre.  Ce  dernier  eft  deilèrvi  par  ua 
Re&cur  &  des  Chapelains,  nommés  par  les  héritiers  du 
Fondateur  &  le  Magiftrat  de  la  Ville. 
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CHAPITRE  DE  SAINT  MICHEL. 

T  'EGLISE  Collégiale  de  St.  Michel ,  fondée  par  les 
1  à  anciens  Sires  de  Salins ,  eft  compofée  d'un  Doyen  ôc 
neuf  Chanoines  ;  dont  les  Bénéfices  font  fujets  à  la  Régie 
de  la  réfervation  des  mois ,  comme  ceux  de  St.  Anatoile. 

CHAPITRE  DE  SAINT  MAURICE. 

CELLE  de  St.  Maurice ,  a  été  fondée  par-  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  de  St.  Jean  l'Evangélifte  à  Befançon 
en  1204.  en  vertu  d'un  pouvoir  accordé  par  le  Pape 
Innocent  III.  en  1198.  Elle  eft  compofée  de  douze  Cha- 
noines ,  les  Doyen  ^  Thréforier  &  Chantre  compris.  Ils 
font  tous  de  la  nomination  du  Souverain ,  qui  fonda  de 
nouveau  cette  Eglife  en  1467.  par  l'union  du  Prieuré  de 
Château  fur  Salins  ,  qui  étoit  de  nomination  Royale  ;  ÔC 
à  laquelle  union  Ieaf'rieur  &  Religieux  de  Château  s'étant 
oppofés ,  ils  cédèrent  certains  biens  au  Chapitre  de  St* 
Maurice  ,  &  les  Cures  de  Souvans ,  Vadans ,  Marnoz  & 
Chifley ,  par  tranfaction  de  1482.  confirmée  par  Bulles 
Apoftoliques  de  1483.  moyennant  quoi  le  Prieuré  de 
Château  fubfifta  comme  auparavant.  La  Cure  de  Saine 
Maurice  à  Salins ,  eft  unie  au  Chapitre  de  ce  nom ,  & 
deflervie  par  un  Vicaire  ;  les  deux  autres  Eglifes  Paroif- 
fiales  de  Salins  font  fous  le  titre  de  Notre-Dame  &  de 
St.  Jean-Baptifte. 

CHAPITRE  DE  SAINT  HYPOLITE* 

JEAN  Comte  de  la  Roche  Seigneur  de  St.  Hypolite  % 
y  a  fondé  en  l'honneur  de  Notre-Dame  en  1303.  un 
Chapitre  compofé  d'un  Doyen  &  de  fept  Chanoines  5 
dont  l'un  a  le  titre  de  Chantre  ,  &  un  autre  fait  les 
fondions  de  Curé  dans  le  lieu.  Tous  font  à  la  nomina- 
tion du  Seigneur  de  St.  Hypolite. 
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CHAPITRE  DE  RAY. 

AUTHIER  Seigneur  de  Ray,  fonda  en  1341. 
vJ*  dans  PEglife  Paroilïiale  du  lieu  dédiée  à  St.  Pan- 
crace, un  Chapitre  corrpofé  d'un  Doyen  &  de  cinq 
Chanoines ,  dont  l'un  a  le  titre  &  fait  les  fondions  de 
Curé.  Le  Seigneur  de  Ray  eft  Patron  de  ces  Bénéfices. 

CHAPITRE  DE  N  O  S  E  R  O  Y. 

JEAN  de  Chalon  Prince  d'Orange ,  Baron  d'Arïay  & 
de  Noferoy,  fonda  en  1429.  à  Noferoy,  un  Chapitre 
compofé  d'un  Doyen  &  de  fept  Chanoines  ;  tous  à  la 
nomination  du  Seigneur  du  lieu  ,  qui  eft  obligé  de  pré- 
férer les  Sujets  du  Val  de  Miége  ,  baptifés  fur  les  Fonts 
de  PEglife  Paroifïiaîe  dud.  lieu,  ou  de  fes  Filiales.  Il  y 
avoit  à  Miége  un  Prieuré -Cure  ,  qui  fut  uni  au  Chapitre 
de  Noferoy  ;  lequel  en  conféquence  eft  Curé  primitif  du 
Val ,  &.  nomme  des  Vicaires  pour  le  delïèrvir. 

CHAPITRE  DE  C  H  A  MP  LIT  E. 

ANTOINE  de  Vergy  Comte  de  Dammartin  & 
Seigneur  de  Champlite  ,  pour  exécuter  un  vœu  qu'il 
avoit  fait  lorfqu'il  fut  arrêté  prifonnier  à  l'entrevue*  de 
Montereau  -  faut  -  Yonne  ,  entre  le  Dauphin  &  le  Duc  de 
Bourgogne  Jean  Sans-peur  qui  y  fut  tué  ;  fonda  à  Cham- 
plite une  Collégiale ,  compofée  d'un  Prévôt  &  onze  Cha- 
noines ,  dans  PEglife  dédiée  à  St.  Chriftophle ,  qui  fer- 
voit  de  Chapelle  à  fon  Château.  Le  Pape  Eugène  IV. 
érigea  ce  Chapitre  par  Bulles  du  3.  des  Kalendes  d'Avril 
1439.  qui  portent  ;  que  le  Chapitre  élira  fon  Prévôt  ?  & 
u  avec  les  Echevins  du  lieu ,  il  préfentera  au  Chapitre 
es  Sujets  pour  remplir  les  Canonicats  vacans.  11  a  été 
jugé  entre  les  Srs.  Logre  &:  Oudeau ,  que  cette  claufe 
tirée  de  la  fondation  laïque  ,  mettoit  le  Chapitre  à  cou- 
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▼ert  des  réferves  du  St.  Siège  ,  &  que  la  Prévôté  ne  pou- 
voït  pas  être  rélignée  en  faveur.  Champlite  eft  du  Comté 
de  Bourgogne  ,  mais  du  Diocéfe  de  Dijon. 

Humbert  Comte  de  la  Roche  &  Villerfexcl ,  Seigneur 
de  Villerfexel ,  par  fon  teûamcnt  publié  au  Bailliage  de 
Vef.ïul  le  5.  Janvier  1457.  fonda  trois  Chapelles  dans 
l'Eglife  Paroifliale  de  Villerfexel  ;  pour  par  les  Chape- 
lains chanter  avec  le  Curé  les  Heures  canoniales ,  outre 
ÔC  par-deflus  les  Offices  de  Paroilfe.  Ce  Corps  n'a  pas  été 
décoré  du  titre  &  des  marques  des  Eglifes  Collégiales. 

11  en  eft  de  même  d'une  fondation  faite  dans  PEglile 
Paroifliale  de  St.  Martin  à  Baume-lés-Dames  ,  par  le  Sr. 
Moine  ;  d'un  certain  nombre  de  Prébendes ,  pour  chanter 
les  Heures  canoniales  avec  le  Curé. 

CHAPITRE    DE  DOLE. 

* 

LA  Ville  de  Dole  a  commencé  au  plutôt  dans  le  on- 
zième fiécle ,  par  un  Château  que  les  Comtes  de 
Bourgogne  y  ont  fait  bâtir ,  &  par  une  Obédience  ou 
~etit  Prieuré  régulier  fous  la.  dépendance  de  l'Abbaye 
e  Baume.  * 

Elle  tire  fon  nom  de  fa  fituation  dans  un  lieu  élevé  $  w,dT«Ke5!^. 
fur  la  rivière  du  Doubs  &  une  vafte  prairie  ,  en  bon  air  *»  *•  Tome  de* 
&  belle  vue.  C'eft  ce  que  fignifie  Dole ,  mot  celtique  ;  *  *  £^£"ff 
&  l'expérience  montre,  que  les  noms  où  l'on  trouve  Dol  107. 
ou  Toi,  font  dans  une  fituation  à-peu-près  femblable  à  *  Ducange, 
celle  de  Dele..  DoU 

Son  territoire  faifoit  partie  de  la  ParoifTe  de  St.  Gerr 
main  d'Azans,  dont  le  Chapitre  de  Ste.  Marie  Magde- 
laine  à  Befançon  étoit  Curé.  Un  Comte  de  Bourgogne 
ayant  donné  à  l'Abbaye  de  Baume  les  dîmes  qui  lui  appar- 
tenoient  dans  la  ParoifTe  d'Azans ,  &  une  place  à  Dolet 
pour  y  bâtir  une  Eglife  ;  le  Chapitre  de  Sainte  Marie. 
Magdelaine  s'oppofa  à  la  conftru&ion  de  cette  Eglife. 

Anferic  Archevêque  de  Befançon  termina  la  difficulté,, 
fuivant  une.  Bulle  de.  l'an  1120.  qui  porte;  i°*  Que  le 
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Chapitre  confent  à  la  confécration  de  l'Eglife  que  l'Abbé 
de  Baume  avoit  bâtie  à  Dole.  2°*  Que  l'Abbaye  de  Baume 
aura  le  Cimetière  de  cette  Eglife,  &  une  place  auprès 
pour  bâtir  une  maifon.  3^  Que  fi  l'on  inhume  dans  ce 
Cimetière  un  Paroiflkn  d'Azans,  les  oblations  &  droits 
mortuaires  -demeureront  réfervés  à  ce  Chapitre  ;  mais  que 
li  c'efl:  un  Etranger  ou  un  Habitant  de  Dole ,  ils  feront 
partagés  entre  le  Chapitre  &  les  Religieux  du  Prieuré. 
4°*  Que  les  oblations  faites  à  l'occafion  des  Confeiïions 
dans  la  nouvelle  Eglife,  feront  partagées;  ÔC  que  les 
autres  céderont  au  Prieuré.  5°*  Que  pour  deflèrvir  cette 
Eglife ,  l'Abbé  nommera  un  Prêtre  féculier ,  qui  fera  fer- 
ment de  fidélité  au  Chapitre  ,  &  fera  préfenté  par  l'Abbé 
&  le  Chapitre  à  l'Archevêque ,  pour  recevoir  l'inilitutioa 
nécelfaire  aux  fondions  Paftorales.  Voilà  l'origine  de  la 
Cure  de  Dole  &  de  fon  Eglife ,  qui  fut  dédiée  à  la  Vierge. 

Otton  III.  Duc  de  Méranie  &  Comte  de  Bourgogne  , 
dans  la  vue  de  fonder  une  Eglife  Collégiale  à  Poligny  , 
avoit  aftigné  pour  fa  dot  fept  vingt  livres  de  rente  ,  en 
difFérens  lieux  du  Comté  de  Bourgogne.  Prévenu  par  la 
mort ,  il  ne  confomma  pas  fon  deffèin.  Alis  Comtefle  de 
Bourgogne  fa  Sœur  &  fon  Héritière ,  ayant  trouvé  plus 
expédient  de  fonder  un  Couvent  de  Frères  Prêcheurs  à 
Poligny ,  tranfporta  la  fondation  du  Chapitre  à  Dole , 
lui  alîigna  les  cent  quarante  livres  dont  on  a  parlé ,  fur 
fon  Domaine  de  Pupillin,  par  une  Charte  de  l'an  1277. 
ÔC  ajouta  quinze  livres  de  rente  fur  les  cens  de  Dole  ; 
pour  la  rétribution  de  la  fondation  qu'elle  fit  en  fon  par- 
ticulier ,  d'une  Méfie  haute  &  quotidienne  de  la  Vierge  , 
entre  l'aube  du  jour  &  le  foleil  levant ,  précédée  des 
Vigiles  des  Morts  la  veille ,  &  fuivie  du  Service  de  la 
Meffe  de  Requiem ,  fans  faire  Sacrement;  c'eft-à-dire  du 
Service  propre  de  la  Méfie  des  Morts,  mais  fans  Sacrifice, 
Cette  Princeffe  mourut  en  l'année  fuivante  1278.  avant 
que  d'avoir  obtenu  la  Bulle  néceflaire  à  l'érection  du 
Chapitre  de  Dole;  mais  elle  chargea  Otton  IV.  fon 
Fils  &  fon  Héritier  au  Comté  de  Bourgogne  ,  de  la  pro- 
curer. Otton 
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Otton  négligea  de  le  faire  ,  ou  en  fut  empêché  par  les 
traverfes  dont  fa  vie  fut  remplie.  Il  mourut  en  1303. 
d'une  bleùure  qu'il  avoit  reçue  à  la  Bataille  de  Calte!; 
mais  il  avort  recommendé  fi  expreflement  à  Mahaud 
Comteire  d'Artois  fa  Veuve  &  Tutrice  de  leur  Fils  Robert, 
de  remplir  cette  pieufe  intention  ;  que  dans  Tannée  même 
les  Bulles  d'érection  furent  expédiées,  pour  un  Doyen 
&  douze  Chanoines  de  la  nomination  du  Souverain  ,  qui 
feroiert  le  Service  canonial  dans  l'Fglife  Prieuraîe  & 
Paroilîlale  de  Dole. 

En  1370.  ce  Chapitre,  ayant  repréfenté  à  Marguerite 
de  France  Comtellè  de  Bourgogne  ,  qu'il  ne  tiroit  plus 
de  Pupillin  une  rétribution  proportionnée  ÔC  fufififante 
pour  l'entretien  de  fes  Suppôts  ;  cette  Princeife  retira 
Pupillin  ,  &  donna  en  place  une  rente  de  cent  cinquante 
livres  fur  les  fels  du  puits  de  Salins  &  fur  les  moulins 
de  Dole  ;  mais  comme  ce  fecours  ne  fumToit  pas ,  Jean 
XXIII.  unit  dans  la  fuite  au  Chapitre  le  Prieuré  &  la 
Cure  du  lieu,  pour  être  deflervie  par  le  Doyen  ou  par 
fes  Vicaires. 

Cette  difpofition  fut  conteftée  ,  foit  parce  qu'elle  étoit 
énoncée  faite  motn  profrio  ,  foit  parce  que  Jean. XXIII. 
avoit  deux  Compétiteurs  au  Souverain  Pontificat ,  &  qu'il 
fut  dépofé  au  Concile  de  Confiance  en  141 5.  Mathieu 
de  Vaudrey  Religieux  de  St.  Claude,  fe  fit  pourvoir  du 
Prieuré  de  Dole  ,  &  l'Abbé  de  Baume  appella  de  l'union 
de  ce  Prieuré.  Le  Chapitre  recourut  à  Martin  V.  élu  au 
Concile  de  Confiance  &  reconnu  pour  Pape  légitime  ;  & 
Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  appuya  la 
demande. 

Martin  V.  commit  l'Abbé  de  Gouailles  pour  entendre 
les  Parties  &  terminer  leur  différend.  L'Abbé  de  Gouailles 
par  Sentence  de  l'an  1422.  déclara  le  procès  éteint,  le 
Prieuré  &  la  Cure  de  Dole  unis  au  Chapitre,  &  les  y 
unit  au  befoin  ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu 
du  Souverain  Pontife  :  Sentence  qui  a  rendu  cette  union 
folide  &  fans  retour. 

Tome  IL  H 
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Il  reftoit  encore  des  droits  au  Chapitre  de  Ste.  Marie 
Magdcîaine  de  Befançon  fur  l'Eglife  de  Dole ,  que  ce 
Chapitre  céda  par  un  traite  de  T'an  1545.  homologue 
au  Parlement  le  23.  Mars  de  la  même  armée,  moyen- 
nant la  fomme  de  24.  florins ,  qui  feroient  payés  annuel- 
lement à  Feiançon  le  jour  de  la  Fête  Ste.  Marguerite. 
Par  ce  traité  le  Chapitre  de  Do'e  réunit  à  la  Manfe  ,  tous 
les  revenus  fixes  &  cafuels  de  la  Cure  &  du  Prieuré ,  à 
l'exception  de  la  portion  qui  avoît  été  deftinée  à  la  rétri- 
bution du  Vicaire  dcfTervant,  &  qui  confiftoit  dans  les 
oblations,  l'honoraire  des  baptêmes  &  des  mariages,  le 
tiers  des  droits  mortuaires  des  ParoilTiens ,  ceux  des 
Etrangers  pour  le  tout ,  le  tiers  de  la  rétribution  du  port 
de  TEau-benite ,  vingt- quatre  mefures  de  blé,  douze 
d'avoine ,  deux  muids  de  vin  ,  &  la  maifon  du  Prieur. 
Cette  portion  fut  lailïee  au  Doyen  chargé  de  la  deflerte 
de  la  Cure  pour  le  Chapitre  ,  &  comme  fon  Chef. 

11  y  a  voit  une  nombreufe  Familiarité  dans  l'Eglife  Pa- 
roifliale  de  Dole ,  qui  participoit  à  la  rétribution  des 
fondations  faites  à  la  Paroifle.  L'union  de  la  Cure  entraîna 
celle  de  la  Familiarité  ,  qui  ne  fit  plus  qu'un  même 
Corps-avec  le  Chapitre.  Les  fondations  du  Chapitre  &  de 
la  Familiarité,  paflees  &  à  venir,  furent  mifes  en  corn- 
mun ,  &  le  Service  réglé  entre  les  Chanoines  &  les  Fa- 
miliers par  traité  du  8.  Octobre  1440.  Le  Doyen  en  place 
du  Curé  ,  eut  deux  parts  dans  les  revenus  de  la  Familiarité  r 
comme  il  ell  d'ufage  fréquent  dans  la  Province  ,  &  parce 
qu'il  avoit  deux  prébendes  dans  les  revenus  du  Chapitre.. 
Il  a  en  qualité  de  Doyen  ,  le  titre  &  les  fondions  de 
Curé  de  Dole  ,  après  avoir  pris  Finftitution  de  l'Ordinaire. 

Jean  Carondelet  Chancelier  de  Flandres  &  de  Bourgo- 
gne ,  obtint  en  1496.  de  Marie  de  Bourgogne  &  de  l'Ar- 
chiduc Maximilien  l'on  Epoux,  que  la  première  Prébende 
canoniale  qui  vaqueroit,  feroit  unie  à  la  Maîtrife  de 
quatre  Enfans  de  Chœur  qu'il  fonda  d'ailleurs.  Le  nombre 
des  Enfans  de  Chœur  a  été  augmenté  de  deux  &  d\m 
Sous-Maître  ,  par  l'union  de  la  fondation  que  Renobert 
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Bernard  avoit  faite  d'un  Hôpital  pour  élever  quatre 
Orphelins.  Le  Maître  des  Enfans  de  Chœur  efl  au  choix 
du  Chapitre. 

Jean  Carondclet  Fils  du  Chancelier  &  Archevêque  de 
Palcrme  ,  ajouta  en  1500.  au  Chapitre  de  Dole,  deux 
Chapelains  perpétuels  Sémi-Prébendés  ,  à  la  nomination 
de  Tes  Héritiers. 

Ainfi  le  Clergé  de  Dole  efl  compofé  d'un  Doyen  , 
douze  Chanoines,  le  Maître  des  Enfnns  de  Choeur  com- 
pris ,  deux  Chapelains,  &  d'une  Familiarité  nombreufe; 
qui  célèbrent  avec  décence  les  Cfrices  divins,  dans  la 
plus  belle  Fglife  de  la  Province,  à  l'édification  d'un 
Peuple  pieux  ,  à  la  tête  duquel  font  les  Officiers  d'une 
Compagnie  Supérieure  ,  (  c'elt  la  Chambre  des  Comptes 
&  Cour  des  Aides  )  d'un  Bailliage  &  d'un  Magiitrat 
rempli  de  Perfonnes  de  condition  dont  cette  Ville  abonde. 

Ce  Clergé  a  un  Doyen  qu'il  prétend  être  fon  propre  Pré- 
lat, fans  relfortir  à  l'Ordinaire,  &  qui  fans  avoir  du  lupcrftu, 
tire  de  l'Fglife  qu'il  deffert  une  honnête  fubfiftance  ;  (oit  par 
ce  qui  refte  de  fon  ancienne  fondation  ,  foit  par  l'union  qui 
a  été  faite  au  Collège  des  Chanoines  en  161 1.  du  Prieuré  de 
Maraft  fitué  au  Bailliage  de  Velbul ,  du  confentement  du 
Roi,quiy  nommoit  par  Induit ,  parce  qu'il  étoit  conventuel. 
Ceft  un  Prieuré  de  Chanoines  réguliers  de  St.  Augufhn , 
qui  peut  valoir  mille  écus  de  rente. 

Le  Chapitre  de  Dole  a  été  érigé  par  une  Bulle  de  Benoifl:  . 
I  I.  expédiée  en  forme  commitfôire  ,  adreirée  à  l'Evêque 
de  Chalons  &  aux  Abbés  de  Béfe  &  de  Cher  lieu ,  avec 
cette  claufe  :  Ditfam  Fxclefiam  ,  Decanum  &  Canonicos 
memoratos ,  cum  Clericis  in  ipfd  F.cclejid  fervientibus ,  jub 
noftrd  &  dittœ  Se  dis  proteftione  ftifcipiatis-,  eos  ab  omni 
Jurifdillione ,  poteflate  atque  dominio  ,  tàm  Venerabilis 
Fratris  noflri  Archiepifcovi  &  dileflerum  Filiorum  Capiiuli 
Bifuntini  ,  quàm  cujuflibet  alteritïs  Prœfati ,  totaliter  £r 
perpétué  eximendo  ;  quatenus  automate  noflrd ,  fivobisjic 
efe  contigerit ,  &  confideratis  diligenter  circumflantiis  , 
videritis  expedire, 

H  ij 
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lî  paroît  par  cette  claufe  ,  que  les  Commiflàires  Apofto- 
liques  dévoient  entendre  l'Archevêque  &  le  Chapitre  de 
Befançon,  fur  l'exemption  de  la  Jurifdidtion  ordinaire, 
à  laquelle  ce  Prélat  &  Ton  Chapitre  étoient  principale- 
ment intérefTés;  cependant  ils  fe  contentèrent  de  fulminer 
Amplement  la  Bulle,  fans  connoiffance  de  caufe  ni  ap- 
peller  les  Parties  qui»y  avoient  intérêt. 

Jean  XXIII.  par  une  autre  Bulle  de  l'an  141 3.  femble 
avoir  confirmé  ce  privilège ,  fans  faire  cependant  men- 
tion de  la  Bulle  de  Benoift  II.  &  il  l'étend  au  Cloître  , 
aux  maifons  &  aux  biens  du  Chapitre*  Celle-ci  eft  en 
forme  gracieufe  &  accordée  fur  la  Supplique  du  Chapitre,, 
qu'elle  exempte  non  feulement  de  la  Juriîdidtoon  de  l'Ar- 
chevêque &  du  Chapitre  Métropolitain  ,  mais  aufli  de 
l'autorité  des  autres  Juges  ordinaires  .-  Ab  omni  Jttrifdic* 
tîone  Archiepifcopi  ÎX  Capiwli  pradiftorum  ac  ipjorum- 
Ojfîcialmm ,  neenon  quorumiibet  aîiorum  Judicum  ordina- 
riorum,  prorsus  exJmimus  ;  accordant  au  Doyen  la  Jurif- 
diclion  fpirituelle  ,  civile  &  criminelle  ,  pour  raifon  des 
délits  &  contrats,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  palTés». 
même  pour  raifon  du  bien  temporel ,  en  quelque  lieu 
qu'il  (bit  fitué  :  Ratione  delitti  ,  feu  rei  de  qud  agitur  % 
ubicumque  commhtatur  delillum  ,  aut  ineatur  comraftus  % 
feu  res  ipja  coiififtat* 

Cette  Bulle  a  été  accordée  pendant  le  Schifme  d'Occi- 
dent ,  durant  lequel  ,  trois  Papes  qui  fe  prétendoient 
chacun  canoniquement  élus,  accordoient  des  grâces  dans 
la  vue*  de  fe  faire  des  Partifans.  • 

Cependant  les  Archevêques  de  Befançon  ,  foit  par  dé- 
férence pour  les  privilèges  accordés  par  le  St.  Siège  ,  foit 
par  modération  ,  s'étoient  contentés  de  vifiter  le  Cha- 
pitre de  Dole  &  fes  Suppôts ,  comme  Délégués  du  St.. 
Siège  par  le  Concile  de  Trente  ;  &  comme  Ordinaires , 
i'Eglife  Paroiffiale  dans  laquelle  ce  Chapitre  fait  fes 
fondions.  C'eft  ainfi  qu'en  uferent  Ferdinand  de  Rye  enr 
1614.  &  Claude  d'Achey  en  1652. 
François-Jofeph  de  Grammont  Archevêque  de  Befançon, 
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voulant  faire  fa  vifite  comme  Délégué  du  St.  Siège  &  en 
vertu  des  Décrets  du  Concile  de  Trente, le  Doyen  du  Cha- 
pitre s'y  oppofa,&  eut  la  témérité  de  déclarer  excommuniés 
les  Chanoines  &  autres  Suppôts  de  l'Eglife  qui  reccvroient 
cette  vifite.  L'Archevêque  croyant  qu'il  a  voit  à  plus  forte 
raifon  le  droit  de  fe  fervir  des  mêmes  armes,  prononça  l'ex- 
communication contre  les  Chanoines  &  Suppôts  de  l'Eglife 
qui  refuferent  fa  vifite ,  après  qu'il  eut  épuifé  toutes  les 
voies  de  douceur  &  rempli  les  régies  canoniques  en  cette 
matière. 

Le  Doyen  &  les  Chanoines  en  appelèrent  en  Cour  de 
Rome.  Le  Roi  évoqua  la  conteftation  des  Parties;  &  par 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  en  date  du  10.  Février  1703. 
l'Archevêque  de  Befançon  fut  maintenu  &  gardé  dans  la 
poflèiïion  de  viiïter  comme  Délégué  du  St.  Siège  ,  l'Eglife 
Collégiale  de  Dole  ;  avec  défenfes,  tant  ai  Doyen ,  aux 
Chanoines  &  Familiers  qu'à  tous  autres,  de  l'y  troubler;' 
avec  cette  claufe  :  »  Sans  que  le  préfent  Arrêt  puiffe  pré- 
»  judicier  au  droit  prétendu  par  le  Sr.  Archevêque  de 
»  Befançon  ,  de  vifiter  ladite  Eglife  comme  Ordinaire  f 
»  ni  à  la  Jurifdi&ion  du  Sr.  Doyen  fur  les  Chanoines  & 
»  Familiers ,  &  auffi  à  l'exemption  par  eux  prétendue  f 
»  pour  raifon  de  quoi ,  fi  aucunes  conteftations  intervien- 
»  nent  entre  eux  &  ledit  Sr.  Archevêque  ,  Sa  Majefté 
»  s'en  cft  réfervé  &  retenu  la  connoiflânee.  «* 
"  François- Jofeph  de  Grammont  fit  en  conféquence  de 
cet  Arrêt ,  la  vifite  du  Chapitre  de  Dole.  Antoine-Pierre 
de  Grammont  l'un  de  fes  Succelïèurs  ,  fe  propofa  en  1738. 
de  vifiter  ce  Chapitre  ;  &  pour  ne  point  entrer  dans  la- 
difcuflion  des  titres  de  fon  exemption  ,  il  déclara  qu'il 
la  feroit  comme  Délégué  du  St.  Siège.  L'Arrêt  de  1733. 
fembloit  avoir  levé  tous  les  ob (lac les  à  cet  égard  ;  cepen- 
dant le  Chapitre  refufa  fa  vifite  ,  &  le  mit  dans  la  né» 
cefiité  de  recourir  à  Sa  Majeflé.  H  obtint  un  Arrêt  fur 
Requête,  du  Confeil  d'Etat,  le  19  Avril  1738.  portant, 
qu*  celui  du  18.  Février  1703.  feroit  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  -r  maintint  l'Archevêque  de  Befançon  ert 
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pofieiïion  de  vifiter  comme  Délégué  du  St.  Siège  ,  l'Eglife 
Collégiale  de  Dole;  enfemble  les  Membres  &  Suppôts 
dont  elle  eft  compofée;  comme  aulli  dms  le  droit  de 
faire  tels  Réglemens  qu'il  jugeroit  à  propos  ,  aufquels  les 
Chanoines  &  Suppôts  feroient  tenus  d'obéir. 

Ceux-ci  formèrent  oppofition  à  l'Arrêt  du  19.  Avril 
1738.  prétendant  qu'il  avoit  étendu  la  difpofition  de  celui 
de  1703.  au-delà  de  fes  bornes;  &  fur  leur  oppofition  il 
fut  dit  par  un  autre  Arrêt  du  premier  Mai  1739.  que 
les  pièces  &  Mémoires  que  les  Tardes  voudroient  pn> 
duire  ,  feroient  remilès  à  un  Maître  des  Requêtes  nommé 
par  ledit  Arrêt  $  pour  à  fon  rapport,  &  fur  l'avis  des  Srs. 
Commiffaires  qui  y  font  aulli  dénommés  ^  être  fait  droit 
fur  le  tout  ;  ordonnant  cependant  Sa  Majefté ,  qu'il  feroit 
furfis  à  toute  viiite  de  la  part  de  l'Archevêque ,  à  l'ex- 
ception de  celle  qu'il  étoit  en  droit  de  faire  en  qualité 
d'Ordinaire  dans  l'Eglife  de  Doîe  comme  Paroifïiale  ,  6c 
en  la  même  Eglife  comme  Collégiale  ,  tant  du  St.  Sacre- 
ment, des  Reliques,  Images  ,  Ornemcns ,  que  Confef- 
iionnaux- 

L'on  connoît  par  cet  Arrêt,  ce  que  les  Ordinaires  peu- 
vent vifiter  dans  les  Eglifes  Collégiales,  dont  l'exemption 
n'eft  pas  conteftée.  Les  Parties  ont  procédé  ,  tant  en 
exécution  de  ce  dernier  Arrêt  que  de  celui  du  19.  Avril 
1738.  &  fur  leur  conteltarion ,  par  Arrêt  du  Confcil 
d'État  ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  du  2.  Avril  1746.  il  a  été 
ordonné  ,  que  dans  trois  mois  le  Sr.  Archevêque  &  les 
Srs.  du  Chapitre  deDoIe,  remettront  entre  les  mains  du 
Sr.  deFleury  Maître  des  Requêtes  ,  commis  à  cet  effet  ,  les 
Pièces  &  Mémoires  concernant  l'exemption  prétendue 
par  ledit  Chapitre  ,  pour  y  être  ,  de  l'avis  des  Srs.  Com- 
miflaires  dénommés  par  ledit  Arrêt ,  ftatué  par  Sa  Majefté 
ainfi  qu'il  appartiendra  ;  &  cependant  par  provifion  ,  & 
fans  prejudicedudroit  des  Parties  au  principal ,  que  le  Sr. 
Archevêque  pourra  vifiter  ladite  Eglife  Collégiale  de  Dole, 
enfemble  les  Doyen ,  Chanoines  &  Suppôts  de  ladfte 
Eglife  ;  comme  aulli  dans  le  cours  de  fa  vifite  pourvoir  aux 
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abus  ,  s'il  en  reconnoît  aucuns  ,  &  rendre  à  cet  effet  telles 
Ordonnances  qu'il  appartiendra,  conformément  aux  Sts. 
Canons ,  Loix  &  Ordonnances*  du  Royaume. 

Cet  Arrêt  accordant  purement  &  Amplement  la  provi- 
fion  à  l'Archevêque  de  Befançon,  il  paroîc  que  c'eit  pour 
viliter  en  qualité  d'Ordinaire;  d'autant  que  l'exemption 
du  Chanitre  n'a  pas  paru  établie,  puifqu'il  lui  a  été  or- 
donné de  produire  les  Pièces  &  Mémoires  concernant 
cette  exemption  ;  au  moyen  de  quoi  la  Jurifdiction  que 
l'Archevêque  exerce  le  plaids  pendant,  doit  être  celle 
qui  lui  appartient  par  le  Droit  commun. 

Le  Chapitre  de  Dole  n'avoit  pas  produit  les  originaux 
des  Bulles  fur  lefquelles  il  prétend  fonder  fon  exemption  ; 
mais  des  copies  feulement  qui  n'ont  pas  été  collationnées 
dans  la  forme  prefcrite  par  l'Ordonnance,  pour  faire  foi 
comme  des  originaux  ;  &  dans  lefquelles ,  à  les  fuppofer 
conformes  à  leurs  originaux  ÔC  authentiques  ,  il  paroît 
cependant  des  défauts  eflèntiels  qu'on  a  déjà  obferves,  &. 
d'autres  encore  ;  fçavoir  en  premier  lieu  ,  que  l'Archevê- 
que de  Befançon  &  l'on  Chapitre  n'ont  point  été  entendus 
fur  la  fulmination  &  exécution  des  Bulles  &  prétendues 
exemptions  du  Chapitre  de  Dole ,  quoiqu'ils  ayent  dû 
Fêcre  fuivant  le  Droit  commun  &  l'expie tïion  même  de 
la  Bulle  de  Benoift  II.  L'autorité  des  Evequcs  eft  de  Droit 
divin  ;  ils  la  tirent  de  Jesus-Christ  même,  &  elle  leur 
a  été  donnée  pour  le  bien  de  l'Eglife  :  Ils  peuvent  en 
communiquer  une  partie,  mais  ils  ne  peuvent  pas  l'alié- 
ner totalement ,  lans  fe  réferver  aucun  droit  de  fupériorité 
&  de  reflbrt  ;  comme  l'a  remarqué  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu en  fon  Tcftatnent  politique  ,  où  il  dit  r  »  Que  s'il 
»  n'eft  jamais  permis  aux  Evêques  d'aliéner  leur  temporeF 
»  fans  un  avantage  &  un  profit  manifefte  ,  encore  moins. 
»  peuvent-ils  renoncer  à  leur  autorité  fpirituelle ,  parce 
»  que  ce  ferait  au  préjudice  de  l'Fglife  ,  qui  verrait  par 
»  ce  moyen  divifer  les  Membres  de  leur  Chef,  &  changer 
3K  la  régie  qui  la  fait  fubfifler ,  en  une  confufion  qui  la 
*  perd  &  qui  la  ruine.  »  Secondement ,  les  exemptions 
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ne  doivent  être  accordées  que  fur  la  demande  ou  l'exprès 
confentement  du  Souveraia,  fur  tout  dans  les  Eglifesde 
fa  fondation.  Or  on  ne  voit  point  par  la  Bulle  de  Benoift 
U.  ni  par  aucun  autre  adte,  que  la  Comteile  Mahaut 
qui  fondoit  le  Chapitre  de  Dole  ,  ait  demandé  que  cette 
Eglife  fut  tirée  de  la  Jurifdichon,  de  l'Ordinaire ,  pour 
être  foumife  à  un  Prélat  particulier  qui  en  feroit  lui-même 
indépendant.  Ce  font  là  les  principales  raifons  que  M. 
l'Archevêque  de  Befançon  propofe  pour  foûtenir  en  défi- 
nitive ,  enfuite  de  l'Arrêt  du  2.  Avril  1746.  qu'il  adroit 
de  vifiter  l'Eglife  de  Dole  comme  Ordinaire. 

L'on  obferve  en  général ,  fur  la  matière  des  exemp- 
tions accordées  aux  Chapitres  &  Monaitéres  ,  qu'elles  font 
odieufes ,  parce  qu'elles  dérogent  au  Droit  commun  & 
à  l'ancienne  difeipiine  de  l'Eglife  ;  qu'en  conféquence 
elles  doivent  être  refixaintes,  &  qu'elles  l'ont  été  par  le 
Concile  de  Trente  ,  aux  termes  duquel  elles  doivent  du 
moins  être  réduites,  particulièrement  les  perfonneîles  , 
moins  dignes  encore  de  faveur  que  les  locales  ;  qu'on  doit 
les  reirerrer  dans  les  termes  propres  des  concelfions  qui 
«n  ont  été  faites ,  &  ne  pas  les  induire  de  certains  ter- 
mes généraux  &  ambigus ,  comme  de  ce  que  le  St.  Siège 
auroit  pris  fous  fa  protection  certaines  Eglifes  ou  Monai- 
téres ;  que  dans  le  doute ,  la  Jurifdiction  de  l'Ordinaire 
doit  être  confervée  ;  Ôt  quVi  Confeil  du  Roi  Ton  juge 
ces  exemptions  abufives ,  quand  elles  paroiffent  renfermer 
de  l'excès ,  8c  qu'elles  n'ont  pas  été  accordées  fur  la  de- 
mande des  Fondateurs,  les  Ordinaires  ouis,  &autorifées 
par  les  Souverains  ,  qui  font  Protecteurs  de  la  difeipiine 
*  v.  vnnerpen  Eccléliaf  tique.  *  On  peut  voir  les  Arrêts  qui  ont  été  ren- 
^"'tïf'iï cîp.i.  ^us  en  cette  matière  contre  les  Chapitres  de  St.  Martin 
de  Tours ,  de  Vezelai ,  de  Chartres ,  de  St.  Agnan  & 
autres  ,  fondés  fur  les  raifons  qu'on  vient  d'alléguer  ;  & 
un  Jugement  confirmatif  d'une  décifion  de  la  Rote  en 
date  du  15.  Novembre  1747.  imprimé  à  Rome  à  l'Impri- 
merie de  la  Chambre  Apollolique  ;  par  lequel  l'Evêque 
de  Spire  a  été  conlervé  dans  le  droit  de  vifiter  le  Cha- 
pitre 
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pitre  de  Brufchal,  fondé  en  11 23.  par  Brunon  Archevê- 
que de  Trêves  de  fes  biens  patrimoniaux ,  &  mis  fous  la 
protection  &  Jurifdi&ion  du  St.  Siège  ;  principalement 
fur  ce  que  les  Evêques  de  Spire  n'avoient  pas  confenti 
à  cette  exemption ,  ni  été  appellés  à  fa  concefiion. 

Il  y  a  à  Dole  cinq  Couvens  de  Religieux,  ôc  fix  de 
Heligieufes  ;  un  grand  &  riche  Collège  de  Jefuites ,  Fun 
des  Séminaires  de  cette  Compagnie^  un  bel  Hôtel-Dieu,  un 
Hôpital  pour  élever  des  Orphelins  ,  fondé  par  la  Maifon 
de  Froifïàrd-Broilîia  ,  &  une  Commanderie  du  Temple. 

CHAPITRE  UARBOIS. 

LA  Ville  d'Arbois  ,  l'un  des  Sièges  du  Bailliage  d'Aval, 
eft  un  ancien  Domaine.  Jean  Comte  de  Chalon  fur- 
nommé  l'Antique,  qui  l'avoit  eu  dans  fon  appanage,lui 
accorda  de  vaftes  communes  &  forêts  dont  elle  jouit ,  & 
dans  lefquelles  elle  a  été  maintenue  par  Arrêt  du  Confeil 
en  1724. 

L'on  a  cru  que  c'étoit  VArborofa  dont  il  cft  parlé  dans 
Ammian  Marcellin  ,  *  quand  cet  Auteur  dit,  que  le  *Dîa.de  UMtrr. 
Céfar  Julien  délibéra  en  355.  *  ii  pour  chaflèr  les  AHe-*'™^1^ 
mands  qui  infecloient  les  Gaules  &  les  Villes  voilînes  du/,i.  1$. 
Rhin  ,  ii  prendroit  fa  route  per  Arborofam  ,  aut  per  Leu- 
corum  Secies*  *  Mais  l'on  n  a  pas  réfléchi  que  ce  Prince  *  La  Lo-v^c. 
étoit  alors  à  Autun ,  &  qu'Arbois  ne  fe  trouvoit  pas  fur 
fa  route ,  foit  qu'il  tirât  à  YVorms  &  à  Cologne ,  ou  à 
Troyes  &  à  Rheims  occupées  par  ces  Barbares.  Il  prit  en 
effet  le  chemin  de  Troyes  par  Auxerre ,  chaflà  les  Alle- 
mands de  Troyes  &  de  Rheims ,  où  Marcel  &  Urficin 
lui  amenèrent  des  Troupes  de  Befançon.  ïl  tourna  de  -  là 
à  Worms  &  à  Cologne  ,  &  par  plufieurs  victoires  mit  les 
Ennemis  hors  de  l'Empire.  *  C'eft  donc  fur  la  route    *  Amm.  Mare. 
d'Autun  à  Troyes  ,  qu'il  faut  chercher  VArborofa  d\An>  tbid- 
mian  Marcellin  ,  &  non  au  Comté  de  Bourgogne.  Les 
Troupes  que  cet  Auteur  dit  avoir  été  amenées  de  Befan- 
çon ,  contribuent  à  prouver  qu'il  y  a  eu  fous  l'Empire 
Tome  IL  i 
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Romain  des  Soldats  ftationnaires  dans  cette  Ville  ,  &  con- 
firment en  ce  point  nos  Manufcrits ,  qui  nomment  fou- 
vent  des  Tribuns  &  Préfets  militaires  comme  réfidans  à 
Befançon. 

Il  cit  bien  plus  probable  qu'Arbois ,  qu'on  n'a  jamais 


♦  Ductuge,».  &  Arbore  tum,  qui  fignihe  un  lieu  peuplé  d'arbres  ;  *  parce 


que  cette  Ville  eft  ïituée  dans  un  vallori ,  entre  Salins  , 
Poligny  &  Quingey ,  le  plus  fertile  de  la  Province  &  le 
plus  abondant  en  bons  fruits ,  de  toutes  les  efpeces  que 
le  climat  peut  produire.  C'eft  particulièrement  en  railins;- 
'&  nous  appelions  arbois  le  plus  beau  &  le  meilleur  raifin 


dans  le  Territoire  de  cette  Ville ,  d'où  nous  l'avons  pro- 
bablement tiré.  Mais  elle  eft  encore  plus  renommée  par 
fes  vins  blancs  ,  qui  ont  mérité  detre  mis  au  rang  des- 
vins  de  liqueur. 

On  y  lailïc  géler  le  raifin  blanc  à  la  vigne ,  après  quoi 
on  le  cueille  &  on  le  preflè  fans  le  cuver.  On  le  boit 
bourru  communément,  fans  qu'il  incommode.  Il  eft  dans 
cet  état  agréable  au  goût  par  fa  douceur,  &  il  a  le  pur 
goût  de  raifin..  Ceux  qui  le  veulent  encore  meilleur,  le 
font  géler  dans  le  tonneau  &  le  tirent  en  bouteilles  ,  dans 
le  tems  que  ce  qu'il  contient  d'eau  eft  féparé  de  la  liqueur 
fpiritueufe.  On  peut  le  garder  plulieurs  années  en  cet  état. 
Il  s'éclaircit  alors,  prend  de  la  force  ,  &  conferve  néan- 
moins fa  licjueur..  Mais  il  eft  inégal  &  capricieux  ;  car 
la  même  pièce  ou  bouteille  dé  vin,  prend  alternative- 
ment de  la  force  &  de  la  liqueur  ,  fuivant  le  tems  &  les 
faifons.  Le  vin  blanc  de  Châteauchalon  a  la  même  qua- 
lité ;  fauf  que  quand  il  eft  fort  vieux  ,  il  a  un  goût  de 
goderon  qui  n'eft  pas  défagréable. 

11  y  a  eu  dans  Arbois  un  Prieuré  ancien  dépendant  de 
l'Abbaye  de  St.  Claude  ,  dont  PEglife  eft  fous  le  titre  de 
St.  Jurt.  Ce  Bénéfice  rapporte  plus  de  dix  mille  livres  de 
rente  à  fon  Titulaire  ,  toutes  charges  payées.  Son  prin- 
cipal revenu  confifte  dans  la  dîme  de  vin  ,  qui  fe  perçoit 


'eft  le  plan  qui  domine 
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à  la  caye  fur  les  Habirans,  fuivant  d'anciens  traités  ;  & 
à  la  vigne  fur  les  Forains.  La  Cure  a  été  unie  au  Prieuré 
par  Alexandre  IV.  &  la  Paroiflè  efl  dcflêrvie  par  un 
Vicaire  perpétuel  ,  que  le  Curé  primitif  préfente  pour 
être  inftitué.  Les  Religieux  du  Prieuré  dctfervoient  les 
Fondations  avec  le  Vicaire  &  les  Familiers.  Ils  ont  été 
fécularifés  avec  l'Abbaye  de  St.  Claude  ,  érigée  en  Ca- 
thédrale léculiere  avec  fes  dépendances,  par  Bulles  du 
22.  Janvier  1742. 

Arbois  étoit  de  Pappanage  de  Marguerite  de  France  * 
qui  fuccéda  au  Comté  de  Bourgogne  après  la  mort  de 
Philippe  dit  du  Eoure,  en  1361.  Cette  Princclîè  s'étoit 
retirée  à  Arbois  après  le  décès  de  Louis  1 1.  Comte  de 
Flandres  fon  Mari-  &  avoit  formé  le  deffein  d'y  fonder 
une  Eglife  Collégiale.  Elle  s'adreflà  dans  cette  vue  à 
Clément  VII.  de  la  Maifon  de  Genève  &  Antipape  ,  mais 
qui  avoit  la  France  &  l'Efpagne  fous  fon  obédience. 
Clément  VII.  par  Bulles  du  23.  Mars  1382.  commit  Jean 
de  Maupré  Abbé  de  Baume  ,  pour ,  conformément  à  la 
demande  de  la  Princelîè  Marguerite ,  ériger  à  Arbois  un 
Chapitre  corr.pofé  d'un  Doyen  ,  douze  Chanoines,  fixou 
fouit  Chapelains,  &  quatre  Clercs;  tous  natifs  du  lieu, 
s'il  s'y  en  trouvoit  des  capables;  à  la  nomination  cepen- 
dant de  la  PrincefTe  Marguerite  &  de  fes  Succeflcurs 
Comtes  de  Bourgogne  ,  à  l'exception  du  Doyen  ,  qui 
feroit  élu  par  le  Chapitre,  ôc  confirmé  par  le  Souverain. 
Ce  Chapitre  fut  déclaré  exempt  de  la  Jurifdiclion  de 
l'Ordinaire ,  &  fournis  à  celle  du  Doyen. 

La  Princelfe  Marguerite  avoit  remis  à  Humbert  de  la 
Platiere  natif  d'Artois  ôc  fon  Confeiller,  les  fonds  & 
fommes  nécefTaires  pour  bâtir  l'Eglife  &  la  doter.  Phi- 
lippe d'Arbois  Evêque  de  Tournay ,  fut  admis  à  parti- 
ciper à  cette  fondation  ,  &  y  contribua  par  fa  libéralité. 
Mais  la  Princelie  Marguerite  n'eut  pas  la  fatisfaction  de 
voir  l'exécution  de  fon  pieux  deuein ,  car  elle  mourut  à 
Paris  le  9.  Mai  1382.  deux  mois  moins  quelques  jours 
après  la  date  des  Bulles  dont  on  a  parlé. 
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Elle  étoit  réfervée  à  Marguerite  Comtefle  de  Flandres 
&  de  Bourgogne  fa  petite-Fille,  &  à  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne,  Fils  de  Jean  Roi  de  France  &  Mari 
de  cette  Princelfe ,  qui  chargèrent  Humbert  de  la  Tla- 
tiere  de  la  confommation  de  la  fondation- dont  il  avoit 
déjà  les  fonds  en  mains. 

Il  fit  bâtir  une  Fglife ,  belle  pour  le  tems  auquel  elle 
fut  conilruite ,  dont  le  clocher  étoit  élevé  hors  de  l'un 
des  angles  du  mur  d'entrée ,  fur  des  pierres  en  faillie 
comme  une  guérite.  Mais  cet  ouvrage  trop  hardi  n'étoit 
pas  de  durée  ;  &  comme  il  menaçoit  ruine  ,  le  Roi  Louis 
XV.  a  donné  fur  les  revenus  de  quelques  Bénéfices  de  fa 
nomination  ,  les  fommes  néceffaires  pour  en  bâtir  un  plus 
grand  &.  plus  folide. 

L'Eglifc  bâtie  &  les  fonds  faits  pour  lès  Prébendes  , 
le  Commilfaire  Apoftolique  érigea  la  Collégiale  d'Arbois 
conformément  à  la  demande  de  la  Fondatrice  ;  &  le  Duc 
Philippe  en  nommîj  les  Suppôts,  qui  furent  Henri  de 
Pupillin  Doyen  ,  humbert  du  Champ  ,  Guillaume  de  la 
Tefpe  (  celui-ci  avoit  fondé  une  Prébende)  Gui  Arme- 
nier,  Jean  Canier  ,  Jacques  de  Branche,  Jean  Botin , 
Eftienne  Mutin  ,  Robert  Moife ,  Gui  Alexandre,  Oudot 
d'Agerans ,  Hugue  de  la  Platiere  &  Jean  Vercel  Chanoi- 
nes ;  Guillaume  Gauffre  ,  Henri  de  Bans ,  Henri  I  efchu- 
me  ,  Jean  Sagot ,  Jean  Panatier  Ôc  Eftienne  Perrot  Cha- 
pelains. 

Le  Duc  &  la  Ducheflc  pour  mettre  la  dernière  main 
à  cette  œuvre  pieufe  ,  donnèrent  des  Lettres-Patentes  en 
1 385.  par  lefquelles  ils  approuvèrent  &  confirmèrent  la 
fondation,  &  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  à  cet  effet; 
déclarèrent  conformément  aux  Bulles  d'ére&ion  ,  Que  le 
Chapitre  feroit  exempt  de  la  Jurifdiction  de  l'Archevêque- 
&  du  Grand-Archidiacre  de  Befançon  ,  &  fournis  immé- 
diatement à  celle  du  Doyen ,  qui  pourroit  flatuer  &  ré- 
gler ce  qu'il  jugeroità  propos  pour  l'utilité  de  fonEglife  j 
Qu'il  auroit  une  prifon  &  toutes  autres  chofes  néceflaires 
pour  l'exercice  de  fa  Jurifdiction  5  Qu'il  pourroit  fe  faire 
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précéder  dans  les  Procefïions  &  autres  Cércmonies  pu- 
bliques, par  un  Marguillier  ou  Sergent ,  portant  une 
baguette  blanche  à  la  main  ;  Que  le  Chapitre  fcroit  dé- 
coré des  habits  6c  autres  marques  de  diîtinction,  dont 
puïlïent  ceux  de  Ton  efpece  ;  Qu'il  éliroit  Ton  Doyen , 
fous  la  réferve  du  droit  de  le  confirmer  &  de  nommer 
aux  Prébendes  ÔC  Offices  de  l'Eglife  ,  pour  les  Comtes  de 
Bourgogne  ;  à  charge  cependant  de  ne  les  donner  qu'à 
des  perfonnes  natives  dWrbois,  tandis  qu'il  y  en  auroit 
de  capables  de  les  poiféder  ;  Que  le  Prince  prend  le 
Chapitre  6c  fes  biens  fous  fa  protection  ;  Que  toutes  les 
affaires  de  ce  Corps,  foit  réelles,  foit  perfonnelîes , 
pourront  être  portées  pardevant  les  Juges  du  Souverain  t 
OC  feront  jugées  ibm  mai  rement  dans  un  court  délai'; 
Enfin,  qu'il  fera  exempt  de  toutes  charges  réelles  8c 
perfonnelîes ,  impofées  ou  à  impofer  par  Ja  Commune 
d'Arbois  ,  ou  autre  Perfonne  laïque. 

Le  droit  d'élection  du  Doyen  par  le  Chapitre ,  a  été 
confirmé  en  1430.  &  1446.  par  le  Duc  Philippe  le  Bon , 
en  1494.  par  Maximilieh  Archiduc  d'Autriche  ,  en  15331. 
par  Charles  Quint ,  en  1562.  par  Philippe  II.  Louis  XIV. 
refufa  d'admettre  la  démillion  du  Sr.  Paraudier  en  faveur 
du  Sr.  d'Orchamps ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  agréée  par  le 
Chapitre  ;  &  le  Roi  Louis  >  V.  a  approuvé  l'élection  du 
Sr.  Bontems  Doyen  actuel ,  faite  fur  |a  vacance  par  la. 
mort  du  Sr.  d'Orchamps. 

Clément  VII.  en  la  troifiéme  année  de  fon  Pontificat, 
accorda  au  Doyen  d'Arbois  ,  le  pouvoir  d'adrr.iniftrer  les 
Sacremcns  aux  Suppôts  de  fon  Fglife  ,  &  de  faire  à  leur 
égard  toutes  les  fonctions  Curiales. 

En  1446.  Philippe  le  Hon  consentit  à  l'union  d'une 
des  Chapelles  de  l'Eglife  Collégiale  d'Arbois  ,  à  l'Office 
d'un  Maître  de  Muiique  ;  &  fonda,  en  1460.  les  places  * 
de  quatre  Enfans  -de  Chœur  qui  feroient  natifs  d'Ar- 
bois. Dès  lors  Philippe  le  Bel  Roi  de  Cafiille  ,  fe  relâcha 
du  droit  de  nommer  à  la  première  Prébende  canoniale 
qui  vaqueroit ,  pour  être_affe&ée  à  perpétuité,  à  rentre»  ~ 
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tien  du  Maître  de  Mufique  &  des  Enfans  de  Chœur,  qui 

feroient  chûlis  par  le  Chapitre. 

Le  Chapitre  d'Arbois  a  voit  payé  le  droit  à'indire  aide 
pour  la  rançon  du  Duc  de  Nevers ,  fait  Prifonnier  par 
le  Sultan  Bajazet.  L'on  prit  occafîon  de  ce  payement , 
pour  rimpofer  à  une  autre  Taille  que  le  Duc  avoit  eu 
occafîon  de  lever.  Le  Chapitre  représenta  l'exemption 
qui  lui  avoit  été  accordée  par  la  confirmation  de  fa  fon- 
dation ,  8c  obtint  la  décharge  de  cette  Taille. 

En  1442.  Quentin  Mcnard  Archevêque  de  Befançon, 
voulant  donner  les  Ordres  dans  l'Eglife  Collégiale  d'Ar- 
bois,  déclara  que  c'étoit  fans  préjudice  de  l'exemption 
du  Chapitre  ;  qui  reçoit  cependant  les  vifites  de  l'Ar» 
chevêque  de  Befançon  ,  comme  Délégué  du  St.  Siège  par 
le  Concile  de  Trente. 

En  1573.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  déclara  le  Cha* 
pitre  d'Arbois  exempt  du  droit  de  joyeux  Avènement ,  que 
les  Archevêques  de  Befançon  avoient  coutume  de  lever 
fur  le  Clergé  de  leur  Diocéfe,  quand  ils  prenoient  pof- 
feflion  de  leur  Archevêché. 

Le  Magiftrat  d'Arbois  prétendant  que  le  Chapitre 
n'avoit  pas  pù  être  déchargé  de  l'obligation  de  contribuer 
aux  réparations  des  murs ,  portes  &  fontaines  de  la  Ville  ; 
le  Chapitre  ,  pour  terminer  le  différend,  promit  de  payer 
annuellement  trois  livres  monnoye  eltevenante  ,  moyen- 
nant quoi  il-  fut  exempté  à  perpétuité  de  cette  charge. 

Arbois  a  Mairie  avec  Juitice  fur  fon  Territoire  ,  comme 
les  autres  Villes  de  la  Province  ;  des  Couvents  de  Mi- 
nimes &  de  Capucins,  &  des  Vonaltéres  d'Urfulcs  ,  de 
Carmélites  ÔC  de  Ticrcelines;  un  Hôtel -Dieu  ôc  une 
Commanderie  du  Temple. 

DOYENS    U  A  R  B  O  I  S. 

ï.T  TFNRI  de  Pupillin.      4.  Thiebaud  de  Domos. 

2.  X  Arlumbertdu Champ     5.  Girard  le  Blanc. 

3.  Guillaume  de  la  Tclpe.     6.  Alexandre  de  Véreux. 
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7.  Alexandre  Barthod.  puis  Evêque  de  St.  Flour. 

8- Pierre  Bontems.  14.  Alexandre  Colin. 

9.  Antoine  Perrenot,  de-  15.  Eftiennc  Renaud. 

puis  Cardinal  de  Grand-  16.  Claude  Quanteal. 

velle.  17.  Mathieu  L'Efcot. 

10.  N.  de  Château  -  Rouil-  18.  Ponce  Richard, 
laud  ,  dit  Mouchet.  19.  Antoine  Vofgien. 

11.  Guillaume  Gillaboz»  20.  Anatoile  Paraudier. 

12.  Alexandre  Glanne.  21.  Antoine  d'Orchamps. 

13.  Pierre  de  la  Baume ,  de-  22.  Laurent  Bontems. 

CHAPITRE    DE  POLÎGNY. 

JEAN  Choufat  de  Poligny,  Confciller  &  TreToriec 
Général  des  Finances  fous  nos  premiers  Comtes  de  la 
Branche  de  Valois ,  fe  voyant  fans  poftérité  ,  prit  la  réfo- 
lution  de  confacrer  fes  biens  à  Dieu  ,  pour  l'honneur  & 
l'utilité  de  la  Patrie.  Dans  cette  vue  ,  il  obtint  par  Bulles 
gui  furent  fulminées  en  141 5.  la  permiflion  de  faire  bâtir 
à  Poligny  une  Eglife  pour  fervir  de  Paroifliale  en  place 
de  celle  de  St.  Hypolite ,  qui  étant  dans  le  Fauxbourg 
dit  de  Moutier  -  Vieillard  ,  ne  pouvoit  pas  contenir 
tous  fes  ParoilTiens ,  &  étoit  expofée  à  la  profanation  & 
aux  incurfions  des  ennemis  en  tems  de  guerre.  Cette 


La  nouvelle  Eglife  qui  elt  vafte  &  belle  ,fut  bâtie  d'abord 
après  la  fulmination  des  Bulles. 

Le  pieux  Choufat  ,  pour  illuftrer  cette  Eglife  &  fa  Pa- 
trie ,  donna  en  1429.  des  fonds  du  revenu  de  mille  livres, 
pour  la  dotation  d'un  Chapitre  ,  qui  feroit  compofe  d'un 
Doyen  &  douze  Chanoines  Prébendés ,  Prêtres  ,  ou  qui 
pûflent  l'être  dans  l'année,  dont  l'un  feroit  Chantre, & 
auroit  en  cette  qualité  la  féconde  Dignité  du  Collège  ; 
de  huit  Chapelains  fémi-Prebendés ,  qu'il  appella  Vicaires 
du  Chapitre  ;  d'un  Marguillier  &  de  quatre  Enfans  de 
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Choeur  ;  ces  derniers  natifs  de  Poligny ,  &  les  Doyens, 
Chantre  &  Chanoines  du  Comté  de  Bourgogne. 

En  reconnoiilance  des  grâces  que  ce  Fondateur  a?oit 
reçues  des  Ducs  Philippe  le  Hardi,  Jean  Sans  peur  & 
Philippe  le  Bon-,  pendant  trente-cinq  ans  qu'il  avoit  eu 
l'honneur  d'être  à  leur  fervice  ;  il  iupplia  le  Duc  Phi- 
lippe d'agréer  le  don  qu'il  lui  faifoit  pour  lui  &  fes  Suc- 
celîeurs  Comtes  de  Bourgogne ,  du  droit  de  nomination 
aux  Canonicats  ;  &  d'agréer  que  le  Doyen  ÔC  le  Chantre 
fullènt  élus  .par  le  Chapitre  ;  parce  qu*c,  dii-il,  le  Doyen 
étant  chargé  du  foin  des  ames,  6c  le  Chantre  de  la  di- 
rection du  Chœur  ,  il  convient  qu'ils  foient  choifis  par 
le  Corps ,  pour  qu'ils  lui  foient  plus  agréables  ;  &  parce 
que  leurs  fondions  demandent  des  talens ,  que  le  Cha- 
pitre connoîtia  mieux  que  perfonne.  11  preferivit  aufli  , 
que  les  Chapelains,  les  Marguilliers  &  les  Enfans  de 
Chœur ,  feroient  natifs  de  la  Châtelienic  de  Poligny  & 
à  îa  nomination  libre  du  Chapitre,  auquel  il  reconmenda 
de  préforer  pour  les  Chapellenies  lorfqu'elles  vaqueroient, 
ceux  qui  auroient  été  Enfans  de  Chœur;  lui  donnant  le 
droit  de  deitituer  les  C  hapelains,  fi  apres  erre  tombes  en 
quelque  faute  grave,  &  après  avoir  été  avertis  duê'ment, 
ils  ne  s'étoient  pas  corriges. 

Il  marqua  dans  cet  a&c ,  le  défir  q^'il  avoit  que  le 
Chapitre  .&  les  Suppôts  de  l'Fglifc  qu'il  fondoit,  fullènt 
exempts  de  la  Jurildiétion  de  l'Ordinaire  ,  fournis  à  celle 
du  Doyen  ,  6c  du  Chapitre  en  fon  abfence .  &  que  le  Doyen 
.put  ab foudre  des  cas  réfervés  ;  priant  inftamment  le  Duc 
Philippe,  d'obtenir  ce  privilège  de  Sa  Sainteté.  Il  le 
fupplia  encore,  attendu  que  la  Cure  de  Poligny  étoit  de 
fon  patronage  alternatif  avec  l'Abbé  de  Baume  ,  de  con- 
fentir  qu'elle  fût  unie  au  Chapitre  ,  &  d'engager  l'Abbé 
de  Baume  à  donner  un  pareil  confentement  en  ce  qui  le 
concernoit. 

Par  Lettres-Patentes  datées  à  Liflc  en  Flandres  le  jour 
de  Pâques  de  l'an  1429.  le  Duc  Philippe  approuva  cette 
fondation ,  accepta  le  patronage  que  le  Fondateur  lui 

avoir 
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«voit  offert  ;  accorda  en  tant  cju'il  dépendoit  de  lui ,  les 
droits  &  les  privilèges  qui  y  etoient  réfervés ,  nommé- 
ment fur  le  fait  de  la  JurifdicYion  du  Doyen  &  du  Cha- 
pitre ;  &  déclara  que  les  Suppôts  de  l'Eglife  Collégiale 
de  St.  Hypolite  de  Poligny,  feroient  exempts,  de  toutes 
les  Importions  perfonncïles  à  faire  par  les  Habitans  du 
lieu  ,  à  l'exception  de  celles  qui  fe  feroient,  pour  l'uti- 
lité publique  de  la  Ville;  comme  pour  fortifications  , 
défenfe  ,  entretien  des  ponts  ,  portes  &  fontaines.  Il 
confentit  aufli  à  l'union  de  la  Cure  au  Chapitre  ,  à  la 
charge  &  au  profit  du  Doyen  pria  &  requit  l'Abbé  de 
Baume  d'y  donner  un  pareil  confentement. 

Ce  Prince  obtint  de  Rome  le  29.  Avril  143 1.  des  Bulles 
d'érection  du  Chapitre  &  d'union  de  la  Cure  en  la  forme 
projettée  par  la  fondation.  Jean  Fruin  Thréforier  de  l'E- 
glife Métropolitaine  de  Pcfançon ,  fut  délégué  pour  les 
mettre  en  exécution,  avec  pouvoir  de  faire  coordonner 
ce  qui  lui  paroîtroit  convenable  à  cet  effet  ;  ce  qu'il  fit 
au  mois  de  Juin  de  la  même  année,  &  régla  par  des 
Statuts  la  forme  &  la  potice  du  nouveau  Chapitre.  L'Ar- 
chevêque de  Befançon  Quentin  Menaid ,  approuva  le 
tout  par  acle  du  18.  Juin  1442.  à  charge  que  celui  qui 
étant  Doyen  &  confirmé  par  le  Prince ,  auroit  le  foin 
des  ames  ,  prendfoit  quant  à  ce  l'inftitution  de  l'Ordi- 
naire ,  &  feroit  fournis  à  fa  vifite. 

Le  Prieur  du  Monaftére  de  St.  Hypolite  à  Poligny  , 
prétendoit  la  préféance  dans  les  cérémonies  publiques 
fur  le  Doyen  &  les  Chanoines  ;  ce  qui  formoit  des  diffi- 
cultés. Pour  les  terminer,  l'on  demanda  l'union  du  Prieuré 
au  Chapitre. 

Le  Doyen  Ce  Dole  fut  délégué  par  le  St.  Siège,  pour 
entendre  les  Parties  6c  faire  cette  union  ,  fi  elle  fe  trou- 
voit  jufte  &  régulière.  Elle  fe  fit  en  effet ,  &  fut  auto- 
rifée  par  une  Bulle  du  premier  Juin  de  1'  ri  1444.  Ce 
Prieuré  avoit  été- une  Abbaye  unie  à  celle  de  Eaume , 
nommée  comme  elle  dans  le  partage  du  Royaume  de 
Lotaire  ,  entre  Charles  le  Chauve  &  Louis  de  -Germanie 
Tome  II.  K 
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les  Oncles  ;  &  toutes  deux  réduites  au  titre  de  Prieurés,, 
après  qu'elles  furent  unies  à  la  Congrégation  de  Clunu 
L'on  en  parlera  plus  amplement  à  la  fuite. 

Tout  le  Clergé  de  Poligny  fe  trouva  ainfi  réuni  dans 
la  nouvelle  Eglife  ,  fous  la  Jurifdiclion  du  Doyen.  Le 
Marguillier  tiré  du  nombre  des  Chapelains,  fiége  immé- 
diatement après  les  Chanoines.  Le  Re&eur  de  l'Hôpital' 
du  St*  Efpfit ,  qui  avoit  une  place  de  Familier  dans  Pan- 
cienne  Eglife  ,  a  été  fait  Chapelain  d'honneur ,  &  a  place 
en  cette  qualité  après  le  Marguillier.  Le  Maître  de  Mu, 
fique  ,  qui  eft  Chanoine,  jouit  de  deux  Prébendes ,  dont 
l'une  eft  deftinée  à  l'entretien  des  Enfans  de  Chœur. 
L'on  donne  les  places  de  Chapelains,  à  ceux  qui  ont 
les  plus  belles  voix  &  qui  fçavent  la  Mufique.  Les  En- 
fans  de  Chœur  qui  fe  deftinent  à  l'Etat  eccléfiaftique  , 
obtiennent  ces  places  par  préférence.  Ainfi  Ton  voit  tou- 
jours dans  TEglife  Collégiale  &  Paroitfialc  de  Poligny  , 
un  Clergé  nombreux  compofé  de  trente  à  quarante 
Suppôts ,  fujets  à  la  Jurifdidtion  du  Prélat  du  Corps  r 
qui  ne  rcflbrtit  qu'au  St.  Siège  ,  fauf  le  cas  de  la  vifite 
par  l'Ordinaire ,  comme  délégué  du  St.  Siège  par  le 
Concile  de  Trente  ;  &  les  Offices  s'y  font  avec  beaucoup 
d'édification  &  càe  folcmnité.  Ceux  des  Chanoines  qui 
font  natifs  de  la  Ville  ,  peuvent  aufïi  être  Familiers  ,  & 
ont  part  aux  revenus  de  la  Familiarité  ,  en  defTervant 
aux  Offices  qui  lui  font  particuliers. 

On  conferve  dans  cette  Eglife ,  une  partie  coniîdérable 
des  Reliques  de  St.  Hypolite  ;  fçavoir,  le  Crâne  dans 
un  bufte  ,  &  un  os  du  Bras  dans  un  Reliquaire.  La  Fête 
de  ce  St.  Martyr  fe  célèbre  le  13.  Août,  &  on  lit  dans 
une  des  Hymnes  de  l'Office  propre  de  l'Eglilc  Collégiale 
de  Poligny  : 

Per  offa  nobh  reliqua 
Jam  te  precamur  fupplices  , 
ln  anxiis  apud  Deum 
Sis  hujus  Oppidii  fa/us. ... 
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Uni  Deo  fit  gloria  , 
Hyppolito  qui  Martyri 
Tantam  dédit  viftoriam , 
Nobifque  tantum  Prafidcm. 

Oraison. 

DEUS  qui  Beatum  Hyppolitum  ,  à  Militia facularts 
honoribus  ad  gratiam  Baptifini  vocare  dignatus  es  , 
ér  ad  martyrii  coronam  per  afperrima  tormmta  prœparafti; 
da  nobis  ejus  patrocinio  &  exempiis ,  adverfa  quœqtte  pro 
Chrijh  nomine  pati ,  cœleftifque  gloriœ  promereri  consortium. 

Première  Leçon  du  II.  Nocturne. 

JN  hac  EcclefiaCollegiata,  Divo  Hyppolito  facra,Patroni 
titulusy  cum  aliqnot  ejufdem  Martyri  s  Reliquiarttm  par- 
ticulis  tenetur  tranfniffus  ,  ab  antiquo  Monaflerio  fvbur- 
bano  jamdudkm  Canonicorum  Collegio  ,  cum  ejus  Prioratu 
fimul  unito  ;  cujus  veteres  JEdcs  olim  Parochiales ,  tiartïm 
diruta  te/les  a;!  hue  ex  tant,  Ejl  igitttr  ab  antiqttis  &  ma- 
joribus  accepta  traditio  ,  qiid  pic  creditur;  Santlum  utriufque 
Patronttm  ,  qui  natus  Eques  Romanus ,  &  primos  Militia 
gradus  adeptus ,  fub  Valcrianâ  perjecutione  euftodiendum 
habuit  Beatum  Laurentium  Martyrem  ;  à  atio  cum  tôt  a 
familia  decem  &  novem  perfonaru'm ,  Fidem  &  Baptifmum 
accepit* 

DOYENS  DU  CHAPITRE  DE  POLIGNY. 

1 .        ILLES  Grufignot  Profeflèur  en  Théologie ,  nom- 
VJ"  mé  par  le  titre  de  fondation  en  14:9. 

2.  Jacques  Morel  Licentié  ès  Décrets ,  Curé  de  Saint 
Hypolite  avant  l'union ,  nommé  Chanoine  par  le 
titre  de  fondation  ;  fuccéda  à  Grufignot  après  Tan 
1436. 

3.  Jean  Loridel  Bachelier  ès  Sts.  Décrets ,  élu  le  16. 
Janvier  1463.  oc  pourvu  fur  cette  élection  par  le 
Prince  le  9.  Février  fuivanu  K  ij 
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4.  Jean  Eourtrand,  élu  le  23.  Avril  1471.  mort  quel- 
ques  jours  après.  7 

5.  Mienne  Carondelet  l'un  des  premiers  Chanoines  , 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  Charles  ; 
élu  le  29.  Janvier  1471..&  confirmé  par  Brevet  le 
23.  Août  fuivant. 

6*.  Jean  Février  Chanoine,  élu  en  1472.  mort  avant  fa- 
connrmation. 

7.  Jean  Rivot  Chanoine ,  Licencié  es  Décrets ,  Doyen 

depuis  Tan  1472.  jufqu'en  1483. 
S.  Jean,  de  Louhans  Chanoine  ,  Licencié  ès  Sts.  Décrets. 
9.  Jean  Roignard  Chanoine,  Licencié  ès  Décrets. 

10.  Jean  Longin  Chanoine  ,  Doyen  jufqu'en  1520. 

11.  Claude  de  BoiîFet  Chanoine,  Ahbé  de  Faverney  en 
Franche -Comté  &  de  Notre-Dame  de  Tournav, 
Grand-Archidiacre  d'Arras ,  Maître  aux  Requêtes  de 
l'Empereur  Charles  Quint,  &  Chef  du  Confeil  de 

I  Archiduchefle  Marguerite  ,  Doyen  dès  Tan  IÇ21. 

12.  Guillaume  de  Boiflèt  Frère  du  précédent. 

13.  Claude  de  Vautravers,  Seigneur  de  Salans ,  Ville- 
neuve, St.Cyr,  Longeroye  6c  Navaux  ;  Doyen  en 
1570.  mort  en  1601.  fuivant  fon  Epitaphe. 

14.  Simon  d  Arc  Prieur  de  St.  Martin  ,  mort  en  1624.. 

II  a  donne  dix  mille  frans,  monnuye  du  Comté  de 
Eourgogne ,  qui  doivent  être  remis  à  chaque  Doyen 
nouvellement  élu  pour  fon  ameublement  ;  à  charge 
de  prêter  caution  que  cette  fommefera  rendue  à  lcn 
bucceueur^ 

1:5.  Laurent.jean  Brun  Dodcur  en  Théologie ,  Abbé  de 
Uairefontaine,  Archidiacre  de  Gray'dans  PE»life 
Métropolitaine  de  Befançon  ,  décéda  le  17.  Mai  1677. 
luivant  fon  Epitaphe. 

16.  Jean-Claude  de  Malpas  Seigneur  de  Mantry  Se  de 
Mauftans  ,  mort  en  1691. 

17.  Jean-Philippe  Le  Maire  ,  mort  en  1742. 

18.  Jean -Ignace  Manon,  élu  en  1742.  confirmé  par  le 
Kpi  en  la  même  année ,  mort  en  1748. 
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19.  François-Xavier  Manon  ,  élu  &  confirmé  en  1748. 

On  a  dit  que  le  Fondateur  avoit  réfcrvé  au  Chapitre 
l'élection  du  Doyen  &  du  Chantre.  Le  Chapitre  a  joui 
fans  difficulté  de  ce  droit  à  l'égard  du  Chantre  ;  mais 
il  a  été  troublé  dès  Iongtems  dans  l'élection  du  Doyen. 

Le  fondement  de  ce  trouble  Te  tire  des  Lettres-Patentes 
données  en  1429.  par  le  Duc  Philippe  ;  par  lefquelles 
ce  Grince  déclare  à  lui  appartenir  6c  à  les  Succelfeurs 
Comtes  de  Bourgogne ,  la  collation  &  totale  difpofition. 
•au  regard  des  Doyen  r  Chantres  &  Chanoines. 

Mais  il  paroît  que  ces  termes  ne  doivent  être  entendus 
à  l'égard  du  Doyen,  que  de  la  faculté  de  confirmer  fon 
élection. 

i0.  Parce  que  Jean  Choufat  Fondateur  a  donné  expref- 
fément  au  Chapitre ,  le  droit  d'élire  fon  Doyen  ,  &  a 
motivé  cette  difpofition. 

20,  La  Bulle  d'érection  porte  :  Necnon  Dccanatum  ,qiti 
Dignhas  inibi  principalis ,  &  ad  elettionem  Canonicorwn 
dhla  Ecclefia  ,  pro  tempore  fit. 

3°*  L'Exécuteur  Apollolique  a  répété  pluficurs  fois  dans 
la  fulmination  &  exécution  des  Bulles  d'ci  eclion ,  que 
le  Chapitre  éliroit  fon  Doyen,  &  que  le  Doyenné  ctoit 
&  feroit  une  Dignité  élective  ;  fulmination  faite  en  pré- 
fence  de  Gilles  Jordain  Licentié  ès  Loix  ,  chargé  de  la 
procuration  fpéciale  du  Duc  Philippe  ;  &  qui  a  accepté 
au  nom  du  Prince  ,  tout  ce  qui  aveit  été  dit  &  lait  par 
l'Exécuteur  Apollolique  ;  lequel  par  les  Statuts  qu'il 
donna  au  nouveau  Chapitre ,  preferivit  la  forme  dans- 
laquelle  il  devoit  procéder  à  l'élection  de  fon  Doyen. 

4°"  Quentin  Menard  Archevêque  de  Eefançon ,  dans 
le  confentement  qu'il  a  donné  à  l'éredion  du  Chapitre 
dePoligny,dix  ans  après  cette  érection  ,  a  dit  j  ha  tamen 
éf  hoc  mediant  e  ,  quod ,  quicumque  qui  in  Decanum 
difiœ  Ecclefue  Santti  Hypoliti  de  Poliniaco ,  per  ipfttm 
Capituliim  eligetur;  pojtqr.àm  electus  fuerit ,  &  per  prit- 
fatum  Illuflrij]imiim  Principem  Ducem  &  Comitem  Bttr- 
gpndiœ  j  ad  quem  admijjio  &  approbatio  didi  Decani  qui 
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cle&us  fuerit ,  fpeftat  &  pertinet ,  admiffus  &  approbatus 
extiterit  ;  lencatur  quantum  concernit  curant  animaittm  , 
infiimionem  à  nobis  &  à  noftris  Succeflbribus  réopère, 
&c. 

$"*  Dans  les  anciens  Brevets  de  provifion  du  Doyenné 
adrellcs  aux  Chanoines,  il  ell  dit  :  Cujus  qui  de  m  Deca- 
natus  elettio  ad  vos  ;  confirmatio  verb ,  collatio  &  omm- 
moia  ait  a  difpofitio  ,  ad  nos  jure  patronatûs  ,  ratione  hoftri 
Comitatûs  Burgundiœ,  fpeflare  dignofcuntur. 

6°'  Si  Ton  prenoit  à  la  lettre  les  termes  des  Patentes 
de  Tan  1429.  le  Prince  auroit  non  feulement  la  libre 
collation  du  Doyenné ,  mais  encore  de  la  Chantrerie  ; 
cependant  il  n'a  jamais  conféré  la  Dignité  de  Chantre  , 
&  il  Ta  toujours  laifiee  à  la  libre  difpjlition  du  Chapitre. 

Ces  raifons  ont  été  repréfcntées  au  Roi  &  trouvées  fi 
folides ,  que  Sa  Majellé  a  bien  voulu  fe  départir  de  la 
poire  (lion  où  elle  étoit  de  nommer  librement  les  Doyens 
du  Chapitre  de  Poligny,  &  confentir  qu'ils  fufttnt  à 
l'avenir  élus  par  le  Chapitre,  aux  termes  de  la  fondation, 
par  Arrêt  de  fon  Conléil  du  11.  Août  1742. 

CHAPITRE    DE  VESOUL. 

LA  Ville  de  Vefoul ,  fi  tuée  à  quelque  diftance  d'une 
haute  montagne  appellée  la  Motte  de  Vefoul  fur 
laquelle  ctoit  un  Château  fort,  &  dans  un  Pays  plain  & 
fertile  ;  a  été  originairement  Terre  du  Domaine.  On  lit 
dans  un  Règlement  fait  à  Mayence  en  1190.  par  l'Em- 
pereur Henri  VI.  que  les  Archevêques  de  Befançon  avoient 
reçu  le  Château  de  Vefoul  &  fes  dépendances  en  fief  de 
fes  Prédéccffeurs  Hauts  Souverains  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  l'a  voient  fous -inféodé  aux  Comtes  de  Bour- 
gogne. 

L'Uluftre  Maifon  de  Faucogney,  a  porté  le  titre  héré- 
ditaire de  Vicomte  de  Vefoul  ;  &  c'eft  peut-être  parce 
qu'il  y  avoit  un  Vicomte  ,  qu'on  y  a  fixe  le  Siège  prin- 
cipal du  Bailliage  d'Amont ,  &  établi  une  Mairie  en  faveur 
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de  la  Commune  avec  Juftice ,  comme  dans  les  autres 
Villes  principales  du  Pays.  C'eft  aufïi  le  Siège  d'un  de 
cinq  Préfidiaux  du  Comté  de  Bourgogne  ,  &  d'un  Bail- 
liage Royal.  Son  Eglife  Paroiiïiale  eit  ious  le  titre  de  St. 
George  ,  ôc  elle  a  été  décorée  d'un  Chapitre  ,  qui  fait  le 
principal  ornement  du  Clergé  de  Vefoul. 

Ce  Chapitre  a  été  fondé  à  Calmoutier  ,  Village  près  . 
de  Vefoul  ,  auquel  il  a  donné  fon  nom  ;  car  il  eft  appelle  •  ça^^^L 
dans  les  anciennes  Chartes  Columba  Monaflerinm.   Ste-  ^/fc^u*** 
Colombe  a  fouffert  le  martyre  à  Sens  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife  ,  &  fa  mémoire  a  été  dès  lors  en  grande      l/Z-  /iu/^ 

vénération  dans  les  Gaules.  Léonce  Archevêque  de  Ee-  \,        '  £ 

fançon  au  commencement  du  cinquième  fiécle ,  fit  bâtir  7^ 
un  Monaftére  du  nom  de  Ste.  Colombe  fur  le  Mont  de 
Chaudanne  ,  pour  des  Filles.  Cette  Sainte  a  eu  avant  le 
feptiéme  fiécle  une  Chapelle  à  Paris  ;  &  on  lit  dans  la 
vie  de  St.  Eloi ,  qu'il  fit  par  les  ordres  du  Roi  Dagobcrt, 
une  Chaffe  précieufe  pour  renfermer  ftfs  Reliques  dans 
l'Eglife  de  Sens  qui  lui  efl  dédiée  ,  &  qui  eil  encore 
aujourd'hui  une  riche  Abbaye.  Ceft  probablement  fur 
ce  titre  ,  &  fur  quelques  Reliques  de  Ste.  Colombe  ,  déjà 
révérées  dans  le  Diocefe  de  Befançon  au  cinquième  fiécle7 
que  le  Chapitre  de  Calmoutier  a  été  érigé. 

Suivant  la  tradition  du  Pays  &  quelques  énenciations  skvw 
bien  anciennes  ,  il  a  été  fondé  par  un  Prince  de  la  Maifon  tkflihy 
de  Charlemagne  ;  ce  qui  eft  très-probable.  i°-  Parce  qu'il  a^}utu*v-? 
a  eu  en  dot  la  Seigneurie  territoriale  &  en  toute  Juftice  /T7^  * 
à  Calmoutier.   2"*  Parce  que  les  Souverain^u  Comté 
de  Bourgogne  ,  ont  toujours  nommé  fon  Doyen,  &  en 
ont  été  réputés  les  Fondateurs.   3°*  Parce  que  fes  Cha- 
noines fc  font  maintenus  dans  tous  les  tems ,  en  pollef- 
fion  d'élire  aux  Prébendes  vacantes  en  tous  mois  ,nonobf- 
tant  les  réfei  ves  du  St.  Siège  ;  ce  qui  ne  peut  guéres  être 
arrivé  que  par  le  privilège  de  la  fondation  laïque  ,  & 
même  du  Souverain.    4^  Le  Chapitre  de  Calmoutier 
tenoit  l'un  des  premiers  rangs  après  ceux  des  Cathédrales 
de  Eefançon  ,  dans  les  Aflemblées  du  Clergé  du  Diocéfe^ 
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il  étoit  par  conféquent  très-ancien  ,  &  pouvoit  remonter 
au  tems  de  Charlemagne. 

Le  Chapitre  de  Calmoutier  avoit  fouffert  des  pertes 
par  les  Guerres  de  1636.  qu'il  lui  auroit  été  plus  difficile 
de  réparer  ,  s'il  étoit  relié  dans  le  lieu  de  fa  fondation. 
Sa  rélidence  dans  un  Village ,  étoit  d'ailleurs  une  occaliort 
à  fes  Suppôts  de  fe  relâcher  fur  la  dilcipline,  les  mœurs 
&  la  décence  de  leur  état.  Le  Magifhat  de  Vefoul  pro- 
fita de  ces  circonllances ,  pour  en  demander  au  Roi  la 
tranflation  dans  leur  Ville,  où  il  feroit  facilement  rétabli 
dans  fon  luftre ,  fi  Sa  Majellé  vouloit  bien  y  joindre  le 
Prieuré  de  Marteroy. 

Ce  Pi  ieuré  fondé  en  1190.  par  Giflebert  Sire  de  Fau- 
■coerney  Vicomte  de  Vefoul ,  pour  des  Chanoines  ré- 
guliers ,  &  auquel  la  Cure  de  Vefoul  avoit  été  unie  ; 
.étoit  de  la  nomination  du  Roi ,  qui  renvoya  le  Placet  de 
Ja  Ville  de  Vefoul ,  à  l'Archevêque  de  Defançon,  au  Par- 
lement de  Dole&  à  fon  Confeil  Privé  en  Flandres  ,  pour 
avoir  leurs  avis  fur  la  demande.  Ces  avis  s'étant  trouvés 
unanimes  Ôv  favorables,  le  Roi  après  être  convenu  avec 
le  Chapitre  de  Calmoutier  par  traité  du  10.  Février  1651. 
que  la  collation  du  Doyenné  appartiendroit  à  Sa  Majcltc 
feule  ,  comme  du  paffé  ;  &  qu'en  compenfation  de  la 
nomination  au  Prieuré  de  Marteroy  dont  Elle  feroit 
privée  ,  Kllc  conféreroit  alternativement  &  par  tour  de 
vacance ,  les  huit  Prébendes  ôc  Canonicats  que  le  Cha- 
pitre avoit  conférés  feul  jufqu'alors  ;  le  Roi  confentit  à  la 
tranflatioi^iu  Chapitre  de  Calmoutier  à  Vefoul ,  &  à 
l'union  du  Prieure  de  Marteroy  à  ce  Chapitre.  Le  traité 
fut  muni  de  Lettres- Patentes  du  5.  Mai,  &  enregiftré 
au  Parlement  le  12.  Juillet  fuivant. 

Par  un  traité  précédent  du  28.  Juin  1649.  Ie  Prieur 
de  Marteroy,  le  Chapitre  de  Calmoutier,  la  Ville  Se  les 
Prêtres  Familiers  de  la  Paroiffe  St.  George  à  Vefoul  ; 
étoient  convenus  de  ce  qui  les  concernoit  réciproquement, 
au  cas  que  la  demande  qu'on  fe  propofoit  de  faire  à  Sa 
Majefté  ,  eut  un  fuccès  favorable.  Il  ne  relloit  plus  qu'à 
obtenir  les  Bulles  néccflàircs.  Le 
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"Le  Pape  les  accorda ,  &  commit  POfficial  de  Befançon 
pour  le»  exécuter  ;  ce  qui  fut  fait  par  Sentence  du  13. 
Juin  1661.  portant,  que  le  Commiflàire  Apoftolique^ 
après  avoir  entendu  les  Parties  &  s'être  aflûré  juridique- 
ment des  faits  ;  fuivant  l'intention  de  Sa  Sainteté ,  unit 
à  perpétuité  le  Prieuré  de  Marteroy  au  Chapitre  de  Cal- 
moutier,  &  transfère  ce  Chapitre  dans  PEglife  Paroif- 
fialedeSt.  George  de  Vefoul,  conformément  aux  traités 
précédemment  faits  fur  le  tout. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  St.  Bénigne  à  Dijon  ^  * 
que  Raimond  Comte  de  Bourgogne  a  donné  PEglife  de 
St. George  de  Vefoul  à  l'Abbaye  de  St.  Bénigne,  pour 
y  fonder  un  Monaftére^  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté. 

Le  Chapitre  Curé  de  Vefoul-,  commet  &  -préfente  à 
l'Ordinaire  *  un  "Chanoine  pour  la  deflerte  de^a  Cure  ;  & 
les  Offices  fe  font  dans  PEglife  Collégiale  <ôc  Paroiiliale 
avec  la  majefté  &  la  décence  convenables  à  une  Ville 
peuplée  de  Magiftrats,  de  Gens  nobles  8c  de  notables 
Bourgeois.  Il  y  a  à  Vefoul  un  Collège  de  Jéfuites,  un 
•Couvent  de  Capucins,  un  Hôpital,  une  Aumône  Géné- 
rale, &  desMonaftéres  de  la  Vilitation ,  de  PAnnoncia-. 
tion  .&  xl'Urfulines. 

CHAPELLE  ROYALE  DE  CRAY. 

LA  Ville  dé  Gray  tire  fon  nom  de  Graelow  Grad,  mot 
Celtique  ,  qui  Signifie  un  Port  &  pauage  fur  une  ri- 
vière y  *  ce  qui  convient  parfaitement  à  Gray,  qui  eil  *Ducaage,#* 
le  Port  &  le  pauage  du  Comté  de  Bourgogne  fur  la  Saône 
le  plus  fréquenté. 

Iln'yavoit  anciennement  qu'un  Village ,  dont  Letalde 
Comte  de  Bourgogne ,  donna  les  dîmes  au  Chapitre  de 
Befançon  en  951.  Ecclefiam  fitam  in  Villa  qua  vocatUT 
Gradiacus ,  in  Comitatu  Amaoufenfi*  Soit  que  l'Archevê- 
que fût  déjà  Seigneur  de  Gray  alors  ^  ou  qu'il  en  ait 
acquis  la  Seigneurie  dans  la  fuite  ,  ildl  certain  quecette 
Seigneurie  lui  a  appartenu ,  puifqu'il  l'a  donnée  en  fief 
Tome  IL  L. 
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au  Comte  de  Bourgogne.  Ce  fait  eft  prouvé  par  des  re* 
prifes  .de  13 19.  13  58.  &  1431.  Le  Village  de  Gray  étoic 
celui  que  l'on  nomme  Gray-la^VilIe ,  au  pied  de  la  Ville 
de  Gray ,  bâtie  fur  une  éminence ,.  à  la  pointe  de  laquelle 
eft  un  Château  qui  exiftoit  déjà  dans  le  onzième  fiécler, 
fuivant  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Beze,.  qui  nomme 
^*spwiL«».  u  Gradiacum  Caftellum.  *■  Ce.  Château  eft  dans  la  plus  belle- 
PHP*         fituation:  la-  Saône  lui  fait  canal;  &  fa  vue,  quoique 
fort  étendue ,  eft  bien  variée.  C'eft  probablement  ce  qui 
a  donné  lieu  à  nos  Comtes  de  le  bâtir  pour  y  réfider  ;  &. 
c'eft  le  feul  de  plufieurs  qu'ils  a  voient  dans  la  Province,; 
qui  fubfifte  encore. 

Jeanne  Comtefie  de  Bourgogne  &  Reine  dé  France  ,  y~ 
lôgeoit  &sVplaifoit  beaucoup.  Elle  fonda  en  13 19.  pour 
y  deflèrvir  la  Chapelle,  un  Collège  de  neuf  Chanoines, 
dont  le  Chef  a  le  titre  de  Prévôt,  &  qui  font  tous  de  no- 
mination Royale  ;  Ôc  quatre  Clercs  élus  par  le  Chapitre  - 
&  pourvus  par  le  RoL  Cette  PrincefTe  en  affigna  la  dot- 
furie  revenu  des  Sauneries*.  Jeanne  DuchelTe  &  Com- 
telTe  de  Bourgogne  fa  Fille  ,  confirma  cette  fondation  en 
1334.  &  dônna  en  place  de  la  rente  fur. les  Sauneries,, 
les  fours  &.  moulins  bannaux  de  Gray  &  d'autres  lieux. 
Cette  donation  fut  confirmée  par  Philippe  le  Hardi  Duc 
&  Comte  de  Bourgogne,,  en  1450.  le.  18*  Juillet. 

L'JEglife  ParoilTiale  de  la  Ville  de  Gray,  où  il  y  a 
Familiarité ,  eft  fous  l'invocation  de  la  Vierge.  L'Abbé 
de.  Corneux  en  eft  Curé  primitif ,  &  nomme  un  •  Prêtre 
féculier  pour  la  defîèrvir  en  titre. 

La  Ville  de  Gray  s'eft  bâtie  infenfiblement  à  la  fuite  du 
Château  &  fur  la  même  éminence,  jufqu'à  contenir  plus 
dè  quatre  mille  Habitans.  Elle  a  été  entourée  de  murs 
&  de  fortifications ,  fous  la  Domination  d'Efpagne,  & 
a  fait  une  Place  forte.  Ses  fortifications  ont  été  rafées 
après  la  conquête  du  Pays.  Gray  eft  le  fécond  Siège  du 
Reflbrt  du  Bailliage  d'Amont.  Il  y  a  Prélidial  &  Mairie, 
un  Collège  de  Jéfuites  ,  des  Cordeliers  conventuels, des. 
Carmes  &  des  Capucins  ;  des  Vifitandines ,  des  Tier- 
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celines ,  des  Annonciades ,  des  Carmélites  ,  des  Urfulines  ; 
un  Hôpital  du  St.  Efprit ,  un  Hôtel-Dieu.  L'Abbaye  de 
Corneux  y  a  une  Eglife  ,  qu'on  appelle  petit  Corneux. 
Le  Curé  de  Gray  deffert  aulfi  i'Eglife  de  Gray-la-Ville, 
•où  étoit  l'ancienne  Paroille. 

Outre  ces  Eglifes  Collégiales  féculiéres,  il  y  en  a  trois 
*u  Diocéfe  de  Beknçon ,  mais  hors  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

CHAPITRE  DE  MONTBELIARD. 

a0-!"  •EGLISE  Collégiale  de  Montbéliard  fous  fo 
JUf  titre  de  St.  Mainbœuf ,  compofée  d'un  Prévôt  & 
«nze  Chanoines,  très-ancienne  &  amplement  dotée,  mais 
<^ui  ne  fubfifte  plus  ;  les  Comtes  de  Montbéliard  de  la 
Maifon  de  Wirtemberg  s'étant  emparés  de  fes  biens , 
lorfqu'ils  introduifirent  le  Luthéranifme  dans  le  Comté 
de  Montbéliard. 

i 

CHAPITRE   DE  BELFORT, 

-2°*  T  E  Chapitre  de  Belfort  en  Alface  dédié  à  St.  Denis, 
JL-Jcompofé  originairement  d'un  Prévôt  &  onze 
Chanoines,  réduit  à  cinq  le  Prévôt  compris,  &  fondé 
en  1342.  par  Jeanne  de  Montbéliard  Dame  de  Belfort , 
&  érigé  en  Chapitre  par  Hugue  VI.  Archevêque  de  Be- 
fançon.  Les  Prébendes  font  à  la  nomination  du  Seigneur 
de  Belfort.  Les  Chanoines  ne  font  obligés  qu'à  treize 
femaines  de  réfidence  par  chaque  année ,  &  tirent  cepen- 
dant les  fruits  de  leurs  Canonicats  ,  en  commettant  des 
Chapelains  qui  font  leur  fer  vice  pendant  leur  abfence  , 
comme  il  fe  pratique  en  quelques  Chapitres  d'Allemagne» 

CHAPITRE  DE  DARNAY. 

> 

30'  T   E  Chapitre  de  Darnay  en  Lorraine  ,  eft  compoftT 
J-J  d'un  Prévôt  &  fept  Chanoines. 

L  g 
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CHAPITREE    II L. 

ABBAYES   NOBLES   DU  DIOCESE: 

de  Béfançon  ,  &  Comte  de  Bourgogne. 

i 

ABBAYE  DE  SAINT  CLAUDE. 

Ç^A  I N  T  Romain  &  St.  Lupicin  Frères ,  Fondateurs  > 
O  des  Monaftéres  dé  Condat  &  Laucône  ;  le  premier, 
dans  le  Dioeéfe<  de  Lyon ,  &  l'autre  dans  celui  de  Be- - 
fançorv;  étoient  d'Ifernore  en  Bugey,  lieu  ^ftingué  fous 
rEmpiref  Romain  >  par  un  Temple  dont  il  refte  encore- 
qil^8ft;  des  veftiges  ;*&  fous  nos  premiers  Rois  par  une  Fabrique  - 
*l*  Blanc  v*ité  de  rnonnoye.  *• 

*•  monn«>7M  rt*  St.  Romain  qui  étoit  l'aîné ,  ne  s'appliqua  pas  à  l'étude  * 
^  des  Lettres  humaines  ;  &  ne  refpira  dès  fa  jeunelTe,  que-* 

la  piété  chrétienne  ÔC  l'amour  de  la  folitude.  Il  fe  forma  i 
aux  principes  & à  l'exercice  de  la  viecœnabitique,  fous 
St.  Sabin  .dans  lc>Monaftére;d'Ainai       fe  retira  à  Pâee 
de  35.  ans  dans  les  délerts  du  Mont-Jura  ,  à  huit  lieues 
d'Ifernore  ,  en  un  terrein  peu  étendu ,  fitué.  au  Diocéfe  * 
de  Lyon  entre  de  hautes  montagnes  &  d'affreux  rochers,., 
au  confluant  de  deux  petites  rivières  appellées  la  Bienne  • 
&  l'AHiere  ,  d'où  ce  lieu  a  pris  le  nom  dé  Condat.  II  y 
vécut  pendant  plufieurs  années  des  fruits  que  la  terre  pro»~ 
duifoit  d'elle-même  ,  ou.  qu'il  y  faifoit  croître  par  le  tra- 
vail de  fes  mains. . 

Lupicin  fon  Frère,  qui  s'étoit  marié  par  obéïfTance  à 
fes  Parens ,  vint  après  la  mort  de  fôn  Epoufe,  joindre 
Romain  dans  le  defert  ,  pour  y  pratiquer  à  fon  exemple 
la  vie  anachorétique.  La  réputation  de  leurs  vertus,  leur 
attira  bientôt  un  fi  grand  nombre  de  Compagnons,  qu'il !. 
s'en  trouva  de  quoi  former  les  deux  Monaftéres  de  Condat  ; 
&  de  Laucône  ;  celui-ci  à  deux  lieues  du  premier  ,  &  au  . 
Diocéfe  de  Befançon. 
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Une  Sœur  qu'ils  avoient  encore  dans  le  fiécle ,  fe  rendit 
auprès  d'eux ,  accompagnée  d'un  nombre  conlidérable  de 
Veuves  &  de  Filles ,  dont  la  plupart  avoient  leurs  enfans 
ou  leurs  frères,  fous  la^  conduite  de  nos  Sts.  Abbés.  Ils 
leur  aflignerent  une  place  nommée  Baume  dans  le  Diocéfe 
dë  Befançon»,  à  une  lieue  de  Laucône  &  à  deux  lieues  de 
Condat  ;  où  elles  s'enfermèrent  &  vécurent  dans  une  re- 
traite Ir  exacte,  que  leurs  frères  &  leurs  enfans  mêmes 
fce  leur  donnoient  pas  de  leurs  nouvelles ,  &  ne  lesvoyoient 
qu'après  leur  mort,  lerfqu'elles  étoient  expofées  pour 
être  portées  en  terre.  •  L'on  y  compta  jufqu'à- cent  cinq 
Religieufes  du  vivant  de  nos  Sts.  Abbés. 

Deux  de- leurs  premiers  Difciples ,  étoient  de  Nion  au 
Pays  de  Vaux;  Ce  fut  probablement  ce  qui  leur  donna 
occafion-  d'établir  de  nouveaux  Monaftéres  dans  ce  Pays  , 
joint  à  ceqtje  les  Monaftéres  de  Condat  &  de  Laucône, 
ne  fuffifoient  pas  pour  contenir  le  nombre  des  Sujet? 
qui  venoient  en  fouie  vivre  fous  leur  difeipline»  Je  crois 
que  c'eft  à  Divonne  &  à  Seili ,  où  il  y  a  deux  Prieurés 
oependans  de  l'Abbaye  de  St.  Claude. 

Les  Religieux  de  ces  Monaltéresj  reeonnoirTbient  éga- 
lément  Romain  &  Lupicin  pour  leurs  Directeurs  &  leurs 
Pères ,  &  l'Abbaye  de  Condat  pour  leur  Mere  ;  ils  les 
vifuoient  alternativement  &  les  régiffoient  conjointement, 
quoiqu'ils  réfidalTent  ordinairement ,  le  premier  à  Condat, 
&  le  fécond  à  Laucône. 

Romain  mourut  à  Condat  le  18.  Février  de  l'an  46*0. 
âgé  de  70.  ans.  Son  Corps  fut  inhumé  dans  le  Cimetière 
des  Religieufes  du  Monaftére  de  Baume  ,  à  la  prière  de- 
fa  Sœur  qui  en  étoit  AbbelTe  ,  &  qui  l'a  voit  engagé  à  lui 
promettre  ce  faint  Dépôt  ;  d'où  il  a  été  levé  &  expofé 
a  la  vénération  des  Peuples  dans  une  Eglife  de  fon  nom, , 
bâtie  en  cet  endroit ,  après  que  Dieu  eut  manifefté  par 
les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau ,  qu'il  l'avoit  reçu 
dans  fa  gloire.  • 

Le  Martyrologe  de  l'Eglife  de  Befançon,  nomme  - 
Saint  Romain  au  28*  Février ,  ainfi  que  ceux  d'Adon - 
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&  d'Ufuard.  Ses  OfTemens ,  à  Pexception  de  fon  Chef'» 
ont  été  tirés  de  l'Eglife  où  ils  avoient  d'abord  été  expofés* 
&  apportés  dans  celle  de  St.  Claude  ,  où  ils  furent  con- 
fumes  par  le  feu  d'un  incendie  arrivé  le  22.  Mars  1520. 
Son  chef  qui  étoit  refté  au  lieu  de  fa  fépulture  9  en  a 
été  tiré  dès  lors ,  parce  qu'il  étoit  expofe  à  la  profana- 
tion dans  l'Eglife  de  ce  lieu  ,  où  l'on  avoit  fait  plufieuw 
.vols.  On  le  conferve  à  Su  Claude. 

St.  Hilaire  Evêque  d'Arles  ,  prétendoit-quelaPrimatie 
.des  Gaules  étoit  attachée  à  fon  Siège ,  depuis  que  l'Ern» 
pcreur  Honorius  avoit  transféré  dans  cette  Ville  ,  celui 
du  Préfet  du  Prétoire  après  la  ruine  de  Trêves  par  le$ 
^Barbares;  &  fur  cette  prétention^  il  dépofa  Ceiidoine 
Evêque  de  Befançon ,  dans  un  Concile  qu'il  y  convoqua  , 
&  qui  fut  compofé  des  Evêques  des  Provinces  Viennoife 
&  Séquanoife.  Pendant  le  lejour  qu'il  fit  à  Befançon ,  il 
y  appella  Romain  ,  j&  fl  l'ordonna  Prêtre.  C'étoit  une 
ientreprife  fur  le  droit  des  Evêques  de  Lyon  &  de  Befan- 
çon ,  qui  fut  condamnée  par  le  Pape  St.  Léon. 

La  dignité  de  la  Prêtrife  qui  étoit  alors  en  grande  vé- 
nération ,  que  Romain  n'avoit  point  recherchée  &  qu'il 
n'avoit  reçue  que  par  une  efpece  de  furprife  ,  ne  fit  aucun 
^changement  dans  fon  cœur  ni  dans  fes  manières  $  &  on 
ne  s'apperçut  qu'il  étoit  Prêtre  que  par  la  célébration  du 
St.  Sacrifice. 

Lupicin  refta  feul  chargé  après  1a  mort  de  Romain  , 
du  foin  &  de  la  fupériorité  des  Monaftéresde  leur  Ordre, 
Ses  auflérités  égalèrent  celles  des  Pères  de  la  Thébaïde  , 
fi  elles  ne  les  furpalTerent  pas.  11  étoit  vêtu  de  peaux  de 
bêtes  mal  apprêtées  &  grolfiérement  coufuës,  il  n'avoit 
iÇoint  de  lit-,  &  pendant  l'Eté ,  après  que  fes  Religieux 
étoient  couchés ,  il  fe  retiroit  dans  la  Chapelle  du  Mo- 
naftére ,  où  il  repofoit  fur  un  banc  lorfqu'il  ne  pouvoic 
plus  réfifter  au  fommeil.  En  Hiver ,  iJ  couchoit  dans  une 
^fpece  de  berceau  fait  d'écorce  d'arbres ,  que  l'on  avoit 
un  peu  chauffe.  Il  ne  prenoit  ordinairement  de  nourri- 
ture que  de  trois  jours  l'un  j  &  quoique  l'huile  &  le  lait 
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fufTent  permis  aux%  malades  de  fes  Monaftéres ,  il  ne  fouf- 
frit  jamais  qu'on  en  mît  dans  fes  potages.  Il  s'abftint  de 
boire  dû  vin  dès  qu'il  eut  quitté  le  monde.  11  ne  buvoit 
pas  même  de  l'eau  pendant  les  huit  dernières  années  de 
fà  vie  r  &  quand  il  fe  fentoit  preffé  d'une  îbif  extrême, 
il  s'étoit  accoûtumé  à  la  modérer  y  en  trempant  fes  mains 
dans  de  l'eau.  Cependant ,  comme  il  étoit  rempli  d'une 
grande  charité  envers  le  prochain  ,  il  n'exigea  pas  de 
pareilles  auftérités  de  fes  Religieux ,  mais  feulement  qu'ils 
obfervauent  la  Régie  qui  leur  étoit  prefcrite  ;  &  il  le* 
fecourut  avec  zélé  dans  tous  les  befoins  du  corps  &  de 
Pame ,  fans  fouflHr  qu'ils  s'arrêtauent  à  fon  exemple 
perfuadé  que  pour  ne  pas  tomber  dans  le  dégoût  ,  on 
doit  éviter  les  auftérités  qu'on  ne  fe  fent  pas  capable  de 
pratiquer  ,  &  ne  s'y  livrer  qu'avec  difcrétion  &  prudence.- 

Dieu  le  fàvorifa  comme  fon  frère  Romain,  du  don 
des  miracles  pendant  fa  vie  ;  &  lui  fit  découvrir  par  cette 
voie  ,  un  threfor  qui  fervit  pendant  quelques  années  à  Iav 
fubliftance  des  Frères ,  pour  laquelle  le  travail  des  mains 
ne  fuffifoit  pas.  Quand  ce  threfor  fut  épuifé,  Lupiein 
recourut  à  Chilperic  qui  réfidoit  à  Genève  ,  &  dans  l'ap- 
panage  duquel  fes  Monaftéres  étoient  fitués.  Ce  Prince  ' 
étoit  frère  puîné  de  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons.  • 
Il  offrit  de  donner  des  terres  &  des  vignes,  que  Lupi-- 
cin,  qui  pour  conferver  la  pauvreté  dans  fes  Monaftéres, 
ne  vouloit  pas  qu'ils  fullènt  dotés  en  fonds  de  terre ,  s'ex-- 
cufa  d'accepter  j  &  reçut  feulement  le  don  de  trois  cens 
mefures  de  blé,  cent  pièces  d'or,  &  le  vin  néceflàire  à- 
fes  Religieux;  payables  annuellement  au  Monaftére  de 
Laucône ,  &  qui  fe  payoient  encore  régulièrement  fous 
les  Defcendans  de  Clovis  devenus  Rois  de  Bourgogne.  • 

Lupiein  nonobftant  fes  grandes  auftérités  ,  furvécut- 
vingt  ans  à  fon  frère  Romain,  &  mourut  en  480.  le  21. 
Mars,  jour  auquel  le  Martyrologe  de  l'Eglife  deBefan-- 
çon  fait  fa  mémoire ,  ainfi  que  celui  d'Ufuard  &  autres 
qui  l'ont  fuivi.  Ce  fut  à  Laucône  où  il  réfidoit  ordinai- 
rement ,  &  où  il  laiffa  cent  cinquante  Religieux  ;  la  plû-  - 
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part  imitateurs  de  Tes  Vertus.,  vivant  dans  une  défapro* 
priation  entière  &  une  parfaite  union. 

Il  eft  bien  probable  qu'il  fut.  inhumé  dans  Je  Monaftérc 
où  il  demeuroit  ordinairement  ÔC  où  il  eft  mort;  d'au- 
tant que  ce  lieu  eft  appelle  aujourd'hui  St.  Lupicin ,  du 
nom  de  ce  Saint.;  &  qu'une  Charte  de  l'Empereur  Charles 
le  Chauve  parlant  du  Monaftére  de  Laucône,  porte  que 
le  Corps  de  St.  Lupicin  y  repofoit.  'Cclla  ,  in  qud  Corpus 
Bcati  Lupicim.lmmattm  jteet.  L'épithéte  Beatî  ,  prouve 
qu'il  étoit  déjà  reconnu  pour  Saint  ;  &  l'on  croyoit  à  Su 
Claude  y  avoir  fes  Reliques,  à  l'exception  du  Chef  & 
d'un  Bras  qui  étoient  expofés  à  St.  Lupicin  ;  car  l'on  y 
fait  la  Fête  de  fa  tranflation  le  30.  Mai  avec  octave. 
Mais  le  6\  Juillet  de  Pan  1689.  travaillant  à  tranfporter 
l'Autel  de TEglîfe  Prieurale  &  Paroiiïiale  de  St.  Lupicin, 
contre  le  mur  dont  il  étoit  éloigné  de  quelques  pieds ^ 
on  découvrit  entre  ce  mur  &  l'Autel,  un  monument 
de  pierres  polies.,  long  de  deux  pieds  ,  haut  &  large 
d'un  pied,  dans  lequel  on  trouva  trente-deux  Oflemena 
&  une  Tête  y  avec  cette  Inscription  fur  une  lame  de  plombi 
Hic  requiefeit  Lupicinus  Abba%.  D'où  l'on  conclut  aue  la 
tranflation  dont  on  fait  la  Fête  à  St.  Claude ,  n'étoit  que 
d'une  partie  des  Reliques  de  notre  Saint,  qui  ont  péri 
avec  celles  de  St.  Romain  dans  l'incendie  de  1522.  que 
l'os  du  Bras  quîongardoit  à  St.  Lupicin,  étoit  celui  de 
notre  Saint,  parce  qu'il  manquoit  dans  le  monument-, 
&  que  le  Chef  étoit  celui  d'un  autre  Saint  du  même 
nom ,  d'autant  que  c'étoit  celui  d'un  homme  de  grande 
taille  ;  gue  St.  Lupicin  étoit  au  contraire  de  petite  fta- 
ture,  fuivant  l'JHiltorien  de  fa  vie;  &  que  les  Oflèmens 
trouvés  dans  le  monument  dont  on  a  parlé,  &  l'os  du  Bras 
gardé  d'un  terne  immémorial  à  St.  Lupicin ,  le  démon* 
trent.  Ces  raifons  jointes  à  ce  que  l'écriture  de  la  lame 
de  plomb  fut  eftimée  par  les  Sçavans  être  du  feptiéme 
au  huitième  fiécle,  déterminèrent  l'Archevêque  de  Be- 
fançon  à  déclarer  .par  un  Décret  du  23.  Octobre  1689. 
•que  JesOfTemens  trouvés  au  mois  de  Juillet  précédent, 
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Soient  les  véritables  Reliques  du  St.  Abbé  Lupicin;  & 
que  le  Chef  qu'on  gardoit  dans  PEglife  Prieurale  &  Pa- 
Toifliale  dece  nom  ,  étoit  celui  d'un  autre  Saint  du  même 
-nom. 

St.  Minafe  efl:  nommé  le  troifiéme ,  &  comme  Succef* 
feur  de  St.  Lupicin  ,  dans  un  ancien  Catalogue  des  Abbés 
xîe  Condat.  Mais  fa  vie  n'a  pas  été  écrite ,  foit  qu'il  lui 
ait  peu  furvécu  ,  foit  qu'il  ait  été  chargé  feulement  par 
St.  Lupicin  ,  du  gouvernement  de  ce  ;\  onaftére  pendant 
qu'il  réfidoit  à  Laucône  ,      qu'il  foit  mort  avant  lui. 

St.  Ouyan  quatrième  Abbé-,  fuivant  ce  Catalogue  ,  fut- 
offert  par  fes  parens  à  St.  Bomain  à  l'âge  de  fept  ans,  Ôc. 
ne  fortit  plus  dès  lors  du  Monaftére  de  Condat.  Souillait 
de  fi  bonne  heure  à  la  contagion  du  fiécle  ,  il  ne  refpira 
que  les  exercices  de  la  piété,  &  cultiva  fon  cfprit  par 
Pétude  des  belles  lettres,  dont  il  fit  un  faint  ufage.  Son 
humilité  égaloit  l'auftérité  de  fa  vie  ;  car  il  s'exeufa  tou- 
jours de  recevoir  l'Ordre  de  Prctrife,  &  il  évita  avec  foin 
<Ty  être  engagé  par  furprife ,  comme  l'avoit  été  Saint 
Romain.  Quoique  principalement  occupé  de  la  direction 
intérieure  de  fes  Religieux,  il  leur  donna  des  Réglemens 
pour  la  difeipline  extérieure ,  &  fit  paroître  fon  bon 
goût  en  cette  partie,  par  le  dehors  du  Monaftére  de 
Condat ,  qu'il  répara  &  qui  répondit  dès  lors  à  la  régularité 
de  l'intérieur.  11  avoît  approfondi  le  cara&ére  de  les  Re- 
ligieux ,  pour  les  employer,  comme  il  fit,  chacun  fui- 
vant fes  talens  ;  &.  il  prepofa  St.  Viventiolc  ,  l'un  d'entre 
eux,  qui  fut  dès  lors  Archevêque  de  Lyon  ,  à  une  Ecole 
cju'il  établit  dans  ce  Monaftére.  Le  don  des  miracles  dont 
Ouyan  fut  gratifié  pendant  fa  vie  ,  donna  un  nouvel  éclat 
à  fa  réputation.  Il  mourut  à  l'âge  de  foixante  ans  fix  mois, 
vers  l'an  510.  Sa  mort  efl  marquée  au  premier  J.nvier 
dans  le  Martyrologe  de  PEglife  de  Befançon ,  fuivi  en 
cela  par  ceux  d'Adon  &  d'Ufuard.  Son  culte  a  été  com- 
munément reçu  &  public  dans  PEglife ,  &  cette  de  ï;c- 
fançon  lui  a  dédié  la  Chapelle  qui  fut  bâtie  fur  la  place 
où  étoit  fon  premier  Baptiftére ,  lorfqu'elle  le  transféra 
Tome  11.  M 
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dans  fa  Cathédrale,  &  qu'elle  en -établit  d'autres  danr> 
les  Paroitfes  de  la  Ville. 

St.  Ouyan  fut  inhumé  à  Condat,  &  St.  Antidiole  fon 
&iccefleur  fit  bâtir  une  Eglife  fur  fon  tombeau  j.d'où  fon 
Corps  fut  bientôt. après  levé  de  terre  &  expofé  à  la  véné- 
ration du  Public  .  Il  repofe  aujourd'hui  dans  une  Chaire 
d'argent ,  que  l'Abbé  Humbert  de  Buenc  fit  faire  en  1243^ 
&  placer  fur  l'Autel  principal  de  cette  Fglife  du  côté  de 
l'Epître  ;  celui  de  St.  Claude  Abbé  dé  Condat  &  Arche* 
vèquc  de  Befançon  au  feptiéme  fiécle  ,  dont  on  a  parlé 
dans  la  fuite  de  ces  Archevêques,  étant  de  l'autre  côté 
dans  une  Chalfe  femblable  ,  faite  aulfi  par  l'Abbé  Hum- 
bert de  Buenc. 

Comme  il  eft  le  premier  des  Abbés  de  St.  Claude  qui 
ait  été  inhumé  à  Condat,  il  lui  a  donné  fon  nom,ainlï 
qu'aux  terres  adjacentes  de  ce  Monaftére qui  font  d'une  • 
vafte  étendue  ,  &  ont  été  appellées  la  Terre  &  Grande-  - 
Judicature  de  St.  Ouyan  de  Joux  dans  les  Ordonnances 
du  Pays ,  jufqu'au  dix-feptiéme  fiécle ,  qu'on  les  a  nommées 
la  Terre ,  l'Abbaye  &  la  Ville  de  St.  Claude;  dénomination 
fous  laquelle  elles  étoient  plus  connues  chez  les  Etrangers. 

St.  Olimpe  fuccéda  à  St.  Antidiole  ,  &  St.  Sapient  à 
St.  Olimpe  Gui  avoit  commencé  la  Ville  de  St.  Claude, 
en  donnant  du  terrein  à  des  Séculiers  auprès  du  Monaf- 
tére  ,  pour  y  bâtir  des  maifons.  St.  Sapient  les  fit  dctfèrvir 
in  divinis  dans  une  Chapelle  dédiée  à  St.  Eftienne  &  qui 
n'exilïe  plus,  mais  une  autre  qui  eft  dans  la  Ville  fous 
le  titre  de  St.  Romain  Martyr  ,  conftruitc  pour  la  dcflêrtc 
des  Villages  du  dillri&de  St.  Claude  ,  &  qui  elt  aujour- 
d'hui la  Paroiffiale  de  la  Ville,  delTcrvie  par  des  Vicaires 
amovibles  nommés  par  le  Chapitre  Curé  primitif.  Cepen- 
dant on  a  offert  le  Pain-béni  jufqu'au  mois  de  Novembre 
1743.  dans  l'Eglife  de  St.  Claude,  bâtie  au  douzième 
fiécle  après  que  Ton  eut  ouvert  le  tombeau  de  ce  Saint,  , 
où  l'on  trouva  fon  Corps  encore  couvert  de  fa  peau ,  & 
qui  s'efl  confervé  jufqu'à  préfent  dans  cet  état,  quoique 
fouvent  expofé  à  l'air  dans  les  tems  qu'on  ouvre  fa  Chaflè. . 
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Cette  Eglife  eft  fort  vafte,  &  l'ony  avoit  probablement 
renfermé  la  place  de  PÉglife  bâtie  fur  le  tombeau 
de  St.  Ouyan  ,  &  celle  de  la  Chapelle  conftruitc  pour  la 
Paroiffé  fous  le  titre  de  St.  Eftienne.  C'eft  peut-être  pour» 
quoi  l'on  a  continué  (Py  offrir  le  Pain-béni  de  la  Paroille, 
-en  reconnoillance  de  ce  que  Ion  ancienne  ParoiiTiale  y  a  été. 

La  plus  ancienne  des  Egliles  du  Monaftére ,  a  été  dé- 
diée aux  Sts.  Apôtres  Pierre ,  Paul  &  André  ,  dans  l'en- 
ceinte  du  Monaftére  ,  &  à  la  place  où  Ton  en  a  commencé 
une  autre  fur  un  beau  plan  dans  le  quatorzième  fiécle  y 
'qui  a  été  achevée  depuis  peu  ,  &  qui  elt  d'une  folidité 
à  ne  pas  craindre  les  injures  du  tems. 

L'on  voit  encore  fous  l'Eglife  de  St.  Claude  une  Cha- 
pelle fouterraine  dédiée  à  St.  Martin  ;  &  àfon  extrémité 
une  autre  Chapelle ,  où  la  mort  de  St.  Claude  eft  représen- 
tée dans  le  Tableau  de  l'Autel.  L'on  tient  par  tradition 
•que  c'étoit  le  lieu  de  fa  cellule. 

Les  Vies  dés  Sts.  Romain  ,  Lupicin  &  Ouyan  ,  ont  été 
écrites  par  un  anonyme  Contemporain  de  St.  Ouyan  ,& 
qui  a  été  probablement  Religieux  à  Condat.  'Les  Sçavans 
ont  rftimé  que  cet  Auteur  eft  grave  &  de  poids.  On  peut 
y  ajouter  foi ,  parce  qu'il  a  écrit  ce  qu'il  a  vu  ÔC  ce  qu'il 
a  oui  dire  à  ceux  qui  l'ont  vu.  On  a  aufïï  une  Chronique 
qui  doit  avoir  été  écrite  au  douzième  liécle  ,  parce  qu'elle 
eft  en  Profe  rimée ,  &  qu'elle  finit  en  ce  tems  là. 

Suivant  cette  Chronique ,  le  Monaftére  de  Condat,  l'un 
des  plus  anciens  des  Gaules,  a  donné  de  Sts.  Prélats  aux 
Eglifes  de  Lyon ,  Befançon  &  Belay,  &  a  été  diftingué 
par  un  grand  nombre  d'Abbés  &  de  Religieux  morts  en 
odeur  de  fainteté.  Elle  parle  entre  autres  de  St.  Simon 
Comte  de  Valois  &  de  Mantes ,  Seigneur  de  Vitry  &  de 
Bar-fur-Aube  ;  qui  fe  retira  fur  la  fin  du  onzième  fiécle  , 
avec  la  permiflion  de  fon  Abbé ,  dans  le  defert  où  eft  à 
préfent  le  Prieuré  de  Mouthe  ,  &  où  il  y  a  eu  une  Com- 
munauté de  Religieux. 

On  croit  que  St.  Romain  &  St.  Lupicin , donnèrent  à 
leurs  Religieux  une  Régie  tirée  de  celles  de  St.  Bafile  ôc 
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de  St.  Pacôme ,  fur  les  Inftitutions  de  CafTien  touchant 
la  manière  de  vivre  des  Cœnobites.  Je  crois  qu'on  peut 
dire  aulîi  probablement  r  qu'ils  leur  prefcrivirent  celle 
que  St.  Martin,  faifoit  obferver  dans  lesMonaftéres  qu'ils 
avoit  établis  dans  les  Gaules  ;  parce  qu'elle  étoit  obfervée 
à  Ainai  ,  où  St.  Romain  avok  commencé  à  pratiquer  la 
vie  cœnobitique  ,  &  qu'il  y  a  ,  comme  on  l'a  dit ,  fous 
l'Eglife  de  St..  Claude  ,  une  ancienne  Chapelle  dédiée  à 
cet  Apôtre  des  Gaules,  &  une  autre  au'Monaftére  de 
Baume  nommé  à  préfent  St.  Romain  de  Roche.  Mais  au 
neuvième  iiécle  ,  les  Conciles  de  la  Nation  &  nos-  Rois 
par  leurs  Capitulaires  ,  ayant  ordonné  aux  Religieux  de 
prendre  la  Régie  de  St.  Benoift  ,  elle  fut  fuivie  dans 
l'Abbaye  de  Condatôc  fes  dépendances  ,  qui  confiftoient 
en  trente-trois  Prieurés  dans  les  Diocéfes  de  Befançon , 
Lyon  ,.  Genève  ,  Mâcon  ,  Vienne  ,.  Langres  &  Chalon  ; 
nommés  dans  un  ancien  Pouillé  de  cette  Abbaye  ,  & 
dans  un  Diplôme,  de.  l'Empereur.  Frédéric  L  de  l'an 
1184. 

On  lit  aufli  dans  ce  Pouillé  ,  que  le  Prieuré  des  Dames 
de  Neufville  en  Brefle  ,  étoit.  fous  la  Jurifdi&ion  de  l'Ab- 
baye de  Su  Claude  ,  &  qu'il  devoit  y- avoir  avec  la  Prieure 
&i  la  Sacriftaine,  vingt-deux  ïleligteufes  prébendées. 

L'on  trouve  en  effet  qu'après  le  treizième  iiécle,  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Condat ,  étoient.en.Congiéga^ 
tion  avec  ceux  dé  St.  Benoift  dans  le  Diocéfe  de  Lyon  ,. 
&  aue  l'Abbé  de  St.  Claude  préfidoit  à  leurs  Chapitre* 
généraux..  Une  Bulle  de  Benoift  XII.  de  l'an  1336. . 
appellée  Bc'nùiittine ,  parce  qu'elle  régie  les  Chapitres 
généraux  de  l'Ordre  de  St.  Benoift ,  porte  ;  que  ceux  auf- 
quels  l'Abbé  de  St.  Claude  doit  aflifter,  feront  compofés 
des  Supérieurs  des  Provinces  de  Lyon,  Befançon  &  Ta- 
rantaife. 

L'Abbaye  de  Sti  Claude  qui  avoit  été  Chef  d'Ordr* 
dans  fa  naifîànce  &  pendant  plufieurs  fiécles  ,  n'a  donc 
plus  été  que  Chef  de  Congrégation  depuis  le  neuvième 
îiécle  ;  &  elle  s'eft  maintenue  dans  cet  état ,  jufqu'à  la., 
fcculaiifation  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 
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Meflieurs  les  Comtes  de  Lyon  accordèrent  en  1271.  à 
l'Abbé  de  St.  Claude  &  à  tes  Succefleurs ,  le  titre  de 
Chanoine  honoraire  dans  leur  Illuftre  Chapitre  ;  &  comme 
eette  Abbaye  étoit-  également  diftinguee  par  fes  préro- 
gatives ,  fes  richefles  &  fon  ancienneté  ;  la  Nobleflê  de 
Franche-Comté  &  des  Provinces  voifines  qui  fe  dévouoit 
à  l'Etat  religieux,  afpira  à  y  entrer.  De  là  fe  forma, 
l'ufage  de  n'y  recevoir  que  des  Gentilshommes ,  autorifé 
par  un  Arrêt  du  t Parlement  de  Dole  rendu  le  23..  Août 
1647.  entre  lès  Députés  de  la  Nobleflè  &  les  Bénédictins 
réformés  de  la  Province  ,  qui  porte  ;  que  nul  ne  peut 
être  reçu  Religieux  à  St.  Claude  ,  qu'il  ne  foit  Gentil- 
homme de  nanïance,  &  n'ait  fait  preuve  de  huit  lignées ; 
de  Nobleflè,  quatre  paternelles  &  quatre  maternelles. 

St.  Bernard  dans  aine  de  fes  lettres  au  Pape  Eugène 
I  V.  parle  du  relâchement  de  la  difcipline  dans  l'Abbaye 
de  St.  Claude.  Elle  y  fut  rétablie  en  1448.  par  des  Ré- 
glemens  de  trois  CommifErires  Apoftoliqucs  délégués  par 
le  Souverain  Pontife  Nicolas  V.  Les  changemens  que  plus 
de  deux  fiécles  avoient  apportés  à  l'obfervationdesRégle- 
mens  de  cette  vilite,déterminerent  le  Chapitre  de  St.  Claude 
à  en  faire  de  nouveaux^  qui  furent  approuvés  en  166&. 
par  le  Cardinal  de  Vendôme  ,  Légat  a  latere  en  France. 

N'r.  le  Cardinal  d'Etrées  AbbéCommendataire  de  St. 
Claude  ,  en  vifita  l'Abbaye  comme  Délégué  du  St.  Siège 
fur  la  fin  du  iïécle  dernier.  Le  Chapitre  fut  divifé  fur  l'ac- 
ceptation des  Réglemcns  de  cette  vifite  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  un  appel  comme  d'abus,  évoqué  au  Confeil  &  indécis.  Le* 
Roi  s'etant  déterminé  à  demander  la  fécularifation  de  cette 
Abbaye  &  l'éredion  d'un  Evcché  dans  la  Ville  de  St.  Claude, . 
cet  Ëvêché  a  été  érigé  fous  la  Métropole  de  Lyon  par 
Bulles  Apoftoliques  du  22.  Janvier  1742.  compofé  des 
vingt-fix  Paroillès  de  la  Terre  de  St.  Claude  ,  dont  plu- 
ficurs  avoient •  des '  Succurfales ,  &  d'autres  Paroiflès  dé- 
membrées des  Archevêchés  de  Lyon  &  de  Befançon. 

Mr.  Bouhier*  en  a  été  nommé  Evéque  par  le  Roi  ;  mais   *  .H  1*' 
ayant  renoncé  à  fa  nomination  avant  que  d'avoir  pris  des  -SteS!^.*^' 
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Bulles,  Mr.  Jofeph  de  Mealet  de  Fargues,  a  été  nommé 
à  -fa  place,  obtenu  des  Bulles,  &  pris  pofleflion  de 
l'Evêché. 

Ce  Prélat  a  été  élevé  au  Séminaire  de  St.  Sulpice; 
jeune  encore,  actif,  vigilant,  fçavant,  pieux  ,  qui  aime 
les  Prêtres  &  les  traite  avec  diftinclion  ,  zélé  pour  la 
confervation  de  la  difcipline  de  l'Eglife ,  accueillant  ôt 
honorable  dans  la  vie  civile  ;  eft  un  Sujet  bien  propre  à 
établir  un  nouveau  Diocéfe. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  celle  dédiée  à  St.  Pierre ,  & 
le  Service  qui  fe  faifoit  auparavant  à  St.  Claude  y  a  été 
transféré.  Le  Chapitre  doit  être  compofé  de  quatre  Di- 
gnités &  de  feize  Chanoines  prébendés.  Les  Dignités 
font ,  un  Grand  Doyen  Chef  <lu  Chapitre ,  deux  Archi- 
diacres &  un  Chantre.  Il  doit  y  avoir  encore  un  Clergé 
inférieur ,  qui  aura  une  Manfe  particulière,  &  fera  com- 
pofé de  lix  Prêtres,  deux  Diacres  ,  deux  Soudiacres  & 
quatre  Enfans  de  Chœur  ;  tous  choifis  &  amovibles  par 
délibération  du  Chapitre  ,  qui  pourra  aufïi  en  augmenter 
le  nombre  à  proportion  de  l'augmentation  de  la  Manfe 
Capitulaire,  à  laquelle  ont  été  unis  les  Prieurés  con- 
ventuels ou  ruraux  ,  Sacrifties ,  Offices ,  Prébendes ,  $v » 
fécularifés  à  cet  effet  &  dépendans  de  l'Abbaye  de  St. 
Claude  ;  à  l'exception  de  certains  Prieurés  conventuels 
qui  font  nommés  dans  la  Bulle ,  quoique  pareillement 
fécularifés,  &  qui  n'ont  pas  été  unis  pour  en  conferver 
la  nomination  à  Sa  Majelté. 

Les  Religieux  de  St.  Claude  étoient  diitingués  par  une 
Croix  d'or  peétorale.  La  Bulle  de  fécularifation  donne 
aux  C  hanoines  le  droit  de  porter  en  place  de  cette  Croix, 
une  Médaille  d'or  &  la  Mitre  dans  la  forme  &  les  cas 
qu'elle  détermine.  Elle  leur  conferve  auffi  &  à  leur  Cha- 
pitre ,  tous  les  droits  &  privilèges  dont  les  Religieux 
le  Couvent  jouïifoient  ôc  dévoient  jouir,  en  tant  qu'ils 
font  compatibles  avec  la  fécularifation  ;  nommément  la 
preuve  de  feize  quartiers  de  Nobleffe,  pour  être  reçu 
Chanoine  à  St.  Claude. 
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Les  premiers  Religieux"  des  Monaftéres  de  Condat  & 
de  Laucône ,  vivoient  du  travail  de  leurs  mains,  par  le 
défrichement  &  la  culture  des  montagnes  défertes  dans 
lefquclles  ces  Monaftéres  étoient  fitués ,  &  dont  ils  acqui- 
rent le  domaine  par  là  tolérance  des  Souverains  &  le 
droit  du  premier  occupant*  Ils  reçurent  dans  la  fuite  de  la 
libéralité  des  Seigneurs  du  voifinage,  les  Terres  qu'ils  pofle- 
dént  dans  le  confluant  des  rivières  du  Dain  &  de  la  Bienne, 
&  Dortans  même  ,  qui  eft  au-delà  de  ce  confluant  dans 
lé  Bugey.    Ces  Terres  font  nommées  dans  un  Diplôme 
de  l'Empereur  Lotaire ,  l'un  des  Fils  de  Louis  le  Débon- 
naire. L'Abbaye  de  St.  Claude  les  a  conlervées  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  Dortans  ,-  qu'elle  a  donnée  en  Fief, 
Celle  de  la  Tour  du  Mai  cjui  eft  aufli  au-delà  du  Dain 
lui  a  été  donnée  dans  le  neuvième  liécle  par  une  Chant 
qui  eft  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye  ,  &une  autre 
par  laquelle  Charles  Empereur  &  Roi  de  France  lui  donna 
les  hautes  montagnes  du  Jura  du  côté  du  Comté  de  Bour- 
gogne, jufques  &  compris  l'extrémité  du  Territoire  de 
Moute  ,  qui  a  été  attribué  dans  la  fuite  au  Prieuré  de 
ce  nom,  uni  au  Collège  des  Jéfuites  à  Dole, 

Eftienne  de  Villars  Abbé  de  St.  Claude  ,  aiîbcia  en 
1301.  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay ,  dans  ce  qu'on 
appelle  la  Seigneurie  du  Chatelblanc ,  iituée  entre  le 
Territoire  de  Mouthe  &  celui  que  l'Abbaye  de  St.  Claude 
s'eft  confervé  ;  &  dans  les  Seigneuries  de  Ronchaux  , 
Eftival  &  Prel-nouvel.  La  Terre  du  Grandvaux  apparte- 
noit  à  des  Chanoines  réguliers.   L'Abbé  Humbert  de 
Buenc  l'acquit  de  l'Abbaye  d'Abondance  par  un  échange 
en  1244.  &  en  conferva  la  Juftice  à  titre  de  Châtellenie. 
Il  en  a  été  ufé  de  même  à  l'égard  de  la  Terre  du  Châ- 
teau des  Prés  ,  fîtuée  entre  -le  Grandvaux  &  le  Territoire 
de  St.  Claude  ;  &  de  celle  de  Moirans ,  compofée  d'un 
^ourg  &  de  plulieurs  Villages,  qui  ont  leur  Juge  fous 
le  titre  de  Bailly.  Mais  les  appellations  de  ces  Juftiees 
refîbrtifTent  au  Grand-Juge  de  St. -Claude,  dont  la  Jurif- 
di&ion  s'étend  fur  toute  la  Terre  de  l'Abbaye. 
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On  lit  dans  fa  Chronique  ,  qu'elle  a  reçu  de  Pépin  le 
droit  de  battre  monnoye;  &  le  Pere  Mabillon  obferve, 
que  c'eft  la  première  fois  que  ce  droit  ait  été  accordé 
à  des  Monaftéres.  Frédéric  I.  Empereur  &  Souverain  du 
Comté  de  Bourgogne,  lui  a  nommément  confervé  ce 
droite  &  déclaré  qu'elle  ne  reflbrtiroit  qu'à  fa  Perfonne 
ôc  à  celle  de  fes  Succeflèurs ,  pour  la  Juîlice  &  les  droits 
de  Régale  dont  elle  jouïflbit.  L'Abbave  de  Cluni  a  un 
femblable  privilège  quant  à  la  Jurifdiction ,  & Ton  Juge 
-reflbrtit  immédiatement  au  Parlement  des  Pairs.  * 

Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ,  par 
Lettres-Patentes  données  à  Lifle  en  Flandres  le  9.  Mare 
1456.  a  maintenu  TAbbé  de  St.  Claude,  aux  droits  de 
•donner  grâce ,  légitimer  &  annoblir  ;  confirmé  la  Jurif- 
di&ion  du  Grand-Juge  dans  Ton  Territoire  à  Texclufion 
de  tous  Juges  inférieurs  du  Souverain ,  &  le  droit  de  ne 
rcffortir  qu'au  Prince  ou  à  fon  Parlement  qui  le  repré- 
•  fente  ;  mats  il  s'effc  réfervé  nommément  le  droit  de  battre 
monnoye ,  &  de  donner  des  fauf-conduits.  Comme  cette 
jurifdiction  paroît  confirmée  par  Texpofé  fait  au  Souve- 
rain Pontife  au  nom  du  Roi ,  pour  obtenir  PérecHon  d'un 
iiveché  à  St.  Claude  &  la  fécularifation  du  Monaftére ,  6c 
que  les  motifs  de  ce  changement  y  font  rapportés  ;  il  paroît 
à  propos  de  tranfcrire  ici  ce  qui  en  efldit  dans  le  préam- 
bule de  la  Bulle  de  fécularifation  &  érection  de  1'Evêché. 

Sariij  cum  peut  ex  infmuatione  charijjimi  in  Chriftofilii 
noflri  Lndovici  Franc orum  &  N  avaria  Régis  Chriftianijjimi^ 
alias  fœlicis  recordationis  démenti  Papa  X  l  i.  Prade- 
ceffbri  noftro  faftd '.,  <£r  nobis  nttper  iteratd  accepimv.s  ;  in. 
Oppido  Sanfti  Claudii  ,  in  fuperiori  parte  Comitatus  Bur* 
guniia  ad  Montent  jura  Lugdtmenfis  Diœcefis  ;  reperiatur 
vetttftiffimnm  &  ecleberrimum  Monafterium  ,  fùb  Invoca- 
tione  ejufdem  Sanfti  Claudii  •>  Ordinis  Sanfti  Benedifti  • 
amiquioris  Obfervantiœ  ;  qnod ,  peut  etiavn  accepimus  ,  in 
Commendam,  ex  concejjiotie  Apofiolicd  ad  vitam  obtineri 
confuevit ,  quodque  adpûefens  ,  illius  Commendd  cer:o  modo 
icejfante  vacat  $  in  cujus  Ecciefia  ilLtfum  &  imegrum  à  , 

multis 
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multis  faculis  j  mirabiliter  affervatur  Corpus  orafati  Sancii 
Claudii  ,  à  quo  diilum  Oppidum  &  circumadjacens  Regio9 
denominationcm  fumpfcre  ;  diilum  verb  Oppidum  ejufque 
Territorium^  qttod  in  circuitu  extenditur  ad  centum  milita 
paffuum,  ac  viginti  fcx  peramplas  Parochiasy  prater  infe- 
riores  Ecclefias  Juccurfales  feu  etiam  Capellas  c  ont  in  et  ; 
iiabeat  Collegium  pro  inflituendis  adolefcentibus  ,  unum 
Carmelitarum  ,  alterum  Fratrum  Santli  Francifci  Capuci* 
norum  nuncupatorum^  necnon  reliquum  Sanctimonialium 
Annuntiationis  Beata  Maria  Virginis  refpetlivè  Conventus; 
Xenodochium^  Ecclefiam  unius  Confraternitatis  facularium, 
ne  Ecclefiam  Parochialem  fub  invocatione  Sanfti  Romani ,  qua 
in  dillo  Oppido  unica  Parochialis  Ecclefia  exiflit ,  &  in  qua 
-cura  animarum  exerceturperVicarium  perpetuum ,  à  Capitula 
dilli  Monaflerii  deputandum  ?  intrà  quam  Ecclefiam  infignis 
viginti  circiterPresbyterorumfacularium  Confratemitas  feu 
•  Societas  •>  ad  divina  ipfius  obfequia  peragenda  exiflit  ; 
mûris  fit  cincinm  9  nobilibus  familiis  more  Nobilium  viven- 
tibus  ,  commercio  ,  adificiis  fumptuofis,  aliifque  infigniis 
-magnum  Civitatem  conflituentibus  ,  ornattim  ;  fuofque  ha~ 
beat  Decuriones  feu  Municipales  Prafetlos  9  titi  capttt  ejuf 
.  dent  Terri torii  Sanlïi  Claudii.  Supremum  infuper  Tribunal^ 
quod  jus  reddit  etiam  in  eau  fis  majoribus  qua  Regia  nun- 
cupantur^  &  a^  quod  ab  inferiorilus  Oppidi  &  Terri  torii 
hujujmodi  Judicibus  provocatur  ;  ac  omnis  major  &  inferior, 
tant  civilis  quam  criminalis  Jurifdiilio  in  eo  Oppido  ejuf 
que  TerritortO  y  tàm  in  diclo  fupremo  quam  in  inferioribus 
Tribunalibus  exercetur ,  nomme  pro  tempore  exiftentis  Ab. 
bâtis  dilli  Monaflerii  ,  à  quo  Judices  deputantur  &  confi 
tituuntur,  Judicefque  dilli  majoris  Tribunalis  ,  Judices 
Magna  Judicatura  nuncupantur  ;  quorum  Jurifdiilio  nulli 
fubefl  ,  ni  fi  Supremo  Biftintino  Senatui  Comitatûs  Burgun- 
dia ,  ad  qrtem  &  non  ad  alittm  Judiccm,  ab  ' eis  immé- 
diate provocatur  ;  dillumque  Monaflerium  Sancii  Claudii , 
in  quo  boni  equidem  mores  ,  fed  nihilominus  vita  &  dif 
ciplina  regularis  monaftica  ab  immemorabili  tempore  minime 
ferventur  ;  nobili(fimum  habeat  Palatium  Abbatiale  ,  ac 
Tome  II.  N 
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Eçclefiamrecenter  &  magnifiée  conflruftam  ,fub invocations 
Sanai  Pétri  Apoftoiorum  Principis  :  Populi  autem  qui  in 
ditïo  Oppido  &  toritorio  degunt ,  quique  ad  qainqmçinta 
vcl  fexaginta  animation  millia  afccndere  pojfrmt ,  tum  à 
Sede  An-kiepifcopali  Lttgdttnenfi  ^in  cnjî:s  Dia'cefi  ipfer.n 
Oppidum  epfquc  Territorii  pars  exiflnnt  ;  quam  etisJn  ab 
Archiepifcopa/i  BifuntindSede ,  c ni  ejttfdem  Territorii  altéra 
pars. in  fptritualibtts  fltbeft ,  centum  millia  paffuum  refpec- 
tivè  disantes  ;  in  liac  longinquitatc  <&  ob  fitmtionem 
Oppidi  &  Territorii  prafatorum  ,  in  afperis  montibus  prœ- 
fcrtnn  hiberno  tempore  ,  inacceffibilibns  ,  Pafforis  folatio 
plerumque  defiituti ,  variis  periculis  exponant  ur  ;  prœfertim 
exfrequentatione  &  commercio  fmitimorum  &  propinquorttm 
non  Catholicorîtm  ,  cùm  Tcrritorium  Santli  Claudii  Terri* 
torio  Boiienfi  finitimnm  fit  ,  &  ab  ifto  à  parte  orientali 
undequaque  circtimdetttr  ;  necnon  à  Civitate  Genevce  non 
plus  quàm  duodecim  mille  paffuum  fpatio  difiet ,.  &c. 

ABBAYE  DE  BAUME -LES -MESSIEURS.. 

,  * 

G OL U T  a  écrit  dans  Tes  Annales  de  Bourgogne ,  que 
-l'Abbaye  de  Baume  au  Bailliage  d'Aval ,  a  été  fondée 
par  St.  Déliré  Evêque  de  Befançon  dans  le  quatrième» 
liécle  ;  mais  il  n'en  rapporte  aucune  preuve.  L'Auteur 
grave  &  à-peu-près  Contemporain  des  vies  des  Sts.  Ro-» 
main  ,  Lupicin  &  Ouyan  dit  que  St.  Romain  qui  vivoit 
au  cinquième  fiécle  veft  le  premier  qui  ait  établi  la  vie 
anachorétique  &  cœnobitique  dans  la  Province  Séqua- 
noife.  Elle  n'y  a  donc  pas  été  établie  par  St.  Déliré  7 
qui  vivoit  avant  eux.  Mais  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Baume  aura  fuivi  de  près  celle  de  l'Abbaye  de  Condat 
fondée  par  St.  Romain ,  fi  St.  Lauthein  a  été  le  Fonda- 
teur de  Baume  ;  car  on  trouve  que  failant  un  voyage  dut 
côté  de  Genève  ,  il  eut  en.  rencontre  St.  Grégoire  Evêque, 
deLangres,  qui  mourut  environ  l'an  539.  &  un  ancien. 
Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Luxeul  porte  ,  qu'il  rendit 
tifite  à  St.  Colomban  Abbé  de  Luxeul  fur  la  fin  du  fixiéme 
«de. 
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On  tient  pour  certain  que  St.  Lauthein  établit  deux 
Monaftéres  dan?  l'Archevêché  dg  Befancon  ,  à  Sieze  &  à 
Maximiac  ;  qu'il  mourut  dans  Pun  des  deux ,  où  Ton 
Corps  fut  inhumé  ,  enfuite  levé  de  terre  pour  être  expofé 
à  la  vénération  du  Public  ;  &  que  la  plus  grande  partie 
Je  fes  Reliques  en  fut  tirée  &  portée  à  Baume ,  où  elles 
repofent  dans  une  Chaflê  derrière  l'Autel  principal  de 
TEglife  de  l'Abbaye  de  ce  lieu.  Celui  où  il  étoit  mort 
&  où  il  fut  d'abord  expofé ,  eft  connu  fous  le  nom  de 
St.  Loutain.  C'ell  un  Prieuré  à  deux  licuës  de  Baume , 
&  qui  en  dépend.  Cette  circonftance  ,  Se  le  tranfport  des 
Reliques  de  Se.  Lauthein  à  Baume,  font  conjecturer  que 
c'étoit  l'un  des  Monaftéres  fondés  par  ce  Saint ,  qui  a 
pris  à  la  fuite  le  nom  de  Baume  ,  des  rochers  dont  il  eh: 
environné  &  des  cavernes  où  plufieurs  Religieux  du  Mo- 
naftére  fe  retiroient,  pour  pratiquer  une  folitude  plus- 
parfaite. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Baume  étoit  une  Abbaye  riche  5c 
fameufe  au  neuvième  fiécîc  ,  puifqu'on  la  trouve  dans  Ie_ 
dénombrement  fait  à  Aix-la-Chapelle  en  817.  parmi  celles 
du  premier  ordre  qui  dévoient  des  fubfides  &  le  fervice 
militaire  au  Roi^  .&  dans  le  partage  des  Etats  du  Roi 
Lotaire  entre  Louis  Roi  de  Germanie  &  Charles  le  Chauve 
Roi  de  France  les  Oncles  ,  de  Pan  870. 

Glaber  Religieux  de  St.  Germain  d'Auxerre  ,  qui  vivoit 
dans  le  onzième  fiécle  ,  nous  apprend  que  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Glanfeuil  en  Normandie,  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  fondée  par  St.  Maur  Difciple  de  St.  Benoift  , 
chaffés  par  une  invafion  de  Normands,  fe  retirèrent  à 
St.  Savin  de  Poitiers,  de-là  à  St.  Martin  d'Autun ,  ÔC 
enfin  dans  notre  Abbaye  de  Baume.  Démdc  vero  qua$ 
tenta  tranfmi gratuite.,  in  fuperiori  Burgtmdid  locatum^ 
Balmenfe  occupavere  Monajlertum  ;  8c  qu'ils  portoient 
avec  eux  les  Reliques  principales  de  leur  Monaftcre  ; 
Tulerunt  fecum  ,  totam  quam  valuerunt facram  fuppellettilcm. 
C'eft  de-là  probablement  que  nous  eft  venue  une  partie 
des  Reliques  de  St.  Maur ,  que  l'on  conferve  dans  ua 
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Village  de  ce  nom  auprès  de  Lons-le-Saunier ,  où  il  y  a 
eu  un  Monaftére  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume,  & 
qui  eft  un  membre  de  la  Terre  de  Montaigu  qui  a  appar- 
tenu à  cette  Abbaye  T  puifque  cette  Terre  en  a  été  tenue 
en  fief.  Une  partie  du  Corps  de  St.  Rènobcrt  Evêque  de 
Baycux. ,  eft  confervée  dans  un  Prieuré  de  ce  nom  auprès  • 
de  Quingey  qui  dépend  de  Baume  r  &  des  Reliques  de 
St.  Sa  vin  dans  l'EgHfe  de  ce  nom  auprès  de  Poligny  r. 
dont  la  Cure  a  été  du  patronage  de  cette  Abbaye.  L'on 
a  la  preuve  de  la  tranflation  des  Reliques  de  St.  Maur 
au  Village  de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Bourgogne,, 
parce  que  ,  dit  Alberic  dans  fa  Chronique  fous  l'an  909.. 
In  Burgttndid  cire  à  rivas  Araris  fluminis ,  fub  regno  Ru-- 
dolphi  j  tranflatum  ejl  Corpus  Sanfti  Bercharii  &  Sanlïi 
Matiri  Fojfatenfis  Cœnobii ,  timoré  Hungarorum  &  Nor- 
\mannorum.  Les  Reliques  de  St.  Bèrchaire  ont  été  rendues 
à  l'Abbaye  de  Montirandé  ;  mais  une  partie  de  celles  der 
St.  Maur  eft  reftée  dans  le.  Village  de  ce  nom  an  Comté 
de  Bourgogne. 

On  lit  dans  la  vie,  de  St.  Odon  fécond  Abbé  de  Cluni  r 
que  St.  Eutice  a  été  Abbé  de  Baume.  Le  Père  Mabillon 
ciHme,  que  St.  Eutice  eft  le  même  que  St.  Benoiil  Abbé 
d'Aniane  dans  le  Languedoc.  v  oui  rétablit  la  difçipline 
monaftique  en  France  dans  le  huitième  fiécle  ,  à  qui 
Charlemagne  &  Louk  le  Débonnaire  fon  Fils  donnèrent 
plufieurs  Monaftéres  pour  les  remplir  de  fes  Religieux  r. 
&  que  Louis  le  Débonnaire  prépofa  enfui  te  à  tous  les 
Monaftéres  de  France  ,  dont  il  fut  dès  lors  le  Chef  &  le 
Général.  C'eft  probablement  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'Au- 
teur de  la  vie  de  St.  Odon,  de  dire  qu'il  a  été  Abbé  de 
Baume. 

Si  l'Abbaye  de  Baume  tire  du  luftre  de  cette  réfor- 
mation ,  elle  en  reçoit  encore  un  plus  grand  d'avoir  été 
la  Mère  de  la  célèbre  Congrégation  de  Cluni. 

Bernon  Fils  d'Odon  Comte  dans  la  Bourgogne  fûpé- 
rieure ,  fonda  l'Abbaye  de  Gigny  dans  la  partie  de  cette 
Province  qui  eft  de  1  Archevêché  de  Lyon  ,  &  en  fut  le 
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premier  Abbé.  Il  obtint  en  894.  l'Abbaye  de  Baume  de 
Rodolphe  I.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Le  Pape 
confirma  cette  donation  en  Tannée  fuivante ,  &  Eernon 
fit  dès  lors  fa  demeure  à  Baume  ,  d'où  il  gouverna  les. 
Abbayes  de  Gigny ,  St.  Loutain  &  Moutier  en  Brcfle. 

La  difcipline  qu'il  fit  obfei  ver  dans  ces  Monaftéres , 
détermina  Guillaume  furnommé  le  Débonnaire  Comte 
d'Aquitaine,,  de  lui  confier  le  gouvernement  de  celui 
qu'il  fonda  en  910.  à  Cluni,  fur  la  rivière  de  Gronner 
à  cinq  lieues  de  Maçon,  que  Bernon  remplir  de  Reli- 
gieux qu'il  tira  de  Baume  &  de  Gigny.  Le  Comte  Guil- 
laume lui  donna  enfuite  les  Abbayes  de  Bourg-Dieu  ÔC 
de  Maflài.  Tel  a*  été  le  commencement  de  la  célgbre 
Congrégation  d  a  Ou  ni ,  où  Bernon  mourut  en  paix  le 
13.  Janvier  de  Tan  927.  Il  eft  qualifié  Saint  dans  plulieurs 
Martyrologes  ,  &  Bienheureux  feulement  en  d'autres  $ 
mais  on  ne  voit  pas  qu'on  lui  ait  rendu  un  culte  reli- 
gieux. Le  Pere  Mabillon  cenfure  les  Religieux  de  Cliint 
de  n'avoir  pas  fait  fa  mémoire ,  comme  celle  des  Sts„- 
Abbés  fes  Succeflèurs  ;  tous  ceux  qui  ont  eu  occafion 
dè  parler  de  lui  ayant  rendu  témoignage  de  la  fainteté 
de  fa  vie.  Il  blâme  leurs  Ecrivains  de  ne  lui  avoir  pas 
fait  l'honneur  qu'il  méritoit ,  puifqu'on  ne  peut  lui  refufer 
celui  d'être  l'Inftituteur  de  leur  Congrégation,  &  d'y 
avoir  établi  la  difcipline  qui  l'éleva  au  point  de  gran- 
deur où  on  la  vit  au  douzième  fiécle,  auquel  on  y  comp- 
toit  deux  mille  Monaftéres. 

Ceir.  probablement  parce  que  Bernon  premier  Abbé* 
de  Cluni  étoit  Abbé  de  Baume  6c  qu'il  a  peuplé  Clunr 
de  fes  Religieux ,  que  les  Succeflèurs  de  Bernon  Abbés< 
de  Cluni ,  ont  été  bénis  pendant  longtems  par  les  Arche- 
vêques de  Befançon ,  quoique  Cluni  ne  fût  pas  dans  leur 
Diocéfe.  St.  Bernon  a  aufli  doté  Cluni  en  partie,  des-* 
biens  de  Gigny,  auquel  Cluni  paye  en  reconnoiflànce 
chaque  année  une  redevance  en  cire  ;  &  on  lit  dans  lav- 
Chronique  d'Alberic  fous  l'an  895.  Hoc  tempore  rclaruit 
in  Burgundid  Santtus  Berno  r  ex  Comité  Abbas  Gignia»- 
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ccnps  Cœnobii  h  fe  fundati  ?  qui  etiam  ex  dono  Ava 
ComitiffiV  ,  conflruxh  Cluniacum  Cœnobium  in  cellam 

Gigniacevfcm. 

Cependant  l'Abbaye  de  Baume  ayant  été  réduite  en 
Prieuré  comme  toutes  les  autres  de  la  Congrégation  de 
Cluni ,  pour  être  foumife  au  Supérieur  général  de  cette 
Congrégation  ;  Frédéric  L'Empereur  &  Comte  de  Bour- 
gogne, par  un  Diplôme  donné  à  Arbois  le  18.  Novembre 
il 57.  dit  4  qu'il  a  vu  avec  douleur ,  l'Abbaye  de  Baume 
ill'ilre  par  fa  fondation  &  enrichie  par  les  libéralités 
de  fes  Prédéceflèurs ,  devenue  Prieuré  de  l'Abbaye  de 
Cluni  &  privée  des  fervices  accoutumés.  Ceft  pourquoi 
à  la  prière  des  Religieux  de  cette  Abbaye  &  de  plufieurs 
Princes  &  Barons-,,  il  la  décharge  de  toute  fujetion  en- 
vers celle  de  Cluni  ;  veut  que  la  qualité  d'Abbaye  lui 
foit  rendue,  qu'elle  la  conferve  à  l'avenir,  &  que  fes 
Religieux  puilîènt  élire  leur  Abbé.  Dès  lors  l'Abbaye  de 
Baume  a  joui  de  cette  qualité ,  &  a  eu  fes  Abbés  en  titre 
&  enfuite  en  commande ,  nonobftant  les  tentatives  de 
l'Abbé  de  Cluni  de  la  tenir  fous  fa  dépendance  &  fous 
le  titre  de  Prieuré  ,  .comme  on  peut  le  voir  dans  une 
lettre  d'Adrien  IV-  rapportée  dans  la  collection  des  Con- 
*iWff.f4».  ^ ies  du  Pere  Hardouin.  * 

*w*j5*  Eue  a  cu  aufl]  dans  fa  dépendance  ,  les  Prieurés  de 
St.  Défiré  de  Lons-le^Saunicr ,  Jouhe  auprès  de  Dole ,  St. 
Loutain ,  Moutier  en  BreflTe  ,  J  jfTa-Moutier  a  Befançon  , 
Bonnevant,  Mouterot-lés-Eiîrabonne ,  St.  Eftienne  de 
Pontarlier ,  Scey  en  Varais  &  St.  Renobert-Iés-Quingey. 
Les  deux  premiers  font  conventuels ,  occupés  par  des 
Religieux  de  la  Réforme  de  Cluni ,  &  les  autres  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelle  ruraux.  Le  Prieuré  de  Jouhe 
a  été  uni  au  Collège  des  Pères  Jé  fui  tes  à  Dole  ,  &  celui 
de  Juira-Moutier  au  Couvent  des  Pères  Minimes  de  Be- 
fançon ,  mais  il  a  encore  fon  Prieur  en  commande. 

L'Eglife  Abbatiale  de  Baume  eft  dédiée  a  St.  Pierre  , 
belle  &  vafte  ,  quoique  ancienne  ;  &  l'Abbaye  eft  com- 
posée de  feize  Religieux  prébendes  f  dont  dix  ont  çles 
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Offices  clauftraux.  La  vie  commune  y  a  ceflé,  &  Ton  y 
tient  tous  les  ans-un  Chapitre  général,  dans  lequel  on 
élit  quatre  Définiteurs ,  prépofés  à  y  entretenir  la  dis- 
cipline. On  y  appeiloit  les  Prieurs  des  Monaltéïcs  de  la 
dépendance  ne  cette  Abbaye ,  quand  ils  tenoient  leurs 
Prieurés  en  titre.  Ainfi  l'Abbaye  de  Baume  fe  gouverne 
en  Congrégation  particulière  &C  indépendante  de  Cluni, 
conformément  au  Diplôme  de  l'Empereur  Comte  de 
Bourgogne  de  Tan  1157.  Après  que  le  Comté  de  Eour- 
gogne  eut  été  uni  au  Royaume  de  France ,  les  Vili- 
teurs  de  Cluni  en  16^77.-  prétendirent  viiiter  l'Abbaye 
de  Baume;,  mais  le  Chapitre  de  Baume  y  forma  oppo- 
frtion..  L'affaire  fut  évoquée  au  Confeil  du  Roi  par  un 
Arrêt,  qui  porte;  que  les  chofes  demeureront  en  leur 
état  actuel ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  ordonné  autrement 
ce  qui  n'a  pas  été  fait. 

L'Abbé  de  Baume  ,  quoique  Commendataire,  nomme 
aux  places  des  Religieux  &  aux  Offices  claufhaux.  Le 
Chapitre  exige  de  ceux  qui  font  nommés  à  ces  places  > 
avant  que  de  les  recevoir  ,  la  preuve  des  feize  quartiers 
de  Nobleflè  ,  comme  à  St.  Claude  &  à  Gigny.  Cet  ufage 
a  été  autorifé  pour  les  trois  Monaftéres  par  l'Arrêt  du 
Parlement  de  Franche-Comté,  rendu  le  23.  Août  1647. 
dont  on  a  deja  parlé  9  confirmé  par  une  Déclaration  dii 
Roi  d'Efpagne  en  1654.  fur  la  demande  des  Etats  de 
la  Province. 

PRIEURE9  -  DE  GIGNY. 

L'ON  a  vu  dans  l'article  de  l'Abbaye  de  Baume,  la- 
fondation  de  l'Abbaye  de  Gigny  &  l'état  a&uel  de 
fes  Religieux.  Il  ne  paroît  pas  hors  de  propos  d'ajouter 
ici  ce  qui  le  concerne  ,  puifqu'il  eft  d'ailleurs  dans  le 
Gomté  de  Bourgogne  ,  quoiqu'au  Diocéfe  de  Lyon. 

La  difeipline  régulière  introduite  à  Gigny  par  Saint 
Bernon  ,  fouffrit  de  grandes  atteintes  fous  fes  Succefîèurs; 
&  les  biens  de.  cette.  Abbaye  furent  négligés,  pxis  ou 
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difTipés  en  partie.  Ce  font  les  prétextes  que  Grégoire 
VIL  prit  par  une  Bulle  de  Tan  1077.  pour  charger  Hugue 
Abbe  de  Cluni  d'en  prendre  foin  ,  &  ordonner  qu'on  n'y 
éliroit  à  l'avenir  aucun  Abbé  ,  qu'en  préfence  de  celui 
de  Cluni  ou  fous  fon  approbation.  C*eft  probablement 


pour 

mile,  &  qu' 

Qualité  fous  laquelle  elle  eft  nommée  parmi  les  Prieurés 
ctépendans  de  Cluni  ,  dans  une  Bulle  de  Pafchal  II.  de 
Tan  1100..&  qui  lui  eft  reftée  jufqu'à  préfent. 

On  conferve  à  Gigny  les  Reliques  de  St.  Taurin  & 
>de  St.  Aquilin ,  tous  deux  Evêques  d'Eyreux.  L'on  y  fait 
la  Fcte  de  St.  Taurin  le  5.  Septembre,  tjui  eft  proba- 
blement le  jour  auquel  fes  Reliques  y  ont  été  reçues.  Sa 
mémoire  eft  en  grande  vénération  au  Comté  de  Bour- 
gogne. Il  fe  fait  un  concours  de  Peuple  à  Gigny  au  jour 
qu'on  y  fait  fa  Fcte;  &  il  y  vient  chaque  année  un 
Envoyé  cre^-Dames  de  Remircmont  en  Lorraine  ,  qui  en- 
tend la  Mette  ,  fait  une  offrande,  &  prend  un  certificat 
-de  fon  voyage.  C'eft  l'exécution  d'un  vœu  fait  à  Saint 
Taurin  ,  pour  être  délivré  de  la  pefte  par  fon  interceflTton. 

Par  un  traité  de  l'an  1554.  entre  le  Prieur  &  les  Reli- 
gieux de  Gigny  ,  Ton  voit  qu'il  y  avoit  vingt-cinq  Reli- 
gieux, à  chacun  defquels  le  Prieur  Commendataire  de- 
voit  une  prébende  ;  &  il  y  eft  dit ,  que  d'un  tems  im- 
mémorial les  Religieux  vivoient  féparément.  Tous  ceux 
qui  font  dénommés  dans  ce  traité ,  étoient  Gentilshommes 
de  nom  &  d'armes. 

Il  y  a  neuf  Offices  clauftraux  ;  fçavoir,  du  Grand-Prieur, 
du-Chambrier ,  de  l'Aumônier,  du  Sacrifiai n ,  du  Doyen, 
du  Chantre,  de  l'Infirmier,  du  Réfe&urier  &  de  l'Ou- 
vrier ,  qui  ont  tous  des  revenus  annexés  ;  &  il  refte 
encore  quelques  Prieurés  dépehdans  de  celui  de  Gigny, 
d'un  grand  nombre  qui  lui  appartenoit  autrefois.  Ce 
font  ceux  d'Oncieux  en  Eugey ,  Marbos  &  Donfeure  en 
BreXfe ,  Chatonay ,  St.  Laurent ,  Ghambornay ,  Poète  , 

Château 
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Château-fur-Salins  ,  la  Magdelaine  8t  Menai  en  Franche- 
Comté  ;  tous  Ruraux  ,  à  l'exception  de  celui  de  Château- 
fur-Salins  ,  où  la  Reforme  de  Cluni  a  été  introduite.  Ceux 
de  Chatel  &  de  la  Magdelaine  ,  ont  été  unis  à  l'Office 
d'Aumônier.  Il  y  a  aulli  un  grand  nombre  de  Cures  à  la 
nomination  du  Prieur  de  Gigny. 

Les  Religieux  de  Baume  &  Gigny ,  fuivent  le  Rit ,  le 
Bréviaire  &  le  Milfel  Romain.  Ils  portent  au  Chœur  l'an- 
cien habit  des  Bénédictins  ;  mais  hors  de  PEglife  ils  font 
habillés  comme  les  Piètres  fécuîicrs ,  à  l'exception  d'un 
fcapulaire  large  de  quatre  doigts,  qui  efc  feulement  fur 
le  devant  de  leur  foutane  &  coufu  à  côté  des  boutons. 
Ceux  de  St.  Claude  portoient  un  habillement  iemblable 
avant  leur  fécularifation,  &.  fuivoientaulli  le  Rit  Romain. 

ABBAYE     DÈS  DAMES 
de  Châteauchalon. 

L'A  B  B  A  Y  E  des  Dames  de  Châteauchalon  ,  efl  nom- 
mée  dans  une  Charte  de  fEglife  de  Befançon  de  Tan 
869.  Cariion  s  Caftwm,  in  Pago  Scodîngorum  ;  &  dans  le 
partage  des  Etats  du  Roi  Lotairede  l'année  fuivante  870. 
Caflcllum  Carnones.  Elle  exiftoit  déjà  du  tems  de  Charle- 
magne  ,  réputé  Bienfaiteur  de  cette  Abbaye  ,  dans  laquelle 
on  fait  tous  les  ans  un  Service  pour  le  repos  de  fon  amc  le  jour 
de  fon  décès.  Son  nom  ancien  Cajbrum  Carnones  ,  paroît 
compofé  de  trois  mots,  Château,'  Chai,  Nones  ,  qui 
fignifient  Château  &  Montagne  des  Nones.  Elle  eft  fituée 
en  effet  fur  une  haute  montagne ,  qui  a  la  vue  fur  une 
vafte  plaine.  Le  mot  Chai eil  celtique,  fignifte  montagne 
&  bois  ;  &  celui  de  Noues  le  donnoit  aux  Vierges 
confacrées  à  Dieu -déjà  du  tems  de  St.  Jérôme  ,  fuivant 
fa  lettre  22e*  à  Eullochium. 

Cependant  fa  fondation  efl  antérieure  à  Charlemagne, 
&  doit  être  attribuée  à  Norbert  Patrice  &  à  fa  Femme 
Eufebia  ,  fuivant  un  ancien  Nécrologe  de  cette  Abbaye  , 
dans  lequel  on  lit:  Vtgiiid  Kativitaîis  Domini,  depo- 
Tome  IL  O 
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fxtio  Norberti  Patritii  ,  Nobiliffimi  Principis  ;  &  dans  un 
autre  endroit  :  Notiis  Januarii  ,.  obiit  Eufebia  tixor  Non- 
béni  Patritii'  On  lit  aufli  dans  une  Charte  de  l'Empereur 
Frédéric  I.  qui  vivoit  au  douzième  fiécle  :  Petroni/ia 
venerabilis  Abbatifa  Majeftatem  nofiram adiit  >  fupplicans 
ut  Ecclefiam  qt<a  Caflrttm  Caroli  nuncupsuur ,  h  beat  a. 
memoriœ  Norberto  &  Eufebid  Conforte  fitd  ^  pro  redemp- 
tione  animarum  fuarum  ,  in,  honore  Rratœ,  Maria,  Virginh 
&  Pétri  Principis  Apofiolorum  7  ftttdiofd  devotione  fun* 
datam  &  amplis  pojfejftoni bus  dotât am  ^fub  noftrd  dejj'en- 
fwne  fufeiperemus  ,  &c.  On  voit  enfin  dans  le  portail  ancien . 
de  l'Eglile  de  Chrâteauchalon  ,  un  homme  ci  une  femme 
proflerncs  au  pied  du  Sauveur  dans  le  ceintre;  &  à  cha- 
que côté  de  la  porte ,  quatre  ftatucs  ,  dont  les  deux  pre- 
mières à  droite  en  entrant ,  repréfentent  les  Apôtres  St. 
Pierre  ôc  St.  Paul  ;  &  deux  autres,  des  Rois ,  dont  l'un: 
tient  entre  fes  -mains  des  Tables  fembjables  à  celles  que 
nos  Peintres  &  nos-  Sculpteurs  mettent  entre  les  mains 
de  Moïfe  ;  &  l'autre  un  jeune  Roi ,  qui  tient  à  l'une  de 
fes  mains  ,  un  rouleau  à  demi  plié.  Les  autres  qui  font 
au  côté  gauche,  repréfentent  St.  Jean  &  St.  Eftienne 
Patrons  de  l'Eglife  de  Befançon,  une  femme  qui  tient  à 
la  main  une  pomme  ou  une  grenade,  &  un  homme  qui  < 
tient  un  Portail.  J'ai  conjecturé  que  ce  dernier  étoit  le-. 
Patrice  Norbert  Fondateur  de  l'Abbaye  dont  il  tient  le 
Portail  ;  la  femme  qui  le  fuit  revêtue  des  habits  Royaux,- 
la  Reine  Batilde  $  le  Roi  qui  tient  des  Tables  de  Loix^ 
&  qui  parok  âgé  d'environ  quarante  ans>  Clotaire  II. 
qui  a  donné  des  Loix  &  qui  eft  mort  à  quarante-quatre 
ans  ;  &  le  jeune  Roi  qui  luit,  Clovis  IL  petit -Fils  de 
Clôture,  qui  a  approuvé  la  fonda tioa  par  une:  Charte 
défignée  par  le  rouleau  qu'il*  tient  à  la  main.; 

Cette  conjecture  ell  foûtenuë  par  le  Nécrologe  de 
Châteauchalon  ,  qui  porte  :  2i  Idâs  Novembris  Dedicatio 
Ecclefia  Beata  Maria  Cafiri  Carnonis ,  per  manus  Domini 
Leodegarii  ;  &  parce  que  d'un  tems  immémorial ,  chaque 
année  après  l'Office  du  matin  des  quatre  principales  Fêtes , 


Digitized  by  Google 


DE  BESANÇON.  107 
de  la  Vierge,  le  Célébrant  vient  annoncer  au  Peuple 
aflemblé  fur  le  Cimetière,  que  l'Eglife  de  Château  chai  on 
a  été  facrée  par  St.  Léger  Evêque  d'Autun.  Or  PHiftoire 
nous  apprend  que  St.  Léger,  d'une  Maifon  illuftre  en 
Bourgogne ,  fut  envoyé  encore  jeune  à  la  Cour  du  Roi 
Clotaire  II.  qui  prit  foin  de  fon  éducation  ;  que  la  Reine 
Batilde  Régente  du  Royaume  après  la  mort  de  Clovis  IL 
fon  Mari,  pendant  la  minorité  de  fon  Fils  Clotaire  III. 
Roi  de  France  &  de  Eourgogne,  décédé  à  Page  de  19» 
ans,  fe  fervit  des  confeils  de  St.  Léger  dans  l'adminif* 
tration  des  affaires  publiques,  &  qu'il  fut  Miniftre  d'Etat 
fous  ce  Roi.  Ces  faits  hirtoriques  m'ont  paru  repréfentés 
par  les  figures  du  Portail. 

Or  comme  St.  Léger  après  la  mort  de  Clotaire  III. 
arrivée  en  668.  fut  di (gracié  fous  Childeric  II.  fon  Suc- 
cefîèui,  par  les  intrigues  &  les  calomnies  d'Ebroin  Maire 
du  Palais,  &  rélégué  dans  le  Monaftére  de  Luxeul  ;  il 
s'enfuit  que  la  fondation  &  la  dédicace  du  Monaftére 
&  de  l'Eglife  de  Châteauchalon  ,  ont  précédé  Pan  668. 
Norbert  Patrice  Fondateur  de  ce  Monaftére ,  en  fit  dé- 
dier l'Eglife  par  St.  Léger  Evêque  d'Autun.  Peut-être 
qu'il  étoit  fon  parent  ou  fon  allié ,  &  probablement  du 
confentement  ou  par  délégation  de  l'Evêque  de  Befançon, 
dans  le  Diocéfe  duquel  fe  fit  cette  dédicace.   La  qualité 
de  Patrice ,  que  les  a&es  dont  on  a  parlé  lui  donnent , 
étoit  celle  de  Juge  &  Gouverneur  pour  le  Roi ,  du  Comté 
de  Scodingue,  où  ell  fuuée  l'Abbaye  de  Châteauchalon  ; 
&  donnoit  la  même  dignité  &  autorité  que  celle  de  Duc 
ou  de  Comte  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ,  comme  on 
le  voit  au  chapitre  vin.  des  Formules  de  Marculphe  , 
&  dans  les  notes  de  Mr.  Bignon  fur  ce  chapitre. 

La  vie  commune  ne  s'obferve  plus  à  Châteauchalon 
d'un  tems  immémorial.  L'Abbefle  nomme  aux  places  des 
Religieufes  &  leur  doit  quinze  Prébendes ,  aufquelles  elles 
arrivent  par  rang  d'ancienneté  de  Noviciat ,  &  non  de 
Profeffion;  ce  qui  fait  que  quelques- unes  différent  eTe 
faire  Profelfion  ,  jufqu'à  ce  quelles  foient  en  tour  d'avoir 
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*  M'?amc  de  des  Prébendes.* Elle  difpofe  à  fon  gré  des  Offices  de  Prieure, 
tueTicmeni   Ab-  Portière  ,  Chantre ,  Sacriflaine  &  Chapelainc  ,  qui  ont 
bfffe  deChitwu-  quelques  revenus  annexes.   Les  Religieufes  prébendées 

chalon  a  accorde  ^       1     .       ,  »    n  *  1 1    *y         i  r  t-s 

«ne  part  dans  les  ont  droit  de  prelenter  a  l  ADbelie  ,  chacune  une  Demoi- 

baTen  lice d«  **e^e  **a  n^ce  ou  qu'eMe  adopte  pour  telle ,  &  qui  lui 
FidbendJs.*"  '  fuccéde  dans  fes  meubles  ôc  fa  maifon  ,  qui  font  les  feuls 
biens  qu*elles  ayent  la  liberté  de  poflèder.  Hors  de  ce 
cas  l'Abbeflc  y  fuccéde.  Elles  ne  peuvent  tenir  ménage 
fans  la  permillion  de  l'AbbefTe.  Les  Nièces  font  leur  No~ 
•  yiciat  chez  leurs  Tantes  ,  &  les  autres  Novices  chez  quel- 
que r  roi  cire  que  PAbbeflè  leur  alïîgne.  Elle  garde  les 
clefs  de  l'Abbaye  ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  aux  heures 
réglées  ,  ÔC  dont  les  Religieufes  ne  peuvent  fortir  7  même 
pour  aller  dans  le  Bourg,  fans  fa  permiffion- 

Les  Demoifelles  nommées  par  l'Abbelfe  ou  préfentées 
comme  Nièces  ,  doivent  prouver  feize  quartiers  de  No- 
blelTe  ;  &  ces  quartiers  font  examinés  en  Chapitre.  S'il 
furvient  quelques  difficultés  à  cette  occafion ,  le  Cha- 
pitre nomme  un  Gentilhomme ,  ÔC  l'Afpirante  ou  fes 
Parens  un  autre  ,  avec  un  tiers  dont  ils  conviennent  pôur 
régler  le  différend ,  fi  ces  deux  premiers  ne  conviennent 
pas  ;  fuivant  qu'il  eft  ordonné  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  25.  Novembre  1692.  par  lequel  il  paroît  y  que 
le  Roi  a  trouvé  bon  de  foultraire  cette  efpece  de  con- 
tention au  fore  contentieux  r  ayant  feulement  permis  à 
fes  Juges  de  connoître  des  fufpicions  qui  feroient  pro- 
pofées  contre  les  Arbitres  choifis  pour  la  régler. 

Une  longue  expérience  a  fait  connoitie,  que  la  no- 
bleffe  des  fentimens ,  la  bonne  éducation  que  l'on  apporte 
dans  cette  Abbaye  ik  autres  femblables  qui  font  au  Comté 
de  Bourgogne  ,  y  entretiennent  la:  paix ,  l'union  ,  la  charité 
&  la  fincére  amitié  ,  autant  et  plus  que  dans  les  Couvens. 
où  les  Religieufes  vivent  en  communauté. 

L'on  trouve  dans  les  Archives  de  PEglife  de  Befançon, 
(nie  PAbbelîè  de  Châteauchalon  promettoit  fubjetlionem 
&  révèrent  iam  à  Sanllis  Patries  confit ttttam  ,  £T  oùedien- 
tiam  fecundum  Regulam  Sancli'  Bencdilli  j  S  a  ni  ta  Sedi 
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Vefontionenfi ,  in  perfond  Domini  Arehiepifèopi ,  &c .  La 
plus  ancienne  de  ces  promeflès  fe  trouve  faite  à  Hugue 
I.  qui  tint  le  Siège  de  Befançon  depuis  Tannée  1030.  juf- 
cju'en  1060".  Les  Religieufes  promettent  dans  leur  P10- 
felïion  ,  la  fiabilité  &  la  converfion  des  mœurs,  fuivant 
la  Régie  de  St.  Benoift  ,  telle  qu'elle  cft  ohfervée  dans 
leur  Abbaye  ,  ÔC  conformément  aux  Statuts  d'icelle.  C  es 
Statuts  font  une  Coùtume  rédigée  par  écrit ,  &  fpécia- 
lement  approuvés  dans  une  vifite  du  Grand-Prieur  de  St. 
Claude  ,  nommé  pour  viliter  l'Abbaye  de  Châteauchalon- 
par  un  Bref  d'Alexandre  VII.  du  8.  Juin  1666. 

ABBAYE   DE  BAUME- LES  -  DAMES. 

J'OMETS  ici  ce  que  Ton  a  dit  fur  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  Baume-Ies-Dames  par  St.  Germain  Evêque 
de  Be lançon  au  troiûeme  fiécle  ,  ou  par  Gontran  Roi  de 
Bourgogne  au  fixiéme ,  parce  qu'il  eu  dénué  de  bonnes 
preuves  ,  8c  qu'il  fent  trop  la  fable;  pour  m'arrêter  uni- 
quement à  ce  qu'en  a  écrit  Alberic  dans  fa  Chronique, 
éc  qu'il  a  tiré  de  celle  d'Hugue  de  St.  Vider.  C'efi:  fut 
l'an  763.  où  après  avoir  parlé  du  Duc  Garnier  ,  &  dit 
qu'il  étoit  Contemporain  de  Charlemagne  ,  il  ajoute  :  Iflc 
Dux  Garnerus  ,  fundavit  Abbaùam  Monialium  de  Balmis, 
ubi  pi  fi  tus  efl  &  adhttc  nobiîi$mam  habet  ibi  fepnlturam. 

On  peut  voir  dans  la  Préface  de  l'Edition  de  la  Chro- 
nique d'Alberic  ,  donnée  fur  fes  Manufcrits  les  plus  fùrs* 
&  les  plus  complets ,  par  Mr.  Leibnits  en  1700.  le  cas 
ue  ce  fameux  Critique  en  fait.  Il  dit  entre  autres  chofes 
c  ce  Chroniqueur  ,  après  Duchefne  ,  Blondel  ,  le  Père 
Labbe  &  Jean-Jacques  Chiflflet  :  Chromeorum  amiquiomm 
[eleiliores  eollegit  loeos  ,  fententias  fianiores  ex  melioris 
nota  Codicibus  defumptas  traaidit  ;  &  il  loue  en  particulier 
la  Chronique  de  St.  Victor,  dont  Alberic  a  tiré  ce  qu'il 
a  dit  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Baumc-les-Dames. 

îfte  Dux  Garnents  fundavit  Abbaùam  Monialium  de- 
Balmis.  C'eltbieade  l'Abbaye  de  Baume-les-Damesdont  il: 
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eft  parlé;  &  le  mot  fundavit  défigne  fans  équivoque ^ 
qu'elle  n'cxiftoit  pas  avant  le  Duc  Garnier.,  qui  vivoit, 
fuivant  Hugue  de  St.  Victor*,  du  tems  de  Charlemagne  : 
JJbi  fepulttts  ejl  i  &  nobilifftmam  habet  Jepulturam.  Ce 
tombeau  élève  fur  fix  colomnes  de  pierres  polies  &  Cculpté 
avec  art,  étoit  dans  le  Chœur  de  PEglife  Abbatiale, 
entre  le  Sanctuaire  &  les  Stalles  des  Religieufes.  On 
conviendra  aifément,  qu'il  n'y  a  que  celui  du  Fondateur, 
qui  ait  pu  être  placé  h  honorablement.  Il  y  a  peu  d'an- 
nées qu'on  Pa  tiré  de  cette  place  ,  &  tranfporté  «dans  une 
Chapelle  de  la  croifée  de  l'Eglife.  Les  Connoiflèurs  ju- 
geront aufli  au  goût  de  la  fculpture,  qu'elle  eft  du  fept 
au  huitième  fiée  le.  On  le  trouve  gravé  dans  PHiftoire  de 
Befançon  de  Mr.  Chifflet ,  pan.  2.  p.  64.  .&  du  Comté 
de  Bourgogne  tom.  i.  p.  153. 

L'illuftrc  Maifon  de  Neufchatel  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  a  poirédé  héréditairement  la  Vicomté  de  Baume. 
Sa  Terre  principale,  dont  elle  a  pris  le  nom,  eft  du 
Bailliage  Royal  de  ce  nom.  Elle  avoit  la  protection  & 
la  gardienneté  de  l'Abbaye  de  Baume ,  dont  toutes  les 
Terre?  font  fous  fa  haute  Juftice  ;  &  le  droit  d'inftaller 
-PAbbefle  après  fon  élection  ,  fuivanr  un  Terrier  du  com- 
mencement du  quatorzième  fiéclc. 

Ces  raifons  me  font  conjecturer  ,  que  le  Duc  Garnier 
étoit  l'Auteur  de  ia  Maifon  de  Neufchatel ,  &  qu'il  avoit 
été  honoré  du  commandement  dans  un  des  cantons  du 
Royaume  de  Bourgogne  fous  le  titre  de  Duc  ,  comme  on 
a  vu  dans  PHiftoire  de  l'Abbaye  de  Châteauchalon ,  que 
Norbert  l'avoit  été  fous  celui  de  Patrice  du  commande* 
ment  au  Comté  de  Scodingue,  où  il  a  fondé  cette  Ab- 
baye y  &  on  lit  dans  la  huitième  Formule  de  Marculphc, 
que  ces  commandemens  étoient  donnés  indifféremment 
au  Royaume  de  Bourgogne,  fous  les  titres  de  Comte  ,  Duc 
ou  Patrice. 

Je  crois  pouvoir  avancer  fur  ces  fondemens ,  que  PAb- 
bave  de  Baume-lcs-Dames  au  Comté  de  Bourgogne  ,  a 
été  fondée  au  huitième  fiécle  par  le  Duc  Garnier  Sei- 
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gneur  de  Neufcbatel.r  qui  commandoit  pour  le  Roi  dans 
ce  canton  ;  ôt  que  ft  cette  Abbaye  a  d'un  tems  immé- 
morial les  Reliques  de  St.  Germain  Martyr  &  Evêque  de 
Befançon  ,  c'eft  parce  qu'elles  furent  données  au  Duc 
Garnier  pour  fonder  furicelles,  comme  il  étoit  d'ufage 
de  fon  tems  ,  l'Eglife  des  Dames  de  l'Abbaye  de  Baume; 
&  ce  qu'on  lit  dafis  fa  Légende  confervée  dans  cette 
Abbaye  &  tranfente  par  Mr.  Chiffiet  dans  fon  Hiftoire 
de  Befançon  ,  que  St.  Germain  a  fondé  l'Abbaye  de 
Baume,  ne  doit  pas  w  impofer  ;*  parce  qu'on  connoît 
ailéenent  au  ftyle  de  cette  Légende  ,  qu'elle  n'a  été  écrite 
qu'au-  douzième  ou  treizième  fiécle ,  &  qu'on  y  a  mêlé 
des  faits  fabuleux  ,  comme  dans  prefque  toutes  celles 
de  ces  fiécles  ignorans  &  fuperititieux. 

Les  Abbefles  de-  Baume  faifoient  au  Siège  de  Befançon 
la  même  promelfe  de  fourmilion  &  obéïflànce  que  celles 
de  Châteauchalon ,  comme  on  le  voit  par  les  actes  qui 
en  ont  été  confervés  dans  cette  Eglife.  Elles  ont  em- 
brafte  la  Régie  de  St.  Benoift*  qui  fut  communément 
adoptée  après  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  tenu  en  789; 
par  les  Religieufes  du  Royaume,  même  par  celles  de 
Remiremont.,  avec  lefquelles  nos  Dames  de  JJaume  fer 
font  honneur  de  fraternifer,  &  qui  ont  été  fé  eu  tarifées7 
depuis  peu.  Plufieurs  titres  les  qualifient  Religieufes  de- 
l'Ordre  de  St.  Benoift.  Elles  promettent  dans  leur  Pro- 
feflion  ,  d'obferver  les  trois  vœux  de  Religion  ,  chafteté, 
pauvreté  &  obéiflance  ,  avec  bonne  converfion  de  mœurs,.., 
félon  la  coûtume  de  la  Maifon.  Elles  ont  la  même  po- 
lice que  celles  de  Châteauchalon  pour  la  conceflion  des-* 
places  &  Prébendes  ,  choix  des  Nièces,  fuccetfion  aux 
meubles  &  maifons  ,  éducation  des  Novices  &  des  Pro- 
fclTes  ,  &  doivent  faire  preuve  de  même  pour  être  reçues, 
des  feize  quartiers  de  Noblefîè.  Elles  portent  un  habit 
femblable  ,  font  douze  Religieufes  prébendées ,  fans  les 
ProfelTes  non  prébendées  ÔC  les  Novices.  Leur  Eglife  euV; 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

Les  AbbeÉfes  de  Châteauchalon  &  de  Baume  ,  fon c; 
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nommées  par  le  Roi.  Elles  portent ainfi  que  les  Religieu- 
fes ,  des  habits  noirs  ôc  de  laine  ,  tels  à-peu-près  gu'on 
les  voit  dans  les  portraits  de  Mefdames  Heliot  &  de 
Miramion.  Ils  confident  en  une  robbe  attachée  fans  plis 
fur  le  corps  de  jupe,  ceinte  d'un  cordon  noir  pendant 
jufqu'à  terre  ,  ÔC  qui  fe  retrouflè  par  derrière  ;  elles  ont 
les  épaules  ÔC  la  gorge  couvertes  d'un  collet  de  toile 
blanche,  fur  lequel  eft  une  petite  pièce  de  toile  pliflee 
qui  repréfente  le  fcapulaire  des  Religieufes.  Elles  font 
coeffées  modérément ,  ÔC  portent  fur  leur  coëffure  un 
morceau  de  toile  aufli  plilié  ÔC  couvert  d'un  crêpe  ,  qui 
prend  en  pointe  fur  la  tête  ÔC  defeend  fur  les  épaules. 
Ceft  un  veftige  du  voile  que  portent  les  Religieufes.  Leur 
habit  de  Chœur  conlifte  en  un  manteau  à  queue  traî- 
nante doublé  d'hermine  à  Chàteauchalon  ,  &  de  petit 
gris  à  Baume. 

ABBAYE   DE  FAVERNEY. 

IL  y  a  une  autre  Abbaye  au  Comté  de  Bourgogne , 
Diocéfe  de  Befançon ,  fondée  pour  des  Religieufes 
encore  plus  anciennes  que  celles  de  Baume ,  fi  l'on  en 
croit  la  Chronique  de  Flavigny,  dans  laquelle  on  lit; 
qu'une  Sœur  de  St.  Widrad  a  fondé  l'Abbaye  de  Faverney 
ôc  en  a  été  la  première  Abbeflè.  Ce  Widrad  eft  proba- 
blement un  St.  Abbé  de  ce  nom ,  qui  avoit  le  titre  ôc 
le  gouvernement  de  trois  Fglifes  qu'il  nomme  Abbayes 
dans  fon  teftament ,  daté  de  la  première  année  du  Règne 
*Hui.  de  Bourg,  de  Thicrri  de  Chelles,  qui  commença  en  720.  ou  721.  * 
10m.  u  p. io7'  Faverney  étoit  un  lieu  connu  du  tems  de  la  Reine 
Brunehaut ,  qui  mourut  en  613.  ou  614.  Car  Fredcgaire 
raconte  ,  que  ce  fut  auprès  de  ce  Heu  qu'elle  fit  tuer  le 
Patrice  Velfe  j  ôc  l'Abbaye  de  Faverney  eft  comprifedans 
le  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  parmi  celles  qui  donnoient 
au  Roi  des  Soldats  ôc  des  Sublides.  Elle  échut  à  Louis 
de  Germanie  dans  le  partage  des  Etats  du  Roi  Lotaire  ; 
ôc  Louis  d'Outremer  la  donna  à  Adalard  ÔC  Adile  fa 

Femme 
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•  Femme,  à  condition  qu'elle  recouvreroit  après  leur  décès 
fa  première  liberté.  *  L'on  voit  par  cette  donation  ,  que 
l'Eglife  du  Monaftére  étoit  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 
Luce  &  Euphémie  Abbelfes  de  Faverney,  ont  prêté  le 
ferment  d'obcïflànce  &  de  foumiiîion  à  l'Archevêque  de 
Befançon  Hugue  I.  dans  le  onzième  fiécle.  Il  y  a  des 
preuves  que  le  Monaftére  étoit  double ,  &  qu'il  y  avoit 
une  Communauté  de  Religieux  dépendante  de  Luxeul. 

Cette  Abbaye  étant  déferre  &  abandonnée  dans  le 
douzième  fiécle ,  Anferic  Archevêque  de  Befançon  ,  la  * 
donna  en  1-132.  à  l'Abbé  de  la  Chaifc-Dieu  ,  qui  y  en- 
voya des  Religieux  de  TOrdre  de  St.  Benoift.  Elle  a  été 
«unie  le  premier  Novembre  161 3.  par  un  CommifTaire 
Apoftolique,  à  la  Congrégation  réformée  -de  St.  Vanne 
&  St.  Hiduîfc>  Son  Abbé  eft  le  feul  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoift  qui  foit  refté  régulier  au  Diocéfe  de  Befançon. 

ABBAYE   DE   CLAR  IST ES. 

SAINTE  Claire  ifîuë  d'une  Famille  noble  &  riche 
de  la  Ville  d'Ailifc  dans  l'Ombrie  ,  infti tua  fous  la 
direction  de  St.  François  fon  frère,  un  Ordre  qui  fut 
appellé  des  Pauvres  Dames,  parce  qu'il  fut  approuvé  par 
Innocent  III.  fous  le  privilège  de  la  Dauvreté.  La  Sainte 
Infti  tutrice  eut  foin  de  la  rendre  M  générale  &  Ci  parfaite, 
ue  ce  fut  un  fujet  d'étonnement  pour  tout  le  monde  , 
e  même  que  les  auftérités  qu'elle  y  joignit.  Elle  mourut 
en  1253. 

La  difficulté  de  faire  des  étabîiflèmens  durables  fous 
le  titre  de  pauvreté  abfoluë,  détermina  Urbain  IV.  qui 
fut  élevé  en  1261.  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  de  per- 
mettre aux  Religieufes  de  Ste.  Claire ,  de  recevoir  des 
biens  pour  leur  fubfiftance  ;  &  l'Ordre  fe  divifa  dès  lors 
en  deux  Branches.  Les  Couvens  qui  profitèrent  de  cette  ' 
difpenfe,  furent  qualifiées  Urbaniftes  ;  £c  ceux  qui  con- 
ferverent  la  pauvreté  pratiquée  par  Ste.  Claire,  conti- 
nuèrent de  porter  le  nom  de  Clarifies",  que  nous  donnons 
Tome  1 1.  P 
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auflî  à  ceux  qui  ont  été  réformés  par  Ste.  Colette  ,  dont 

on  a  parlé  au  premier  Tome  de  cette  Hiftoire. 

BESANCON- 

F  E  premier  des  Couvens  de  Ste.  Claire  dans*  le  Dio- 
JLi  céfe  de  Bcfançon  ,  eft  celui  de  Befançon même, qu'on: 
croit  avoir  commencé  pendant  la  vie  de  cette  Sainte  y 
mais  qui  avoit  pris  la  modification  d'Urbain  IV.  puif- 
qu'il  fe  trouva  rente  quand  il  fut  réformé  par  Ste.  Co- 
lette. Les  autres  Couvens  d'Urbaniftes  dans  ce  Diocéfe 
font  ceux  de  Lons-le-Saunier ,  Montigny  ôcMigette. 

LONS-LE-SjAUNIER* 

LE  Couvent  de  Lons-le-Saunier  a  été  bâti  dans  la. 
;  Ville  &  transféré  en  1337.  dans  le  Fauxbourg.  On» 
n'a  pas  le  titre  de  fa  fondation.  Mais  en  r302.  Philippe 
le  Bel  Roi  de  France,  qui  jouïffoit  alors  du  Comté  ae 
Bourgogne  T  confirma  la  donation  autrefois  faite  au  Mo- 
naftére  des  Urbanises  de  Lons-le-Saunier,  de  la  Terre, 
de  Mouflieres.  Le  mot  autrefois  ,  prouve  qu'au  commen- 
cement du  quatorzième  fiécle  ,  ce  Monaftére  étoit  déjà 
regardé  comme  ancien.,  par  conféquent  comme  bâti  peu 
de  tems  après  la  mort  de  Sainte  Claire  ;  &  comme  les 
Terres  de  Longvy  dont  Mouffieres  eft  un  membre  ,  &de 
Lons-le-Saunier  appartenoient  à  la.  Maifon  de  Vienne  ;  il 
ell  probable  que  c'eft  un  Seigneur  de  cette  Maifon  qui 
a-  bâti  &  fondé  le  Monaftére  des  Urbaniftes  de  Lons-le- 
Saunier,  dont  Alis  de  Vienne  étoit  Abbeflè  ,  fuivantune 
donation  que  lui  fit  Philippe  de  Vienne  fon  Pere  en 
1294.  Elle  étoit  Fille  de  Philippe  de  Vienne  Seigneur  de 
Pagny  ,  Seurre  ,  Lons-le-Saunier ,  (ire.  &  Jeanne  Reine 
de  France  lui  légua  par  Ion.  teftament  de  Tan  1304..  la 
fomme  de  cent  livres.  L'on  a  la  fuite  des  Abbelfes  qui 
ont  fuccédé  à  Alis  de  Vienne,  par  laquelle  orr  voit 
qu'elles  étoient  de  Maifons  diftinguées  dans  l'ordre  de  la. 
Nobleflè,. 
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M  0  N  T  IG  N  Y. 

L'ABBAYE  de  Montigny  bâtie  dans  le  Village  de 
ce  nom ,  près  de  Chariez  &  de  Vefoul ,  a  été  fondée 
par  Elvis  Fille  de  Simon  Sire  de  Joinville  ,  &  de  Beatrix 
Fille  de  Jean  de  Chalon  vDame  de  Marnay  ;  mariée  à 
Jean  1.  du  Nom,  Sire  de  Faucogney  &  Vicomte  de 
Vefoul.  Otton  Comte  de  Bourgogne  confirma  en  1286. 
ks  dons  faits  poui  cette  fondation. 

M  I  G  ETT  E. 

» 

L'ABBAYE  de  Migette  bâtie  dans  un  vallon  entre 
les  montagnes  de  Ste.  Anne  &  de  Montmahou  9  doit 
ia  fondation  à  Marguerite  Fille  d'Hugue  IV.  Duc  de 
Bourgogne  &  Femme  de  Jean  de  Chalon  Sire  d'Arlay. 
Hugue  de  Chalon  leur  Fils  acheva  les  bâtimens  de  cette 
Abbaye,  ÔC  les  Religieufes  y  entrèrent  en  1325.  Guil- 
lauma  de  Chalon  dite  d'Abbans,  en  étoit  Àbbefle  en 
1345.  &  Ton  voit  par  la  fuite  de  celles  qui  lui  ont  fuc- 
cédé,  qu'elles  étoient  toutes  de  Maifons  de  Gentils- 
hommes. 

Il  eft  probable  que  ces  trois  Abbayes  ont  été  fondées 
pour  des  Demoifelles,  comme  on  le  voit  par  I*  qualité 
de  leurs  Abbelïes ,  &  parce  que  d'ufri  tems  immémorial 
Von  n'y  en  a  point  reçu  d'autres.  On  fait  la  preuve  de 
feize  aaartiers  à  Lons-le-Saunier  &  à  Migette ,  comme  il 
eft  ordonné  en  particulier  pour  Migette ,  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  mois  de  Février  1730.  On  fe  contente 
à  Montigny  des  preuves  que  Ton  fait  à  Malte  ,  fuivant 
un  autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  mois  de  Janvier 

1732- 

Ces  trois  Abbayes  reconnoifïent  pour  Supérieur  quant 
au  fpirituel  &  à  la  difcipline  régulière  ,  le  Provincial  des 
Frères  Mineurs  Conventuels  dans  la  Province  dite  de  St. 
Bonaventure,  &  reçoivent  fes  vifues  fuivant  Part.  I.  de 

p  ij 
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l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  de  1730.  qui  confirme  le  droit 
que  les  Religieufes  prébendées  ont  de  fe  choifir  des  Nièces- 
par  adoption  ,  comme  à.  Châteauchalon  &  à  Baume-les- 
Dames.  Leurs  Abbefîès  font  à  la  nomination  du  Roi  ?.  & 
elles  portent  ainfi  que  les-  Religieufes  ,  un  habit  iem- 
blable  à  celui  des  Abbefies  ÔC  Dames  de  Châteauchalon 
&  de  Baume  ,  fauf  que  leur  ceinture  efl.de  laine  blanche  ^  -4 
au  lieu  que  celle  des  autres  eil  de  laine  noire. 

C'HAPITR  E  IV. 

ABBAYE     DE    L  U  X  E  U  L. 

LUXEUL  eft  un  gros  Bourg  fermé  de  murs,  fitué 
•au  pied  du  Mont  de  Vofges  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,.diftingué  dès  le  ftxiéme  fiécle  par  une  célèbre 
Abbaye,  &  qui  avoit  été  connu  auparavant- fous  l'Em- 
pire Romain  par  fes  Eaux  minérales ,  dont  fept  fources 
font  encore  en  état,  &  plufieurs  autres  négligées  ou 
abandonnées  d'un  tems  immémorial.  Cinq  .de  ces  fources 
font  chaudes  &  fe  prennent  en  bains,  en  boiflbn  &  en  la- 
vemens.  Deux  autres  font  froides  &  favoneufes  ;  efficaces 
particulièrement  pour  guérir  la  dyiïènterie. 

Les  Romains  attentifs  à  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la 
fanté,  à  la  propreté  &  l'utilité  publique  ,  les  ont  con- 
nues &  employées.  C'eft  probablement  ce  qui  a  donné 
lieu  fous  leur  Empire  ,  ou  même  auparavant ,  à  Fétablifîe- 
ment  de  Luxeul ,  en  Latin  Luxovium^  dont  le  nom  paroit; 
dériver  des  Eaux  chaudes  &  minérales  que  l'on  y  trouve. 

On  lit  en  d'anciens  titres  &  Chroniques  Lixel9  Lixetl 
&  Lixovium^  pour  Luxovium  &  Luxeul  ;  &  Ton  fçait 
que  les  voyelles  I.  &  U.  fe  changent  facilement  l'un  en 
Vautre  dans  l'ufage..  Or  le  mot  Lix  fignific  de  l'eaii; 
chaude ,  Lixatum  ce  qui  eft  bouilli  dans  l'eau ,  Uxivia 
de  l'eau  chaude  mêlée  de  cendres ,  dont  les  fels  ôc  les 
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matières  lavent  8c  détergent.  Gn  appelle  enfin  en  Chy- 
mie  lixiviale ,  toute  eau  déterfive  &  rendue*  telle  par  le 
mélange  de  quelque  matière  convenable. 

Quoiqu'il  en  foit  r  il  n'eft  pas  douteux  que  Luxeul  ait 
été  peuplé  ,  &  même  une  Ville  confidérable  r  forte  Sz 
entourée  de  murs  fous  l'Empire  Romain,  i°*  Par  la  quan* 
tité  de  médailles  du  haut  Empire  que  Ton  a  trouve  dans 
fon  enceinte ,  particulièrement  des  Empereurs  Adrien  r 
Marc  Aurele  &  des  Antonin.  Ce  fait  en:  notoire  dans  la 
Province.  2°*  Par  les  murs ,  colomnes ,  cercueils  de  pierre 
&  urnes  ,  que  Ton  y  a  fréquemment  découverts  en  creu- 
fant  un  peu  avant  dans  la  terre.  30,  Par  des  Inscriptions  y 
dont  la.  plus  remarquable  eft  celle  qui  a  été  confervée 
dans  un  ancien  Manufcrit  de  l'Abbaye  ,  au  elle  eft  copiée 
en  ces  termes  : 

LVXOVIO    ET    BRIXIiE   C.    I V  L. 
FIRMAN.   IVSS,   V.    S.   L.  M.. 

Je  conjecture  que  le  mot  BRIXIJE  a  été  mal  copié  , 
&  qu'on  doit  lire  en  place  HYGI^E ,  qui  eft  le  nom  de 
la  Déefle  de  la  fanté  ;  au  moyen  de  quoi  l'on  trouve 
un  fens  raifonnable  à  cette  infeription ,  qui  prouve  qu'un- 
malade  guéri  par  la  vertu  des  Eaux  de  Luxeul  ,  a  or- 
donné de  drefier  un  monument  au  Génie  de  ces  Eaux  & 
à  la  DéefTe  de  la  fanté ,  pour  exécuter  un  vœu  qu'il  en 
avoit  fait;  &  je  crois  qu'il  faut  lire  :  LUXOVIO  ET 
HYG.IJE  CAII  JULII  FIRMANI  JUSSU.  VOTO 
SUSCEPTO  LUBENS  MERITIS.  On- en  a  trouvé  une 
pareille  à  Bourbonne  ,  otf  il  y  a  des  Eaux  minérales 
comme  à  Luxeul  :  BORVONI  THERMARUM  DEO.  *  m* 

En  450.  Attila  panant  par  Luxeul,  lorfqu'il  venoit  de 
Strasbourg  à  Befançon  ,  ruina  ces  trois  Villes  comme  plu- 
fieurs  autres  de  l'Allemagne  &  des  Gaules  ,  fuivant  le 
témoignage  d'OIaus  dans  fon  Attila  chap.  4.  &  de  Nau- 
clerus  dans  fa  Cofmographie  tom.  1.  Mr.  Chifflet  rend  le 
même  témoignage  dans  fon  Hiftoire.  Jonas  dans  la  vie. 
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de  St.  Colomban  ,&  l'Auteur  de  celle  de  St.  Agile  ,  difent. 
aufti  que  St.  Colomban  établit  le  Monaftére  de  Luxeul 
fur  les  ruines  d'une  ancienne  Ville  qui  avoit  été  fortifiée, 
&  où  l'on  voyoit  encore  des  Idoles,  Cajbrum  firmifjimum, 
olim  muni  mi  ne  feptum  ,  quod  Luxovium  f  ri  je  a  tempora 
nuncupabant.  ibi  aqua  valida  eximio  cultu  habebantur.  Ibi 
imaginarum  lapidearum  vicina  fa! tus  denfabat  ;  quas  cultu 
miferabili  rituque  proohano  ,  vetufta  tempora  Paganorum  ho- 
norabant  ;  ibi  bejiia  &  fera  fréquent abant*  Ce  Tant  les  ter- 
mes de  Jonas.  L'Auteur  de  la  vie  de  St,  Agile,  en  parlant  de 
Luxeul,  dit:  Caftrum  intervafla  Frémi  fepta  ;  fed  tune  ad 
folum  ufque  dirutum.  On  Ut  auïïi  dans  celle  de  St.  Gai ,  que 
Luxeul  étoit  locus  mûris  antiquitus  f^ptus  ,  fed  jam  vetuftart 
collapfus.  Ces  témoignages  ne  laifient  aucun  doute,que  Lu- 
xeul ait  été  une  Ville  du  Second  ordre  fous  "l'Empire  Romain. 

St.  Colomban  Religieux  à  Bancor  en  Irlande,  en  fortit 
à  l'âge  de  trente  ans  avec  douze  autres  Religieux,  pour 
chercher  loin  de  leur  Patrie  ,  uae  folitude  dans  laquelle 
ils  puflent  vivre  moins  connus  &  plus  détachés  du  monde. 
Ils  s'arrêtèrent  à  Annegrai  au  Dioccfe  de  Befançon,  dans 
les  déferts  du  Mont  de  Vofges.  Leur  vie  exemplaire  <, 
leur  charité  pour  le  prochain  ÔC  leurs  prédications  ,  y 
attirèrent  bientôt  un  li  grand  nombre  de  peifonnes  de 
la  NobleiTe  de  France  &  de  Bourgogne  ,  qui  fouhaitoient 
vivre  avec  eux  &  fous  leur  difeipline  ;  qu'ils  furent  obligés 
de  faire  deux  autres  Monaftéres  au  voiiinage  &  au  même 
Diocéfe  ,  en  des  forêts  &  lieux  inhabités  ;  l'un  à  Luxeul 
&  l'autre  à  Fontaine ,  avec  la  permiifion  de  Gontran 
Roi  de  Bourgogne.  Sr.  Color#ban  qui  ctoit  le  Chef  de 
ces  trois  Monaftéres  ,  y  refidoit  tour  à  tour  ,  &  leur 
donna  une  Régie  ,  qui  a  été  longtems  celle  de  la  plupart 
des  Monaftcres  de  France  &  de  Bourgogne, 

La  liberté  avec  laquelle  il  parla  à  Thierri  II.  Roi  de 
Bourgogne  ,  fur  ce  qu'il  entretenoit  plufieurs  concubines; 
&  à  la  Reine  Brunchand  fon  Ayeule  ,  parce  qu'elle  favo- 
rifoit  la  débauche  du  Roi  ,  pour  conferver  l'autorité 
qu'elle  avoit  acquife  fur  fon  efprit  ;  furent  caufe  que  ce 
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Roi  le  rélégua  àBefançon,  &  le  fit  enfuite  conduire  à 
Nantes,  pour  le  renvoyer  en  Irlande.  Dieu  ne  permit  pas 
qu'il  y  pafsât  ,  &  il  vint  dans  le  Royaume  d'Auftralie  , 
auprès  de  Bregents  vers  le  Lac  de  Confiance  ,  où  il  fonda 
un  Monaftére  qu'il  fut  cependant  obligé  de  quitter  ,  parce 
que  Thierri  ayant  vaincu  &  fait  prifonnier  le  Roi  d'Auf- 
tralie ,.  il  s'empara  de  fes  Etats. 

St.  Colomban  Jaillâ  clone  pour  gouverner  ce  nouveau 
Monaftére  ,  St..  Gai  l'un  de  les  Difciples  ;  en  envoya  un 
autre  ,  qui  étoit  St.  Euftéfe  ,  à  Luxeul  ,  pour  tenir  fa 
place  dans  les  Monaftéres  de  Bourgogne;  &  palla  dans 
le  Milanois  ,  où  il  fonda  l'Abbaye  de  Bobio  ,  dans  la- 
quelle il  mourut  en  615.  L'extrait  de  fes  ouvrages  donné 

Î)ac  Elie  du  Pin,  prouve  que  St.  Colomban  joignoit  à 
'auftérité  &  à  la  fainteté  de  fa  vie ,  l'étude  &  une  éru- 
dition peu  commune.   Alors  St-  Euftéfe  prit  en  611.  le 
gouvernement  de  Luxeul  &  des  autres  Monaftéres  qui 
étoient  fournis  à  cette  Abbaye.  Il  le  tint  jufqu'à  fa  mort* 
arrivée  en  625.  St.  Valbert  lui  fuccéda ,  &  vécut  jufqu'en 
665.  Comme  la  difeipline  régulière,  loin  de  diminuer  r 
fembloit  prendre  de  nouvelles  forces  fous  ces  Sts.  Abbés- 
fit  leurs  SuccelTeurs  r  Luxeul- eut  pendant  longtems  l'éclat 
&  la  réputation  qu'on  a  vu  dès  lors  à  Cluni  &  à  Citeaux- 
C'étoit  l'afyle  de  la  Nobleffe  qui  cherchoit  la  retraite  & 
la  pénitence  ,  un  Séminaire  dont  on  tiroit  des  Abbés  pour 
Iés  autres  Monaftéres  du  Royaume  y  &  des  Evéques  pour 
en  remplir  les  Sièges  principaux  ;  &  l'Eglife  de  Befançon. 
a  reconnu  pour  Saints  un  grand  nombre  de  fes  Religieux 
dont  elle  a  fait  mémoire  ;  fçavoir,  de  St.  Frobert  le 
8.  Janvier  ,  St.  Deile  le  18.  St.  Theofride  le  26.  St:  Nivard 
le  28".  St.  Tetelme  &  fes  Compagnons  Martyrs  le  7.  Fé- 
vrier, St.  Gibard  &  fes  Compagnons  Martyrs  le  14.  St.. 
Germain  le  21.  St.  Cudroè'l  le  6*.  Mars  ,  St  Antoine  de 
Froimont  le  8.  St.  Attale  le  10.  St.  Bercaire  le  27.  St. 
Euftéfe  le  20.  St.  V7aleri  le  premier  Avril ,  St.  Vaubert  le 
2^.  Mai ,  St.  Amalaire  le  10.  St.  Gand  le  26.  St.  Hilde- 
T«rt.  le  27.  St.  Kilien  le  8.  Juillet  r  St.  Anfcgifele  20.  St.. 
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.Bertulf  le  19.  Août,  St.  Babolen  le  même  jour ,  St.  Phi- 
libert k  21.  St.  Agile  le  30.  St.  Melin  le  31.  St.  Bertin 
le  5.  Septembre  ,  St.  Cugnoalde  le  6.  St.  Orner  le  9.  St. 
Adelphe  le  11.  St.  Aimé  le  13.  St.  Difier  le  28.  St. 
Ermenfroi  le  25.  St.  Emmon  le  28.  St.  Goard  le  même 
jour  ,  St.  Gai  le  16.  O&obrc ,  St.  Mourmelin  le  16.  St. 
Faron  le  28.  St.  Roch  le  3.  Novembre,  Su  Vinoc  le 5. 
St.  Colomban  le  21.  St.  Achaire  le  28.  St.  Romaric  le  8. 
Décembre ,  St.  Aubert  le  13.  St.  Urciflin  le  19. 

Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  en  732-  dans  une  rnva- 
iton  des  Sarrafins ,  fouffrirent  le  Martyre,  &  ils  étoient 
en  grand  nombre  ;  car  St.  Bernard  dans  la  vie  de  St. 
Malachie,  dit  que  l'Office  divin  fe  faifoit  continuelle- 
ment à  Luxeul  par  des  Chœurs  de  Religieux  qui  fe  rele- 
votent  fuccellivement. 

De  l'Abbaye  de  Luxeul  ont  été  tirés  St.  Gai ,  dont 
une  fameufc  Abbaye  en  Suiflè  ,  a  pris  le  nom  ;  St.  Agile 
premier  Abbé  de  Rebais  ,  St.  Orner  Evêque  de  Terovenne, 
St.  Bertin  Abbé  de  Lilieux  ,  St.  Mamolein  Evêque  de 
Noyon  ,  St.  Valeri  Abbé  de  l'Abbaye  de  fon  nom  en 
Vimeux ,  St.  Bercaire  Abbé  de  Hautvilliers  puis  de  Mon- 
tirandé  ,  St.  Romaric  &  St.  Amet  Abbés  de  Remiremont, 
St.  Nivard  Archevêque  de  Rheims,  St.  Cugnon  Evêque 
de  Laon  ,  St.  Achaire  Evêque  de  Noyon ,  St.  Frobert  Abbé 
près  de  Troyes ,  &c.  L'on  a  vu  au  premier  Tome  de  cette 
Hiltoire  ,  que  l'Abbaye  de  Luxeul  a  donné  plufieurs  grands 

Saints  Prélats  à  TEglife  de  Befançon. 
Cette  célèbre  Abbaye  fut  établie  par  la  permiflion  & 
fous  la  protection  de  notre  Evêque  St.  Nicet^  qui  lui 
accorda  les  mêmes  exemptions  qui  avoient  été  données 
aux  fameux  Monaftéres  de  Lerins  &  d'Agaune:  En  quoi 
confiftoient  ces  exemptions,  comment  &  par  qui  elles 
étoient  accordées!  Oh  peut  le  voir  dans  les  notes  de  Mr. 
Bignon  fur  le  chapitre  1.  des  Formules  de  Marculphe. 
Elle  s'eit  foûtenuë  fous  celle  des  Archevêques  de  Befan- 
çon ,  s'eft  enrichie  des  libéralités  qu'ils  lui  ont  faites  en 
différens  tems ,  foit  des  biens  de  leurs  patrimoines ,  foit 
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flc  ceux  de  leurs  Eglifes.  Elle  a  eu  plufieurs  Filles  dans 
le  Diocéfe  ,  dont  les  principales  étoient  l'Abbaye  de 
Lure  ,  établie  par  St.  Deicole  pendant  la  vie  de  Saint 
Colomban  ;  celle  de  Saint  Paul  de  Befançon  ,  dont  j'ai 
donné  l'Hiftoire  ;  PAbbaye  de  St.  Urfits  en  Alface  établie 
çar  St.  Urcilïin  Difciple  de  St.  Colomban  ;  &  celle  de  Cu- 
fance fondée  fous  St.  Valbert  troifiéme  Abbé  de  Luxeul, 
par  St.  Ermenfroi  dans  une  de  fes  Terres. 

St.  Ermenfroi  étoit  de  la  haute  Nobleflè  du  Comté 
de  Bourgogne,  £c  Domeftique  du  Roi  Clotaire  II.  Il  fut 
le  premier  Abbé  de  Cufance  ,  &  il  y  fat  inhumé  dans 
J'Eglife  du  Monaftére  dédiée  à  St.  Jean-Baptifte.  *  Comme  *  Annal. Bencd. 
il  s'y  faifoit  plufieurs  miracles  par  fon  interceflion ,  fon  ucéa  ie '\l m3* 
Corps  fut  levé  de  terre  ,  8c  il  Tcpofe  aujourd'hui  à  Pom-  r°n  d«  Cufance, 
pierre  ,  Village  fur  le  Doubs  auprès  de  (  lerva1.  du*  côm*él  dè*" 

Les  Abbés  de  Luxeul  ont  joui  des  droits  de  Régale  «ourg- 
du  fécond  ordre  dans  les  Terres  de  leur  Abbaye  ,  qui 
forment  un  Bailliage  aflez  confidérable.  11  ne  leur  en  relie 
aujourd'hui  que  le  reffort  de  leur  Baillif  au  Parlement , 
fans  paflèr  par  le  degré  des  Baillifs  Royaux.  Ils  ont  relevé 
immédiatement  de  l'Empire  ;  cependant  les  Comtes  de 
Champagne  &  de  Bourgogne ,  après  que  le  Royaume  de 
Bourgogne  eut  patte  aux  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie,  ont  prétendu  la  louveraineté  &  gardienneté 
de  Luxeul.  Elles  ont  été  aflurées  aux  Comtes  de  Pourgo- 
gne ,  qui  en  avoient  une  celîion  de  l'Empereur  Frédéric 
II.  par  le  Traité  d'Arras ,  fait  entre  le  Roi  de  France 
Charles  VII.  qui  avoit  droit  des  Comtes  de  Champagne, 
&  Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne. 

SUITE  DES  ABBES  DE  LUXEUL. 

I.ÇAINT  Colomban.  2.  St.  Euftéfe.  Baillet,  dans 
i3  fa  vie  ,  dit  que  l'Eglife  ParoifTiale  qui  porte  le  nom 
de  St.  Eurtache  à  Paris,  a  été  dédiée  à  St.  Euftéfc,  & 
en  a  porté  le  nom  jufqu'à  ce  qu'elle  prit  dans  la  fuite 
celui  de  St.  Euftache ,  par  rapport  à  quelques  Reliques 
Tome  IL  Q 
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de  ce  St.  Martyr ,  qui  y  furent  apportées..  Ce  St.  Abbé 
établit  dans  le  Monaftére  de  LuxeuJrune  Ecole  qui  devint 
bientôt  fameufe  ,  &  dans  laquelle  on  envoyoit  la  jeune 
Noblefle  du  Royaume  de  Bourgogne  ,pour  la  former  à  la 
piété  &  l'inftruire  dans  les  feiences. 

St.  Valbert,  qu'on  dit  avoir  eu  jùfqu'à  neuf  cens 
Religieux  dans  fon  Monaftére  de  Luxeul.  La  difcipline- 
îéguliere  qui  y  étoit  dans  fa  fleur    engagea  des  perfonnes 
pieufes  à  lui  demander  de  fes  Religieux^  pour  régir  des« 
Monaltéres  qu'elles  vouloient  fonder.  Il  envoya  St.  Ermen- 
froi  à  Cufance  &  St.  Germain  à  Grand  vaux  Diocéfe  de 
Befançon;  St.  Frodebért  à  Moutier-la-Seille  Diocéfe  de 
Troyes ,  St.  Babolen  au  FolTé  Diocéfe  de  Paris ,  Saint: 
Bercaire  à  Hautvilliers  Diocéfe  de  Rheims,  qui  établit 
auffi  celui  de  Montirandé  Diocéfe  de  Chalons  &  Saint 
Guérie  à  Efpinal. 

4.  Vandalong.  5;  Bertoald.  <5.  Ingofroid.  7.  Cunûat*. 
8.  Ruftic.  9.  Sayfroc.  1.0.  Adon.  L'on  croit  que  cet  Abbé 
acheva  la  Réforme  que  fon  Prédéeefîèur  avoit  commencé 
d'introduire  dans  l'Abbaye  de  Luxeul ,  par  les  confeils 
&  fous  la  protection  de  St.  Boniface  Apôtre  &  Métro- 
politain d'Allemagne  ,  Archevêque  de  Mayence  &  Légat 
du  St.  Siège  en  France,  ir.  Arulph.  12.  Rendin..  13. 
Reignebert.  14.  Gérard  I.  15,  Ratton.  16.  Vellirrran.. 
17.  Mellin  I.  fous  lequel  cet  Abbé  &  prefque  tous  fes 
Religieux  furent  mallacrés  dans  une  invalion  des  Sarra- 
iins  ,  &  le  Monaftére  abandonné  pendant  quinze  ans  + 
après  lefquels  le  petit  nombre  de  Religieux  qui  avoit 
echapé  au  maflâcre  ,  fe  raflèmbla  à  Luxeul  ,  Ôc  choifit. 
Frudoald  pour  leur  Abbé.. 

Ce  fut  le  18c  Abbé.  Il  obtint  de  l'Empereur  C  harle- 
magne ,  une  Charte  de  confirmation  &  d'augmentation 
des  biens  &  privilèges  de  fon  Abbaye.  Avant  lui  les  Re- 
ligieux vivoient  du  travail  de  leurs  mains  ,  &  culih oient 
eux-mêmes  les  terres  de  leur  Monaftére.  Ils  ne  fe  trou- 
vèrent plus  en  nombre  fuffifant ,  pour  continuer  de  la 
forte  ;  &  l'Empereur  Charlemagne  ayant  marqué  par  la 
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Charte  dont  on  vient  de  parler ,  qu'il  fouhaitoit  que  ces 
Religieux  s'occupaflènt  uniquement  de  la  méditation  & 
du  chant  des  louanges  de  Dieu  ;  ils  abandonnèrent  leurs 
biens  à  des  Particuliers  fous  la  charge  de  la  mainmorte  & 
autres  qui  étoient  ordinaires  en  ce  tems  là.  C'eft  à  cet 
abandonnement,  qu'on  peut  fixer  l'époque  de  l'origine  des 
Communautés  de  Luxeul  -,  St.  Valbert ,  Froideconche  & 
Breuche ,  où  plulieurs  Habitans  fe  réunirent  &  pofiede- 
rent  leurs  communaux  par  indivis  jufqu'en  1622.  que 
ces  Communautés  les  partagèrent  en  exécution  d'un 
Arrêt  du  Parlement. 

ipe.  Abbé  de  Luxeul ,  Gaylembe.  20.  ^Erbon.  21  .Bofon. 
^22.  Grimoald.  23.  André  1.  24.  Dotton.  25.  Mellin  II. 
26.  Silierne.  27.  Dadem.  28.  Anfegife  ,  nommé  Abbelde 
Luxeul  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  aflèmblé  en  817. 
pour  travailler  au  règlement  &  à  la  réforme  des  Reli- 
gieux. Ce  fut  probablement  Anfegife ,  qui  introduifit  la 
Régie  de  St.  Bcnoift  dans  l'Abbaye  de  Luxeul^  en  place 
de  celle  de  St.  Colomban  &  des  anciens  ufages  qui  y 
avoient  été  obfervés. 

29e.  Abbé,  Leotric.  30.  Drogon,  Fils  naturel  de  Çhar- 
lemagne  ,  qui  fut  aufli  Evêque  de  Metfc.  31.  Fulbert.  32. 
Gibert  maflacré  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  Religieux 
par  des  Barbares  qui  avoient  paflTé  le  Rhin.  33,Odon.  34V 
Vidon ,  dont  on  a  un  échange  de  l'an  972.  avec  l'Abbé  de 
Cluni.  35.  Aalong  ,  dont  on  a  un  pareil  échange  de  l'an 
984.  36.  Adfon  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  dixième  fiécle  ,ÔC 
qui  a  écrit  la  vie  de  St.  Valbert  troilicme  Abbé  de  Luxeul , 
dans  laquelle  il  rappelle  une  partie  de  THiftoire  de  ce 
Monallére.  37.  Millon,  qui  obtint  du  Pape  à  la  recomman- 
dation de  l'Empereur  Henri  II.  une  Bulle  d'exemption  de 
la  Jurifdi&ion  de  l'Ordinaire.  38.  Henri.  39.  Gérard  II.  qui 
obtint  en  1049.  du  Pape  Léon  IX.  la  confirmation  des  privi- 
lèges accordés  à  Millon.  40.  Thibaud  I.  41.  Hugue  1. 
qui  fut  élu  Abbé  en  1123.  Il  étoit  Parent  de  l'Empereur 
Henri  IV.  fuivant  une  Charte  de  cet  Empereur  datée  de 
la  même  année ,  donnée  en  confirmation  des  privilèges 
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de  l'Abbaye  de  Luxeul.  42.  Joceran,  fous  lequel  le  Pape 
Innocent  II.  confirma  les  privilèges  &  exemptions  accor- 
dés à  l'Abbaye  de  Luxeul.  43.  Robert.  44.  Gui.  45- 
Eltienne  I.  46.  Gérard  III.  qui  obtint  du  Pape  Eugene- 
III.  la  confirmation  des  privilèges  de  l'Abbaye  de  Luxeul,, 
datée  du  5.  O&obre  1-147-.   47.  Sayfrid.   48.  Borchard,, 
qui  obtint  une  confirmation  femblabl*  à  la  précédente , 
datée  du  n.  Février  1*178.  49.  Gérard  IV.  50.  Olivier.. 
51 .  Frédéric,  élu  Abbé  fur  la  fin  du  douzième  liécle.  52.. 
Hœrne.  53.  Hugue  II.   54.  Simon  r  qui  obtint  en  1222.. 
une  Bulle  de  confirmation  des  privilèges  de  fon  Abbaye.. 
11  fit  fermer  d'un  fofTé  &  d'un  mur ,  le  Monaftére  &  la. 
Ville  ,  autour  de  laquelle  il  relia  trois  Fauxboûrgs  ,< 
appellés,  celui  du  côté  du  midi,  le  Chefne    celui  du 
côté  du  feptentrion,  la  Courvée  ;  ÔC  le  troifiéme  près 
de  l'étang  dit  de  la  Poche,  la  Bure.  Oeil  en  vertu  des 
privilèges  &  exemptions  de  la  Jurifdi<5Honde  l'Ordinaire,, 
que  les  E&nédic'tins*  de  Luxeul  font  Curés  du  Territoire 
de  cette  Ville  ,  &  en  font  les  fonctions  par  l'un  d'entre 
eux  dans  l'Eglife  de  St.  Martin,  dont  il  efl  qualifié 
Recleur  fuivant  plufieurs  Arrêts  ,  qui-,  les  ont  maintenus- 
dans  la  poffelTion  de  ce  droit  ;  le  Curé  de  St.  Sauveur 
qui  eft  un  Village  voifirr,  étant  Curé  des  perfonnes  de- 
la  Ville  de  Luxeul,  aufquelles  il  adminiftre  feul  les 
Sacremens,  fans  Jurifdi&ion  ni  prééminence  dans  cette 
Ville. 

$5e.  Abbé,  Thiebaud  II.  Il  choifit  pour  Gardien  de  fon 
Abbaye ,  Thiebaud  Comte  de  Champagne  &  de  Brie  ,  qui 
fe  chargea  de  la  défendre  contre  tous  ceux  qui  la  trou- 
bieroient  dans-  la  pofTefïion  de  fes  biens  &  privilèges 
moyennant  la  ceiïion  qui  lui  fut  faite  de  la  moitié  des. 
revenus  du  Monaftére.   Les  droits  de  cette  gardienneté- 
palTerent  au  Roi  de  France  y  par  le  mariage  de  Phi- 
lippe le  Bel  avec  Jeanne  Comtcilè  de  Champagne  &  de 
Brie  Héritière  de  Thiebaud,  &  furent  une  occafion 
continuelle  de  difficultés  &  de  guerres, dont  le  Monaftére 
fouffrit  beaucoup  ;  parce  que  le  Comte,  de  Bourgogne. 
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prétendoit  que  l'Abbé  de  Luxeul  n'avoit  pas  pu  choifir 
un  autre  Gardien  que  lui ,  foit  parce  que  fon  Abbaye 
eft  enclavée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  foit  parce 
que  fes  Prédéceifeurs  en  avoient  été  Gardiens.  Ce  dif- 
férend n'a  été  terminé  que  par  le  17e.  article  du  traité 
fait  à  Arras  en  1435.  Par  lequel  Charles  VII.  Roi  de 
France,  céda  à  Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne ,  la  garde  de  l'Abbaye  de  Luxeul  &  les  droits  qui 
en  dépendoient. 

56e.  Abbé  ,  Régnier ,  qui  fuccéda  à  Thiebaud  en  1265, 
cy.  Hugue  III.  58.  Kaules.  On  a  des  acles  de  1276.  1283. 
&1284.  de  cet  Abbé.  59.  Thiebaud  III.  de  la  Maifon  de 
Faucogney,  qui  affranchit  de  la  mainmorte  la  Ville  de 
Luxeul  &  fes  Habitans  ,  par  a&e  de  la  veille  de  la  Fête 
St.  Nicolas  d'Hiver  1291.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques 
1308.  60.  Eftienne  II.  mort  à  Genève  le  premier  jour  du 
mois  d'Août  1314.  6*1.  Eudes  de  Charenton ,  élu  après 
une  vacance  de  cinq  ans.  62.  Fromont  de  Corcondray , 
élu  après  la  mort  d'Eudes  de  Charenton,  arrivée  le  13. 
Mars  1351.  63.  Guillaume  I.  de  St.  Germain  ,  élu  par 
mandat  du  St.  Siège,  &  décédé  le  24.  Avril  1365.  64. 
Aimon,  élu  après  la  mort  de  Guillaume.  Il  étoit  de  ht 
Maifon  de  Molans,  &  mourut  le  22.  Avril  1382.  6c.. 
Guillaume  II.  nommé  par  Clément  VII.  &  décédé  le  7.. 
Août  141 6.  66.  Eftienne  Pierray  pourvu  par  le  Pape , 
contefta  le  titre  d'Abbé  àXPierre  deLeugneyélu  par  les 
Religieux.  La  conteftation  fut  portée  au  Concile  de. 
Conftance,  &  renvoyée  au  Pape  futur,  qui  la  jugea  en 
faveur  de  Pierray,  décédé  le  3.  Août  1424.  67.  Jean 
d'Ungelle  nommé  par  le  Pape  ,  qui  calfa  comme  fimo- 
niaque  l'élcdtion  de  Gui  Pierray.  Cet  Abbé  mourut  en- 
143 1.  68.  Gui  Brifaud ,  élu  après  la  mort  de  Jean  d'Un- 
gelle ,  8c  décédé  le  20;  Février  1449.  69.  Jean  Jouffroy 
natif  de  Luxeul ,  élu  après  la  mort  de  Gui  dont  on  vient 
de  parler.  G'eft  le  fameux  Cardinal  de  Jouffroy  Arche- 
vêque d'Alby.  70.  Antoine  de  Neufchatel  Evêque  & 
Comte  de  Toul ,  poftulé  par  les  Religieux  à  la  prière  de^ 
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plufieurs  Princes  &  Grands-Seigneurs  ,  décédé  à  Paris  le 
premier  Mars  1495.  7*.  Jean  de  la  Palu  ,  poftulé  de 
même  fur  la  recommendation  de  Philippe  Archiduc 
d'Autriche  8c  Comte  de  Bourgogne.  Il  mourut  a  Luxeul 
au  mois  de  Décembre  1533.  72.  François  de  la  Palu 
Neveu  de  Jean  &  fon  Coadjuteur,Iui  iuccéda.  La  fou- 
veraineté  de  l'Abbé  de  Luxeul  «fur  les  Terres  de  fon 
Abbaye .  fituées  au  Comté  de  Bourgogne ,  étoit  conteftée 
par  le  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dole.  L'Env 
pereur  Charles  Quint  Comte  de  Bourgogne  ,  &  l'Abbé 
François  de  la  Palu,  nommèrent  pour  Arbitres  de  cette 
conteftation ,  le  Chancelier  Perrenot  de  Grandvelle  &  Marc 
de  Rye,  qui  rendirent  Sentence  au  mois  d'O&obre  1534. 
&  traité  fut  fait  en  conféquence  ,  par  lequel  l'Abbé  céda 
au  Comte  de  Bourgogne  la  fouveraineté  de  la  Terre  de 
Luxeul ,  &  le  Comte  lui  rendit  la  moitié  des  droits  & 
revenus  de  cette  Abbaye,  dont  il  jouïïïbit  comme  Gar- 
dien en  vertu  du  Traité  d'Arras.  L'Abbé  François  de  la 
Palu  mourut  en  1 541 .  &  eut  pour  Succdfeur ,  François 
Bonvalot  73e.  Abbé.  II  fut  nommé  par  le  Souverain  en 
vertu  d'Induit.  Les  Bourgeois  de  Luxeul  pafièrent  avec 
lui  le  17.  Avril  1 547.  un  traité ,  qui  fert  encore  de  régie, 
entre  l'Abbaye  •&  la  Ville  de  Luxeul.  Il  mourut  au  mois 
de  Janvier  1560.  auquel  Antoine  Perrenot  de  Grandvelle 
fon  Neveu  ,  Archevêque  de  Malines,  fait  Cardinal  en 
1561.  &:  décédé  en  1586.  lui  fuccéda  par  nomination 
du  Souverain.  Il  étoit  le  74e.  Abbé. 

75.  Louis  Cardinal  de  Madruce  Evêque  de  Trente,  fur 
pourvu  fur  la  nomination  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne 
&  Comte  de  Bourgogne  ,  par  Bulles  du  mois  de  Février 
1587.  H  mourut  à  Rome  en  1600.  76.  André  Cardinal 
d'Autriche  Evêque  de  Confiance,  nommé  par  1?  Sou- 
verain, &  mort  le  12.  Novembre  1600.  fept  mois  après 
avoir  pris  polïelïion  du  Bénéfice. 

Dans  cette  vacance ,  les  Religieux  de  Luxeul  privés 
du  droit  d'éleclion  depuis  que  les  Comtes  de  Bourgogne 
avoient  eu  des  Induits,  tentèrent  de  faire  revivre  ce  droit, 
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&  poftulerent  Leopold  d'Autriche  ,  dans  l'efpérance  que 
ce  Prince  ne  feroit  pas  traverfé  par  le  Souverain  ,  &  qu'il 
obtiendroit  facilement  des  Bulles.  Mais  le  Parlement  de 
Franche -Comté  déclara  nulle  la  population,  fondé  fur 
ce  que  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelleavoient  un  Induit, 
\en.  vertu  duquel  ils  nommèrent  Antoine  de  la  Baume  St. 
Amour  le  16.  Avril  1601.  11  obtint  des  Bulles  au  mois  de 
Juin  16*03.  prit  pofleflion  aumoisde  Septembre  1605.  Les 
Religieux  accédèrent  à  fa  nomination  ,  &  il  gouverna  à 
leur  fatisfadUon  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  6.  Septembre 
1622.  11  fut  le  77*.  Abbé  de  Luxeul. 

Le  78e*.  fut  Philippe  de  la  Baume  ,  Neveu  d'Antoine  ; 
pourvu  en  Coadjutorerie  du  confentement  des  Archiducs.- 
H  décéda  le  22,  Février  16*31. 

La  Réforme  de  l'Ordre  de  St.  Benoift,  avoit  commencer 
quelque  tems  auparavant  en  Lorraine ,  dans  la  Congré- 
gation de  St.  Vanne  ôc  St.  Hidulphe.  Les  Archiducs  Al- 
bert &  Ifabelle  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne ,  fç. 
propoferent  de  l'introduire  dans  cette  Province  ,  &  jet- 
terent  les  yeux  fur  Dom  Jérôme  Coquelin  Religieux 
Bénédidhn  Profès  du  Monaftére  de  Notre-Dame  de  Châ- 
teau -  fur  -  Salins ,  qui  étoit  depuis  quelque  tems  dans 
une  Abbaye  ,  .  où  il  avoit  embiafle  la  Réforme  le  1  r. 
Odlobre  1626.  Les  Archiducs  le  nommèrent  à  celle 
de*  Luxeul ,  où  la   vie  commune  avoit  ceffé  depuis : 
lôngtems..  Son  Brevet  eft  du  21.  Février  1634.  donné 
par  Philippe  I  V.   Roi  d'Efpagne ,   qui  avoit  fuccédé 
au  Comté  de  Bourgogne  par  la  mort  de  l'Infante" 
Ifabelle  ,  fous  laquelle  il  n'avoit  pas  encore  été  expédié. 
11  engagea  les  Religieux  de  Luxeul,  à  accepter  la  Reforme^ 
de  St.  Vanne  &  de  St.  Hidulphe  ;  à  l'exception  de  quel- 
ques anciens,  à  qui  l'âge  &  leurs  infirmités  ne  permirenr 
pas  de  fe  joindre  aux  autres.  Il  appella  dans  Ton  Abbaye, 
dix-neuf  Religieux  déjà  réformés  &  accoutumés  à  la* 
Régie  ,  pour  fervir  de  modèle  aux  autres  ;  fit  avec  fa 
Communauté  un  partage  des  Manfesle  19.  Février  1636. 
homologué  au  Parlement  le  pénultième  jour  dud.  moisr 
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&  mourut  le  iç.  Août  1639-  *  Bruxelles,  où  il  étoit 
allé  rendre  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  touchant  cette 
Réforme ,  au  Roi  d'Efpagne ,  à  la  Perfonne  du  Gouver- 
neur des  Pays-Bas ,  chargé  immédiatement  de  tout  ce 
qui  regardoit  le  gouvernement  &  la  police  du  Comte 
de  Bourgogne.  Il  fut  le  79e.  Abbé  de  Luxeul. 

Le  Roi  d'Efpagne  informé  de  cette  mort,  permit  a  la 
Communauté  de  lui  nommer  trois  Sujets,  pour  en  choifir 
un  à  la  place  de  Dom  Jérôme  Coquelin.  Ils  nommèrent 
Dom  Jean-Baptitte  Clerc  leur  Prieur,  Dom  Maurice  Ne- 
laton  ÔC  Dom  Gérard  Richardot,  tous  trois  Reformes  & 
Profès  de  LuxeuL  Le  Roi  retint  &  nomma  Dom  Jean- 
Baptifte  Clerc  par  Brevet  de  Tan  1642.  fur  lequel  le  Pape 
accorda  des  Bulles  en  1644.  Il  fut  le  80e.  Abbé  de  Lu- 
xeul &  le  fécond  depuis  l'introduction  de  la  Reforme, 
11  mourut  le  16.  Avril  1671.  Ces  deux  Abbés  réguliers 
rétablirent  non  feulement  la  Ré^lc  -dans  leur  Abbaye-* 
mais  encore  dans  les  biens  de  ce  Monaltere  ;  rirent  faix? 
&  réparer  les  Eglifes  &  lieux  réguliers ,  &  mirent  ce 
bénéfice  dans  l'état  où  il  eft  à  prefent. 

La  Reine  Régente  en  Efpagne  ,avoit  permis  a  Dom 
Jean-Baptifte  Clerc  de  nommer  un  Coadiuteur  ,  &  il 
avoit  choiû  Dom  Emmanuel  Privey  ,  qui  fut  élu  par  les 
Religieux  après  fa  mort  ;  mais  le  Conleil  -de  la  Junte, 
ayant  jugé  à  propos  de  nommer  en  commande  ;  Jean- 
Baptflc-Jofcph-Jacinthe  de  BaurTremont  fut  pourvu  de 
l'Abbaye  de  Luxeul ,  dont  il  prit  pofleflion  au  mois  de 
Juin  1672.  &  fut  le  81e.  Abbé;  mais  il  abdiqua  deux 

années  après.  '  ^  .  , 

Cette  Abbaye  fut  conférée  à  Charles -Emmanuel  de 
BaurTremont  fon  frère  puîné,  qui  en  jouit  j^qu'à  fon 
décès,  arrivé  le  27.  Juin  1733-  &  fut  le  82e.  Abbe.  Le 
Roi  ayant  créé  des  Maires ,  Echevins  &  Conieils  en  titre 
dans  les  Villes  du  Comté  de  Bourgogne,  celle  de  Luxeul 
en  leva  les  Offices;  &  par  traite  du  mois  de  Juin  1703. 
l'Abbé  Charles-Emmanuel  céda  à  cette  Ville  la  Juftice  de 
Police  ,  pour  la  faire  exercer  par  le  Maire  qui  leroit  c.u, 

comme 
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•comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  Villes  de  la  Pro- 
vince ;  à  charge  que  les  appellations  des  Jugemens  du 
Maire,  feroient  portées  pardevant  le  Baillif  de  Luxeul  ; 
&  que  les  amendes  jugées  à  la  Police  ,  appartiendroient 
les  deux  tiers  à  l'Abbé  &  l'autre  tiers  àla  Ville. 

Après  la  mort  de  l'Abbé  de  Bauffremont ,  le  Roi  ac- 
corda  au  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon ,  l'admi- 
niftration  &  régie  de  l'Abbaye  de  Luxeul  pour  neuf 
ans ,  avec  le  droit  d'en  faire  les  fruits  liens  ;  à  charge 
de  rétablir  les  édifices  &  ufines  dépendans  de  cette  Ab- 
baye ,  &  d'en  faire  revivre  les  droits  ;  ce  qui  a  été 
«xécuté. 

'83e.  Abbé.  René  de  Rohan-Soubife  ,  fut  nommé  Abbé 
de  Luxeul  par  Brevet  du  premier  Juillet  1741.  Il  prit 
pofleilion  de  ce  Bénéfice  le  14.  Septembre  de  la  même, 
année  ,  &  en  jouit  jufqu'à  Ta  mort,  arrivée  à  Paris  le  7. 
Février  1743.  Jean-Louis-Aynard  de  Cl ei mont-Tonnerre, 
fut  nommé  à  l'Abbaye  de  Luxeul  le  22.  du  même  mois 
de  Février,  &  prit  poffefiion  le  13.  Avril  fuivant.  Il  eft 
le  84e.  Abbé  de  Luxeul. 

Les  Abbés  de  Luxeul  faifoient  battre  monnoye  à  leur 
-coin ,  &  l'on  en  trouve  encore  des  efpeces.  On  conferve 
dans  lesArchivesdc  l'Abbaye,  des  grâces  qu'ils  ont  accort 
dées  ;  &  ils  ont  été  en  poilèHion  de  fe  enoifir  un  Gar- 
dien &C  un  Protecteur  tels  qu'ils  iugeoient  à  propos  ? 
comme  on  le  voit  par  le  Traité  de  1250.  jufqu'à  celui 
d'Arras  de  l'an  143s.  &  au  traité  de  1534.  dont  on  a 
parlé ,  par  lequel  ils  cédèrent  leur  droit  de  fouveraineté 
à  l'Empereur  Charles  Quint  comme  Comte  de  Bourgogne; 
fous  réferve  de  la  Juftice  haute  ,  moyenne  &  baflè  ,  &  du 
droit  de  l'exercer  par  un  Baillif  ou  tels  autres  Orficicrs 
qu'ils  jugeroient  à  propos  ;  lefquels  connoîtroient  de  tous 
cas  ôc  avec  la  même  autorité  que  les  Baillifs  du  Souve- 
rain ,  dans  les  Bailliages  d'Amont ,  d'Aval  &  de  Dole  ; 
fauf  l'appel  au  Souverain  dans  fon  Parlement  de  la  Pro- 
vince. 

Le  Bailliage  de  Luxeul  eft  compofé  de  vingt  -  quatre 
Tome  IL  R 
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Villages  ;  &  l'Abbaye  en  a  deux  autres ,  appelles  Dam- 
blans  &  Bouans  ou  Velotte,  dont  les  émolumens  appar- 
tiennent pour  les  deux  tiers  à  l'Abbaye  de  Luxeul ,  & 
l'autre  tiers  au  Roi  ;  &  de  plus  un  troifiéme  dit  Radon 
&  Chappependu  ,  dont  les  revenus  le  partagent  par  moi- 
tié entre  l'Abbé  &  le  Baron  de  Faucogney.  ; 

L'Eglife  Abbatiale  de  Luxeul  eft  dédiée  à  St.  Pierre; 
&  il  y  en  a  deux  autres  ,  Tune  fous  le  titre  de  St.  Martin 
qui  eft  très-ancienne  ;  l'autre  plus  moderne,  fous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame. 

ABBAYE    DE  LURE. 

SAINT  Deicole  ,  que  nous  appelions  St.  Defle  ,  étoit 
l'un  des  Compagnons  de  St.  Colomban  ,  lorfqu'il  for- 
tit  du  Monaflére  de  Bancor.  Sa  vie  ancienne  reçue  par 
les  Critiques  ,  les  Bolandiiles  &  le  Pere  Mabillon  ,  porte  ; 
u'il  établit  l'Abbaye  de  Lure  ,  après  que  Thierri  Roi 
e  Bourgogne  eut  fait  fortir  St.  Colomban  de  fes  Etats- 
Ce  fut  à  trois  lieues  de  Luxeul,  au  Diocéfe  de  Befançon 
&  fur  un  terrein  que  le  Roi  Gontran  lui  accorda ,  fui- 
vant  I'expreflion  d'une  Charte  de  l'Empereur  Henri  IL 
de  l'an  1016.  quant  Deicolus,  ex  largitione  Regxm  Franco- 
rnm  ,  in  Fifco  ob  amorem  Dei  /édifie  avit  y  car  le  mot  Fi  feus 
*  GWT.de  Du-  fignifie  ici  une  Terre  du  Domaine.  * 
N«ei  d^M^ni'-    ^cs  kiens des  Monaftéres  en  général,s'accroiffoicnt  bien- 
pion  fur  les  Vor-  tôt  alors  ,  par  les  bienfaits  des  Prélats  ÔC  de  la  Noblefle  ; 
phï!s^e^".cde te,s  furent  ceux  de  Luxeul  &  de  Lure  ,  aufquels  Pépin , 
ridit.de  161  y  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire,  accordèrent  d'ail- 
leurs les  privilèges  dont  jouiÏÏbient  les  Abbayes  les  plus 
diftinguées;  &  c'eft  ce  qui  les  a  fait  regarder  comme  des 
Bénéfices  de  fondation  Royale. 

Les  Rois  François  de  la  féconde  race  ,  donnoient  fou- 
vent  les  Abbayes  de  leur  fondation  à  des  Séculiers  pour 
en  jouir.  Le  Roi  Lotaire  II.  Fils  de  Lotaire  Empereur 
I.  du  Nom  ,  accorda  fur  le  fondement  de  cet  uiage , 
l'Abbaye  de  Luxeul  à  Hugue  fon  beau-Frere ,  &  celle 
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de  Lure  à  Valdrade  fa  Maîtreflè ,  qui  en  chaflà  l'Abbé 
&  les  Religieux.  *  Apres  la  mort  du  Roi ,  Valdrade  prit   *  Hm  Sa*m 
le  deffein  de  fe  retirer  à  Remiremont  ,  ôc  donna  Lure  nil^L'*'^  *' 
au  Comte  Eberard  Ion  Parent,  qui  etoit  comme  elle  Caim«,  Hîft.  de 
de  la  Maifon  d'Alface.   Eberard  tige  de  la  Maifon  de       tom'  l*  p' 
Lorraine,  &  Hugue  fon  frère,  jouirent  quelque  tems 
de  cette  Abbaye  ;  mais  Dieu  les  ayant  touchés ,  ils  y  rap-  *  prtta  San^ 
pellerent  des  Religieux,  &y  prirent  eux-mêmes  l'habit &icoli ♦  'M. 
de  Religion.  *  Jj£  Cftlm"  >• 

Les  Hongrois  *  connus  dans  nos  Hiftoires  fous  le  nom  *  Plufieurs  sÇa- 
des  Huns,  firent  plufieurs  irruptions  au-delà  du  Rhinvan',  P'4™**™ 

r   j       j     •  '    1     i-  '  1         j-iy*  ,  ^  que  I«  Hongrois 

au  commencement  du  dixième  lieclc ,  dillipcrent  les &i«  Huns  ne  font 
Religieux  de  Luxeul,  brûlèrent  &  faccagerent  Lure.*  Pfs ,emërae Peu* 

Un  St.  Abbé  nommé  Beltramne ,  qui  vivoit  à  Laver£  *  yttm  sanftt 
berg,  entre  Metz  &  Strasbourg;  demanda  à  l'Empereur  Va»ielh<*« 
Otton  L  l'Abbaye  de  Lure,  comme  un  lieu  trcs<onve-nwA  fl,L,'x' 
nable  à  un  grand  Monaftére.  Otton  la  lui  accorda  ,  6c 
dit  dans  la  Charte  de  concefiion  ;  qu'il  la  tenoit  des 
Comtes  Eberard  &  Hugue.  Lvtheram  ,  quant  accepimus  à 
Filiis  Hngonis  ,  Eberardo  <£7"  Hugone  ,  Monachis  aptwimam. 
Il  ajoûta  à  cette  libéralité ,  ce  qu'il  avoit  acquis  à  Volvef- 
heim  &  Rofsheim  ;  à  condition  que  l'Abbé  Beltramne 
rétabliron  t  l'Fgl ife  &  le  Monaftére  de  Lure  ,  qui  demeu- 
reroit  toutefois  fous  la  gardienneté  des  Rois  François  ; 
eo  modo  ,  ut  Congregatio  deinceps  maneat ,  fnb  mandi- 
btirdio  Regiim  Francornm. 

Ces  Rois  étoient  ceux  de  Bourgogne,  que  les  Alle- 
mands appelloient  François  comme  ceux  J.c  Neuftrie  ; 
parce  que  la  Neullric  &  la  Bourgogne  avoient  été  long- 
tems  unies  fous  les  mêmes  Souverains ,  6c  que  l'on  y 
parloit  la  Langue  Françoifc.  Au  refte  le  terme  mandibur- 
dium  fignifie  la  garde  ;  car  Mr.  Ducange  dit  ,  que  Mam- 
bnrnus  ,  le  Mainbourg,  eft  celui  qui  a  l'autorité  fur  le 
temporel.*  Les  Coutumes  d'Allemagne  Si  des  Pays-Bas ,  *  G!,  de  Da- 
nomment  Mainbourg,  le  Tuteur  qui  a  la  garde  noble  des  1™$**.' 
Pupiles.  Ainfi  quoique  l'Empereur  Otton  eCït  augmenté 
la  fondation  de  Lure  ,  &  qu'il  y  eut  envoyé  des  Reli- 

R  i  j 
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gieux,  il  ne  s'en  regarda  pas  comme  le  Souverain  ,  puif- 
qu'il  ne  difpofa  de  ce  Monaftére  qu'en  vertu  du  droit 
qu'il  tiroit  d'un  Roi  de  Bourgogne     par  la  médiation 
du  Comte  Eberard  &  de  Valdrade  ;   &  que  la  juilice 
demandoit  qu'il  en  confervât  la  fouveraineté  à  Conrad 
Roi  de  Bourgogne  Ton  beau  Frère  qu'il  aimoit  &  dont 
il  avoit  gouverné  les  Etats  r  pendant  eue  ce  Roi  étoit 
trop  jeune  pour  foùtenir  lui-même  un  h  grand  fardeau. 
Lure  avoit  été  d  ailleurs  du  Royaume  de  Bourgogne  dans 
fa  fondation  primitive,  puifqu'il  fut  alors,  comme  il  ell 
encore  aujourd'hui ,  du  Diocéfe  de  Befançon  ;  &  il  n'étoit 
rien  arrivé  dès  lors ,  qui  l'eût  aflTujetti  a  une  autre  Do- 
mination. AuiTi  l'Auteur  de  la  vie  de  St.  Valbert  Abbé 
de  Luxeul ,  qui  a  écrit  après  la  mort  de  l'Empereur 
Otton  ;  dit  que  cette  Abbaye  étoit  du  Royaume  de- 
Bourgogne  ,  in  partibus  Burgttndia-  Les  vies  dè  Saint 
Deicole  &  de  St.  Vandelbert ,  font  imprimées  dans  les 
Vies  des  Saints  de  Bollandus  au  18.  Janvier. 

En  1116.  Milon  Abbé  de  Lure ,  repréfenta  à  TEmpe- 
reur  Henri  II.  les  Chartes  des  privilèges  accordés  par 
Pépin  ,  C  harlemagne  &  Louis  le  Débonnaire  à  l'Abbaye 
érigée  y  dit-il ,  à  Lure.,  par  St.  Defle  fous  l'invocation  de 
la  Vierge  &  des  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul  ;  que  ces 
Princes  ,  eorumque  Anteccffores ,  Reges  vidtiictt  Franco- 
mm  r  fui  pleniffma  defenfione^  &  immttnitatis  tuitione , 
habuertmt  ;  termes  qui  marquent  qu'elle  tenoit  fes  privi- 
lèges des  Rois  de  Bourgogne.  Henri  les  confirma;  eb 
quod  prœfatum  Monaflerittm  ,  ab  Ebcrardo  injufte  fibi  ufitr- 
patum,  ]uflè  &  legaliter  confecuti  fumus. 

L'Empereur  rejette  ici  le  titre  de  la  conceilion  faite 
par  le  Roi  Lotaire.  Mais  par  celui  qu'il  adopte  ,  il  n'en- 
tend pas  parler  de  la  reftauration  du  Monaftére  par  l'Em- 
pereur Otton  ,  puifque  ce  Prince  en  le  rétabliflànt, avoit 
ordonné  qu'il  demeurât  fous  la  puiffance  des  Rois  Fran- 
çois. Quel  eft  donc  le  titre  nouveau  dont  il  parle,  quand 
il  dit  ,  jufte  (jy  legaliter  confecuti  ftmus?  ]e  n'enconnois 
point  d'autres,  que.  la  donation  que  Rodolphe  III.  dernier 
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Roi  de  Bourgogne  lui  avoit  faite  de  fon  Royaume ,  que 

Henri  fit  valoir  pendant  fa  vie ,  contre  l'oppofition  des 

Grands  de  l'Etat,  &  qui  fut  révoquée  après  fa  mort;*   *  Ki-ma.*, 

d'où  je  conclus  qu'on  ne  peut  tirer  aucune  preuve  de  £OBU*  <*e  Bou'K. 

cette  Charte  ,  pour  la  fouveraineté  de  l'Empire  fur  l'Ab-  Dhmu  fch,ôl'. 

baye  de  Lure.  iih*7-  vippo*»f* 

Si  dès  lors  les  Abbés  de  Lure  ont  été  qualifiés  Princes  C°*ru4'  ***** 
de  l'Empire  ,  &  ont  repris  des  Empereurs  les  droits  de 
Régale  dont  ils  jouïuoient  ;  c'elt  parce  que  le  Roi  de 
Bourgogne  Rodolphe  III.  du  Nom,  après  avoir  révoqué 
la  donation  qu'il  avoit  faite  de  fon  Royaume  à  l'Empe- 
reur Henri  Ion  Neveu  décédé  fans  enfans  ;  en  difpofa 
en  faveur  de  Conrad  Duc  de  Franconie  ôc  Empereur  qui 
avoit  époufé  fa  Nièce  ,  &  d'Henri  Fils  de  cet  Empereur, 
qui  accordèrent  à  plulieurs  Prélats  du  Royaume  de  Bour- 
gogne les  Régales  dans  les  Terres  de  leurs  Egîifes  ;  &. 
ces  Prélats  prirent  en  conféquence  la  qualité  de  Princes 
de  l'Empire.  Cette  difpolition  avoit  donné  un  titre  lé- 
gitime aux  fmpereurs  de  la  Maifon  de  Franconie  &  de 
celle  de  Suabe  qui  lui  fuccéda ,  pour  s'attribuer  la  haute 
fouveraineté  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  &  fur  les  Eglifcs 
qui  y  étoient  fituées.  Mais  nos  Comtes  de  Bourgogne 
fondes  fur  la  réunion  de  cette  fouveraineté  à  leur  Do- 
maine dans  la  Perfonnc  d'Otton  I.  Fils  de  l'Empereur 
Frédéric  de  la  Maifon  de  Suabe ,  &  des  lors  fur  l'extinc- 
tion totale  de  la  Maifon  de  Suabe;  ont  tenu  leur  Etat  & 
pleine  fouveraineté  indépendante  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  ,  &  ont  eu  le  droit  d'en  réunir  toutes  les  parties 
anciennes,  telles  qu'étoient  les  Abbayes  de  Lure  &  de 
Luxeul.  Aulïi  l'Abbé  de  Luxeul,  qui  avoit  les  mêmes 
droits  ÔC  la  même  qualité  que  celui  de  Lure ,  fe  réduifit 
par  un  traité  de  l'an  1543.  avec  le  Comte  de  Bourgogne, 
aux  droits  utiles  de  fon  Bénéfice  &  au  refïbrt  immédiat, 
au  Souverain.  Ces  faits  font  prouvés  par  plulieurs  en- 
droits du  fécond  volume  de  l'Hiftoire  du  Comté  de  Bour- 
gogne, p.  121.  168.  173.  183.  &  187. 

Les  Abbés  de  Lure  ont  réfifté  plus  longtems ,  parce  que. 
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les  Comtes  de  Bourgogne  avoient  donné  à  titre  de  fief, 
l'avouerie  &  garde  de  PAbbaye  de  Lure  ,  à  des  Seigneurs 
étrangers  ;  car  Ulric  II.  Comte  de  Ferre tte  ,  en  fit  rhom- 
mag-e  en  1250.  aux  Comte  &  Comtelfe  de  Bourgogne 
Hugue  &  Alix  ;  Thicbaud  fon  Fils,  la  reprit  en  1292. 
du  Comte  de  Bourgogne  Otton  IV.  &  écrivit  en  1303. 
à  l'Abbé  de  Lure,  qu'il  eût  à  reconnoître Hugue  Comte 
de  Bourgogne.  Mais  le  Comté  de  Ferrette  étant  entré 
dans  la  Maison  d'Autriche  ,  par  le  mariage  de  Jeanne 
Fille  d'Ulric  III.  avec  Albert  II.  Duc  d'Autriche  ,  célébré 
environ  Tan  1324.  ce  Duc  refufa  de  faire  hommage  de 
l'a  vouer  ie  de  Lure  ;  ôc  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ÔC 
Souverain  de  la  Franche-Comté ,  par  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  France  Fille  du  Roi  Philippe  le  Long ,  donna 
ordre  en  1343.  à  fon  Baillif  en  Franche-Comté  ,de  mettre 
★  Titre  de  la  fous  fa  main  l'avouerie  de  Lure  faute  d'hommage  ;  *  & 
inTiM  à  Dole,  fa  condamner  l'Abbé  à  une  amende  ,  pour  avoir  fortifié 

*  Goiut/».      la  Vil'e  de  Lure  fans  fa  permiifion  ;  *  ce  qui  donna 

lieu  à  un  procès,  qui  fut  terminé  par  une  tranfacbion 
avec  Marguerite  de  France  Comteue  de  Flandres  ÔC  de 
Bourgogne  ,  par  laquelle  il  fut  arrêté  ;  cjue  la  garde  de 
PAbbaye  de  Lure  demeureroit  fous  le  File  du  Comté  de 

*  Goiurp.  jjj.Bourgogne  ,  *  dont  la  fouveraineté  privative  fut  reconnue 

&  confirmée  par  cet  acte. 

Dès  lors  les  Ducs  d'Autriche  Comtes  de  Ferrette, 
appuyés  par  la  France  contre  les  Ducs  &  Comtes  de 
Bourgogne  de  la  dernière  race  &  devenus  Empereurs  ;  fe 
font  trouvés  trop  pu  (fans ,  pour  pouvoir  être  forcés  à 
l'hommage  pour  Lure ,  où  ils  ont  difpofé  en  Souverains  ; 
mais  indépendamment  de  Empereurs  ,  jufqu'à  ce  que  la 
fouveraineté  du  Comté  de  Bourgogne  étant  palféc  dans 
leur  Maifon  au  tems  que  l'Empire  y  devenoit  comme 
héréditaire;  les  Abbés  de  Lure  s'en  font  prévalus  pour 
obtenir  d'eux  comme  Empereurs,  l'inveftiture  poimve 
des  Régales  dans  leurs  Terres  ,  &  la  qualité  de  Princes 
de  l'Empire  ;  ce  que  ces  Empereurs  ont  accordé  avec 
d'autant  plus  de  facilité ,  que  c'étoit  un  moyen  pour  fe 
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fouilrairc  eux-mêmes  aux  devoirs  de  Fief  dont  ilséeoient 
tenus  en  qualité  de  Comtes  de  Ferrette  ,  envers  le  Comte 
de  Bourgogne  pour  la  garde  de  Lure.  Qucftion  de  fea- 
voir  ii  cette  mouvance  a  pu  fe  preferire  ,  d'autant  qu'elle 
entraîne  celle  de  la  limite  de  deux  Etats  ;  &  que  les 
Rois  d'Efpagne  Souverains  de  la  Franche -Comté  ,  qui 
auroient  ciù  veiller  à  fa  confervation ,  étoient  de  la  même 
Maifon  que  les  Empereurs  &  leurs  Alliés  perpétuels. 

Le  Roi  après  la  conquête  du  Comté  de  Bourgogne  , 
a  réveillé  cette  queftion  ,  nommé  à  l'Abbaye  de  Lure  en 
vertu  des  Induits  accordés  pour  le  Comté  de  Bourgogne  , 
recouvré  les  droits  de  Régale  ,  de  obligé  les  Jupes  de 
FAbbaye*de  Lure, à  relîbrtir  au  Parlement  de  Befançon  ; 
ce  qui  eft  décilif  pour  la  fouveraineté.  Mais  il  eft  furvenu 
un  changement  dans  cette  Abbaye  ,  qui  femble  faire  obf- 
tacle  à  l'Induît.  C'eft  qu'au  milieu  ctu  feiziéme  fiécle  , 
Rodolphe  de  Helmftat  Abbé  de  Morback  en  Alface  & 
de  Lure  en  Franche-Comté  ,  &  Philippe  de  Helmftat  fon 
Coadjuteur  ;  expoferent  au  C  ardinal  Moron  Légat  h  laiere 
auprès  de  l'Empereur  Ferdinand,  que  depuis  un  tems 
qui  excédoit  la  mémoire  des  vivans ,  les  Abbayes  de 
Lure  &  de  Morback  avoient  été  pofledées  par  un  feul 
Abbé;  &  obtinrent  fur  des  raifons  fpéciculcs,  l'union 
perpétuelle  de  l'Abbaye  de  Lure  à  celle  de  Morback  , 
par  acle  du  12.  Mars  1554.  Union  exécutée  des  lors  , 
ÔC  jufqu'à  nos  jours. 

Comme  elle  a  été  faite  fans  le  confentement  du  Comte 
de  Bourgogne  ,  &  à  ce  que  l'on  prétend  fur  des  obrep- 
tions  ,  fans  connoiftance  rte  caufe  &  fans  les  formalités 
nécellàires  ;  des  Religieux  de  Lure  en  ont  appel  lé  comme 
d'abus  au  Parlement  de  Befançon ,  qui  a  reçu  leur  appel. 
Le  Roi  l'a  évoqué  à  fon  Confeil ,  6c  il  eft  encore  indécis. 
Comme  la  queftion  de  fçavoir  fi  Lure  eft  dans  la  fouve- 
raineté du  Comté  de  Bourgogne  ,  influe  fur  la  décifion 
de  cette  importante  affaire  ,  &  fur  la  confervation  de  la 
nomination  Royale  à  l'Abbaye  de  Lure ,  j'ai  cru  devoir 
rapporter  ici  ce  que  j'en  ai  pu  apprendre. 
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Les  tombeaux  &  les  Reliques  de  St.  Deicole  &  de  Su 
Colombin  Ton  Difciple ,  Abbés  de  Lure  ;  ont  été  placés 
dans  TEglife  Abbatiale  au  dernier  fiécie  ,  après  avoir  été 
-  tirés  de  celle  dédiée  à  St.  Deicole,  qui  fut  démolie. 


CHAPITRE  V. 

MONASTERES  DE  LA  CONGREGATION 

de  Clunu 

SAINT  Romain  premier  Abbé  de  Saint  Claude ,  a 
introduit  la  vie  cœnobitique  dans  'a  Provin  ce  Séqua- 
noife;  &  Ton  ne  connoît  point  en  France  de  Monaftére 
plus  ancien  ,  fi  ce  n'ell  ceux  de  Lerins  en  Provence  8c 
d'Ainai  à  Lyon.  Von  rapporte  la  fondation  du  premier 
à  Tan  420.  Le  Monaltére  de  St.  Claude  le*  fui  vit  de  près, 
*  v.  ïHift.de  puifque  St.  Romain  fon  premier  Abhe  mourut  en  460.  * 
Uaud7eaudepfé:     Saint  Lauthein  établit  dans  le  même  fiécie  le  Monaf- 
micr  volume  de  -tére  de  fon  nom ,  &  celui  de  Baume  dont  il  fut  le  pre- 
i^lt:,^  «nier  Abbé.  . 

Ceux  de  Luxeul  &  de  Lure  ,  furent  établis  au  fiecîc 
fuivant  par  St.  Colomban  &  St.  Deicole  fon  D;fciple. 

Ces  premiers  Monallércs  n'avoient  point  d'autre  Régie, 
cjue  celles  que  leur  avoient  laiilées  leurs  Patriarches,  par 
«crit  ou  par  iatradition-;ëcl'on  n'exigeoit  pas  alors^qu'el'cs 
-fulfcnt  confirmées  par  le  Diocéfain  ou  par  le  St.  Siège* 
St.  Colomban  donna  fa  Régie  par  écrit,  &  elle  fut  cm* 
braîfée  par  les  Monalîéres  qu'on  fonda  après  lui  au  Dio- 
céfe  de  Befançon.  Elle  s'étendit  dans  le  Royaume  de 
France  ,  en  Allemagne  &  en  Italie.  Elle  prédomina  même 
en  France ,  iufqu'a  ce  que  celle  de  St.  Bcnoifty  fût  intro- 
duite. 

Ce  fut  à  la  fin  du  neuvième  fiécie  r>ar  Saint  Benoifl: 
xl'Aniane  ,  que  Louis  le  Débonnaire  En. pereur  &  Roi  de 
France ,  commit  Chef  &  Général  des  Religieux  de  fes 

Etats- 


Digitized  by  Google 


DE     BESANÇON.  137 

Etats.  II  introduifie  la  Régie  de  St.  Benoift  dans  l'Ab- 
baye  de  Baume  &dans  les  membres  qui  en  dcperHoient. 

St.  Bernon  Fils  d'Audon  Comte  de  Scodingue  en  Bour- 
gogne ,  fut  le  premier  Abbé  de  Gigny ,  que  fon  Pcre 
avoit  fondé  fous  la  Régie  de  Saint  Benoift.  Il  fut  aufli 
Abbé  de  Baume  ,  &  enfuite  de  Cluni ,  dont  le  gouver- 
nement lui  fut  donné  par  Guillaume  I:  Duc  d'Aquitaine 
&  Comte  de  Guienne,  lorfqu'il  fonda  cette  fameufe 
Abbaye  en  910.  Elle  devint  oes  lors  Chef  d'Ordre  ,  par 
la  réftdence  de  St.  Bernon ,  qui  fut  auiïi  Abbé  de  Bourg- 
Dieu  &  Maiïài  en  Berri ,  où  il  avoit  envoyé  des  Co* 
lonies. 

Il  mourut  en  çïj.  L'Ordre  de  Cluni  s'étendit  bientôt 
après  dans  le  Royaume  ,  &  abforba  la  plupart  des  Ab- 
bayes du  Comté  de  Bourgogne  6c  Diocéfe  de  Befançon, 
qui  perdirent  ce  titre  pour  prendre  celui  de  Prieuré. 
Celles  de  Baume  &  de  Gigny,  quoique  Mères  de  Cluni 
peuplé  par  leurs  Religieux  ,  ne  furent  pas  exemptes  de 
cette  Régie.  Mais  en  1 1 57.  Frédéric  dit  Barberouflè  Em- 
pereur ,  fit  rendre  le  titre  d'Abbaye  à  Baume  ,  en  confi- 
dération  de  fon  antiquité  &  de  les  illustrations. 

Les  autres  Abbayes  d'Hommes  &  de  Femmes  du  Dio- 
céfe de  Befançon  ,  qui  ne  s'étoient  pas  foumifes  à  Cluni, 
embrafferent  cependant  la  Régie  de  St.  Benoift  ,  à  l'excep- 
tion des  Abbayes  de  Chanoines  réguliers  ;  &  celles  d'Hom- 
mes ,  foit  qu'elles  dépendiflènt  de  Cluni  ou  non,  prirent 
la.  plupart  la  Réforme  de  Citeaux  dans  le  fiécle  même 
qu'elle  fut  introduite,  ou  furent  fondées  fous  cette  Ré- 
forme. 

Comme  il  y  a  dans  le  Diocéfe  de  Befançon  &  Comté 
de  Bourgogne  ,  un  grand  nombre  de  Monaftéres  anciens 
qui  portent  le  titre  de  Prieurés ,  &  qui  ont  été  appellés 
Celles  ou  Obédiences  ;  il  paroît  néceflaire  d'expliquer  ce 
que  ces  noms  fignifient. 

Les  Prieurés  font  les  membres  d'un  Monaftére  princi- 
pal ,  qui  de  voit  être  compofé  de  douze  Religieux  au 
moins,  &  les  Prieurés  de  fix.  On  a  appelle  ceux-ci 
Tome  IL  S 
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Obédiences,  par  rapport  à  leur  dépendance  d'un  autre 
•  Monaltére  principal  ;  &•  quelquefois  Celles  à  celando ,  vcl 
Cellttlis ,  parce  que  les  Religieux  y  vivoient  plus  retirés 
&  dans  une  obiervation  plus  étroite  de  la  Régie  que 

*d^n*r«*Jxl7e  ^ans  'es  gran<^s  Monaftéres..*  L'on  a  aufli  donné  le  nom 
SynZ'o  T'&ad  d'Obédiences  aux  Prébendes  de  Chanoines  ou  de  Reli- 

tap.  Monachi  x.  cn^uX;  *  • 

de  fiât.  Monach.   &  _      *   .  rr,  s  .   A  , 

*  Decrtt.umo.  La  vie  commune  a  celle  comme  a  Cl um  même  ,  dans 
s**ki,'r*n *es  At>Dayes  &  Prieurés  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift  au, 
ttt  •*r'?"'*çomté  je  Bourgogne  ÔC  Diocéfe  de  Befançon  r  qui  n'a- 
voient  pas  pris  la  Réforme  de  Citeaux,  &  dont  on  a. 
parlé  ailleurs.  Quatorze  de  ces  Monaftéres  embraflerenc. 
au  commencement  du  dernier  fiéele  la  Réforme  de  St. 
Vanne  &  St.  Hidulphe  ,  à  laquelle  ils  s'unirent  en  Con- 
grégation, Ce  furent  les  Abbayes^de  Luxeul ,  St#  Vincent 
de  Befançon  &  Faverney  ;  &  les  Prieurés  de  Jouhe  ,  St. 
Ferjeux  ,  Montroland  &  Morey  ,  qui  ne  dépendoient  pas 
dé  Cluni  ;  &  fept  qui  en  dépendoient,  fçavoir,  Moutier, 
Vauclufe  ,  Morteau  ,.  Dole ,  Château ,  Vaux  &  Lons-le- 
Saunier.  Tous  enfemble  formèrent  une  Province  parti- 
culière 9  en  exécution  d'un  ordre  du  Roi  d'Efpagne  ÔC 
d'une  AfTemblée  tenue  à  Dole  en  1638. 

L'Ordre  de  Cluni  qui  a  aufli  été  réformé  en  partie  , 
revendiqua  après  la  conquête  du  Comté  de  Bourgogne  , 
les  fept  Maifons  qui  en  avoient  dépendu  ;  &  elles  lui 
furent  adjugées  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  22.  Sep- 
tembre 1684,  avec  injonction  aux  Prieurs  &  Religieux 
de  ces  fept  Maifons  ,  de  reconnoître  les  Supérieurs,  Cha- 
pitres généraux  &  Statuts  de  Cluni  ;  leur  laiflànt  néan- 
moins la  liberté  d'opter  dans  trois  mois,  entre  l'Ordre 
de  Cluni  &  la  Congrégation  de  St.  Vanne  ;  6c  déclarant 
que  ceux  qui  voudroient  refter  dans  la  Congrégation  de 
St.  Vanne  ,  feroient  payés  par  leurs  Monaftéres  de  120. 
livres  une  fois  pour  leur  ameublement ,  &  d'une  penfion 
viagère  de  200.  livres  pour  leurs  alimens. 

Ils  auroient  prefque  tous  embralle  ce  dernier  parti , 
d'autant  que  la  plupart  feiaifoient  un  fcrupuîede  quitter 
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une  Congrégation  dont  ils  avoient  voué  les  Régies,  auf. 
quelles  d'ailleurs  ils  étoient  accoCitumés  ;  ce  qui  auroit 
ruiné  leurs  Monaftéres  ,  pauvres  encore  &  hors  d'état  de 
fournir  à  l'adjugé  de  l'Arrêt  du  Grand  Confeil. 

Cet  inconvénient  &  d'autres  difficultés  que  l'on  prévit, 
portèrent  l'Abbé  Général  de  Cluni ,  à  propofer  aux  Re- 
ligieux de  Franche-Comté ,  pour  les  engager  à  opter  fon 
Ordre ,  des  conditions  avantageufes  ;  dont  les  principales 
furent  d'obtenir  l'approbation  du  St.  Siège ,  pour  lever 
le  fcrupule  fur  cette  option  ;  &  que  ces  Religieux  forme- 
roient  une  Province  particulière  de  l'étroite  Obfervance 
de  Cluni  ,  qui  auroit  fon  Vifiteur  &  fes  Supérieurs  Com- 
tois, fe  gouverneroit  par  elle-même,  obferveroit  la  même 
difcipline  régulière  qu'elle  a  voit  obfervée  fous  la  Con- 
grégation de  St.  Vanne,  fans  qu'on  y  pût  rien  changer 
que  de  fon  confentement  &  pour  un  plus  grand  bien  ; 
•Que  le  Vifiteur  de  cette  Province,  feroit  Vicaire  de  l'Abbé 
Général  par  le  feul  titre  de  fon  élection  ;  Qu'il  vifite- 
roit  les  Mai  Ions  de  fa  Province  avec  un  Vifiteur  de  Cluni , 
Ôc  fept  autres  Maifons  de  cet  Ordre  par  réciprocité  avec 
le  premier  Vifiteur  de  Cluni  ;  Que  fi  les  Maifons  non 
réformées  de  l'Ordre  de  St.  Benoift  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  vouîoient  fe  foumettre  à  la  Réforme  ,  elle  y  fe- 
roit introduite  par  la  nouvelle  Province ,  &  qu'elfes  y 
demeureroient  unies  pour  toujours  ;  Que  l'Ordre  de  Cluni 
pourroit  envoyer  lix  Etudians  au  Collège  de  Dole ,  & 
la  Province  de  Franche-Comté  un  nombre  égal  de  fes 
Religieux  à  St.  Martin  des  Champs  ou  en  d'autre*  Maifons 
de  Cluni,  pour  y  faire  leurs  études,  &c. 

Ces  conditions  fuient  acceptées  par  des  traités  fairs 
entre  l'Abbé  &  le  Chapitre  général  de  Cluni  d'une  part , 
ÔC  les  Prieur  &  Religieux  de  la  nouvelle  Province  de 
Franche-Comté  d'autre  part,  les  15.  Septembre,  .19.24. 
&  27.  Octobre  1685.  Ces  traités  ont  été  exécutés ,  juf- 
qu'à  ce  que  deux  Religieux  de  la  Province  de  Cluni  en 
Franche-Comté ,  munis  de  procuration  de  quelques  au- 
tres ,  ayant  appelle  comme  d'abus  de  ce  qui  s'étoit  fait 

S  i  j 
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pour  l'érection  d'une  Province  de  l'Ordre  de  Clùni  erv. 
Franche  -  Comté ,  &  le  Roi  ayant  nommé  des  Commif- 
faircs  du  Confei!  en  1736.  pour,  décider  cette  appella- 
tion ;  Tcredion  a.  été  jugée  nulle,  comme  n'ayant  pas 
été  fuflifamment  autoiifée  par  le  St.  Siège  ôt  le  Roi,  la 
Province  de  Franche-Comté  fupprimce ,  &  Tes  Monaftéres- 
unis  à  celle  des  Bénédictins  reformés  de  Cluni. 

Parmi  les  Prieurés  du  Diocéfedc  Befançon  &  Comté 
de  Bourgogne  ,.  il  y  en  a  qu'on  appelle  conventuels ,. 
&  d'autres  qu'on  nomme  ruraux.   Les  premiers  fonL 
ceux  dans  lefquels  réfidoient  des  Religieux-  fous  un 
Prieur  ,  ou  qui  avoient  aflez-  de  revenus-  pour  four- 
nir à  la  fubfiflance  d'une  Communauté,  ou  des  vertiges 
de  conventualité ,  quand  les  Papes  ont  accordé  aux. 
Souverains  du  Cormé  de  Bourgogne  des  Induits  pour, 
y  nommer ,  à  charge  que  ceux  qu'ils  nommeroient , .pren- 
draient-des  Bulles  de  confirmation  du  St.  Siège. 

Quant  aux  Prieurés  ruraux,  le  Pape  les  confère  cn> 
vertu  de  la  Régie  de  la  réfervation  des  mois,  &  les. 
Collateurs  dans  les  quatre  mois  qui  leur  font  laiiïes  libres, 
par  cette  Régie  (  ce  font  ceux  de  Mars  ,  Juin  ,  Septembre 
ôc  Décembre  )  à  moins  qu'ils  n'ayent  été  mis  en  com- 
mande ,  auquel  cas  le  Pape  y  confère  feul  en  tout  tems 
fer  manxî  appofitionem ,  oui  réfulte  de  la  commande, 
peipétuelle  tandis  qu'elle  aure  ,  &  dont.il  peut  feul 
donner  le  titre*. 

Le  Parlement  de  la  Province  &  le  Confeil  même  9 
ont  jugé  depuis  la  conquête  du  Comté  de  Bourgogne  ; 
que  les  Prieurés  ruraux  de  cette  Province  étoient  fujets, 
à  la  Régie  de  Chancellerie  de  réfervation e  menfium  ,  quoi- 
qu'ils dépendirent  des  Chefs-lieux ,  qui  ufent  du  Con- 
cordat ;  à  l'exemple  des  Fiefs ,  dont  les  droits  utiles  fe 
règlent  par ,1  a  loi  du  Fief  fervant  ;  &  c'étoit  un  point 
de  politique  avant  cette  conquête,  pour  ne  pas  donnée 
lieu  à  introduire  dans  la  Province  des  Béneficiers  nés 
fous  une  Domination  étrangère.  La  Jurifprudence  a  changé 
fur  cette  queftion  par  les  derniers  Arrêts  du  Confeil  r 
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qui  ont  jugé  au  fujet  des  Prieurés  ruraux  de  la  Loye  ôc 
de  RurTey,  que  dépendans  de  Chefs-lieux  fitués  en  Pays 
de  Concordat,  ils  n'étoient  pas  fujets  à  la  Régie  de  la 
réfervatton  des  mois. 

Il  relie  à  faire  ici  la  diftin&ion  des  Prieurés  conven- 
tuels &  ruraux ,  du  Diocéfe  de  Befançon  &  du  Comté 
de  Bourgogne.  C'eft  ce  que  l'on  verra  par  le  détail  des 
Bénéfices  dont  les  Titulaires  ont  droit  d'affifter  aux  Alîèm- 
blées  du  Clergé  du- Comté  de  Bourgogne,  qui  n'eft  pas 
uni  à  celui  du  Royaume  ,  qui  a  fes  Aflèmblées  parti- 
culières quand  il  elt  convoqué ,  &  une  Chambre  fubfif- 
tante  en  tout  te ms  par  fes  Députés. 

O  R  D  R  E 

- 

DE   LA   SE' ANGE  AUX  ASSEMBLEES 
du.  Clergé  au  Comté  de  Bourgogne» 

L'ARCHEVEQUE  y  préfide  ,  revêtu  du  rochet,. 
du  camail  &  de  la  Croix  peclorale  ;  bonnet  en  têter 
aflis  dans  un  fauteuil ,  relevé  d'une  marche  couverte 
d'un  tapis.  Son  Aumônier  en  furplis ,  tenant  en  main  la 
Croix  Archiépifcopale ,  eft  aflis  à  fa  gauche,  un  peu  en- 
arriére  fur  un  tabouret. 

Le  Haut-Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  y  a  le  pre- 
mier rang  ,  &  préfide  à  l'Aflèmblée  quand  l'Archevêque 
elt  abfent. 

Les  Abbés  revêtus  de  manteaux  longs ,  ayant  la  Croix 
pedorale  &  le  bonnet  fur  la  tête  j  fiégent  dans  des  fau- 
teuils ranges  en  face,  des  deux  côtés  d'une  longue  table; 
deux  Députés  du  Chapitre  Métropolitain ,  font  de  même 
dans  des  fauteuils,  au  bas  &  à  l'extrémité  de  la  même 
table. 

Les  Prieurs  &  les  Députés  des  Eglifes  Collégiales  ,  > 
revêtus  de  manteaux  longs  &  en  bonnet,  font  aflis  in- 
différemment fans  préférence  ni  préjudice  de  leurs  droits^ 

comme  ils  arrivent  j  fur  des  chaifes  placées  derrière 
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les  fauteuils  des  Abbés  &  des  Députés  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain. Le  Secrétaire  du  Cierge,  revêtu  d'un  manteau 
long  &  en  bonnet ,  eft  aflis  fur  une  chaife  placée  au 
devant  d'une  table  particulière  &  couverte  d'un  tapis, 
un  peu  à  côté  de  l'Archevêque  &  du  côté  des  fenêtres. 

ORDRE   DE   LA  SEANCE. 

L'ARCHEVEQUE  &  le  Haut-Doyen  du  Chapitre 
Métropolitain  ;  les  Abbés  de  St.  Paul ,  de  Gouailles 
&.  de  Montbenoift  ,  Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  St. 
Auguftin  ;  l'Abbé  de  Baume ,  Ordre  de  Cluni  non  réformé; 
les  Abbés  de  St.  Vincent,  de  i;averney  &  de  Luxeul , 
Ordre  de  St,  Benoifl  de  la  O  légation  de  St.  Vanne; 
les  Abbés  de  Bellevaux ,  de  .  ..  ;lieu  ,  de  la  Charité ,  de 
Billon,  de  Balerne,  de Bitaine  ,  de  Teuley, de  Rofiéres, 
de  Sainte  Marie  ,  des  Trois  Rois ,  de  CJairefontaine  ^ 
d'Acey  &  de  la  Grâce  -  Dieu ,  Ordre  de  Citeaux  ;  l'Abbë 
de  Corneux  ,  Ordre  dfe  Prémontre. 

Il  y  a  d'autres  Abbés  de  la  Province ,  qui  ont  droit 
d'affilier  aux  Aflemblées  du  Clergé ,  oC  qui  n'y  affilient 
pas  ordinairement  ;  fçavoir  ,  l'Abbé  de  St.  Claude ,  parce 
que  le  Chef-lieu  de  fon  Abbaye  ,  quoique  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  n'eft  pas  du  Dioccle  de  Befançon  ;  l'Abbé 
de  Lure ,  parce  que  fon  Abbaye  eft  unie  à  celle  de 
Morback  Diocéfe  de  Baffe  ;  les  Abbés  de  Beauchamps 
&  deBellelai,  Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  Prémon- 
tré 5  parce  que  leurs-  Abbayes  étant  occupées  par  les  Pro- 
teftans  de  Montbéliard ,  les  titres  n'en  font  pas  remplis. 

ORDRE  ALPHABETIQUE  DES  PRIEURS. 

LE  Prieur  d'Arbois  conventuel ,  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  St.  Claude;  le  Prieur  d'Autrey  rural  ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  St.  Eftienne  à  Dijon  ;  le  Prieur 
de  Bonnevent  rural,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume; 
le  Prieur  de  Bonne  vaux  rural  ,  dépendant  de  St.  Vincent 
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de  Befançon  ;  le  Prieur  de  Çhaux  conventuel ,  de  l'Ordre 
de  Cluni;  le  Prieur  de  Chambornay  rural,  dépendant 
de  Gigny  ;  le  Prieur  de  Chantonay  rural ,  idem  ;  le  Prieur 
de  Clervaux  rural ,  idem  ;  le  Prieur  de  Colonne  rural  , 
dépendant  de  St.  Jean  le  Grand  d'Autun  ;  le  Commis 
député  de  l'Abbaye  de  St.  Claude  ;  le  Prieur  de  Courte- 
fontaint  conventuel ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Paul 
de  Befançon;  le  Prieur  de  Cuifance  rural,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Luxeul  ;  le  Prieur  de  St.  Défiré  deLons- 
le-Saunier  conventuel  ,  Ordre  de  Cluni  ;  le  Prieur  de 
Dampierre  rural ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Béze. 

Le  Prieur  de  Damnemarie  rural ,  dépendant  du  Prieuré 
de  Lantenans  ;  le  Prieur  de  St.  Eftienne  à  Pontarlier  rural ,  • 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume  ;  le  Prieur  de  Fay  rural  y- 
dépendant  du  Prieuré  d'Efpoiflcs;  le  Prieur  de  Fontaine 
conventuel ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Luxeul  ;  le  Prieur 
de  Gigny  conventuel,  Ordre  de  Cluni  non  réformé  ;  le 
Prieur  de  Granfon  rural ,  (  ce  Bénéfice  eft  dans  le  Comté 
de  Neufchatel  en  SuhTe  Y  le  Prieur  de  St. Germain  rural,- 
dépendant  du  Prévôt  de  f'Egîife  Collégiale  de  Neufchatel;  * 
le  Prieur  de  Julfey rural,  dépeudant  de  Luxeul  ;  les  Prieurs 
de  Juilà-Moutier  &  St.  Renobcrt  ruraux ,  dépendans  de 
Baume;  le  Prieur  de  Lantenans  conventuel,  dépendant 
de  St.  Paul  de  Befançon  ;  le  Prieur  de  Laval  conventuel,dé- 
pendant  de  l'Abbaye  deMontbenoift;  le  Prieur  de  St.  Louis 
rural ,  dépendant  du  Prieuré  de  Cilettc  à  Paris  ;  le  Prieur 
de  St.  Lautein  rural  ,  dépendant  de  Baume  ;  le  Prieur  de 
la  Loye  rural,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Bénigne  à 
Dijon;,  le  Prieur  de  St.  Lupicin  rural ,  dépendant  de  St. 
Claude  ;  le  Prieur  de  St.  Laurent  de  la  Roche  rural , 
dépendant  de  Gigny  ;  le  Prieur  de  Morteau  conventuel, 
Ordre  de  Cluni  ;  le  Prieur  de  St.  Marcel  rural ,  dépen- 
dant de  St.  Bénigne;  le  Prieur  de  la  Magdeîaine  à  Salins* 
rural,  idem;  le  Prieur  de  Mouterot  rural  dépendant 
de  Baume  ;  le  Prieur  de  Mouthier  conventuel ,  Ordre  de 
Cluni  ;  (  ce  Prieuré  a  été  uni  en  1708.  à  la  Faculté  de' 
Théologie  de  PUniverfité  de  Befançon,  &  fon  Titulaire 
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eft  repréfenté  aux  Aflemblécs  du  Clergé  pa>le  Doyen  de 
cette  Faculté  )  le  Prieur  de  Pefmes  rural  ,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  St.  Germain  d'Auxerre  ;  le  Prieur  de  St. 
Point  rural  ,  dépendant  de  Baume  ;  le  Prieur  de  Poète 
rural,  dépendant  de  Gigny  ;  le  Prieur  de  Roman-Mou- 
thier  rural  ,  dépendant  de  Saint  Claude  ;  le  Prieur  de 
Ruffey  rural  ,  dépendant  de  St.  Marcel  -  lés- Chalon  ;  le 
Prieur  de  Sirod  rural,  dépendant  de  Saint  Claude  ;  le 
Prieur  de  Scey  rural ,  dépendant  de  Baume-;  le  Prieur 
de  Vaux  conventuel ,  Ordre  de  Cîuni.;  le  Prieur  de 
Vauclufe  conventuel ,  Ordre  de  Cluni  ;  (ce  Prieuré  a  été 
uni  en  1724.  à  l'Univerfité  de  Berançon  )  le  Prieur  de 
Villorbe  rural,  dépendant  de  MontbenrûlV-  le  Prieur  de 
Velleflbn  rural ,  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu  ; 
le  Prieur  de  Voifey  rural ,  dépendait  ,e  Cluni;  le  Prieur 
de  Vauble. 

DEPUTES  DE  CHAQUE  EGLISE 
Collégiale  de  la  Province ,  munis  de  procuration 
de  leurs  Chapitra. 

UN  Député  du  Chapitre  de  Sainte  Marie  Magdelaine 
à  Befançon ,  du  Chapitre  de  St.  Anatoile  à  Salins, 
du  Chapitre  de  St.  Michel  au  même  lieu ,  du  Chapitre 
de  St.  Maurice  de  la  même  Ville,  du  Chapitre  de  Po- 
ligny ,  de  la  Chapelle  Royale  de  Gray,  du  Chapitre  de 
Dole  .,  du  Chapitre  de  Noferoy  ,  du  Chapitre  de  Vefoul , 
du  Chapitre  de  St.  Hypolite  ,  du  Chapitre  d'Arbois,  du 
Chapitre  de  Champlhte  &  du  Chapitre  de  Ray. 

11  y  a  plufieurs  autres  Prieurés  dans  la  Province ,  dont 
on  n'a  pas  parlé  dans  la  lifte  des  Aflemblées  du  Clergé  ; 
foit  parce  qu'ils  ont  été  unis  à  d'autres  Bénéfices.,  Toit 
parce  qu'ils  ne  font  pas  du  Comte  de  Bourgogne  ,  quoi, 
que  du  Diocéfe  de  Befançon  ,  ou  que  l'on  n'avoit  pas 
coutume  d'en  appeller  les  Titulaires  aux  Aflemblécs  du 
Clergé  du  Comté  de  Bourgogne.  L'on  va  en  faire  Ténu- 
jnération  autant  exa&e  que  l'on  pourra. 

PRIEURES 
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PRIEURES  OMIS  ET  NON  UNIS. 

A  NFONVELLE  rural  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
JljL  St.  Bénigne  à  Dijon;  Annegray  rural,  dépendant 
de  Luxeul  ;  Bourbonne  rural ,  dépendant  de  1  Abbaye 
de  St.  Vincent  à  Befançon  ;  Cerqueùil  rural,  dépendant 
de  St.  Bénigne  ;  St.  Chriftophle  de  Champlitte  rural , 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Béze  ;  Coligny  -conventuel , 
dépendant  de  St.  Claude  ;  Fouchécour  rural, ^dépendant 
de  Luxeul  ;  Frantenai  Ordre  de  Cluni ,  rural  ;  Gran- 
decour,  Ordre  des  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguitin, 
rural  ;  Juflèy  rural ,  dépendant  de  Luxeul;  Longvy  rural, 
de  l'Ordre  de  Cluni;  Lieudieu  r  Ordre  d'Aunis;/  Lofne  jd^a**** 
rural  ,  de  Cluni  ;  Moutier  eyi  Brelfe ,  de  Saint  Claude  ; 

Montjeux  ,  Chanoines  réguliers ,  rural ,  de  Montbenoift  ;  ^v'-V'V: 
Mouterot-lés-Traves  rural ,  de  St.  Marcel-lés-Chalon  ;  St.  ^  V- ..' 

Martin-lés-Baumont  rural ,  de  l'Abbaye  de  Béze  ;  Notre-  V  '  • 

Dame  à  Pontaillé  rural ,  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers  ;  ^. 
Seveux  rural  ,  Ordre  de  St.  Benoift,  de  l'Abbaye  de  Béze  ;  V 
St.  Valbert  rural,  Ordre  de  St.  Benoift. 


PRIEURES    UNIS.  /  X  ,x 


LES  Prieurés  conventuels  de  Moutier  &  de  Vauclufe, 
unis  à  l'Univeriité  de  Befançon  ;  les  Prieurés  conven- 
tuels  de  Moute  &  de  Jouhe  ,  ceux  de  St.  Vivant  en  Amour 
ôi.  de  Jonvelle  ruraux ,  unis  au  Collège  des  Pères  Jéfuites  à 
Dole  ;  les  Prieurés  de  Port-fur-Saône  &  de  Fleurey  ,au  Col- 
lège des  Jéfuites  de  Vefoul  ;  celui  de  St.  Nicolas  à  Salins^  V. 
aux  Jéfuites  de  cette  Ville  ;  ceux  de  Beaupré  &  de  Bellefon-  ^ 
taine,  au  Séminaire  de  Befançon  ;  les  Prieurés  de  Dam5 
j?aris  &  de  Cromary ,  à  l'Abbaye  de  St.  Vincent  à  Bie- 
iançon  ;  celui  de  Marteroy ,  au  Chapitre  de  Vefou.l  ;  les 
Prieurés  de  Dole  ôc  de  Maraft ,  au  Chapitre  de  Dole  ; 
le  Prieuré  de  Poligny,  au  Chapitre  de  ce  lieu  ;  celui 
de  Miége  ,  au  Chapitre  de  Noferoy  j  celui  de  Janey  ,  à 
Tome  11.       '  T 
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l'Àb  baye  de  Luxeul  ;  le  Prieuré  de  St.  Antoine  ,  à  l'Ab 
baye  de  Lure;  ceux  de  Vcrnantois  &  d'Oifenans ,  à  l'Ab" 
baye  de  St.  Claude  ,  &  auparavant  à  l'Abbaye  de  Grand- 
vaux  ,  unie  elle-même  à  celle  de  St.  Claude;  les  Prieurés 
de  Hautevelle  &  de  Cerqueiiil,  à  l'Abbaye  de  Faverney  ; 
celui  de  Grandgour  r  à  l'Abbaye  de  Bellclai  ;  les  Prieurés 
de  Château-fur-Salins  &  de  Sarmeze  ,  au  Collège  de  Su 
Jérôme  à  Dolë  ;  celui  de  Rofey,  à  l'Office  d'Inquifiteur 
au  Comté  de  Bourgogne,  à  préfent  à  l'Hôtel -Dieu  de 
Befançon  ;  le  Prieuré  de  Menai ,  à  l'Office  d'Aumônier 
de  Gigny  ;  celui  de  Bréri ,  à  l'Office  de  Chambrier  de 
Baume;  le  Prieuré  de  Prefle,  à  celui  de  Vellexon  ;  ceux 
de  Louans  &  de  L'Eftoile ,  à  l'Abbaye  de  St.  Philibert, 
à  Tournus  ;  celui  de  St.  Vallier,  à  l'Abbaye  de  Béze  ; 
le  Prieuré  d'Efcuelle ,  au  Monaflére  des  Pères  Bénédictins 
de  Morey. 

Par  les  Bulles  de  féculàrifation  de  l'Abbaye  de  Saint 
Claude  &  de  Ton  érection  en  Evêché  r  datées  du  n.des 
Kalendes  dé  Février  1741.  les  Prieurés  conventuels  &  non 
conventuels  dépendans  de  cette  Abbaye  r  ont  été  fuppri- 
més  &  unis  à  la  Manfe  capkulaire  ;  à  l'exception  de 
certains  qui  font  dénommés  dans  cette  Bulle,  &  dont  un 
feul  eft  au  Comté  de  Bourgogne  ;  c'éft  celui  d'Arbois  : 
Celui  des  Bouchoux.  conventuel  eft  uni ,  les  autres  font- 
ruraux. 

L'union  à  des  Monaftéres  Chapitres  ,  Collèges  &  Uni- 
verfités,  des  Prieuré* conventuels  où  il  n'y  a  pas  le  nombre 
de  Religieux  requis  par  les  Canons,  &  particulièrement, 
celle  des  Prieurés  ruraux  ;  eft  la  difpofition  la  plus  favo- 
rable &  la  plus  canonique  qu'on  puiffe  faire  de  ces  Bé- 
néfices ,.  la  plus  conforme  même  a  l'intention  des  Fon- 
dateurs ;  car  l'on,  évite  par  là  deux  grands  abus.  Le  pre- 
mier eft  la  pluralité  de  ces  Bénéfices,  que  les  Perfonnes 
accréditées  accumulent  facilement;  Le  fécond  eft  une 
efpece  d'hérédité  des  Prieurés  ruraux ,  qui  reftent  pen* 
dant  des  fiécles  entiers  dans  les  mêmes  Familles  ;  foit 
par  les  réfignations  en  faveur  ,  foit  par  les  Coadjutoreries 
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ue  l'on  obtient  facilement  de  ces  fortes  de  Be'néfices 
ans  les  Pays  d'obédience.  • 
Le  Doyenné  de  Quingey  au  Comté  de  Bourgogne  ,  efl 
de  collation  Royale  j  de  même  que  la  Cure  de  Genevrey 
-au  Décanat  de  Luxeul ,  Ôc  celle  de  Verneau  ;  la  Cha- 
pelle de  St.  Théodule ,  dans  PEglife  Métropolitaine  & 
celle  des  Châteaux  de  Grimont  &  Château-Lambert.  Il 
en  efl:  de  même  des  Hôpitaux  de  St.  Nicolas  d'Arbois  , 
de  Bracon  à  Salins ,  de  Jufïèy  &  de  la  Loye. 

Il  y  avoit  plufieurs  autres  Hôpitaux  &  Maladeries  au 
Comté  de  Bourgogne ,  qui  font  péris  ;  parce  que  les 
Clercs  qui  en  avoient  l'adminiftration,  en  ont  fait  tourner 
les  biens  à  leur  profit ,  &  les  ont  réduit  à  la  fin  en 
Prébendes  ou  en  Bénéfices.  Il  feroit  trop  long  d'en  rap- 
porter ici  les  exemples.  Je  me  contenterai  d'un  feul, 
qui  eft  celui  de  l'Hôpital  de  Sechin ,  aujourd'hui  Cha- 
pelle &  Bénéfice  iimple ,  du  patronage  de  l'AbbefTe  de 
Baume.  Cependant  j'ai  vu  une  Bulle  de  Pie  II.  datée  à 
Tivoli  du  jour  avant  les  Nones  de  Septembre  de  l'an 
1471.  fulminée  par  Simon  de  Dompré  ,  qui  porte;  que 
dans  cet  Hôpital  il  y  avoit  eu  dix 'huit  Marguilliers , 
quatorze  Soudiacres  ,  fept  Diacres  &  fept  bas  Officiers. 
L'on  peut  juger  par  cette  énonciation  ,  de  la  manière 
dont  étoient  fervis  les  anciens  Hôpitaux  du  Comté  de 
Bourgogne ,  &  par  quelles  perfonnes. 

L'on  en  a  bâti  de  nouveaux  à  Befançon  ,  Dole,  Salins  , 
Vefoul  ,  Gray,  Arbors,  Poligny,  Lons- le- Saunier  ,  St. 
Claude,  Pontarlier ,  Baume  &  Ornans.  Celui  de  Befan- 
çon eft  le  plus  beau  du  Royaume.  Ils  font  tous  d'une 
grande  propreté,  &  les  Malades  y  font  fervis  avec  beau- 
coup de  foin  ,  par  des  Religieufes  dont  les  premières  ont 
été  tirées  de  l'Hôpital  de  Beaune,  fondé  dans  le  quin- 
zième fiécle  par  Nicolas  Raolin  Chancelier  de  Bourgo- 
gne ;  qui  avoit  fait  venir  ces  Religieufes  de  Flandres  , 
où  elles  font  appellées  Béguines.  Elles  font  foumifes  à  la 
Jurifdi&ion  de  l'Ordinaire ,  &  capables  de  fuceeifion. 
Comme  elles  ne  font  que  des  voeux  fimples ,  elles  peu- 
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vent  rentrer  dans  le  fiécle ,  ou  être  congédiées  pour  de 
iuftes  raifons,  par  la  Direction  qui  les  reçoit,  après 
l'examen  de  l'Ordinaire.  Cette  Direction  eft  féculierc , 
Ôt  purement  gratuite.  Comme  tout  y  eft  parfaitement 
adminiftré,  l'on  y  donne  volontiers  ;  ce  qui  fait  qu'en- 
core que  ces  Hôpitaux  ne  Ibient  pas  riches  ,  les  pauvres 
Malades  y  font  facilement  reçus  &  bien  traités.  L'on  y 
reçoit  les  Soldats  ,  pour  chacun  defquels  le  Roi  paye- 
treize  fols  par  jour  ;  ÔY  ils  s'y  rendent  d'au  (fi  loin  qu'ils- 
peuvent ,  parce  qu'ils  fçavent  qu'ils  y  feront  mieux 
qu'ailleurs. 

La  Charité  eft  unie  à  l'Hôpital  à  Befançon.  Elle  con- 
fifte  à  élever  de  jeunes  Enfans,  garçons  &  fil  les,  foixante 
de  chaque  fexe  ,  les  inftruire  des  principes  de  la  Religion, 
&  leur  apprendre  des  Métiers. 

Il  y  a  aufli  à  Befançon  un  Hôpital  dit  de  St.  Jean 
l'Aumônier ,  où  Ton  tient  les  pauvres  Vieillards  ,  trente- 
cinq  hommes  &  douze  femmes,  jufqu'à  leur  mort;  & 
où  l'on  diftribue  par  chaque  femaine  du  pain  à  de  pau- 
vres familles  ,  fuivant  leurs  befoins  reconnus  par  la  Di- 
rection ,  fur  le  rapport  des  Commilfaires  des  Quartiers. 
L'on  fait  une  pareille  diftribution  de  pain  dans  plufieurs 
autres  Villes  de  la  Province.  L'on  doit  au  Pere  Dunod 
Jélùite  ,  l'idée  &  les  premiers  foins  de  cet  établilTement. 

Il  y  a  encore  un  autre  Hôpital  à  Befançon  dit  de 
Bellevaux  ,  dans  lequel  on  enferme  les  Mendians  incorri- 
gibles &  vagabonds ,  fondé  fur  un  Odtroi  particulier  à 
Befançon  &  à  d'autres  Villes  de  la  Province  ,  dont  une 
partie  a  été  détournée  à  d'autres  ufages. 

J'ai  mis  ici  PHiftoire  des  Prieurés  de  l'Ordre  de  Cluni 
au  Comté  de  Bourgogne ,  qui  fait  une  partie  confidérable 
de  celle  des  Monaftéres  de  l'Ordre  de  St.  Benoift  dans 
cette  Province.  L'on  a  pu  voir  dans  celle  des  Archevê- 
ques de  Befançon  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  fur 
les  autres  Ordres  Religieux  établis  dans  leur  Diocéfe  ; 
&  dans  ce  volume  de  cette  Hiftoire ,  ce  qui  concerne 
les  Abbayes  nobles  d'Hommes  à  Saint  Claude,  Baume 
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&  Gigny  ;  &  des  Dames  de  Châteauchalon ,  Baume  *■ 
Migette  &  Montigny. 


CHAPITRE  VI. 

PRIEURE'   DE   MO  UT  1ER. 

LE  Prieuré  de  Moutier  a  tiré  le  nom  de  Hante-pierre 
qu'il  a  porté  d'abord  feul  &  longtems ,  d'une  mon- 
tagne qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Haute-pierre ,  au 
pied  de  laquelle  il  eft  fitué ,  fur  un  tertre,  environné  de 
vignes  &  de  vergers,  au  bas  duquel  la  rivière  de  Loue 
fort  d'une  gorge  entre  de  hautes  montagnes.  Il  n'a  point 
d'autre  nom  dans  les  anciens  titres,  que  celui  de  Mo- 
nafterium  Santti  Pétri  de  Alta-petra  ;  mais  comme  dans- 
la  fuite  il  s'eft  formé  un  Bourg  auprès  du  Mcnallcre ,  dont 
ce  Bourg  a  pris  le  nom  de  Moutier  à  Monajîerio  ;  l'on 
a  appel  lé  dès  lors  ce  Prieuré  v  Moutier  Haute-pierre  ,  ou 
Moutier  Amplement. 

Ce  Prieuré  étoit  dans  fon  origine,  une  Abbaye  des 
plus  anciennes  &  des  plus  confidérables  du  Pays,  puif- 
qu'elle  mérrta  d'être  mile  fous  le  nom  de  AUam-petram, 
au  nombre  des  grandes  Abbayes  des  Etats  du  Roi  Lo- 
taire,  qui  furent  partagés  en  870.  entre  Louis  Roi  de 
Germanie  &  Charles  le  Chauve  Roi  de  France.  Le  Pcre 
Mabillon  a  appliqué  cette  dénomination ,  au  MonanYre 
de  Haute  pierre  auprès  de  Moyen-Moutier  en  Vofge  ;  mais- 
li-  elle  en  devoit  être  entendue,  on  la  trouveroit  dans  le 
titre  de  partage,  auprès  de  celle  de  Moyen-Moutier; 
au  lieu  qu'elle  en  eft  éloignée ,  &  mifeavec  celles  de  St. 
Ours  de  Soleurre  ,  Granfels  en  Alface  ,  Vauclufe  &  Châ- 
teauchalon en  Franche -Comté ,  où  fe  trouve  en  effet 
notre  Prieuré  de  Moutier.  Celui  de  Haute-pierre  auprès 
de  Moyen-Moutier  en  Vofge  ,  n'a  pas  été  afTez  conlidé- 
rable  ,  pour  être  nommé  dans  le  partage  de  deux  grands. 
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Rois  ;  puifciue  le  Pere  Mabillon  convient  que  ce  n'étoit 
qu'une  Obédience,  Cella,  qui  avoit  été  établie  avec  d'au- 
tres par  l'Abbé  Hidulphe ,  pour  la  décharge  de  fon  Mo- 
naftére de  Moyen-Mou tier. 

Mais  ce  qui  ne  laifle  pas  lieu  de  douter,  que  notre 
Monaftére  de  Haute-pierre  ne  fort  l'Abbaye  Altœ-petr* 
arrivée  au  lot  de  Louis  Roi  de  Germanie  ,  c'eft  qu'il 
eft  nommé  avec  le  titre  d'Abbaye  ;  Abbaùa  Alue-petrenfis^ 
parmi  celles  qui  étoient  fous  la  Jurifdiction  de  l'Arche- 
vêque de  Befançon  ,  dans  le  Bref  d'envoi  du  Pallium  -à 
l'Archevêque  Hugue  III.  daté  de  l'an  1096.  &  que  ce 
Prélat  le  donna  en  la  même  année  à  l'Abbé  de  Cluni; 
car  on  a  une  Bulle  adrellee  à  cet  Abbé  ,  qui  porte  :  Ad 
hac  audivimus*,  quod  Monafterium  SanBi  Aujiremonii  de 
Mofiaco^  SanHie  Maria  de  Vizeliaco^  Santti  Pétri  de 
Alta-petra  >  Monafterium  quod  dicitur  Sales  ;  nunquàm 
tuw  ,  Succeiïorumque  tuorum  ordinationi  ac  regimini  fub- 
*  BuiJaire  ét-  trahamur.  *  L'on  voit  par  cette  Bulle ,  que  l*Eglife  Abba- 
cium^.j.co/.  dale  de  Mouticr  Haute-pierre  étoit  dédiée  à  St.  Pierre 

Apôtre. 

Cependant  l'Archevêque  Hugue  III.  ne  fit  pas  d'abord 
la  tradition  de  ce  Monaftére.  Il  voulut  auparavant  le 
bâtir  &  mettre  en  bon  état.  Il  avoit  commencé  par 
l'Eglife ,  qu'il  confacra  en  la  même  année  1096.  &  l'a&e 
de  cette  confécration  prouve  ,  que  le  Monaftére  de  Haute- 
pierre  étoit  tenu  en  1096.  par  des  Chanoines  réguliers  , 
aufquels  l'Archevêque  Hugue  défend  de  faire  violence  , 
c'eft-à-dire  de  les  faire  fortir ,  fous  prétexte  que  ce  Mo- 
naftére avoit  été  donné  à  l'Abbaye  de  Cluni  ;  voulant 
que  les  Chanoines  qui  avoient  fait  vœu  dans  cette  Mai- 
fon,  puflent  y  refter  jufqu'à  leur  mort. 

L'Archevêque  Hugue  &  Ponce  fon  SuccefTeur,  mou- 
rurent fans  avoir  confommé  l'ouvrage.  Cette  opération 
étoit  réfervée  à  Guillaume  I.  qui  fuccéda  à  Ponce  en  11 09. 
&  qui  fe  fit  honneur  de  la  donation  de  Moutier,  comm  c 
s'il  en  eut  été  l'Auteur,  fuivant  une  Charte  fans  date, 
mais  qui  doit  être  avant  l'an  1114.  que  Pafchal  IL  par 
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une  Bulle  de  cette  année ,  confirmant  les  donations  des 
Abbayes  faites  par  des  Evêques  à  Ponce  Abbé  de  Cluni, 
ûb  Eptfcopis  traditas  ,vel  per  Epifcopos  confirmatas 5  nomme 
in  Epifîopatu  Bifuntino  r  Monaflcrium  de  Alta-petra.  *  *Buii.deCiuiïi 
L'on  connoît  par  les  fignatures  de  la  Charte,  que  la f •  37* *• 
Communauté  de  Chanoines  réguliers  à  Haute-pierre ,  étoit 
réduite  au.  Prieur  &  à  un  Chanoine ,  &  que  la  difcipline 
régulière  n'y  étoit  plus  en  vigueur  depuis  longtems. 
Raifon  pour  laquelle  les  Archevêques  de  Befançon  don- 
nèrent l'Abbaye  à  Cluni  pour  y  mettre  des  Religieux  de 
fonr  Ordre  ,  qui  étoit  alors  très -régulier  &  pour  ce  en- 
grande  eftime.  Dans  le  dcflein  où  ilsétoient  d'y  éteindre 
les  Chanoines  réguliers  ,  ils  ne  leur  permirent  pas  d'élire 
un  Abbé  ;  &  quand  celui  de  Gluni  y  envoya  des  Reli- 
gieux ,  il  avoit  obtenu  en  11 20.  de  Pafchal  II.  la  per- 
miflion  qu'il  défiroit  depuis  longtems  ,  de  réduire  en 
Prieurés  toutes  les  Maifons  de  fon  Ordre ,  &  de  n'y  con- 
ferver  qu'un  Abbé  Général,  qui  efl  celui  du  Chef-lieu. 

11  n'y  eut  donc  que  des  Prieurs  à  Moutier  Haute-pierre  r 
depuis  que  Cluni  en  fut  en  poflefïion  ;  &  il  cil  nommé 
Monajlerium  Alta-petra  ou  de  Alta-petra ,  dans  rénu- 
mération des  Prieurés  dépendans  de  l'Abbaye  de  Cluni, 
par  des  Bulles  de  1125.  1204.  1272.  1278.  *  L'Abbé  *  Buii.dc  ci™  v 
Général  y  envoya  fept  Religieux  ,  le  Prieur  compris.  Mais 
Dom  Geoffroy  du  Vernois  l'un  de  ces  Prieurs  ,  ayant 
acquis  une  Prébende  qui  étoit  dûë  au  Trévôt  du  lieu  r 
H  prit  un  Religieux  de  plus  ;  ce  qui  faifoit  le  nombre 
de  huit  en  tout.  On  devoit  y  célébrer  deux  MelTes  cha- 
que jour  ,  faire  une  aumône  générale  trois  fois  la  femaine, 
éc  la  donner  journellement  aux  PafTans.  *  LWdcs  Reli-  *  Bibi.de ciu& 
gieux  exerçoit  l'Office  de  Sacriflain,  dont  le  nom  fait coL  '7**. 
voir  quelles  étoient  fes  fondions.  Cet  Office  devint  à  la 
fuite  perpétuel ,  le  Prieur  lui  ayant  afligné  au  quatorzième 
lîécle,  des  revenus  fur  lefbuels  le  Sacriflain  étoit  obligé 
de  fournir  les  Ornemens  de  la  Sacriflie ,  le  veftiaire  auK 
Religieux  r  &  fupporter  quelques  autres  charges. 
Les  Habitaiw,  du  Bourg  qui  fe  forma  auprès  du  Mo* 
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naftére  ,  furent  d'abord  defTervis  dans  PEglife  Monachale 
par  les  Religieux  ;  mais  les  troifiéme  &  quatrième  Con- 
ciles généraux  de  Latran,  ayant  ordonné  que  le  foin  des 
ames  fcroit  exercé  par  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel 
iéculier,  les  Prieur  &  Religieux  de  Moutier  Haute-pierre 
en  nommèrent  un  ,  auquel  ils  aflignerent  des  revenus 
pour  la  fubliftance  ,  comme  on  le  voit  par  un  titre  de 
l'an  1262.  dans  lequel  le  Curé  efl:  nommé.  Ils  permirent 
peu  de  tems  après  aux  Paroiiïiens  de  bâtir  une  Eglife 
dans  le  Bourg,  pour  y  être  deffervis  par  le  Cure' ou  Vi- 
caire perpétuel  ;  &  cette  Eglife  fut  dédiée  à  St.  Laurent. 
L'on  voit  par  un  traité  fait  entre  le  Sacriftain  &  le  Curé 
de  St.  Laurent  de  Moutier  en  1338.  que  le  Sacriftain 
étoit  Patron  de  la  Cure  ,  &  qu'il  jouïfïoit  des  deux  tiers 
des  oblations  qui  le  faifoient  dans  PEglife  Paroifliale. 
Les  Prieur  ÔC  Religieux  ont  continué  de  jouir  des  droits 
honorifiques  &  d'une  partie  des  droits  utiles  de  cette 
Cure  ,  Ôc  y  ont  été  maintenus  par  divers  Arrêts. 

En  1373.  Pierre  Flandrin  Cardinal  Diacre  du  titre  de 
St.  Euftache,  nommé  par  quelques-uns  le  Cardinal  de 
Viviers.,  parce  qu'il  étoit  de  Viviers  en  Vivarais;  fut 
pourvu  en  commande  du  Prieuré  de  Moutier  ,  &  le  tint 
fous  ce  titre  jufqu'en  1408.  qu'il  fut  remplacé  par  Frère 
Jofeph  du  Vernois  Régulier. 

Ce  Prieuré  fut  pourvu  dès  lors  en  Régie  jufqu'en  147 1. 
que  Charles  de  Neufchatel  Evêque  de  Bayeux  &  Arche- 
vêque de  Befançon,  l'obtint  en  commande. 

11  s'en  démit  en  148 1.  que  Henri  de  Neufchatel  Cha- 
noine &  Chambrier  de  PEglife  Métropolitaine  de  Befan- 
çon  ,  le  remplaça. 

Antoine  de  Neufchatel  Evcque  de  Toul  &  Abbé  Com- 
mandataire  de  Luxeul ,  eut  en  commande  le  Prieuré  de 
Moutier,  depuis  l'an  1491.  jufqu'à  fa  mort. 

Jean  de  la  Palu  fut  Prieur  Commandataire  de  Moutier  y 
depuis  1500.  jufqu'en  1530. 

François  de  la  Palu  lui  fuccéda,  &  tint  ce  Bénéfice 
jufqu'en  1542.  Il  étoit  aufli  Abbé  Commandataire  de  St. 
Paul  de  Befançon  &  de  Luxeul.  Antoine 
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Antoine  Perrenot  de  Grandvelle  ,  Chanoine  Archidiacre 
de  TEglife  Métropolitaine  de  Befançon  ,  Abbé  de  Saint 
Vincent  en  cette  Ville  &  de  Montbenoilt,  Evêque  d'Arras, 
premier  Archevêque  de  Malines ,  Cardinal  de  l'Eglile 
Romaine ,  &  enfin  Archevêque  de  Befançon  ;  fut  Prieur 
Commandataire  de  Moutier  jufqu'à  fon  décès ,  arrivé  le 
21.  Septembre  1586.  Il  donna  à  ce  Bénéfice  des  marques 
de  fa  libéralité  ;  car  il  fit  bâtir  à  neuf  la  Maifon  Prio- 
rale  &  le  Quartier  des  Religieux  ,  fit  faire  la  groffe  cloche 
du  Prieuré  &  les  formes  du  Chœur  de  PEglife. 

Jean  de  Montforttaillant ,  Chanoine  &  Grand-Archi- 
diacre de  PEglife  Métropolitaine  de  Befançon  ,  Grand- 
Prévôt  de  Remiremont  ;  fuccéda  au  Cardinal  de  Grand- 
velle ,  &  jouit  du  Prieuré  de  Moutier  jufqu'en  1630.  Il 
fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dole  de  Tan 
1591.  à  l'entretien  de  lix  Religieux  ,  dont  les  Vifiteurs  de 
Cluni  réglèrent  les  Prébendes  au  mois  de  Mai  1603.  à- 
peu-près  fur  le  pied  qu'elles  fe  payent  aujourd'hui. 

Dom  Jean-Gafpard  de  Caftelnove  ,  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  St.  Martin  en  Piémont ,  clefcenduë  des  Mar- 
quis d'Irée,  qui  ont  été  Rois  d'Italie,  reçut  à  dix-huit 
ans  l'habit  de  Religieux  à  Moutier ,  fut  envoyé  au  Col- 
lège de  St.  Jérôme  à  Dole ,  où  il  étudia  pendant  dix 
ans  la  Philofophie  &  le  Droit  Canon ,  reçut  tous  les 
grades  à  l'Univeifité  de  cette  Ville,  fut  fait  Coadjuteur 
du  Prieur  Commandataire  en  1628.  &  lui  fuccéda  en 
1630.  Il  tâcha  de  rétablir  la  Régie  dans  le  Monaftére  ,  & 
obligea  les  Religieux  de  manger  en  commun  ,  quoiqu'ils 
reeufient  féparément  leurs  Prébendes.  Il  mourut  le  29. 
Juillet  de  l'an  1639. 

Le  Prieuré  vaqua  jufqu'en  1641*  que  Philippe-Emma- 
nuel de  Montfort  Abbé  des  Trois  Rois  ôc  Maître  des 
Requêtes  au  Parlement  de  Dole  ,  en  fut  pourvu  en  com- 
mande. Il  y  introduifit  par  traité  du  10.  Décembre  1649. 
les  Bénédictins  de  la  Réforme  de  St.  Vanne  &  St.  Hi- 
dulphe  ,  qui  avoient  déjà  été  reçus  dans  la  plupart  des 
Monafléres  de  St.  Benoift  au  Comté  de  Bourgogne  ;  dans 
Tome  î  U  V 
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ceux  mêmes  de  l'Ordre  de  Cluni.  Ce  Prieur  mourut  i 
Dole  le  21.  Janvier  1657.  &  fut  inhumé  dans  PEglife  du 
Collège  de  St.  Jérôme 

Henri  de  Lenet  Abbé  de  Châtillcn -fur -Seine ,  lut 
fuccéda  à  l'Abbaye  des  Trois  Rois  &  au  Prieuré  de 
Moutier.  C'a  été  de  fon  tems  ,  que  ce  Prieuré  a  été  uni 
à  la  Faculté  de  Théologie  de  l'Univerfité  de  Befanron, 
■en  dédommagement  de  cLux  Canonicats  de  PEglife  Col- 
légiale de  Dole  ,  dent  les  Profefleurs  de  cette  Faculté 
étoient  pourvus,  ck  dont  ils  ne  pouvoient  plus  jouir  après 
la  tranflation  de  l'Univerfité  de  Dole  à  Befançon. 

L'ancienneté  de  la  fondation  de  Moutier  Haute-pierre, 
a  enlevé  à  la  connohTance  du  Public  le  nom  de  fon  Fon- 
dateur. Il  eft  probable  qu'il  étoit  de  la  Maifon  de  Mon- 
gefoye  qui  dominoit  dans  ce  quartier.  C'eft  elle  qui  a 
bâti  le  Château  vieux  de  Willafans  ;  &  la  Branche  de 
Montfaucon  qui  lui  a  fuccédé ,  avoit  encore  des  droits- 
de  garde  &  de  Juftice  fur  les  Habitans  de  Moutier. 

PRIEURE9    DE   VAU  CLUSE. 

LA  rivière  du  Deflbubre ,  qui  a  fa  fource  à  Château» 
neuf  en  Venne,  après  avoir  coulé  pendant  quatre 
lieues  dans  une  gorge  de  hautes  montagnes  ;  paflè  à  deux 
lieuës  de  fon  embouchure  dans  le  Doubs  auprès  de  St. 
Hypolite  ,  dans  un  vallon  d'une  lieue  de  longueur ,  à 
l!entrce  duquel  eft  le  Prieuré  de  Vauclufe.  Il  tire  fon 
nom  de  fa  fituation ,  &  celle  de  fes  biens  dans  &  entre 
les  Baronies  de  St.  Julien  ,  Châtillon  en  montagne ,  La 
Roche  St.  Hypolite  8c  Beauvoir  ,  fait  conjecturer  qu  il 
a  été  fondé  par  les  Seigneurs  de  ces  Baronies.  Celui  de 
St.  Julien  a  eu  la  garde  du  Bénéfice. 

C'étoit  une  Abbaye  comprife  dans  le  partage  des  Etats 
du  Roi  Lotaire  entre  Louis  Roi  de  Germanie  &  Charles 
le  Chauve  $  Altam-petram ,  Laflenam  ,  Vallcm-cluja.  L'on 
a  fait  voir  dans  le  chapitre  précédent  ,  que  le  Père  Ma- 
billon  a  mal  placé  Altam-petram,  Haute-pierre.  Il  dit 
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de  Luflenam  &  Vallem-clufœ ,  qu'il  ne  fçait  pas  eu  ils 
font.  Le  premier  eft  Lantenans,  Prieuré  régulier  de  Sr. 
Auguftin  ,  peu  éloigné  de  Vauclufc  &  de  Haute-pierre  ; 
&  le  fécond  notre  Vauclufc  ,  mis  au  nombre  des  Abbayes 
dépendantes  de  l'Archevêque  de  Befançon ,  dans  un  Bref 
d'Urbain  Iî.  de  Tan  1096.  *  *  Tom,  u  d. 

Les  Seigneurs  Fondateurs  de  cette  Abbaye ,  s'en  étoient  ce«eHift.p.  Hi. 
emparés,  apparemment  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
Religieux.  Ils  joignirent  leurs  prières  à  celles  d'Hugue 
Prieur  de  Morteau,  pour  engager  Ponce  Archevêque  de 
Befançon  ,  de  la  donner  à  Huguc  Abbé  de  Cluni ,  pour  y 
remettre  la  Régie  £c  la  remplir  de  fes  Religieux  ;  & 
l'Archevêque  en  fit  donation  à  leur  Requête  en  1107.  à 
l'Ordre  de  Cluni. 

Pafchal  II.  confirma  cette  donation  ,  par  une  Bulle  du  *Bun  ^eCînr. 
8.  Février  1 107.  datée  in  Villa  Santti  Hyppoliti  ,  qui  cft  M4.»/.i.-fri! 
probablement  St.  Hypolite,  auprès  de  Vauclufc,  où  le  p^'ç^f 
Pape  étoit  venu  chez  le  Comte  de  la  Roche  Seigneur  du  fl«* dans  Ton  Hif- 
lieu,  de  Chalon-fur-Saône  ,  où  il  avoit  donné  une  autre  J,oIr* dc ^JjJJ^" 
Bulle  le  2.  du  même  mois.  *  Comme  la  donation  ÔC  la  avccVo'ndcment! 
confirmation  font  datées  de  la  même  année  ,  &  celle-ci  J,^1  Jslfv"re"r 
du-  8.  Février  ,  il  faut  fuppofer  que  la  donation  efl:  du  ce  qu'on  y  a  écrit 
mois  de  Janvier  ;  &  par  conféquent  que  l'on  comptoit  J^?™ dî.  V/ 
du  moins  quelquefois  alors  Tannée  dans  le  Diocéfede  Befan-  L^p,,r«,î 
con ,  de  Noël ,  ou  du  premier  de  Janvier  comme  à  prefent,  lic"  de,  Pon,iut  * 

h  •  1    V»*  1  1  ?  &  la  date  de  U 

&  au  gourde  Pâques  comme  on  la  compta  des  lors.  Hniedcconfi-™- 
Vauclufe  eft  encore  énoncé  dans  des  Bulles  conferva-  ««on.^'mcft 
toires  des  Monaftéres  données  à  Cluni  ,  de  nu.  14.  &c  dTvnuZ».  Mt 
25.  1204.  1272.  &  1278.  *  II*  n'y  a  point  eu  d'Abbé  de-    *  Buii.  'r.  l7. 
puis  la  donation  de  1107.  parce  que  l'Abbé  de  Cluni  li9-<rz97- 
avoit  obtenu  dès  l'an  1 100.  Ic  droit  de  faire  régir  les 
Abbayes  de  fon  Ordre  par  des  Prieurs  claullraux.  On 
lit  dans  la  Bibliothèque  de  cet  Ordre,  qu'il  envoya  à 
Vauclufe  fix  Religieux,  le  Prieur  compris.*  En  1 1 5  3 .  *  vm.  de  ciuni 
ils  étoient  fept  en  tout.  Ils  furent  réduits  à  quatre,  lorf-  ,r4î* 
que  le  Prieuré  fut  tenu  en  commande  ;  &  il  n'y  en  avoit 
que  deux,  lorfque  la  Reforme  y  fut  introduite. 
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Il  y  a  eu  un  Sacrifia  in  comme  à  Haute-pierre ,  avec 
les  mêmes  droits  &  charges  &  un  revenu  particulier.  Il 
y  avoit  aufli  un  Prévôt  chargé  de  la  recette  de  fes  revenus, 
qui  tenort  certains  droits  ÔC  cenfcs  en  fief  du  Monaftére, 
ce  dont  la  famille  avoit  pris  le  num  de  Vauclufe.  Gdi  Prieur 
acquit  en  1144.  d'un  Chevalier  de  ce  nom  r  omnemTtrram 
Arvillcr.  On  ne  connoît  plus  aujourd'hui  cette  Terre. 

L'Fgli'e  étoit  dédiée  aux  Apôtres  St..  Pierre  &  St. 
Paul  ;  ck  elle  a  été  non  feulement  Abbatiale  dans  fon  ori- 
gine, mais  encore  Paroillhile.  La  Paroiflè  eil  fort  éten- 
due ,  &  comprend  beaucoup  de  Villages.  11  eft  probable 
qu'elle  fut  confiée  dès  le  commencement  à  une  Commu- 
nauté de  Chanoines  réguliers  ,  fondée  à  Vauclufe  fous 
un  Abbé,  pour  inflruire  &  ramener  à  la  Foi  le  Peuple 
*  v.  !e  premier  de  fon  voifinage  ,  qui  étoit  infecte  des  erreurs  de  Photin.  * 
cwcldrBouU  ^'^ute'  Paroiïïial  eft  dédié  à  St.  Urtîn  premier  Archevê - 
gog«,f,e»94.Ur"  9ue  ^e  Bourges,  &  Ton  y  conferve  une  partie  de  fes 
Reliques  dans  une  Chaffe  ae  bois  doré.  Les  Paroifliens 
expoferent  par  une  Requête  qu'ils  préfenterent  en  1637* 
à  Mr.  d'Achey  Archevêque  de  Befançon  &  au  Parlement 
de  Dole  ;  qu'ils  avoient  été  deffervis  de  tems  immémo- 
rial dans  TEglife  du  Monaftére  ;  que  le  Prieur  étoit  leur 
vrai  Curé  ;  &  que  depuis  que  le  Bénéfice  avoit  été  tenu 
en  commande  ,  le  Commandataire  les  failoit  deffervir 
dans  cette  Eglife  &  dans  quelques  Chapelles  fuccurfales 
par  des  Vicaires  amovibles.  Les  Religieux  font  aujour- 
d'hui les  fonctions  de  Curé  «dans  l'Egïife  du  Monaitére  , 
ôc  il  v  a  des  Vicaires  amovibles  dans  les  Succurfales. 

En  1459.  Edmond  Belvalct  Docteur  en  Théologie, fut 
pourvu  en  commande  du  Prieuré  de  Vauclufe. 

Gerin  Martin  Piotonotaire  du  St.  Siège  ,  lui  fuccéda  en 
1487.  H  fut  donné  en  titre  en  1489.3  Frère  Pierre  de  Mont- 
fort  Religieux  Bénédictin.,  qui  avoit  été  élu  Abbé  de  St. 
Vincent  à  Befançon  en  1492.  &  qui  conferva  le  Prieuré 
de  Vauclufe  par  des  Bulles  en  commande.  Suivant  un  titre 
de  l'an  1492.  il  jouïflbit  de  toute  Juftice,  haute,  moyenne  & 
balle  fur  les  Sujets  de  fon  Prieuré.  Il  mourut  en  1501.  C'eft 
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lui  qui  a  fait  bâtir  le  Quartier  Abbatial  de  St.  Vincent.  *   *  chiffl'  t*n» 

Nicolas  de  Diesbach  Docteur  en  Droit  Canon  ,  Pro-  *'  '  m' 
tonotaire  ,  Chanoine  de  Bafle ,  Prévôt  de  I'Egiife  de  St. 
Drfe  à  Soleure  ;  lui  fuccéda  &  mourut  en  1549. 

Depuis  1C49.  jufqu'en  1584.  Gabriel  de  Diesbach. 

Maurice  de  Diesbach  Chanoine  &  Officiai  de  Befançon, 
depuis  1584.  jufqu'en  1595. 

Depuis  1595.  jufqu'en  163  ç.  Claude  de  Bauflfremont  Baron 
de  Durne,  Châteauneuf ,  Willafans,  <frc.  Grand-Chantre 
de  l'Eglife  Métropolitaine  ,  Maître  des  Requêtes  au  Parle- 
ment de  Dole  &  Abbé  de  Balerne  ;  fut  Prieur  de  Vauclufe. 

Claude  François  de  Bauffremont  Vicomte  de  Marigny , 
Chanoine  &  Grand-Chantre  à  la  Métropolitaine  ;.  lui  fuc- 
céda &  mourut  en  1637. 

Depuis  1637.  jufqu'en  1644.  Antoine-François  de  Bat- 
tefort. 

Depuis  16.14.  jufqu'en  1670.  Marin  Bôivin  Doyen  de 
I'Egiife  Collégiale  de  Dole.  Après  fa  mort  les  Religieux 
demandèrent  la  Réforme  de  St.  Vanne  &  de  St.  Hidulphev 
qui  avoit  déjà  été  reçue  dans  treize  Maifons  de  l'Ordre 
de  St.  Benoift  au  Comté  de  Bourgogne.  Elle  fut  intro-- 
duite  à  Vauclufe  par  traité  du  30-  Décembre  1670.  ap- 
prouvé par  les  Vifiteurs  le  17.  Janvier  1671.  &  par  le  Cha- 
pitre général  tenu  à  St.  Mihel  les  16.  &  17.  Avril  1671. 

Charles- François  Fils  de  Philippe-Palthazard  de  Gand, 
Prince  d'Ifenghien-,  fut  nommé  par  le  Roi  d'Efpagneau 
Prieuré  de  Vauclufe  le  7.  Septembre  1670.  mais  n'ayant 
point  pu  obtenir  de  Bulles,  parce  qu'il  n'avoit  que  onze 
ans,  François-Albert  de  Gand  fon  Frcrc  fut  nommé  à  fa 
place  ,  &  renonça  au  Bénéfice  en  1676. 

Céfar  de  St.  André-Marnay  ,  en  fut  pourvu  par  Brevet 
du  20.  Juillet  1676.  Cx  s'accommoda  pour  fon  tems  avec 
les  Religieux  pour  les  Prébendes  &  le  bâtiment  des  lieux 
réguliers.  Ayant  été  nommé  à  l'Abbaye  des  Trois  Rois  r 
à  charge  de  renoncer  au  Prieuré  de  Vauclufe ,  il  en  fit 
fa  démillion  en  1682. 

François  Matin  Chanoine  de  la  Métropolitaine ,  nommé. 
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par  le  Roi  fur  cette  démiflion  ;  traita  pour  toujours  avec 
les  Religieux  fur  le  nombre  &  la  quantité  des  Prébendes 
&  fur  le  rétabliirement  des  lieux  réguliers,  dont  il  fe 
chargea  en  ce  qui  pouvoit  le  concerner  ;  par  adr.es  des 
10.  Décembre  1682.  &  6.  Mars  1683.  Comme  il  leur  a 
laiilë  à  bas  prix  les  revenus  du  Prieuré  ,  ils  en  ont  profité 
pour  réparer  l'Eglilé ,  bâtir  la  Maifon  à  neuf  &  la  meubler  ; 
enforte  que  ce  Monaftére  ,  qui  fuffifoit  à  peine  avant  fa 
Réforme  à  l'entretien  de  deux  Religieux  ,  &  dont  tous  les 
bâtimens  tomboient  en  ruine,  eft  aujourd'hui  en  bon  état, 
&  fournit  à  la  fubfiftance  de  dix  à  dou2e  Religieux  ,  qui 
fervent  la  ParoilTe  &  font  en  édification  à  tout  le  voiiinage. 

Les  revenus  du  Prieuré  de  Vauclufe  confiftent  en  Juf- 
tice  &  mainmorte  fur  fes  Sujets ,  tailles  ,  poules ,  cour- 
vées  ,  cenfes  ,  quatre  moulins  ,  prés ,  &  principalement 
dans  la  dîme  fur  un  grand  nombre  de  Villages.  Ce  Béné- 
fice a  été  uni  à  l'Univerfitéde  Befançon  ,  enfuite  de  Brevet 
du  8.  Février  1725.  par  Bullesdu  19.  Mai  1729.  munies  de 
Lettres-Patentes  du  mois  d'Octobre  fuivant. 

PRIEURE9  DE  CHATEAU -SUR-SALINS, 

-  £?  Collège  de  Si.  Jérôme  à  Dole. 

LE  Monaftére  de  Château  ,  eft  bâti  fur  une  montagne 
au  couchant  &  à  trois  quarts  de  lieuë  de  Salins  ,  fur 
les  ruines  d'un  Château  dont  il  a  pris  le  nom,  &  qu'on 
peut  croire  bâti  par  le  fameux  Gérard  de  Rouiîillon  ; 
parce  que  cette  montagne  eft  appellée  de  Rouiîillon  ,  que 
Gérard  de  Rouiîillon  Cornue  &  Commandant  en  Bourgogne 
dans  le  neuvième  fié^le  ,  paife  pour  avoir  fait  bâtir  le  Châ- 
teau de  Grimont  furPolLny,  &  qu'il  fe  cantonna  fur  les 
montagnes  de  la  Franche-Comté  ,  où  il  réfifta  pendant 
quelque  tems  à  Charles  le  Chauve ,  tenant  toujours  les 
hauteurs ,  à  Châteauchalon  ,  Poligny ,  Salins  &  Pontarlier. 

Comme  le  Prieuré  de  Château  eft  une  ancienne  Fille 
de  l'Abbaye  de  Gigny,  fondé  par  St.  Bernon  Comte  en 
Bourgogne  ÔC  premier  Abbé  de  Gigny  &  de  Cluni  -,  il  eft 
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à  croire  que  Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgogne ,  donna  à 
Se.  Bernon  le  Château  de  Rouflillon  pour  y  bâtir  un 
Monaftére ,  &  les  Terres  de  Pietin  &  de  Mouchard  pour 
la  fubfiftance  des  Religieux;  le  droit  de  faire  exercer  la 
Juftice  dans  ces  Terres  &  dans  le  diftiicl  de  l'Abbaye  en 
première  inftance  par  un  Châtelain  ,  &  en  cas  d'appel 
par  un  Baillif  comme  dans  les  Baronies  ;  ce  qui  peut 
lervir  d'adminicule  à  la  preuve  de  la  fondation  Royale. 

L'Bglife  du  Monaftére  fut  dédiée  à  la  Vierge ,  dont 
la  Nativité  efY  celle  de  fes  Fêtes  qu'on  y  célèbre  comme 
celle  de  la  Patrone  ;  &  le  lendemain  il  y  a  une  Foire  ; 
fi  fréquentée  autrefois  (  apparemment  à  caufe  des  privi- 
lèges que  le  Roi  de  Fourgogne  avoit  accordés  )  que  la 
"Nativité  de  la  Vierge  a  été  appellée  communément  dès 
lors  par  le  Peuple  du  Pays,  la  Château*  Pierre  Prieur 
de  C  hateau-fur-Salins ,  donna  en  fief  en  1241.  à  Pierre 
de  Villersfarlay  Chevalier,  la  gardienneté  de  cette  Foire 
&  le  droit  d  y  exercer  la  Juftice.  Le  Baron  de  Vaugre- 
nans  &  le  Seigneur  de  Poupet  en  font  aujourd'hui  Gar- 
diens ,  Se  leurs  Châtelains  avec  le  Seigneur  de  Mauper* 
tuis  (  nom  d'un  Fauxbourg  de  Salins  )  établirent  un  Juge 
pour  y  rendre  la  Juftice. 

Le  pîus  ancien  titre  qui  refte  du  Prieuré  de  Château, 
eft  de  l'an  11 <5o.  L'on  y  voit  que  le  Prieur  nommé  Guido, 
avoit  avec  lui  fept  Religieux.  L'Office  de  Sacriftain  y  fut 
établi  dans  le  quatorzième  fiécle ,  fuivant  l'ufage  des 
Maifons  de  Cluni.  Comme  ce  Monaftére  étoit  fous  la 
dépendance  immédiate  de  Gigny  ,  c'eft  où  l'on  nommoir 
fes  Prieurs  &  Sacriftains ,  fauf  en  1361.  que  ce  Prieuré 
fut  donné  en  commande  à  Gui  de  Boulogne  Fils  de 
Robert  VII.  Comte  d'Auvergne  &  de  Marie  de  Flandres, 
mort  en  1373.  Archevêque  de  Lyon  &  Cardinal.  C'a  été 
aulfi  le  premier  des  Bénéfices  de  Jean  JoufTroy,  décédé 
en  1473.  Abbé  de  Luxeul  &  de  St.  Denis  en  France, 
Evêque  d'Alby  &  Cardinal. 

Les  Chanoines  de  St.  Maurice  obtinrent  en  1476.  l'union 
du  Prieuré  de  Château  à  leur  Manfe  capitulaire.  Benoift 
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de  Montferrand  Evêque  &  Comte  de  Lauzane  ,  Prieur 
Commandataire  de  Gigny  ,  les  Religieux  de  ce  Monaftére 
&  ceux  de  Château  ,  s'y  oppoferent.  Le  Chapitre  s'en 
déliita  par  tranfa&ton  du  27.  Août  1481.  On  lui  promit 
deux  mille  frans  pour  le  délintéreircr  desfraisde  Bulles  & 
autres  ,6c  on  lui  céda  les  Cures  de  Souvans,  Vadans,  Mar- 
noz,Chiirey  &  Nevy.  Le  Pape  donna  trois  Bulles  fur  ce  traité 
le  12.  Mars  1482.  Par  la  première  il  approuva  &  confirma  la 
tranfa&ion  ;  par  la  féconde  il  unit  le  Prieuré  de  Château  à 
celui  de  Gigny  ;  &  par  la  troifiéme  il  fit  au  Chapitre  de 
St.  Maurice  l'union  des  Eglilcs  qui  lui  avoient  été  cédées. 

Gigny  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir,  que  l'union  du 
Prieuré  de  Château  lui  étoit  défavantageufe.  La  guerre 
qui  .défoloit  alors  la  Franche-Comté,  en  avoit  réduit  les 
revenus  à  peu  de  chofe.  Les  frais  des  procès  &  des  Bulles, 
tes  rembourfemens  &  payemens  à  faire  au  Chapitre  de 
St.  Maurice ,  &  une  penfion  de  quatre  cens  frans  accordée 
•  au  Cardinal  Picolomini  fur  le  Prieuré  de  Château  ,  épui- 
foient  celui  de  Gigny.  Il  le  crut  heureux  de  trouver  à 
s'en  défaire  moyennant  tous  déiintéreiïemens ,  en  le  cé- 
dant à  Dom  Antoine  de  Roche  Grand-Prieur  de  Cluni, 
Prieur  de  Morteau  au  Comté  de  Bourgogne  &  de  la  Cha- 
xité  fur  Loire ,  par  traité  du  premier  Juin  1496.  pour 
.être  uni  au  Collège  de  Saint  Jérôme ,  que  Uom  An- 
toine de  Roche  fondoit  à  Dole  ,  pour  être  dans  cette 
Ville  un  membre  de  l'Univerfité  &  un  Séminaire  de 
fon  Ordre.  Ce  traité  fut  approuvé  par  l'Abbé,  les  Défi» 
tiiteurs  &  le  Chapitre  .général  de  Cluni  en  1496.  &  1497- 

Le  Pape  unit  en  conféquence  à  perpétuité ,  le  Prieuré 
de  Château  au  Collège  de  St.  Jérôme  à  Dole,  à  la  prière 
de  l'Empereur  Maximilien,  de  l'Archiduc  Philippe  fon  Fils, 
&  de  l'Abbé  de  Cluni,  du  confentement  exprès  du  Prieur 
clauftral  &  Couvent  de  Gigny, par  Bulles  du  13.  Avril  1499. 

Le  Supérieur  du  Collège  cle  St.  Jérôme  de  Dole,  qu'on 
nommoit  Principal,  fut  dès  lors  le  Supérieur  immédiat 
du  Prieuré  de  Château.  L'on  y  établit  à  la  fuite  une 
.Communauté  régulière ,  &  l'on  y  introduifit  la  Réforme 

,  dé 
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de  St.  Vanne  ,  en  même  tems  qu'on  la  reçut  dans  le 
Collège  de  St.  Jérôme.  L'œconomie  des  Religieux  réfor- 
més ,  les  a  mis  en  état  d'entretenir  dix  ou  douze  Reli- 
gieux dans  chacune  de  ces  Maifons  &  de  les  bâtir  ;  ôc 
le  Couvent  de  Château  eft  par  fes  bâtimens  &  par  fa  belle 
«fituation ,  une  des  plus  agréables  folitudes  de  l'Ordre  de 
St.  Benoift  au  Comté  de  Bourgogne. 

L'Eglife  eft  à  trois  Nefs ,  &  belle  quoique  ancienne. 
U  Autel  principal  eft  dédié  à  la  Vierge ,  &  les  Collaté- 
raux à  St.  Eftienne  &  à  St.  Thaurin.  Le  premier  de  ces 
Collatéraux  eft  l'Autel  Paroifïïal  de  Pretin  ,  dont  les 
Habitans  y  font  deflervis  par  le  Curé  de  Mouchard.  L'on 
tronferve  dans  cette  Eglife  une  Statue  antique  delà 
Vierge  ,  qui  eft  en  grande  vénération  à  Salins  &  dans 
tout  le  voilinage.  Les  Religieux  la  portent  à  Salins  tous 
les  ans  le  Dimanche  avant  la  Nativité  de  Saint  Jean- 
Baptifte ,  qu'ils  y  vont  bénir  les  fources  falées  ,  d'un  tems 
immémorial. 

Pendant  que  les  Maifons  de  Cluni  au  Comté  de  Bour- 
gogne étoient  entre  les  mains  des  Religieux  de  l'an- 
cienne Obfervance ,  les  Supérieurs  envoyoient  ceux  en 
qui  ils  trouvoient  plus  de  difpofition  pour  faire  du 
progrès  dans  les  feiences ,  étudier  à  Dole  &  y  prendre 
les  Grades.  C'étoit  le  moyen  le  plus  fur  pour  parvenir 
dans  leurs  Maifons,  aux  Offices  de  Prieur  &  de  Sacriftain. 
Mais  les  Réformés ,  qui  dans  le  choix  de  leur  Supérieur, 
font  plus  d'attention  à  la  régularité  qu'à  la  feience  ,  ont 
converti  en  Monaftére  le  Collège  de  Saint  Jérôme  ,  fe 
contentent  des  Etudes  que  Ton  fait  chez  eux  ,  &  ne  pren- 
nent plus  les  degrés  à  l'Univerfité. 

PRIEURE    DE   MO  RTE  AU. 

LA  donation  de  l'Abbaye  de  Vauclufc  faite  à  Cluni 
en  1107.  Par  Ponce  Archevêque  de  Befançon ,  porte 
que  ce  Prélat  en  fut  prié  par  Hugue  Prieur  de  Morteau. 
Ce  Prieur,  qui  etoitde  la  Maifon  de  Durnac,  avoit  déjà 
Tome  II.  X 
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engagé  en  1105.  Thierri  Comte  de  Montbéliard,  à  donner 
l'Abbaye  d'Altkirk  à  Cluni.  L'on  ne  connoît  point  de 
titre  plus  ancien  ,  qui  parle  du  Prieuré  de  Morteau.  Ha 
été  probablement  fonde  par  l'Impératrice  Adelaide  ,  Fille 
de  Rodolphe  II.  Roi  de  Bourgogne  ;  ou  par  le  Roi  Ro- 
dolphe III. Neveu  d'Adélaïde ,  que  l'Hiftoire  nous  apprend 
avoir  favorifé  la  Réforme  de  Cluni ,  &  fondé  beaucoup 
de  Monaftéres  de  cet  Ordre.  La  qualité  de  la  Terre  qui 
a  fervi  de  dot.  au  Prieuré  de  Morteau  ,.  fait  d'ailleurs 
conjecturer  que  fa  fondation  eft  Royale. 

Le  centre  de  cette  Terre  ,  eft  un  fertile  vallon  de  deux 
lieues  en  longueur  fur  une  demie  de  largeur  ;  dans  lequel 
la  rivière  du  Doubs  ,  après  avoir  pafle  à  Pontarlier,  coule 
fi  imperceptiblement ,  que  l'œil  diftingue  à  peine  d'où 
elle  vient.  C'eft  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  Val,  la  déno- 
mination de  Mortua-aqua ,  Morteau.  Le  Chef-lieu  delà 
Terre  ,  eft  un  Bourg  appellé  la  Grand- Ville  ,  fitué  fous  les 
fenêtres  du  Monaftére  ,  d'où  Ton  voit  encore  douze  ou 
treize  Villages  qui  dépendent  de  la  Terre  de  Morteau  , 
réunis  en  cinq  Quartiers  ou  Communautés.  Il  y  en  a  en- 
core hors  du  Val  ,  entre  autres  ceux  qu'on-  nomme 
le  Membre  d'Enon ,  où  il  y  avoit  un  petit  Monaftére  , 
Cella  ,  fous  le  Prieur  de  Morteau.  L'Eghfe  du  Prieuré 
a  été  dédiée  à  St.  Pierre  &  à  St.. Paul.  Le  Prieur  avoit 
dans  la  Terre  la  directe  générale  &  une  luftice  totale  , 
qui  ne  relïbrtifïbient  qu'au  Souverain  ;  &  fon  Eglife  étoit 
ParoilTiale  du  Val  (  la  feule  même  qui  y  fût  ;  car  ce  n'efl 
que  dans  le  fiécle  dernier  qu'on  y  a  érigé  des  Chapelles 
fuccurfales  )  &  le  Prieur  en  étoit  Curé.  Ce  qui  fait  juger, 
que  le  Val  de  Morteau,  n'a  été  peuplé  qu'après  l'établiffe- 
ment  du  Monaftére  ;  ou  que  le  Fondateur  ,  quoique 
laïque  ,.  poffédoit TEglife  Paroifïkle  ,  comme  il  étoit  allez 
ordinaire  au-tems  de  cet  établifîèment  ;  &  qu'il  la  donna 
au  Prieuré  de  Morteau  pour  la  defïèrvir ,  &  en  percevoir 
les  revenus. 

Les  droits  de  la  Seigneurie  furent  réglés  entre  le  Prieur 
&  les  Sujets, par  un  traité  de  l'an  1 188.  approuvé  darq 
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la  même  année  au  Chapitre  général  de  Cluni.  Ils  con- 
î jiitoicnt  principalement  dans  la  dîme  univerfelle  ,  une 
taille  abonnée  ,  des  corvées  ,  &  la  mainmorte  générale. 

Hugue  VI.  Abbé  de  Cluni,  donna  les  revenus  du 
Prieuré  de  Morteau ,  à  Amédée  Sire  de  Montfaucon  & 
-de  Châtelneuf  en  Venne ,  au  voifinage  de  Morteau  ;  à 
charge  de  fournir  à  l'entretien  des  Religieux  ,  fuivant 
qu'il  eft  porté  dans  une  déclaration  de  ce  Seigneur  & 
de  Jean  de  Chalon  fon  Oncle  de  Tan  1248.  Amédée 
de  Montfaucon  prit  dès  lors  le  titre  d'Avoyer  de  ce  Prieuré, 
'&  fes  Succefleurs  en  jouirent  jufques  environ  Tan  1332. 
que  Pierre  II.  du  Nom ,  Abbé  de  Cluni ,  y  nomma  un 
Prieur  régulier ,  en  vertu  de  la  délibération  d'un  Cha- 
pitre général  de  Tan  1324. 

Les  Sujets  du  Prieuré  s'étoient  mis  fous  la  protection 
-de  la  Maifon  de  Montfaucon ,  pendant  qu'elleen  avoit 
-eu  PAvoyerie.  Ils  payoient  cent  livres  ellevenans  pour 
droit  de  gardienneté  ,  ÔC  pareille  fomme  pour  ceux  de 
pâturage  &  coupage  de  bois  dans  fa  Terre  de  Venne. 

Cette  Terre  eft  une  ancienne  Baronie  du  Pays,  com- 
pofée  d'un  grand  nombre  de  Villages  ;  dont  le  Château 
appellé  Châtelneuf,  a  été  bâti  à  la  fource  du  DefToubre, 
&  a  pris  le  nom  de  Venne  9  qui  en  langue  celtique 
fignifie  montagne. 

La  Maifon  de  Montfaucon  jouît  du  Prieuré  de  Mor- 
teau,  pendant  environ  quatre-vingt-dix  ans.  Ce  fut  pen- 
dant ce  tems  que  l'Office  de  Sacriftain  y  fut  établi  ,  que 
le  nombre  des  Religieux  fut  réduit  à  fix,  à  chacun  def- 
quels  on  payoit  une  Prébende  ;  &  que  la  Paroiflè  com- 
mença à  être  deflervie  par  un  Vicaire ,  que  les  Prieurs 
après  leur  établilîèment ,  ont  continué  de  pré fenter  fous 
réferve  des  droits  utiles  de  la  Cure  ,  autres  que  ceux  qui 
ont  été  relâchés  pour  la  fubfiftance  du  Vicaire  ;  d'hon- 
neur &  de  Jurifaiction ,  qui  peuvent  être  féparés  de 
l'exercice  des  fonctions  Paftorales. 

La  Seigneurie  de  Châtelneuf  en  Venne ,  pafïa  à  Louis 
Comte  de  Neufchatel  par  fon  mariage  avec  Jeanne. Fille 
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de  Jean  de  Montfaucon  ,  Sœur  de  Henri  Comte  de  Mont- 
béliard.  Les  Habitans  du  Val  de  Morteau  Te  mirent  fous 
fa  protection  ,  par  traité  du  Vendredi  devant  les  Bordes 
de  Tan  1332.  Mais  ils  eurent  lieu  de  s'en  repentir  ;  car 
ce  Seigneur  s'attribua  chez  eux  des  cens,  des  péages  Se 
divers  autres  droits;  ufurpa  fur  le  Prieuré  ,  divers  cantons 
de  la  Terre  ÔC  la  Jultice  fupérieure.  Ifabelle  ComteMe  de 
Neufchatel  fa  Fille  &  fon  Héritière  ,.  abandonna  une 
partie  de  ces  droits  pour  quinze  cens  frans  d'or ,  par 
traité  du  premier  Octobre  1373.   &  réferva  feulement 
les  deux  cens  livres  promifes  pour  la  gardien neté,  &  les 
ufages  fur  la  Terre  de  Venne,  lofl,  la  chevauchie  ,  ÔC 
la  haute  Juftice  ,  qui  ne  fut  pas  rendue  au  Prieur  y  parce 
que  fes  intérêts  étoient  négligés  ;  le  Bénéfice  étant  alors 
entre  les  mains  des  Cardinaux,  créatures  des  Papes  qui 
réfidoient  à  Avignon.  AuiTi  les  Vifiteurs  de  Cluni  dans 
le  procès  verbal  de  leur  vifite  à  Morteau  en  1399.  dé- 
clarèrent qu'ils  avoient  trouvé  ce  Prieuré  dans  un  état 
déplorable  r  ÔC  l'attribuèrent  à  la  mauvaife  adminiftration 
des  Cardinaux  qui  l'avoient  tenu  en  commande. 

Les  Habitans  du  Val  fatigues  par  les  exactions  des. 
Seigneurs  de  Venne  leurs  Gardiens  r  recoururent  à  la 
prote&ion  de  Philippe  I.  du  Nom  Duc  ôc  Comte  de 
Bourgogne  ;  ÔC  obtinrent  des  Lettres  datées  de  Montbar 
le  11.  Janvier  1388.  par  lefquelles  ce  Prince  les  reçut 
fous  fa  fauve  -  garde  ÔC  bourgeoifie  ;  ÔC  par  acte  du  7. 
Juin  de  Tannée  fui  vante,  ils  fe  reconnurent  fournis  pour 
toujours  à  la  fauve  garde  du  Comte  de  Bourgogne ,  ôc 
alfociés  à  la  bourgeoifie  du  Pays  dans  la  Ville  de  Pon- 
tarlier. 

Jacques  de  Montenai  Cardinal  qui  étoit  alors  pourvu 
du  Prieuré  ÔC  la  Comtelfe  Ifabelle  ,  fe  pourvurent  au 
Bailliage  de  Pontarlier  ,  ÔC  y  obtinrent  une  Sentence  qui 
déclara  nulle  la  Bourgeoifie  des  Habitans  du  Val  de 
Morteau  ;  parce  qu'étant  gens  de  poète  ÔC  de  mainmorte, 
ils  n'avoient  pas  le  droit  de  s'affembler  ,  ni  de  fe  faire 
recevoir  Bourgeois  fans  le  confentement  de  leur  Seigneur. 
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Les  Habitans  appelèrent  de  cette  Sentence  ,  &  obtinrent 
le  6.  Juin  1392.  un  Arrêt  au  Parlement  tenu  à  Dole  ,  qui 
confirme  leur  Bourgeoifie  par  défaut  contre  le  Seigneur 
&  le  Gardien  ,  mais  qui  a  eu  fon  exécution.  Us  ont 
obtenu  dès  lors  du  Prieur  &  des  Religieux ,  un  affran- 
chifTement  général  des  perfonnes  &  des  biens  du  Val , 
par  traité  du  30.  Septembre  1600.  approuvé  à  Cluni  Je  22. 
O&obre  1603. 

Les  Comtes  de  Neufchatel  jouirent  de  la  gardienneté 
de  Morteau  &  des  droits  qui  en  dépendoient ,  faufeeux 
qui  étoient  réfervés  au  Souverain  enfuite  de  la  fauve- 
garde  &  bourgeoifie  dont  on  a  parlé.  Les  Prieurs  leur 
conteftoient  le  droit  de  Juftice  &  celui  de  loger  au  Prieuré- 
Ces  difficultés  furent  terminées  par  Sentence  rendue  le 
21.  Mars  1494.  entre  Philippe  d'Hocberg  Comte  de  Neuf- 
chatel Seigneur  de  Venne,  &  Antoine  de  Roche  Prieur 
de  Morteau,  par  des  Arbitres  que  Jacques  d'Amboife 
Abbé  de  Cluni  avoit  nommes  ,  &  qui  erf  encore  aujour- 
d'hui en  vigueur.   Elle  porte  : 

Qu'au  Seigneur  de  Venne  compétent  Ta  garde  &  haute  a 
Seigneurie  de  tout  le  Val  de  Morteau  ,  pour  d'icelle  <r 
haute  Seigneurie  jouir  &  ufer  fur  les  hommes  &  fem-  «• 
mes  aux  quatre  cas  mentionnés  au  livre  coùtumier  du  *♦ 
Comté  de  Bourgogne  ;  de  la  haute  Juftice  en  relfort  « 
d'appellation,  &  de  l'exécution  de  mort  &  dernier  « 
fupplice  des  criminels  qui  font  &  feront  jugés  par  le  « 
Juge  dud.  Morteau  ci-après  mentionné  ;  laquelle  exé-  <r 
cution  fe  doit  faire  par  le  Châtelain  de  Venne  en  la  «- 
Seigneurie  de  Venne  ;  &  au  Prieur  de  Morteau  &  à  « 
les  Succeflêurs  ,  avons  adjugé  toute  Seigneurie  &  Juftice  <r 
en  tout  led.  Val ,  excepté  les  cas  fufdits  ;  &  doréna-  <r 
vant, celui  ou  ceux  qui  feront  inftitués  par  led.  Seigneur  « 
Marquis  ou  fes  Succetfeurs,.  Châtelains  dudit  Venne,  « 
feront  aufîi  Juges  dudit  Prieuré ,  pour  tenir  en  icelui  «• 
les  aflifes  par  lui  ou  fon  Lieutenant ,  pour ,  au  nom  &  « 
auprofitdud.  Prieur  &  de  fesSucceifeurs^moyennant  &  « 
parmi  ce  que  avantdit  eft,  qu'il  puiffe  exercer  ladite  Jurif-  <* 
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»  di&ion  dudit  Morteau  ;  fera  tenu  faire  le  ferment  audit 
»  Prieur  ,  d'adminiftrer  bonne  Juflice  ,  &de  conferver  les 
,,  droits  ,  Seigneurie  &  prérogatives  dudit  Prieur  ;  lequel 
»  Juge  aura  dudit  Sr.  Prieur,  pour  fes  gages  de  ladite 
w  Judicature  ,  la  fomrne  de  dix  frans  par  an.,  inonnoye 
»  ayant  cours  en  Bourgogne  pour  lors.;  Et  néanmoins, 
»  afin  qu'icelle  Juftice  foit  mieux  exercée  &  nepuilïêitre 
»  retardée ,  pourra  ledit  Seigneur  Prieur  commettre  tel  que 
»  bon  lui  femblera  à  Pexercice  d'icelle  ;  lequel  ainli  Com- 
»  mis  &  Lieutenant  dudit  Juge  &  en  fon  abfence ,  inf. 
»  truira  le  procès  &  connoîtra  de  toutes  caufes  civiles  & 
»  criminelles  ,  jufqu'à  Sentence  dirRnitive  inclufivement  ; 
»  à  la  Judicature  defquels  feront  préfens  les  Prudhommes 
»  dudit  Val  avec  ledit  Juge  ,   ainii  qu'il  efl:  accoûtumé. 
»  Et  tant  que  touche  les  montres  des  Armures  dudit  Vaux, 
»  elles  fe  feront  par  ledit  Châtelain  &  Juge  avec  d'autres 
*>  Officiers  dudit  Prieurés  dont  ledit  Châtelain  aura  la 
»  moitié  des  défauts,  &  ledit  Prieur  l'autre  m)itie.  Auffi 
»  la  bannière  fera  armoriée  d'un  côté  aux  Armes  dudit  Sei- 
„  gneur  Marquis,  6c  de  l'autre  aux  Armes  de  l'Eglife  & 
.»  dudit  Prieuré ,  félon  qu'il  eft  accoûtumé  de  •  faire  ;  fauf 
»  à  icelui  Seigneur  Marquis  looit  ôc  chevauchie ,  &  le  reflbrt 
»  de  Vcnne  que  lui  compéte  &  appartient  feul  &  pour  le 
»  tout  ;  &  quant  au  droit  de  chalfe  ,  appartient  audit  Sei- 
»  gneur  Prieur.  Toutefois  ledit  Seigneur  Marquis  &  fondit 
»  Châtelain  de  Venne ,  chalferont  par  eux  -tant  feulement, 
.»  en  &  par  tout  ledit  Vaux  ,  f^ns  en  payer  aucun  droit 
»  de  bêtes  qu'ils  abbattront  du  loyer  prétendu  par  ledit 
»  Seigneur  Marquis  comme  Gardien  defîùfdit.  Avonsdit 
»  &  déclaré  ,  que  toutes  ÔC  quantes  fois  qu'il  fera  expé- 
a»  dient  pour  la  garde  du  Prieuré  &  du  Prieur  ,  icelui 
»  Seigneur  Marquis  logera  audit  Prieuré  aux  dépens  de 
»  l'Eglife^  &  non  autrement ,  linon  par  amitié  &  cour- 
»  toilie ,  de  bon  gré  &  vouloir  dudit  Seigneur  Prieur  ; 
»  &  pour  ce  font  nulles  toutes  procédures  faites  à  caufe 
»  des  chofes  deilus  dites ,  &  dépens  compenfés  d'un  côté 
»  &  d'autre ,  &c. 
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Jean  Comte  d'Hocberg  &  de  Valengin ,  Mari  d'une 
Fille  de  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Vaumarcus ,  fe 
prévalut  de  cette  alliance  &  de  fa  combourgcoifie  de 
Berne  ;  pour  s'emparer  d'une  partie  du  Territoire  des 
Brenets ,  Village  dépendant  du  Prieuré.  Le  Prieur  fe  pour- 
vut en  Juftice  ,  &  obtint  un  Arrêt  au  Parlement  tenu 
à  Dole  le  27.  Janvier  1454.  qui  marque  les  limites  des 
deux  Seigneuries,  fuivant  lefquelles  le  Village  des  Bre- 
nets &  fon-  Territoire  ,  étoient  enclavés  dans  le  Terri- 
toire de  Morteau.  Bornes  furent  plantées  en  conféquence 
entre  les  deux  Seigneurs  ,  le  14.  Juin  de  la  même  année. 
Cependant  le  Seigneur  de  Valengin  profitant  du  p€u 
d'attention  du  gouvernement  fur  le  Comté  de  Bourgogne 
pendant  la  minorité  de  Charles  Quint;  s'empara  à  main 
armée  du  Village  des  Brenets,  &  s'y  maintint  rar  la 
faveur  de  Guillaume  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne  fon* 
beau-Frere.  Le  Prieur  tenta  en  vain  de  le  recouvrer  par 
les  voyes  de  la  Juftice;. le  crédit  dé  fon  Adverfaire  lur 
en  ferma  les  portes.  11  recourut  à  Marguerite  d'Autriche 
Comtefle,  de  Bourgogne  ,  &  obtint  des  Lettres-Patentes 
du  20.-  Avril  ,  pour  s'y  faire  réintégrer.  Mais  elles  n'eu- 
rent point  d'effet  dans  la  délimitation  qui  fe  fit  entre 
lés  deux  Souverainetés  en  1524.  le  Village  des  Brenets^ 
&  fon  Territoire ,  refterent  au  Seigneur  de  Valengin  qui 
en  étok  en  poflèffion.- 

Marguerite  d'Autriche  ayant  acquis  la  Seigneurie  de 
Venne,  &  fuccédé  par  cette  acquifition  à  la  gardienneté 
du  Val  de  Morteau  ;  Jean  d'Afuel  fon  Châtelain ,  prêta 
ferment"  le  4.  Juillet  1520.  entre  les  mains  du  Prieur  ,  , 
comme  avoient  fait  les  précédons  Gardiens,  de  maintenir 
fes  droits  &  de  garder  fes  Sujets.  Tout  nouveau  Prieur 
prêtoit  aufli  ferment  de  conferver  les  franchifes ,  dont 
il  faifoit  adminiftrer  les  revenus  par  un  Religieux  qui^ 
portoit  la  qualité  de  Gouverneur  des  Habitans  du  Val;: 
&  ceux-ci  ;  de  lui  être  bons ,  loyaux  &  féaux  fujets  & 
hommes. 

Antoine  de.  Chalan  ,  confirma  en  qualité  de  Prieur  d*. 
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Morteau  les  franchifes  du  Val ,  par  a&e  daté  d'Uchie  au 
DioccTe  de  lauzane  le  19.  Avril  1409.  dans  lequel  il  eft 
qualifié  Cardinal  de  Ste.  Marie  in  via  lat&.  Il  affiftaau 
Concile  de  Pife  tenu  en  la  môme  année  ,  &  à  celui  de 
Confiance,  où  il  ordonna  que  la  Juftice  de  Morteau, 
qui  fe  tenoit  tous  les  jours  non  fériés ,  ne  fe  tiendroit 
plus  que  deux  fois  par  femaine.  Cette  Ordonnance  eft 
datée  du  5.  Mars  1417.  Ap >{hlkâ  Sede  Pafton  vacante. 
Cette  date  concourt  à  prouver  ,  que  Tannée  commençoit 
en  Allemagne  au  premier  Janvier,  &  que  Ton  regardoit 
au  Concile  le  St.  Siège  comme  vacant ,  depuis  le  29. 
Mai  141 5.  que  Jean  XXHl.  avoit  été  dépolé ,  &  que  les 
Pères  du  Concile  avoient  déclaré,  que  ni  lui,  ni  Angelo 
Corario ,  ni  Pierre  de  Lune,  nommés  dans  leurs  Obé- 
diences ,  Grégoire  XII.  &  Benoift  XIII.  ne  pourroient  être 
élevés  au  Souverain  Pontificat. 

Le  Cardinal  de  Chalan  ratifia  au  même  lieu  &  en  la 
même  année  le  5.  Mai ,  un  traité  fait  par  l'Evêque  de 
Lauzane  ôc  Aimé  de  Chalan  fes  Frères  &  Procureurs, 
Ce  n'étoit  donc  pas  lui ,  comme  on  l'a  fuppofé  ,  qui 
étoit  Evêque  de  Lauzane.  Les  ParoiflGcns  du  Val  convin- 
rent avec  le  Prieur  par  ce  traité,  des  droits  uti'es  & 
honorifiques  qui  lui  etoient  dûs  aux  obféques  des  défunts. 
L'on  y  trouve  entre  autres  droits,  que  le  Prieur  avoit 
celui  de  prendre  un  bœuf  à  fon  choix  dans  la  maifon 
Hu  Chef  d'hôtel  décédé  li  c'eft  un  homme  ,  &  une  vache 
li  c'étoit  une  femme  ;  ou  s'il  n  y  en  avoit  point  ,  une 
fomme  d'argent  réglée  différemment  pour  les  pauvres, 
les  médiocres  ôc  les  riches.  Ce  droit  qui  eft  appellé  pré- 
*  Terme  qni  ygyc  *  dans  le  traité  de  Morteau ,  eft  nommé  ailleurs  wor- 
ft^nifie  tête  de  tuaYtumt  \\  étoit  commun  en  Allemagne  &  en  Angleterre, 

bétail.  V.  Ducart-  O  ,     p ,  .  * 

ge gioiï.  v.  Ave-  dont  un  Synode  de  1  an  1206.  du;  qu  il  avoit  ete  mtro- 
ci«».  duit  pour  décharger  la  confeience  du  défunt,  de  fa  négli- 

gence à  payer  les  dîmes  perfonnelles  &  les  oblations  à 
*  Ducangcfon  Curé.  *  Le  prévére  &  les  autres  droits  qui  étoient 
uum.>*mmortua dûs  au  Prieur  de  Morteau  par  les  Paroi lïiens ,  furent  ré- 
glés ÔC  réduits  en  argent  par  Arrêt  provifionel  du  5.  Mai 

1533- 
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1535.  dans  lequel  eft  le  traité  de  1417.  L'on  trouve  les 
preuves  que  le  Prieur  de  Morteau  en  a  été  l'ancien  Curé, 
6c  le  fondement  des  droits  curiaux  qu'il  y  a  conferyés  pour 
lui  ou  fes  Religieux. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Chalan  arrivée  en  1418. 
Jean  Dacier  fut  Prieur  de  Morteau  jufqu'en  1428.  Dès 
lors  jufqu'en  1464.  Guillaume  de  Berne  en  Suiue  ;  & 
jufqu'en  1505.  Antoine  de  Roche  Fondateur  du  Collège 
de  St.  Jérôme  à  Dote  ,  auquel  Henri  de  Roche  fbn  Frère 
fuccéda  &  mourut  en  1509. 

Le  Prieuré  fut  donné  en  commande  cette  année  à  Phi- 
libert de  la  Guiche,  qui  eut  pour  Succeftcur  en  1513. 
Antoine  de  Vergy..,  mort  Archevêque  de  Befançon  en 

1543- 

Ce  Prieur  permit  aux  Paroiffiens,  de -faire  une  Tour 
au  clocher  pour  y  placer  de  grofles  cloches  qu'il  avoit 
fait  fondre  'y  ÔC  au  Vicaire  perpétuel ,  d'avoir  une  porte 
pour  entrer  dans  l'Eglife  à  toutes  les  heures  que  fes 
fondions  le  demanderoient.  Il  obtint  des  Lettres-Patentes 
de  Marguerite  d'Autriche  ComtefTe  de  Bourgogne ,  datées 
du  mois  de  Juin  15 14.  portant  la  conceflion  de  trois 
Foires  franches  à  Morteau  les  26.  Janvier ,  2.  Juin  &  %. 
Août ,  ÔC  d'un  Marché  le  Mardi  de  chaque  femaine. 

François  de  Viri  d'une  illuftre  Famille  du  Pays  de  Vaux, 
fut  Prieur  après  Antoine  de  Vergy.  Le  Canton  de  .Berna 
s'étoit  emparé  de  ce  Pays  en  1536.  Les  Catholiques  y 
étoient  perfécutés ,  &  les  Reliques  expofées  à  la  profa- 
nation. L'on  en  porta  plufieurs  au  Château  de  Michel 
Baron  de  Viri ,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  lui  -  même 
avec  Apolline  de  Vergy  fa  Femme ,  à  Morteau ,  où  ils 
apportèrent  ces  Reliques.  Le  Baron  de  Viri  y  mourut  , 

après  lar  mort  du  Prieur,  la  Veuve  du  Baron  fe  retira 
auprès  de  Perrone  de  Viri  fa  Fille  mariée  au  Baron  de 
Montjoye  de  la  Maifon  Thuillier,  ÔC  y  emporta  les 
Reliques  ;  mais  elle  ordonna  en  mourant  à  Claudine  de 
Thuillier  fa  Fille,  de  les  renvoyer  à  Morteau;  ce  qui 
fut  fait  le  7.  Septembre  de  l'an  1600.  par  les  mains  du 
tome  IL  Y 
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Curé  de  Vercel.  Les  Religieux  obtinrent  de  Jean  Doroz' 
Evéque  de  Lauzane  ,  Vicaire  General  de  l'Archevêque 
de  Befançon  ,  la  permifïion  de  les  expofer  a- la  vénération 
des  Fidèles  ,  par  Décret  du  Çv.  Octobre  fuivant.  Le  Pro- 
moteur de  l'Archevêché  ,.  qui  n'étoit  pas  appaifé  fur  leur 
autenticité  9  s'oppofa  à  l'exécution  du  Décret  ;  &  la  chofe 
mûrement  difeutée,  l'Official  impofa  filence  au  Promo- 
teur par  Sentence  du  4.  Juin  1604,.  Ces  Reliques  font 
enfermées  dans  une  Chaffe  de  bois  doré,,  à  différentes, 
cellules.. 

Clériadus  de  Ray  fùccédâ  au  Prieur  dë  Viri  ,  &  mourut 
en  1586.  Les  Proteftans  voifins  de  Morteau  ,  avoient  tenté 

Çlufieurs  fois  de  féduire  les  Habitans  du  Val.  Ces  fages 
labitans  refuferent  conftamment  de  les  recevoir  &  les 
écouter.  Comme  ils  étoient  fur  leurs  gardes  avec  eux  ,  8c 
qu'ils  veilloient  fur  leurs  démarches;  ils  découvrirent  que- 
ce  s  dangereux  voifins  sîétoient  affemblés  fecrettement 
&  venoient  en  armes  du  côté  de  Morteau.  La  furprife* 
ne-  leur  ôta  ni  la  prudence  ni  le  courage.  Ils  s'affemble- 
rent  à  la  hâte  r  âc  les  attendirent  au  paffage  de  la  rivière, 
où  ils  firent  une  réfiftance  fi  vigoureufe  ,  quoiqu'ils  per- 
difTent  bien  du  monde ,  qu'ils  les  forcèrent  à  retourner 
fur  leurs  pas.  Ils  dévoient  fe  joindre  devant  Befançon  la-, 
nuit  du  21.  au  22.  Juin  1575.  avec  les  Proteftans  de 
Mâcon  &  de  Montbéliwrd ,  qui  y  entrèrent  en  effet; 
mais  dont  ils  furent  repoulfes ,  parce  qu'ils  ne  fe  trou- 
vèrent pas  en  aiTez  grand  nombre.  Si  ceux  de  Suiflè  y 
étoient  arrivés  ,  Befançon  où  ils  avoient  beaucoup  de 
Partifans  fecrets,  auroiç  couru  rifque  d'être  pris.  L'on 
doit  ce  témoignage  à  là  bravoure  &  au  zélé  des  Habi- 
tans du  Val  de  Morteau,  que  la  Capitale  du  Pays  leur 
fut  probablement  redevable  de  la  confervatidn  de  la  Foi. 
Catholique. 

Jean  Richardot  Evêque  d'Arras,éIu  Archevêque  de  Cam- 
bray  ,  fut  Prieur  de  Morteau  depuis  1586.  jufqu'en  1614. 
Les,  Habitans  du  Val  obtinrent  de  ce  Prélat  ,  l'affranchif- 
feument  général  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  biens,. 
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qu'ils  avoient  inutilement  demandé  à  fes  Prédéceflèurs. 

Jean-Jacques  Fauche  d'une  Famille  de  Morteau ,  fut 
nommé  par  les  Archiducs  au  Prieuré  de  ce  lieu,  par 
Brevet  du  9.  Mai  1614.  à  charge  de  payer  une  penuon 
de  trois  mille  cinq  cens  florins  à  Frère  Inigo  de  Brifuela 
leur  Confellèur  ,  &  une  autre  de  deux  mille  cinq  cens  à 
Dom  Pedro  de  Tolède  leur  Grand-Chapelain ,  faifant  les 
deux  quatre  mille  livres  monnoye  de  France.  11  prit  peu 
-de  tems  après  l'Habit  de  St.  Benoift  dans  l'Ordre  de 
Cluni,  &  s'y  diftingua  de  manière  qu'il  fut  fait  Vicaire 
Général  de  cet  Ordre  fur  les  Monaftéres  fi  tués  en  Fran- 
«he-Comté,  où  il  a  fait  plufieurs  vîfites  en  cette  qualité  -, 
depuis  1629.  jufqu'en  1633.  Cependant  il  réclama  contre 
fes  vœux  &  les  fit  déclarer  nuls  ,  par  Sentence  d'un 
Délégué  du  St.  Sicge  de  Tan  1636.  Il  futenfuite  Maître 
^aux  Requêtes  au  Parlement  de  Dole ,  Chanoine  &  Haut- 
Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  &  Archevêque  de  Be- 
fançon  en  i6*$o.  Il  ne  répondit  pas  à  l'attente  de  fon 
•Chapitre,  qui  l'avoit  élu  ;  car  il  accepta  des  Bulles 
comme  d'une  Prélature  réfervée  au  St.  Siège  ;  ce  qui  le 
mit  mal  avec  fon  Eglife  ,  lui  attira  l'indignation  de 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  &  lui  faifoit  dire  ,  qu'il 
■quitteroit  la  place  éminente  où  il  fe  voyoit  élevé,  fi  elle 
ne  calmoit  les  fcrupules  qui  lui  reftoient  fur  la  catTation 
de  fes  vœux.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  i66î.  Ilavoit 
reçu  dans  fon  Prieuré  les  Bénédictins  réformés  de  Saint 
Vanne  &  de  St.  Hiduiphe ,  par  traité  du  29.  Mars  1633. 
&  étoit  convenu  avec  le  Vicaire  perpétuel  de  leurs  droits 
-réciproques,  par  acte  de  1636.  où  l'on  a  fait  quelques 
additions  par  contrat  du  mois  de  Février  iyo6* 

En  1658.  il  obtint  pour  fon  Coadjuteur  au  Prieuré  de 
Morteau  ,  Charles-Jofeph  Marefchal  de  Befançon. 

Charles-Jofeph  Marefchal  Maître  aux  Requêtes  au  Par- 
lement de  Dole,  Chanoine  &  Grand-Archidiacre  de  la 
Métropolitaine,  polTéda  ce  Prieuré  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée en  1692.  Le  12.  Avril  1683.  le  feu  qui  s'étoit  pris 
à  fon  Quartier,  le  confuma  entièrement  avec  le  Monaf- 

Vi) 
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tére  ,  le  couvert  de  l'Eglife  &  quarante  maifons  du  Bourg 
Ge  Prieur  céda  le  terrein  du  Quartier  Prieural  aux  Reli- 
gieux ,  qui  rechargèrent  moyennant  cette-  ceiïion,  du 
rétabliflément  des  lieux  réguliers,  &  de  là  couverture 
de  TEglile  qui  tomboient  à  Ta  charge;  •&  donnèrent 
fix  mille  livres  par  traité  du  20.  Juillet  1604.  à  fon  Suc- 
cefleur,  pour  acheter  le  terrein  de  la  maifon  ancienne 
des  Fauche  qui  avoit  été  brûlée ,  &  y  bâtir  la  Maifon 
Prieurale.  Ils  ont  dès  lors  fi  bien  rétabli  le  Monaftére  , 
qu'il  elr  un  des  plus  réguliers  &  des  pins  comme  des  de 
leur  Ordre  en  Franche-Comté;  &  quoique  le  Prieur  ne 
leur  ait  relâché  qu'environ  la  cinquième  partie  des  re- 
venus du  Bénéfice  pour  leurs  Prébendes,  Ms  l'ont  œco- 
nomée  de  manière  qu'il  y  a  de  quoi  faire  fubflfter  dix-neuf 
Religieux  ,  dont  deux  qui  demeurent  hors  du  Monaftére, 
deiTervent  une  Chapelle  érigée  dans  une  Grotte  ?où  Ton 
révère  depuis  plufieurs  liécles  Notre-Dame  de  Pitié  repré- 
fentée  par  une  Statue  miraculeufe; 

Frarrçois  jofeph  de  Grammont  Chanoine  &  Haut-Doyen 
de  la  Métropolitaine  ,  Ô£  Evêque  Suffragant  de  Eefançcn 
fous  le  titre  de  Philadelphie  ;  fuccéda  à  Charles-Jofeph 
Marefchal ,  fit  bâtir  un  beau  Quartier  pour  le  Prieur  , 
&  mourut  Archevêque  de  Befançon  au  mois  d'Août  1717.- 

Antoine-Pierre  de  Grammont  Chanoine ,  Grand-Archr- 
diacre  de  la  Métropolitaine ,  fut  nommé  en  la  même 
année  au  Prieuré  de  Morteau.  Il  eft  àpréfent  Haut-Doyen, 
Se  Archevêque  de  Befançon. . 

P  R  I  E  UR  E"   D  E    F  A  U  X. 

LE  Prieuré  de  Vaux  eft  fi  tué  fur  un  tertre,  dans  une 
vallée  étroite  &  un  peu  rapide  ,  formée  par  la  fente 
de  la  montagne  fur  Poligny.  G'eft  ce  qui  l'a  fait  nommer 
dans  les  Chartes  anciennes,  Monajierium  reftœ  Vaîlis , 
Vallenfe  ,  de  Vallibus  ,  &Sanfïœ  Maria  de  Valle  fuprà 
Poligniacum.  Son  Eglife  eft  belle  &  encore  folide ,  quoi- 
que, ancienne.  Elle  eft  dédiée  au  Sauveur ,  à  la  Vierge, 
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à  St.  Pierre  &  à  St.  Nicolas.  Les  Villages  de  Vaux  &  de 
Coifenans  y  font  deflèrvis  par  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel. 

Rodolphe  III.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  au- 
torifa  par  Lettres- prœceyto-Regio  ,  données  en  1033.  à' 
la  prière  de  Rainaud  Comte  de  Bourgogne,  Filii Ottovis- 
cognomento  Vuillermi  lllujirijjimi  Viri ,  le  don  du  Mcraf- 
tére  de  Vaux ,  Cœncbii  relia  Vallii,  in  Epifcopam  Bi- 
juntino  juxtà  Poligniasum  ;  cum  terra  ,  decimis  &  perti- 
nentes,  à  bona  memoriœ*  Ottone  Vuillermo,  feuBainaldo 
■ejus  Filio  collatis ,  à  l'Abbaye  de  Clurri ,  eut  prœeft  Do- 
minas &  Beverendus  Pater  Odilo ,  peur  le  remplir  de 
Religieux'  de  cet.  Ordre.  Ces  Lettres  font  rapportées  dans 
îe  Recueil  de  Perard  pag.  176.  &  fpécifient  les  biens 
de  la  fondation,  qui  a  dû  être  avant  Pan  1027.  que  le 
Gomte  Otton-Guillaume  mourut.  Ses  Succeffcurs  Comtes 
de  Bourgogne  l'ont  fouvent  confirmée  ,  fçavoir  ,  Guil- 
laume IL  furnommé  le  Grand  en  1069.  Rainaud  III.  en- 
11 15.  Béatrix  Comtetfè  de  Bourgogne  Fille  de  Rainaud 
III.  &  Femme  de  l'Empereur  Frédéric  I.  en  11 83.  le 
Gomte  Otton  I.  leur  Fils  en  iiççv  Otton  IL  Duc  de 
Méravie  &  Comte  de  Bourgogne  par  Béatrix  de  Suabe 
fon  Epoufe  en  1227.  Otton  III.  leur  Fils  en  1248.  Alis 
Comteffe  de  Bourgogne  Epoufe  de  Hugue  dè  Chalon ,  en 
1258.  Otton  IV.  en  1282.  Philippe  V.  Roi  de  France  Se 
Comte  de  Bourgogne  par  la  Princeffe  Jeanne  fon  Epoufe 
en  1315.  Marguerite  Fille  de  Philippe-,  ComteUe  de 
Bourgogne  &  de  Flandres  en  1374.  Philippe  le  Hardi 
Mari  de  Marguerite  de  Flandres,  Comtefle  de  Bourgo- 
gne en  1439.  &  1445.  &  l'Empereur  Charles  Quint  en 

JS5°- 

Le  Comte  Ofton  III.  dans  la  Charte  citée  dé  Tan* 
1182.  ordonna  à  fon  Baillif  d'Aval,  dé  prêter  ferment* 
qu'il  confervera  les  biens  &  droits  accordés 'à  l'EgHiV 
de  Vaux;  &  par  une  autre  de  l'an  1293.  il  défend  à 
tout  autre  Juge  inférieur,  de  connoître  des  droits  &  dif- 
férends de  cette  Fglife.   Jean  Sire  de  Ray  Gardien  du 
Comté  de  Eourgogne,  déclara  en  1368»  que  la  Juûice^ 
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de  Vaux  appartcnoit  au  Prieur  du  lieu.  Il  exerçoit  la 
haute  Juftice  par  un  Châtelain ,  &  la  moyenne  &  baflè 
par  un  Religieux  qui  portoit  le  titre  de  Doyen.  Elle  fut 
réunie  avec  le  titre  de  Doyen  au  Prieur ,  par  Bulles  de 
Tan  1502. 

Marguerite  de  Blois  Veuve  du  Comte  Otton  I.  dit  dans 
une  Charte  datée  de  Poligny  en  1002.  que  fon  Mari  fur- 
pris  par  de  faux  Mémoires ,  avoit  enlevé  au  Monaftére  de 
Vaux  la  forêt  dite  de  Devant;  qu'après  avoir  fait  exa- 
miner la  chofe  dans  fon  ConfeiU  elle  l'a  reftituée,  & 
que  les  Religieux  lui  promettent  de  faire  fon  Anniver- 
îaire.  Otton  II.  dans  la  Charte  de  1227.  qu'on  a  citée  ^ 
&  la  Comtelfe  Beatrix  fon  Epoufe  ,  leur  abandonnèrent 
toute  la  Terre  de  Devant,  tant  en  vignes,  champs  que 
bois  ,  &  leur  donnèrent  TEglife  qu'ils  avoient  fait  bâtir 
au  Château  de  Montrond  ,  les  revenus  qu'ils  avoient 
affe&és  à  cette  Eglife  ,  les  dîmes  du  Château  &  du  Vil- 
lage de  Montrond -,  &  la  place  au  Château  pour  bâtir 
deux  maifons,  Tune  pour  des  Religieux  ,  &  l'autre  pour 
.des  Fermiers ,  à  charge  de  faire  leurs  Anniverfaires.  Celui- 
ci  &  celui  de  Marguerite  de  Blois,  font  les  plus  anciens 
que  l'on  trouve  fondés  au  Comté  de  Bourgogne ,  &  font 
antérieurs  à  l'établifleraent  des  Ordres  Mendians ,  qui 
n'eft  que  de  l'an  1215.  lorfque  le  Pape  Innocent  III.  ap- 
prouva celui  des  Frères  Prêcheurs  au  Concile  deLatran. 
Les  Bienfaiteurs  &  Fondateurs  des  Monaftéres  ,  fe  con- 
tentoient  auparavant  d'inviter  les  Religieux  de  fe  fou- 
venir  d'eux  dans  leurs  prières.  Ce  fut  aufli  au  milieu  du 
treizième  fiécle ,  que  Ton  commença  à  dater  au  Comté 
de  Bourgogne  par  Tan  de  grâce  ,  les  Chartes  qu'on  datoic 
auparavant  par  l'année  de  l'Incarnation. 

Les  Archevêques  de  Befançon  concouraient  par  leur 
protection  &  leurs  libéralités-,  à  tous  les  établifiemens 
pieux  qui  fe  faifoient  dans  leur  Diocéfe  ;  &  leur  zélé 
prenoit  de  nouvelles  forces  quand  il  s'agiflbit  de  ceux 
de  Cluni ,  qui  a  été  longtems  l'Ordre  le  plus  régulier  & 
le  plus  refpe&é.  Il  avoit  pris  d'ailleurs  naiftance  dans 
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leur  Diocéfe  ,  &  les  Abbés  Généraux  de  cet  Ordre  célèbre, 
conrinuoicnt  à  venir  recevoird'eux  leurbénédi&ion.  Ceft 
dans  cet  efprit  ,  que  l'Archevêque  de  Befançon  Hugue 
I.  après  avoir  dit  dans  une  Charte  de  Tan  1033.  que  Ie 
Wonaitére  de  Vaux  a  voit  été  bâti  &  fondé  fous  Gautier 
fon  Prédéceflèur ,  par  les  Comtes  de  Bourgogne  Otton- 
Guillaume  &  Rainaud,  approuve  le  don  qui  en  avoir  été  fait 
à  l'Abbaye  de  Cluni  ;  &  donne  à  l'Eglifedece  Monaftére, 
les  droits  Paroîfliaux  de-dîmes,  d'oblations  &  de  fépul- 
ture.  Ceft  probablement  l'origine  de  la  Paroine  de  Vaux. 
Guillaume  H.  l'un  de  fes  Succeflêurs  r.  confirma  ces 
donations  en  1115..  &  entre  autres  celles  des  Eglifes  de- 
Molin,  de  Frontenay ,  de  Mierry  &c.  cum  apç enduits 
L'Eglife  &  îe  Village  de  Molin  font  nommés  dans- 
le  Diplôme  du  Roi  Rodolphe  rMediolanum ,  du  mot  cel- 
tique Moiland ,  qui  défigne  un  lieu  habité  en  une  grande, 
plaine.   Ce  Village  eft  en  effet  dans  une  plaine  fom 
étendue    &  c'eft  une  fituation  pareille,  qui  a  fait  donner; 
le  nom  de  Milan ,  Mediolanum  ,  à  la  Capitale  de  la 
Lombardie ,  lorfque  les  Gaulois  la  fondèrent  dans  la 
Gaule  Gifalpine.  Gui  dè  Bourgogne  Archevêque  de  Vienne^ 
élu  Pape  à  Cluni  en  11 19.  confirma  avant  fon  départ 
pour  Rome  ,  les  donations  faites  au  Prieuré  de  Vaux  par 
les  Comtes  Rainaud  &  Otton  -  Guillaume  fes  Ayeul  & 
Bifayeul ,  &  le  mit  fous  la  prote&ion  du  St.  Siège.  Il  y 
a  des  Bulles  femblables  de  Luce  II.  &  Innocent  IV.  des  » 
années  1144.  8c  1250. 

L'Auteur  de  la  Bibliothèque  de  Cluni  ,  divpage 
que  Pierre  II.  Abbé  Général,  ordonna  en  1322-  qu'il  y 
auroit  toujours  douze  Religieux  à  Vaux ,  le  Prieur  com- 
pris. Les  Manfes  y  étoient  déjà  divifées ,  fuivant  un  Rolle 
des  taxes  des  Bénéfices  de  Cluni  de  l'année  précédente,, 
dans  lequel  le  Prieur  &  le  Sacriftain  de  Vaux  font  taxés* 
féparément.  Jean  de  Chalon  donna  au  Prieuré  en  1248.. 
là  Terre  de  Bartaine  ,  &  en  1260.  cinq  charges  de  fcl  à. 
Salins  pour  fon  Anniverfaire. 

Jean  Chevros  ,  natif  de  Poligny  ,  Chef  du  Confeil  &• 
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Chancelier  du  Duc  Philippe  le  Bon  ;  fut  le  premier 
Commandataire  du  Prieuré  de  Vaux,  qu'il  pofleda  de- 
puis 1449.  jufqu'en-1460.  qu'il  mourut  Evêque de Tournay.  . 

Pierre  Choux. en  avoit  été  pourvu  dès  Tan  1458.  fous 
le  titre  d'Adminiltrateur  perpétuel.  Il  fe  fit  Religieux, 
&  jouit  - du  Prieuré  jufqu'en  1.5 16.  Pierre  Choux  fon 
Neveu  aulli  Religieux ,  l'obtint  .en  1.517.  .ôc  le  polleda 
jufqu'cn  1582. 

Jean  Doroz  natif  de  Poligny -,  Religieux  de  Vaux, 
Prpfeffeur  en  Droit  Canon  dans  l'Univerfité  de  Dole  en 
:i  566.  Vice-Chancelier  &  Diilributeur  de  cette  Univerfité 
en  1582.  fut  Prieur  de  Vaux  depuis  1582.  jufqu'en  1607. 
qu'il  mourut.  Il  fut  aulfi  Abbé  Commandataire  de  Fa- 
:verney ,  &  Evêque  Suffragant  de  Bcfançon  fous  le  titre 
de  Nicopolis. 

Philippe  de  Poupet  dit  de  la  Baume ,  fut  pourvu  en 
commande  du  Prieuré  de  Vaux  en  1607.  &  mourut  en 
•1622. 

Henri  de  Vifemal,  Religieux  de  St.  Claude  lui  fuc- 
céda,  introduifit  dans  ce  Prieuré  la  Réforme  de  Saint 
Vanne  &  Saint  Hidulphe ,  par  traité  du  9.  Mars  1632.  ÔC 
mourut,  en  1637. 

Claude  Froilfard  Prieur  de  Fay^  Thréforier.de  l'Egîife 
Métropolitaine  de  Bcfançon ,  Jean-Ignace  Froilfard  Abbé 
Commandataire  de  Cherlieu  ,  Thréforier  du  même  Cha- 
pitre ,  &  Jean-Ignace  Froilfard  qui  en  étoit  Grand-Chantre; 
ont  tenu  fucceiïïvement  le  Prieuré  de  Vaux ,  &  en  ont 
réglé  les  Prébendes  par  traité  de  l'an  1662.  Ils  en  ont 
réparé  l'Egîife,,  mis  la  Maifon  Prieurale  &  les  lieux  ré- 
guliers en  bon  état.  François  -Gafpard  de  Grammont 
.Evêque  d'Aréthufc  ,  leur  a  fuccédé  ;  &  après  fa  mort 
Gabriel  Plantavie  de  la  Pofe  Abbé  de  Saint  Hilaire  de 
■Carcalfonne  5  a  été  pourvu  du  Prieuré  de  Vaux. 
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PRIEURE9  DE  LONS  -  LE  -  SAUNIER. 

SAINT  Défiré  Archevêque  de  Befançon  au  quatrième 
fiécle  -,  eft  mort  à  Lons-Ie-Saunier ,  &  fes  Reliques 
y  ibnt  confervées  dans  l'Eglife  Paroifliale  &  Prieurale 
qui  lui  eft  dédiée.  Cette  Eglife  eft  bâtie  dans  le  Faux- 
bourg  qui  étoit  l'ancien  Lons-le-Saunier ,  qualifié  Ficus 
Ladonenfis  dans  une  Bulle  de  l'an  1190.  Elle  eft  la  Mere 
d'une  vafte  Paroiflè  ,  qui  a  trois  Filiales,  Montaigu  , 
Montmorot  &  Macornay.  Elle  appartenoità  l'Abbaye  de 
Baume  ,  l'une  des  principales  du  Pays ,  fuivant  une  Bulle 
de  l'an  1 107.  &  deux  Diplômes  de  l'Empereur  Frideric  I. 
des  années  1T53.  &  11^*7. 

Les  premiers  revenus  des  Eglifes  Paroifïiales,confiftoiertt 
en  dîmes  &  en  oblations.  L'on  diftingua  l'Eglife  de 
l'Autel  ;  &  fous  le  nom  d'Eglife  l'on  entendoit  les  dîmes 
&  le  fixe,  comme  fous  celui  d'Autel  les  oblations  8c  le 
cafuel  qu'on  lanfoit  aux  Prêtres  chargés  de  la  deflfrrte 
&  du  foin  des  ames.  Les  Evêques  donnèrent  les  dîmes 
fous  le  nom  d'Eglife,  foit  à  des  Monaftéres,  foit  à  des 
Laïques,,  &  à  ceux-ci  à  titre  de  Fief.  Plufieurs  Sei- 
gneurs s'en  emparèrent  aufli  dans  leurs  Terres  ,  &  les 
retinrent  fous  le  même  titré ,  qui  après  beaucoup  d'op- 
,  politions  de  la  part  de  l'Eglife ,  fut  enfin  autorité  pour 
le  paffé  par  le  Concile  de  Latran  tenu  en  1179. 

Les  Archevêques  de  Befançon  ont  fait  un  grand  nombre 
de  ces  donations,  particulièrement  aux  Monaftéres  ;  Ôc 
le  droit  de  patronage  ,  c'eft-à-dire  de  nommer  le  Prêtre 
deflèrvant ,  iuivoit  ordinairement  le  don  de  l'Eglife.  C'eft 
ainfi  probablement  que  celle  de  St.  Défiré  de  Lons-Ie- 
Saunier  &  le  patronage  de  la  Cure  du  lieu  ,  étoient  pafles 
à  l'Abbaye  de  Baume ,  qui  y  envoyoit  deux  Religieux 
fous  un  Prieur  pour  en  percevoir  les  revenus.  *  Il  y  a  voit  *  dp.  d<i 
cependant  encore  un  Curé  titulaire ,  qui  étoit  préfenté  ^"r"x'^/4'# 
par  l'Abbé  de  Baume  à  l'Evêque ,  pour  recevoir  fa  million,  de  cap. 
En  1254.  le  Pape  Alexandre  I V.  permit  à  l'Abbé  6c 
Tome  IL  Z 
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aux  Religieux  de  Baume,  d'y  établir  un  Monartére  ,  qui >; 
feroit  compofé  de  douze- Religieux  &  d'un  Prieur  qui 
auroient  l'ufage  de  rEglifeParoiiliale  de  St.  Déliré,  pour 
y  faire  leurs  Offices  &  Services;  &  auxquels  il  unit  1* 
Cure ,   qu'ils  firent-  deflèrvir  par  un  Vicaire  amovible1  • 
jufqu'en  1471.  que  cette  deflferte  fut  donnée  à  perpétuité 
aux  Prêtres  Familiers  de  l'Eglife  de  St.  Défiré  de  Lons- 
le-Saunier,  fous  la  réferve  du  titre  de  Curé  primitif  au  . 
Prieur. 

Voilà  l'époque  dé  la  fondation  du  Monaftére  des  Bé- 
nédictins à  Lons-le-Sauoier ,  qui  de  Prieuré  rural  efl  de- 
venu conventuel.  „ 


G  H  A  BIT  RE    V  IL 

CONC  ILE   DE:  TRENTE. 

SHl .  a .  été  public  au  Comté  de  Bourgogne  ,  &:: 

comment  ?  ; 

r L  y  a  cinquante  ans  qu'on  auroit  paru  avancer  un 
paradoxe  au  Comté  de  Bourgogne,  fi  l'on  avoit  dit 
que  le  Concile  de  Trente  n'y  a  pas  été  reçu.'  Mais  quel* 
ques  pérfonnes  ayant  fouftrait  au  Greffe  du:  Parlement 
&  à  l'Archevêché  même  »,  les  acles-  originaux  qui  prou- 
voient  fa  réception* ,  les  Plaideurs  obftinés  aufquels  on 
oppofe  fes  Décrets ,  foûtiennent  qu'ils  n'ont  pas  force  de 
Loi  dans  eette  Province,  puifiquon  ne  les  y  trouve  ni 
reçus  ni  enregiftrés. 

Ce  feroit  un  mal  réel,  qu'une  pareille  conteftâtion  y 
fît  des  progrès  &  y  fût  autorifée  par  des  préjugés  j  parce 
qu'elle  tend  au  relâchement  des  moeurs -&  de  la  disci- 
pline, &  cfu'on  ne  peut  avoir  trop  de  régies  en  une 
matière  fi  importante.  Ces  régies  font  "à  autant  plus  né- 
ceffaires  dans  le  Comté  -  de  Bourgogne ,  qu'on  n'y  a  pas 
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fur  ce  point  les  mêmes  fecours  que  dans  la  France ,  fous 
la  domination  de  laquelle  nous  avons  pane  en  1674.  & 
où  fi  le  Concile  n'a  pas  été  reçu  quant  à  la  réformation, 
c'eft  ,  entre  autres  raifons,  parce  que  la  pureté  de  la 
difcipline  s'y  étoit  confervée  ,  par  Pobfervation  des  an- 
ciens Canons;  8c  que  les  Rois  de  France  y  ont  fupplcé 
dans  le  befoin,  par  des  Editseonformes  aux  Décrets  du 
Concile  de  Trente,  qui  y  efl:  d'ailleurs  d'une  grande 
autorité  ,  &  cité  fouvent  par  Mps.  les  Avocats  Généraux 
<lu  Parlement  de  Paris.  Mais  ces  Edits  faits  avant  la 
conquête  du  Comté  de  Bourgogne  où  ils  n'ont  pas  été 
envoyés «&  publiés,  n'y  ont  pas  force  de  Loi. 

Nous  manquerions  donc  dé  règles  de  réformation,  fi 
nous  ne  reconnoiflions  pas  celles  du  Concile  de  Trente 
comme  un  droit  commun.  C'eft  ce  qui  me  fait  *  entre- 
prendre de  prouver  ici ,  qu'il  a  été  -reçu-  &  publié  au 
Comté  de  Bourgogne,  &.pour  cela  je  pEemets  trois 
propofitions. 

La  première  ,  que  l'Egîîfe  a  le  droit  de  faire  des  Loix 
fur  la  Difcipline  Eccléuaftique  &  la  réformation  des 
mœurs  j  &  qu'elles  obligent  les* Laïques  comme  les  Ec- 
cléfiaftiques.  * 

La  féconde ,  que  ces  Loix n'obligent  même  au  Comté  de  y»  app****»  ** 
Bourgogne,  quoique  appelle  Pays  d'Obédience,  qu'après  BtC*"*  "**7* 
qu'elles  ont  été  publiées  fur  les  lieux  avec  la  permiiïlon 
du  Souverain.  Mr.  Stokmans  ,  prouve  amplement  cette 
propolîcion  pour  les  Pays-Bas  ,  dans  fon  traité  intitulé 
Jus  Mgarum  ;  &  fes  preuves  font  applicables  à  la  Fran- 
che-Comté ,  qui  étoit  depuis  deux  fiécles  fous  les  mêmes 
Souverains ,  &  qui  avoit  reçu  les  mêmes  Ordonnances 
que  les  Pays-Bas  en  cette  matière.  *  Les  Princes,  comme   *  Ane.  ord. 
Prote&eurs  de  l  Eglife  ,  étant  chargés  de  faire  obferver  ^°mt"/Ba0U0r" 
les  Loix  qu'elle  porte ,  la  raifon  demande  qu'ils  puiflent  îxf^i^ï.'ii^.* 
les  examiner  auparavant  ;  &  comme  Souverains  ils  ont  & 
droit  de  rejerter  celles  qui  troubleroient  la  tranquillité 
publique  ,  ou  qui  les  ;  priveroient ,  ainft  que  leurs  Sujets, 
des  droits  légitimement  acquis, 

Z  ij 
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La  troifiéme  propofition  eft ,  que  le  Roi  d'Efpagne 
ayant  confulté  les  Prélats  £\  les  Cours  Supérieures  des 
Pays-Bas ,  fur  la  manière  d'y  recevoir  le  Concile  de  Trente, 
ils  répondirent  :  Que  l'on  pouvoit  &  devoit  tenir  l 'ancien 
pied  de  faire  convoquer  les  Synodes  Provinciaux  &  Dio- 
céfains ,  pour  y  publier  le  Concile  Général.  &  le  faire  ob- 
ferver;  s'il  ny  avoit  pas  chofe  pttgnante  au  contraire  , 
que  ceux  defd.  Conciles  pourroient  incontinent  remontrer  à 
*Sto\m™ju,  Notre  St.  Pere  le  Pape  &  à  Sa  Majeflc.* 
E*!garum,  cat.    Le  Roi  propofa  la  même  queftion  à  la  Gouvernante  & 
au  Confeir d'Etat  &  Privé  des  Pays-Bas.  La  Gouver- 
nante répondit  de  l'avis  des  «  Confeils ,  par  une  lettre 
dont  il  y  a  copie  à  la  Bibliothèque  de  St.  Vincent  à 
Befançon  ,  parmi  les  papiers  du  Cardinal  de  Grandvelle  ; 
qu'après  une  recherche  exacte    Elle  n'a-  pas  trouvé  que  les 
Prédéceffeurs  de  SaMajeflé  ni  les  Etats  ayent procédé  à 
C acceptation  &  publication  dès  Conciles  généraux.,  ains 
que  concernant  pour  la  plupart  PEtat  Eccléfiafliane  ,  les 
Chefs  d'icelui  en  leurs  Synodes  ont  avifé  a  Fobfervance 
défaits  Conciles» .  Le  Roi  fe  détermina  ,  fur  ces  avis  ,  à 
recevoir  le  Concile  de  Trente  pour  le  Gouvernement  de 
Flandres,  en  ordonnant,  aux  Prélats  de  ce  Département, 
de  le  faire  publier  dans  leurs  Synodes. 

Ce  feroit  donc  une  erreur  de  croire  que  ce  Concile  n'a 
pas  été  reçu  au  Comté  deBourgogne  ;  s'il  ne  paroît  pas  que 
les  Etats  du  Pays  ou  le  Parlement  l'ont  reçu  &  enrégiftré.  . 
Ils  n'en  avoient  ni  le  droit  ni  la  polTefÏÏon  ;  &  le  Roi  ne 
s'en  eit  pas  rapporté  à  eux  ,  non  plus  qu'à  ceux  des  Pays- 
Bas,  où  il  n'a  été  reçu  que  par  la  voye  de  la  publication 
faite  dans  les  Synodes,  du  confentement  du  Prince.  H 
fuffira  donc  de  faire  voir  qu'il  a  été  publié  dans  un  Synode 
du  Diocéfe  de  Befançon ,  par  permiflion  ou  ordre  du  Roi; 
pour  en  conclure  avec  fondement,  qu'il  y  a  été  reçu 
d'autorité  légitime. 

Le  Roi  d'Efpagne  voulut  encore  fçavoir  des  «Confeils 
Provinciaux  du  Département  des  Pays-Bas  ,  comment  on 
pourroit  y  faire  exécuter  le  Concile  quant  à  la  Réfor- 
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tnation,  fans  troubler  le  repos  public,  &  en  confervant 
les  droits  qui  étoient  légitimement  acquis  au  Souverain . 
&  aux  Sujets  ?  La  Gouvernante  le  leur  demanda  par  une 
lettre  circulaire  dû  8.  Juin«  1564* 

Ceux  de  Flandres  répondirent,  qu'ils  ne  doutoient  pas 
que  l'intention  des  Pères  qui  en  avoient  drefle  les  Dé- 
crets ,  ne  fut  bonne  &  fincére  ;  mais  que  n'ayant  eu . 
égard  qu'à  la  généralité ,  fans  fçavoir  ni  examiner  les 
julles  coûtumes  des  Provinces ,  -  ni  les  droits  légitime-  • 
ment  acquis;  il  étoit  à  craindre  que  fi  on  les  recevoir, . 
purement  &  Amplement,. ces  droits  &  coûtumes  n'en 
fouffîiflent  ;  c'eft  pourquoi  ils  eftimerent ,  qu'on  ne  devoit 
recevoir  les  Décrets  de  la  Réformation  ,  que  fans  préjudice 
des  Jurifdiftionsi  hauteurs ,  autorités ,  prééminences  & 
Régales  de  Sa  Ma  je  fié  &  de  fes  Vaffàux  ;  privilèges  & 
louables  coutumes  des  Provinces  &  Sujets.  *•  *$tokmansj«/  • 

Le  Roi  qui  les  avoit  reçus  purement  &  Amplement  ^'«««p-j*»*» 
pour  l'Erpagne  &  pour  fes  Etats  d'Italie  ,  &  qui  craignoit 
qu'en  y  mettant  des  reftriclions  pour  les  Pays-Bas  ,  le 
Pape  &  les  Prélats  n'en  fufTent  mal  iàtisfaits  ;  ordonna  à 
la  Gouvernante.de  dire  ces  raifons  aux  Confeils d'Etat 
&  Prive  ,  .&  de»  leur  demander  de  nouveau  leurs  fen- 
tirnens. 

Elle  répondit  au  Roi  par  une  lettre  du  mois  de  Jan- 
vier 1565.  que  ces  Confeils  avoient  été  de  mêmes  avis  * 
que  ceux  des  Provinces,  &  avoient  repréfenté  ;  Qu'en  ' 
acceptant  fans  réferve  les  Décrets  de  Réformation,  Sa - 
Majefté  fcmbleroit  avoir  voulu  priver  fes  Sujets  des  droits 
qui  leur  étoit  acquis  &  les  mécontenteroit  ;  Que  les  Sec- 
taires s'en  prévaudraient ,  pour  refufer  d'obéir  même  aux 
Décrets  dogmatiques  ;  Qu'on  pourroit  faire  entendre  à 
Sa  Sainteté,  que  les  Séculiers  des  Pays-Bas ti'avoient  pas 
cru  que  le  Concile  eût  voulu  les  lier  fans  les  entendre  , 
fur  des  matières  qui  tenoient  plus  du  temporel  que  du  v 
fpirituel  ;  Qu'on  avoit  craint  dans  la  circonftance  des 
mouvemens  que  les  Hérétiques  excitoient  dans  ces  Pro- 
vinces, d'y  allumer  le  feu  de  la  révolte 5  Qu'il  avoit: 
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paru  nécefTaire  d'y  ufer  de  quelque  condefcendance  envers 
les  Peuples,  pour  y  conferver  la  paix  &  la  Religion; 
&  que  fi  L'on  en  .avoir,  autrement  ufé  en  Efpagne  & 
en  Italie ,  c'eft  parce  que  la  Religion  Catholique  n'y  avoit 
.rien  à  redouter. 

La  Gouvernante  ajouta,  qù'ElIe  avoit  propofé  aux 
(Confeils  de  furfeoir  la  publication  du  Concile,  jufqu'à 
,ce  qu'il  plût  à  Sa  Sainteté  donner  des  explications  fur 
Jes  articles,  de  la  Réformation,  qu'on  fe  iaifoit  peine 
de  recevoir ,  de  la  manière  dont  ils  et  oient  conçus; 
mais  qu'ils  avoient  répliqué  ,que  la  Religion  pourrait 
-en  fauffrir ,  parce  qu'il  importoit  de  faire  obferver  au 
plutôt  les  Décrets  touchant  le  dogme,  &  que  les  expli- 
«cations  -à  faire  éloigneroi«nt  beaucoup  la  publication  du 
«Concile  ;  Que  le  ilot  fe  feroit  probablement  une  peine 
de  les  demander  ,  &  #ue  ce  feroiten  foumettrela  déci- 
fion  au  St.  Siège,  ce  qui  ne  convenoit  nullement  ;  Enfin, 
que  fi  Sa  Majefte'  avoit  toujours  la  même  répugnance  à 
apporter  des  reftrictions  telles  qu'on  les  lui  avoit  fuggé- 
«rees  ,  Elle  pourroit  mettre  en  place  une  claufe  de  non 
*  n  y  a  copie  préjudice.  * 
de  ««e  lettre  dan»    La  Gou vernante  envoya  au  Gouverneur ~Ôt  au  Parlement 
JLlî?àï  Grandi  de  Franche-Comté  ,  la  lettre  circulaire  qu'elle  écrivit  le 
▼elle,  wi.  ij.j».  8.  Juin»  1564.  aux  Confeils  Provinciaux  de  fon  Dépar- 
bi^ihîque  de  si*. cernent.  Le  Parlement  en  donna  avis  à  Claude  de  la 
Vincent  de  Be-(j3aume  Archevêque  de  Befançon  ,  &  l'invita,  à  fe  rendre 
lançon.  v  Dole,  à  certain  jour  que  le  Gouverneur  y  feroit  ;  pour 

délibérer  ensemble  &  drefler  l'avis  que  la  Gouvernante 
.demandoit,  fur  la  manière  d'exécuter  le  <  Concile  de 
Trente  au  Comté  de  Bourgogne ,  quant  à  la  Ré  formation. 
Voici  la  .lettre  au  Gouverneur  ,  &  celle  du  Parlement 
à  l'Archevêque  ,  telles  qu'on  les  trouve  dans  un  Recueil 
ancien  de  copies  d'A&es  importans-,  qui  eft  dans  les 
Archives  du  Chapitre  de  TEglife  Métropolitaine. 

»  Marguerite  par  la  grâce  de  Dieu  DuchefTe  de  Parme 
»  &  Plaifance,  Régente  &  Gouvernante  &c.  A  Mr.de 
*  Vergy.  Très-cher  &  bien  aimé  :  Le  Roi,  Monfeigneur  , 
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»vN6us  a  ces  joui  s  écrit,  comme  notre  St*  Père  le  Pape  avoit 
»  envoyé  à  Sa  Ma jefté.par  le  Nonceréfidant  prèsd'icelle^.es 
»  Décrets  &Conftittitions  duConcilcgénéral  dernièrement 
»  célébré  à  -Trente;  &  ja  Sa  Majefté  avoit  donné  ordre 
»  en  fes  Royaumes  d'Efpagne  d'examiner  iceux  Décrets , 
»  pour  après  y  prendre  la  résolution  &  Péffé&uer ,  comme 
»  il  fe  trouvera  convenir  au  fervicedë  Dieu  &  au  repos 
•  public  ;  en  me  chargeant  auffi  Sâdite  Majefté  de  fem- 
Diablement  Je  faire  examiner  par-deçà  ,  &  dire  ce  que 
»  Ton  trouvera  dépendre  dé  fon  office ,  pour  ?  observance 
»  Vieeux  Décrets  par-deçà,  aux  fujets  &  points  que 
»  touchent  la  Réformation;  &  comme  en  ce  &  toutes 
»  autres  chofes  $  Nous  délirons  fatisfaire  aux  bonsplaifirs 
»  &  ordonnances  de-  Sa  Majeflé ,  même  en  choies  tant 
»  faintes&  raifortrtables  ;  Nous  vous  envoyons  avec  cette*, 
»  un  Exemplaire  imprimé  des- Décrets  dud.  Concile^  vous 
»  k priant- &  de  par  Sa  Majefté  requérant ,  d'inceflamment 
»  &  fans  délai  le  tout  voir  &  viliter  avec  qui 'bon  vous 
»  femblera  ;  délaifTaht -les  points  &  articles  qur  con- 
»  cernent  la  doctrine  ,  qui  ne  doivent  être  mis  en  ulcé- 
»  rieure  difeuffion  ou  difpute*;  vous  regarderez  comme 
»  &  par  quel  moyen  on  pourra  .mettre  ù  eux  quant  à  ta 
»  Reformation  en  Observance ,  pour  en  pouvoir  tirer  le 
»  fruit  qui  convient  •;  ayant  égard  aux  facultés ,  droits  ÔC 
»  prééminences  de  Sa  Majefté ,  droits ,  privilèges  &  coùtu- 
»  .  mes  de  la  Province  ;  faifant  tellement  dilrgenter  cette 
»  négociation  ,  qu'au plûtard  &  dans  le  jour  de  St.  Jacques 
»  prochainement  venant  ,  ou  plutôt  j  s'il  eft  pofliBlé , 
»  vous  nous  écriviez  votre  avis  bien  raifonné  fur  le  tout; 
»  pour  après  être  par  Nous  examiné  ,  &  pouvoir  mettre 
»  Sa  Mâjeifcé  en  état  de  prendre-  la  réfohition  qu'elle 
»  trouvera  au  cas  appartenir.  A  tant  Mr.  de  Vergy  très- 
a>  cher  &  bien  aimé ,  Notre-Seîgneur  vous  ait  en  fa  fainte 
» -garde.   De  Bruxelles  le  huit  Juin  1564.  Sottfcrit  > 
»  MARGUERITE. 

La  fuperfeription  de  la  lettre  eft  :  »  A  Monfieur  de 
»  Vergy,  ^Commis  au  Gouvernement  du  Comté  de  Bour^ 
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»  gogne  ;  &  à  nos  chers  &  féaux  les  Préfidens  &  Gens 

»  tenans  la  Cour  de  Parlement  à  Dole. 

Elle  prouve  avec  ce  qui  va  fuivre,  que  la  lettre  écrite 
au  Parlement  contenoit  la  même  choie  que  celle  qui 
fut  adrellee  au  Gouverneur  j  &  l'on  voit  par  le  texte  de 
cette  lettre,  qu'ils  n'étoient  pas  confultés  fur  la  queftion 
de  fçavoir  fi  ton  recevroit  le  Concile  ,  car  le  Roi  étoit 
déterminé  à  le  faire  }  mais  feulement  fur  la  manière  de 
le  faire  exécuter  &  obferver. 

»  Monfieur ,  Le  20.  de  ce  mois  Nous  reçûmes  lettres, 
»  que  Madame  la  Duchefle  écrivoit  à  Monfieur  le  Gou- 
»  verneur  &  à  cette  Cour  conformément ,  fur  le  fait 
»  des  Décrets  &  Conftitutions  du  Concile  général  der- 
»  niérement  célébré  à  Trente  comme  le  fait  requiert 
»  célérité,  Nous  envoyâmes  incontinent  par  un  Exprès, 
»  ces  lettres  à  Monfieur  le  Gouverneur  étant  à  St.  Claude, 
»  duquel  Nous  avons  reçu  femblablement  ce  matin  ré- 
»  ponfe,  telle  qu'il  ^vous  plaira  voir  par  la  copie 
a>  d'icellc  que  Nous  envoyons  ,  enfemble  la  copie  de fd. 
»  lettres  ;  à  ce  qu'il  vous  plaife  vous  trouver  en  ce  lieu 
»  dans  Jeudi  ou  Vendredi  prochain  pour  le  plùtard ,  que 
»  mondit  Sieur  le  Gouverneur  y  doit  être;  afin  de  par 
»  enfemble  examiner  les  Décrets ,  8c  fuivant  le  bon 
j»  vouloir  de  S.  A.  réfoudre  l'avis  au'il  lui  convient  en- 
»  voyer.  A  tant  Monfieur  ,  Nous  reftons  très-affectionnés 
»  à  votre  bonne  grâce  ;  priant  le  Créateur  donner  à 
»  votre  Seigneurie  en  fan  té  longue  vie.  De  Dole  27.  Juin 
»  1564.  Soufirit  ,  LES  PRESIDENT  &  Gens  tenans  la 
»  Cour  de  Parlement  à  Dole ,  entièrement  à  vous  faire 
»  fer  vice.  Guillaume  Bernard.  L'adreflè  de  la  lettre 
j>  eft:  A  M.  M.  le  Très -Révérend  Archevêque  de  Be- 
»  fançon. 

L'Archevêque  &  le  Gouverneur  fe  rendirent  au  Par- 
lement au  jour  marqué  ;  &  il  paroît  que  les  Délibéra- 
tions furent  faites  de  concert  jufqu'à  la  féance  du  18. 
Juillet  ;  que  le  Parlement  ayant  jpropofé  de  faire  des 

remontrances  fur  Pufege  des  cenUires  de  J'Eglife ,  la 

Juxifdidion 


Digitized  by  Google 


D  E   B  E-S  ANÇON.  i%s 

Jurifdicr,ion  Eccléfiaftique  &  la  néceflité  du  confentemenc 
de  l'un  des  parens  au  moins,  au  mariage  des  enfansde 
famille  ;  l'Archevêque  déclara,  que  les  Délibérations  du 
Parlement  fur  ces  trois  chefs  étant  contraires  aux  dé- 
cifions  du  Concile,  &  la  matière  d'une  grande  impor- 
tance ,  il  ne  pouvoit  y  prendre  part  fans  l'avis  &  la 
participation  de  fon  Clergé  ,  qu'il  feroit  aflembler  incef- 
iamment  ;  proteftant  que  la  lecture  de  ces  Délibérations , 
quoique  faites  en  fa  prélence  ,  ne  pût  être  préjudiciable 
À  fa  Jurifdiction  &  aux  difpofitions  du  Concile  ;  priant 
la  Cour  de  prendre  &  proteitation  en  bonne  part ,  8c 
de  lui  en  donner  a&e  j  ce  qu'elle  -fit. 

Le  verbal  de  cette  féance  &  les  Délibérations  du 
Parlement  fur  les  trois  articles  dont  on  a  parlé ,  fe  trouvent 
en  copie  à  la  Bibliothèque  de  Sr.  Vincent,  parmi  les 
papiers  du  Cardinal  de  Giandvelle  ;  avec  des  lettres  ori- 
ginales de  l'Archevêque  au  Cardinal  ^  pour  lui  demander 
fbn  avis  &  le  prier  d'appuyer  fa  JurifdidHon  auprès  de 
la  Gouvernante.  *  *v»i.  j.  p.  up. 

On  voit  aufli  dans  le  Régiftre  de  la  Métropolitaine 
que  j'ai  déjà  cité,   des  remontrances  du  Chapitre  au 
Parlement  de  Dole,  pour  l'engager  à  veiller  à  la  confer- 
vation  des  privilèges  de  ce  Chapitre  ;  ÔC  des  copies  de 
celles  de  l'Archevêque  au  Roi  d'Efpagne      à  la  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  pour  foûtenir  fa  Jurifdi&ion ,  avec 
l'indication  d'une  Afîèmblée  générale  du  Clergé  de  fon 
Diocéfe  au  10.  Septembre  1564.  pour  délibérer  ÔC  lui 
cjonner  confeil  fur  l'exécution  du  ÇonciiéJSc  la  dèTénfe 
.de  la  Jurifdidion  Eccléuaftiquç  \  'r  ^ajsl  ^  ayaj  trouvé 
aucun  acte  de  ce  Synode  ,^nW^Ius  ^pe>'  cfe's^èiés  dti 
Parlement  avant  la  feancè  du  18.  Juillet,' â  moins  quç 
les  exceptions  contenues  au  Mandement  pour  là  publi- 
cation du  Concile  >  qui  feça  inféré  ci-après ,  n'en  ayent 
fait  la  matière»  ,  •  /  '  '    *.  V 

....  Quoiqu'il  en  Toit,  Payfs  ÙyL .Goùyerrkur  &<ç}u  Parte» 
ment  de  Franche-Comté  ,  était,  en  Flandres  au  commen- 
cement du  mois  d'Août "1564.   Ce  fait  eft  prouvé  par 
Tome  IL  A  a 
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une  lettre  originale  de  Viglius  Préfideai  du  Confeil* 
Privé  des  Pays-Bas  ,  datée  du  fccond  de  ce  mois  ,.  &  qui 
porte:  *  Nos  Evêques  &  Confeaux  ont  envoyé  la  plû- 
»  part  leurs  avis,  fur  les  Décrets  de  Féformation  du 
y»  Concile  de  Trente.  Nous  attendons  la  greffe  cloche 
»  de  Brabant  ;  &  fe  font  ceux  du  Comté  de  Bourgogne 
»  acquittés  aflez  bien.. 

Je  penfeque  ce  Magiflratbien  intentionné  pour  PEglife, 
&  ami  particulier  du  Cardinal  de  Grandvelle  ?  veut  dire 
par  les  derniers  termes  de  fa  lettre  ;  que  l'avis  du  Gou- 
verneur &  du  Parlement  de  Eranche-Comté ,  donné  en 
détail  fur  chacun  des  articles  qui  paroiflbient  contraires 
aux  droits  du  Pays  &  du  Souverain  ,.étoit  en  cela  plus 
raifonnable  &  plus  goûté  par  le  Gouvernement ,  que 
ceux  des  Corifeils  des  Pays-Bas ,  qui  exigeoient  des  ré- 
ferves  générales  ÔC  fans  rien  fpécifrer;  ce  qui  pouvoit 
donner  lieu  à  une  infinité  de  conteftations. 

Enfin  le  Roi  après  avoir  reçu  ÔC  pefé  les  lettres  de  la 
Gouvernante,  l'avis  des  Confeils  d'Etat  ÔC  Privé  ,  ôc  de 
tous  les  Confeils  de  Provinces  du  Département  des  Pays 
Bas  ;  fe.  détermina  à  ordonner ,  que  le  Concile  feroit 
publié  purement  ,  pour  que  le  St.  Siège  &  les  Prélats 
ne  réel amalTent  pas  fur  les  reftriclions  qu'il  y  auroit  appor- 
tées. Cependant  pour  donner  quelque  fatisfadhon  à  fes 
Sujets r  il  chargea  la  Gouvernante  de  les  avertir;  qu'il 
n'entendoit  pas  préjudicier  à  leurs  droits  ni  à  ceux  de 
fa  Souveraineté.  Mr.  Stoltmans  rend  témoignage  de  ce 
fait  en  ces  termes,  après  avoir  rapporté  l'avis  du  Car- 
dinal de  Brabant  envoyé  à  la  Gouvernante  le  7.  Sep- 
tembre 156*4.  BàH  cum  feripta  ejfcnt  yintervalhtm  aliquod 
iemporis  interponendum  fuit ,  rut  omnia  ad  Rtgem ,  Guber* 
natrix  referret  ;  cujus  cognitd  deindè  voluntate  ,  fjnem 
délibérât ionibus  impofuit  ;  &  publkationem  fimpliciter 
quidem  fieri  pracepit ,  nullis  Concilii  capitibus  ,  in  ipfo 
Édifto  public ationis  nominutlm  excepti$;fid  adjecit  man- 
dats fuis ,  mentçm  Régis  'neutiquàm  ejfv',  promulgttione 
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ifid ,  licèt  illimitatâi  derogare  vetuftis  moribus  vel  priVt- 

legitS  fuis  aUt  fuorutiU  *  *  Stokmans  jui 

Comme  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  entreprit  proba-  ^s*""**' 
blement  de  régler  du  moins  une  partie  des  articles  con-  Pnfegom.  *4  j*s 
tenus  dans  les  remontrances  du  Parlement  de  Franche-  Ecele^' 
-Comté ,  le  Mandement  de  l'Archevêque  de  Befançon  pour 
la  publication  du  Concile  dans  la  Province,  ne  fut 
envoyé  que  fur  la  fin  de  Tan  1564.  &  il  fut  tel  qu'il 
fuit. 

»  Marguerite  par  la  grâce  de  Dieu  Ducheffe  de  Parme 
»  &  Plaifance,  Régente  des  Pays-Bas.  Mon  Cou  fin  : 
>»  Comme  après  tant  de  grandes  &  fi  longues  pourfuites, 
»  peines  &  travaux  ,  ainii  que  vous  fçavez ,  a  ci-devant 
»  mis  fin  de  très-heureufe  mémoire  l'Empereur  Monfei- 
»  gneur ,  à  qui  Dieu  fade  miféricorde  ,  avec  autres 
*>  Princes  &  Potentats  de  la  Chrétienté  ,  pour  obtenir 
»  la  célébration  du  St.  Concile  ;  il  ait  plu  à  Dieu  notre 
»  Créateur  ,  qu'icelui  foit  n'a  guéres  été  tenu  &  achevé 
»  en  la  Cité  de  Trente ,  ôc  que  l'eulïè  aufïï  confirmé 
•»  Notre  St.  Pere  le  Pape  ;  ayant  Sa  Sainteté  écrit  au 
»  Roi  Monseigneur ,  afin  que  Sa  Majefté  voulût  tenir  la 

*  main,  à  ce  qu'en  tous  fès  Royaumes  ,  Pays  &  Pro- 
»  vinces^  icelui  Concile  fût  gardé ,  accompli  &  mis  en 

*  exécution^  comme  il  convient  pour  le  bien ,  repos  & 
»  tranquillité  de  l'Eglife  &  de  la  République  Chrétienne; 
»  même  pour  la  confervation  de  notre  fainte  Foi  8c 
»  Religion  Catholique,  tant  en  l'extirpation  des  Sectes, 
»  Héréfies  &  autres  régnans  par  toute  la  Chrétienté  , 

*  qu'aufïi  oour  la  réformation  des  mœurs ,  abus  &  autres 
»  maux,  aont  journellement  procèdent  plusieurs  fcan? 
»  dales;  à  cette  voulant  Sadite  Majeftd  comme  Prince 

*  fort  Catholique ,  en  fuivant  les  veftiges  de  feuë  Sa 

*  Majefté  Impériale  &  autres  fes  bons  Prédéceflèurs , 
9  s'employer  de  tout  fon  pouvoir,  &  comme  jufques 

*  ores  a  toujours  fait  5  à  la  défenfe,  entretenement 

p  obfervance  de  notre  fainte  Foi  Catholique  ,  auifi  bien 

*  que  pour  l'extirpation  des  mauvaifes  8c  damnées  Sectes 

A  a  ij 
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»  &  Héréfics;  que  réformation  des  mœurs,  abus  &fcao-- 
»  dates  que  procèdent  l'un  de  l'autre  ;.  vous  ai  par  charge 
»  exprefîe  d'icclle ,  bien  voulu  écrire  la  préfente ,  pour 
«  vous  requérir  &  de  par  Sa  Majefté  enjoindre  bien  expreffe-- 
»  ment  ,  d'incontinent,  publier  <tx  faire  publier  le  5f.  Con-- 
»  cile  de  Trente  ,  en  &  par  toutes  vos  Eglifes  ,  diftridts  , 
»  lieux  &  endroits  où  belbin  fera  de  votre  Diocéfe ,  pour  ' 
»  autant  que  touche  lé  Comté  de  Bourgogne;  &  icelui* 
'  »  faire  garder,  accomplir  <&  cxnuicr  avec  foin  r  Tele  &~ 
»  diligence,  comme  chofe  tant  importante  pour  lè  fervice 
»  de  Dieu  &  bien  de  FEglife  ;.  en.  quoi  vous  fera  de  1* 
»  part  de  Sadite  Majefté  donné  &  vous  fera  donner- 
»  toute  faveur  &  afRftance  ;  ayant  au  nom  d'icelle  or- 
»  donné  au  Sr.  de  Vergy  Commis  au  Gouvernement, 
»  Cour  de  Parlement  &  autres-  Officiers  principaux  de* 
»  toute  l'étendue  de  votre  Diocéfe  en  notre  Comté  ;  afin* 
»  que  toutes  &  quantes  fois- ils  en  feront  par  vous  requis,- 
»  ils  y  tiennent  aujfi  la  main  comme  il  appartiendra ,  par 
»  toutes  fortes  de  voyes-  dâcs  &  raifbnnatles  ;  envers  fef- 
»  quels  vous  &vos  Suppôts  Eccléftaftlques,  pourrez  avoir 
»  ordinairement  les  reflburces ,  &  en  cas  de  difficultés,' 
»  ils  font  chargés  de  m'en  avertir  ;  ce  que  auffi^pourrey 
5>  faire  de  votre  côté  ,  pour  y  être  incontinent  pourvu* 
»  de  remèdes  convenables  ;  &  pour  ne  rien  omettre  de 
»  la  diligence  en  cerequifè,  font  enchargés  ceux  que 
»  defTus,  d'avoir  toujours  l'œil  &  regard,  non  feulement 
»  fur  les  Séculiers ,  mais-  aujfi  fur  les  Gens  iïhglife  ;  & 
*»  faire  chacun  en  fon  endroit  leurs'  offices ,   félon  les 
Canons  &  Décrets  du  St.  Concile  ;  en  quoi:  lefdits 
»  Eccléfiaftiques ,  doivent  fè  montrer  exacts,  principa* 
»  lement  ceux  qui  ont1  les  Charges  principales,  comme 
»  Guides  &  Conducteurs  dés  autres  ;  pour  que  s'il  y  a 
»  faute  de  leur  côté  ,  le  remède  y  foit  mis  ,  foit  en  vous 
»  avertifTant ,  ou  du  moins  que  vous  me  faffiez  ce  devoir;. 
»  pour  Sadite  Majefté  y  remédier  tant  en  fon  endroit 
»  qu'autrement ,  par  voie  de  droit  comme- il  appartiendra; 
*  &  pource  que  entre  les  articles  du  St.  Concile,  il  y 
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v  en  a  aucuns  concernant  les  Régales,  droits,  hauteur 
»  &  prééminences  de  Sadite  Majelté  ,  les  Vafiàux  ,  Etats» 
»  &  Sujets  ;  efquels  pour  le  bien  &  repos  du  Pays  ,  ÔC 
»  pour  accélérer  le  fait  de  la  iainte  Religion ,  &  éviter 
w  tous  débats  ,  contradictions*  &'  oppolitions ,  ne  con- 
»  viendra  changer  ou  innover;  Sa  Majefté  entend  qu'er> 
»  ce  regard,  on  fe  conduite  comme  jufqu'ici  a  été  fait, 
»  fans ,  comme  efl  dit  ci-deflus  9  y  enanger  ou  innover  ;  • 
v  &  Spécialement:  en  l'endroit  de  la  Jurifdiction  Royale 
»  jufqu'à  préfent  ufitée ,  enfemble  du  droit  de  patronage 
»  laïque  ,•  droit  de  nomination  avec  Induit  &  connoif- 
»  fance  de  caufe  en  matière  poflTeffoire  des  Bénéfices;» 
»  comme  auffi  des  dîmes  pofièdées  ou  prétendues  de. 
»  gens  féculiers ,  y  joint  la  fuperintendance  &  admi- 
»  niftration  jufques  ores  ufîtée  par  les  Magiftrats  &  autres» 
»  gens  laïques,  fur  Hôpitaux  8c  autres  fondations  pieufes^ 
»  de  tous  lefquels  droits  &  autres  femblablesr  que  ci^ 
»  après  li  befoin  eft , .  vous  feront  touchés  plus  parti- 
»  cuHérement  Sa  Majeftén'emend  être  dérogé  par  ledit. 
»  Concile  ,  ni  que  Poir  doive  changer  aucune  chofe  ;; 
»  non  en  intention  de  contrevenir  audit  Concile,  mais 
»  pour  tant  mieux  l'effectuer  &:  le  mettre  en  dûë  exér 
v  cution ,  félon  la  qualité  &  nature  du  Pays ,  à  laquelle 
»  l'exécution  doit  être  accommodée.  A  tant,  mon  Coulinr 
»  Notre-Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde;  De  Bruxelles 
»  le  20.  Octobre  1565.  Soufcrit^  MARGUERITE.  Signé* 
»  plus  bas  :  Baud.  Et  cacheté,  du  cachet  de  Sa  Majefté 
»  en  cire  rouge. 

Je  n'ai  trouvé  ce  Mandement  qu'en  copte  dans  l'an- 
cien Recueil  des  Actes  importans  gardés  aux  Archives 
de  la  Métropolitaine  de  Befançon  ,  qui  commence  en. 
I  S64.  &  finit  en  i6r8.  mais  il  eft  conforme  à  celui  qui 
fut  envoyé  en  même  tems  à  l'Archevêque  de  Malines  , 
Primat  des  Pays-Bas,  dont  j'ai  une  copie  authentique 
collatîonnée  de  mot  à  autre  fur  l'original ,  étant  dans 
Jes  Archives  de  l'Archevêché  de  Malines  le  25.  Septembre 
1702.  par  Hcrmaa  Greffier,,  &  certifié  véritable  par, 
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Humbert-Guillaume  de  Précipiano  Archevêque ,  fous  fou 
feing ,  &  contre-figné  par  fon  Secrétaire.  Ainfi  comme 
ce  Mandement  étoit  circulaire,nauthen«cité  de  l'un  donne 
la  foi  publique  à  la  copie  ancienne  de  l'autre. 

La  kmftra&ion  fraudùleufe  des  originaux  ,  foit  à  l'Ar- 
chevêché de  Befançon  ,  foit  au  Greffe  du  Parlement  de 
la  Province ,  dont  on  pourra  fe  convaincre  par  ce  que 
je  dirai  à  la  fuite  ;  demande  qu'on  ajoute  foi  aux  an* 
ciennes  copies  recueillies  avec  foin  &  gardées  dans  les 
Archives  d'une  Métropolitaine  &  parmi  les  papiers  d'ua 
Cardinal  Minifbre.  (  toutes  celles  que  je  tranfcris  font 
de  cette  nature  )  Elles  méritent  d'être  regardées  comme 
authentiques-,  particulièrement  quand  ce  font  des  pièces 
circulaires  femb labiés  à  d'autres  originales,  &  qu'elles 
fe  trouvent  conformes  à  ce  que  les  Hiftoriens  du  Pays- 
Bas  ont  écrit,  &  à  la  conduite  qui  y  a  été  tenue;  fur 
tout  s'il  eft  certain  au  refte ,  que  le  Concile  de  Trente 
a  été  publié  dans  un  Synode  de  la  Province  Eccléfiaftique 
de  Befançon  ;  car  il  n'a  pu  l'être  fans  la  permiflipn  ou 
un  ordre  du  Roi  d'Efpagne,  tel  qu'il  eft  porté  dans  le 
Mandement  de  la  Gouvernante  qu'on  vient  de  voir.  Or 
voici  la  preuve  de  cette  publication. 

Premièrement,  on  lit  dans  la  Préface  des  Statuts  que 
Claude  de  la  Baume  Archevêque  de  Befançon  fit  impri- 
mer &  donna  au  Public  ,  après  les  avoir  revus  &  approu- 
vés le  premier  Juillet  1573.  les  termes  qui  fui  vent-:  Nam 
Dsi  gratta  accepto  in  Vrbe  à  botta  memoria  Pio  V*  Pon~ 
tifice  ,  munerc  confervationis  <&  pallio  ;  reverfi  in  Patriam 
(  quod  omnes  feitis  )  Synodum  Provincialem ,  ad  diem 
vigefimam  quart am  Oftobris  snni  1571.  in  Ecclefiam  Mé- 
tro polit  anam  indiximus  &  convocavimus  ;  ubi  Diœcefanis 
nojhris  cum  Reverendijfimts  Epifcopis  Comprovincialibus  & 
Suffraganeis  in  Spiritu  SanUo  légitimé  congregatis ,  Qffi- 
cioque  divino  cum  Indulgentia  plenaria  ejujdem  Patris 
Sanfliffimi  celebrato  \  Synodum  ritu  folemni  aperuimus ,  ac 
deinceps  Concilii  Tridentini  facrofanfti  Canonei  &  Décréta? 
Ic fia  fa^çublicata  palàm  &  publicè  y  cumuniverfo  Cleroj 
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recepimus  &  juravimus.  Sed  quoniam  ad  eoruni  execu- 
tionem  nonnulla  videbantur  in  Diœceji  noflrd  conftituenday 
décrétant  fuit  ;  ut  reformatis  ex  ipfo  Concilio  paucis  ali- 
quot  Statuth  ex  prioribus ,  jttxtà\materiam  &  argumenta, 
fmgulorum  \  dottrrna  aliqua  &  inflitutio  ,  Ecclejiis  omnibus 
pro  tempore  neceffaria,  ex  confilio  ,  fententiaque  doftijfi- 
morum  Virorum  qui  nobifcum  ad  hoc  opus  deputati  juerunt , 
conciperetur  atque  edemur.  L'on  trouve  dans  le  Régiftre 
des  copies  d'A&es  importans ,  qui  eft  dans  les  Archives -. 
du  Chapitre  Métropolitain  de  Be  lançon  ce  qui  fut  fait 
dans  ce  Synode ,  qui  eut  fept  feflions. 

Secondement vMr.  Chifflet  dans  fon  Hiftoire  de-  Be- 
fançon, imprimée  au  commencement  du  dix-feptiéme 
fiécle ,  rend  témoignage  du  fait  de  cette  publication. 
Claudius  à  Bauma  Archiepifcopus  Bifitntinus ,  die  24* 
OÛobris  anni  157t.  Miffam  folemitem  in  Metropolitana 
San  Ht  Joannis  Bafilica  ,  Pomificid  majefiate  ctlebravit  ^ 
&  (atrofantta  Synodi  Trident ina  Décréta»*,  magno  omnium 
Qrdinttm  concurfu  promulgavit.  *  *  F*/*»*», 

Troifiémement  y  on  ht  dans  les  Régiftres  du.  Chapitre  ^fflet  **- 
Métropolitain  de  Befançon. .  Die  24*  Oflobris  anni  1571.  3'tf* 
incipitur  publicatio  Concilii  Tridentini.  Reverendijjimus 
Archiepifcopus ab  aurord celebravit Miffam  folemnemin  Pon- 
tificalibus,  prafente  totofuo  Clero  Bifuntina  Dictcefisad  hoc 
congre gato  ;  Reverendi  Domini  Capitulante  s  ymatura 'deljbe. 
rattone  habita ,  fuper  prafiatione  juramenti  Jecundkm  for- 
mam  Concilii  Tridentini  ï  concUtferunt ,  per  Domittum 
Decanum ,  tàm  fuo  auàm  nomme  Capituli  r  in  conclufwne 
publication} s  in  nac  forma  fore  proteftandunt.  EGO  Francrf- 
cus  de  Grammont  Dec  anus  Ecclejia  Metropolitana  Bifuntina  r 
tàm  meo  qttàm  totius  Capituli  difla  Ecclejia  nomine  ,  . 
fpondeo7  voveo  <fcr  juro  r  formant  modo  prœleftam  yfalvis 
Ecclejia  privilegiis  &  Statutis,  à  prima  ejusinftitutione 
ftfqut  nunc ,  confuetudinibus  &  cœremoniis  obfervatis\  fie 
me  Deus  adjuvet ,  perhac fanBa  Dei  Evangelia*  Si  le  • 
Chapitre  de  Befançon  accepta  avec  la  claufe  de  fans  pré* 
judice  de  fes  privilèges  &  coût  urne  s c'eft  qu'il  n'étoit 
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pas  fujet  du  Roi  d'Efpagne  ,  mais  de  l'Empire ,  &  qu'il 

fuivit  en  cela  l'exemple  des  autres  Chapitres  Impériaux, 

4°«  Le  Roi  ayant ,  comme  on  l'a  obfervé ,  reçu  le 
Concile  de  Trente  purement  &  fimplement  pour  Tes 
Royaumes  d'Efpagne, &  d'Italie,  &  ordonné  qu'il  feroit 
-reçu  fans  reftriction  dans  les  Pays-Bas,  nonobftant  les 
remontrances  de  la  Gouvernante ,  des  Confe ils  d'Etat  & 
Privé  &  des  Confeils  Provinciaux  de  ces  Pays  ;  il  eû 
plus  que  probable  qu'il  le  iit  publier  de  même  pour  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  où  il  étoit  fùr  de  ne  point  trouver 
de  réfiftance  ,  &  où  il  n'en  trouva  même  aucune  à  l'éta- 
blifïèment  de  l'Inquifition.,  -contre  laquelle  les  Peuples 
des  Pays-Bas  s'élevèrent,  jufqu'à  en  venir  à  la  révolte, 
•L'ordre  de  ffiire  cette  publication  ,  emporte  la  réception 
de  la  part  du  Roi  dans  les  Pays-Bas  mêmes,  fuivanc 
l'avis  des  Prélats  &  des  Confeils  Provinciaux  rapporté 
par  Mr.  Stokmans  ;  &  paice  que  c'eft  approuver  une 
Loi ,  que  d'ordonner  qu'elle  fera  publiée. 

Aufli  l'on  a  regardé  depuis  iç?i.  les  Décrets  de  U 
information  du  Concile ,  comme  ayant  force  de  Loi  au 
•Comté  de  Bourgogne;  car  en  1572.  &  1598.  le  Roi 
<TEfpagne  défendit  d'employer  le  glaive  de  l'excommu- 
-nication  en  certains  cas;. parce  que,  eft-il  dit  dans  l'Or- 
~    donnance  &  le  Règlement  fait  .à  ce  fujet ,  les  cenfures 
*A*c.Ofd.4rr..-n'ont  pasété  autorifées  dans  ces  cas  par  le  Concile.  * 
ijoj.  *■  ijo5.      Le  parlement  du  Comté  de  Bourgogne  confulté  par 
le  Souverain  en  1575.  fur  la  queftion  de  fçavoir,  fi  les 
Laïques  de  la  Province  étoient  tenus  de  contribuer  aux 
Frais  des  vifites  de  l'Archevêque;  répondant. à  un  Décret 
de  la  Réformation  dont  Je  Prélat  tiroit  avantage  ,  ne 
dit  pas  que  la  Réformation  jdu  Concile  n'avoit  pas  été 
reçue ,  comme  il  auroit  fait  pour  fe  débarrafïèr  en  deux 
mots  de  l'objection.  Mais  fuppofant  que  ce  Décret  avoit 
force  de  Loi ,  il  s'attacha  uniquement  à  l'expliquer 
*  Gri»eti^.iip.  à  prouver  qu'il  ne  comprenoit  pas  les  Perfonnes.laïques.  * 
Dès  lors  même  ce  Parlement  ,eft  convenu  avec  l'Arche- 
vêque, qu'il  pourroit  vifiter  fpn  Dioçéfe  dans  les  tems 

déterminés 


Digitized  by  Google 


DE  BESANÇON.  193 
déterminés  par  le  Concile ,  &  a  réglé  ce  que  les  Laïques 
lui  payeroient  des  droits  de  vifite.  *  *  Ane.  oh. 

Un  Magiftrat  qui  a  vu  par  commiffion  de  la  Cour  les  l"'Ht\l*u&fmU 
Actes  importans  enrégiftrés  au  Parlement  de  Befançon , 
m'a  alluré  qu'il  y  avoit  trouvé  plufieurs  lettres  des  Rois 
d'Efpagne  &  du  Gouvernement  des  Pays-Bas ,  qui  prou- 
voient  que  le  Concile  de  Trente  a  été  publie  &  reçu 
pour  le  Comté  de  Bourgogne. 

Mr.  Grivel  ancien  Aireltographe  de  cette  Cour,  ÔC 
l'un  de  fes  plus  dodtes  Membres  j  prouve  par  le  Concile 
de  Trente  ,  que  l'ancien  ufage  de  la  Province  fur  la 
compatibilité  des  Bénéfices  &  le  privilège  des  Clercs  , 
a  été  confirmé.  *  w  *Dé«.îo...* 

Perfonne  n'ignore  que  "on  y  fuit  le  Décret  de  la  Ré-  *8p»»»* 
formation  ,  qui  ordonne  de  mettre  au  concours  les  Cures 
•qui  vaqueront  dans  les  mois  réfervés  au  St.  Siège.  Au- 
roit-il  iourTert  qu'on  le  privât  du  droit  de  ehotfr  les 
Sujets  pour  remplir  ces  Cares  ,  dans  un  Pays  d'obédience, 
mais  qui  n'auroit  pas  reçu  le  Concile  ?  Les  Chapitres 
&  autres  Exempts  y  ont  fouffert  depuis  l'an  1571.  les 
vilîtes  de  l'Ordinaire ,  comme  Délègue  du  St.  Siège  par 
le  Concile  de  Trente.  Il  ell  cité  à  tous  propos  dans  les 
Statuts  du  Diocéfe  ,  comme  une  Loi  commune  du  Pays, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'âge  de  14.  ans 
pour  être  pourvu  de  Bénéfice,  la  réfidence  de  neuf  mois, 
la  réferve.  d'une  part  des  fruits ,  en  diftributions  pour 
les  préfens,  l'habit  eccléfiaftique ,  la  clôture  des  Reli- 
gieufes,  la  difeipline  du  mariage,  les  Profefiîons  de 
Foi ,  &c.  En  un  mot,  l'on  peut  aiTurer  fans  craindre 
d'en  être  démenti ,  qu'il  y  a  peu  de  Provinces  où  le 
Concile  de  Trente  foit  en  plus  grande  vigueur  &  plus 
généralement  fuivi  qu'au  Comté  de  Bourgogne. 

La  réunion  de  cette  Province  au  Royaume  de  France, 
qui  n'a  pas  reçu  les  Décrets  de  Réformation  ,  n'a  apporté 
aucun  changement  dans  cet  ufage  ;  &  le  Roi  a  entendu 
au'il  feroit  confervé  ;  car  Mr.  Jobelot  Premier  Préiident 
du  Parlement ,  ayant  écrit  depuis  la  conquête ,  par  Déli- 
Tome  IL  Bb 
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bération  de  fa  Compagnie  ,  pour  apprendre  les  intentions 
de  Sa  Majefté  fur  ce  fait ,  &  fur  ce  que  le  Pape  pour- 
voit aux  Bénéfices  du  Pays  dans  les  mcis  de  rélerve; 
Monfeigneur  le  Chancelier  repondit  ,.  que  la  volonté  du 
Roi  étoit  qu'on  ne  changeât  rien  a  ce  qui  fe  praùquoit  fur 
ces  points  en  ¥r anche -Comté fous  la  domination  de  Ptfpagne. 

L'Archevêque  de  Befançon  fe  préfenta  en  1701.  au 
Chapitre  de  la  Collégiale  de  Dole  y  qui  eftde  fondation 
,&  nomination  Royale ,.  pour  le  vifiter  en  qualité  de 
Délégué  du  St.  Siège  par  le  Concile  de  Trente  «  cC  comme 
avoient  fait  fes  Prédéceffeurs  en  1614.  1628.  &  1652.  Le 
Chapitre  refufa  fa  vifite  ,  &  le  Roi  évoqua  la  contefta* 
tion  à  fa  Perfonne.  Le  Chapitre  difoit  que  ce  Concile 
n'avoit  pas  été  reçu  dans  la  Province  ,  &  il  n'oublia  rien 
pour  le  prouver.  Cependant  le  Confeil  d'Etat  par  Arrêt 
au  10.  Mai  1703.  contradictoire  &  acquiefeé ,  maintint 
&  garda  F  Archevêque  de  Bejançon  dans  la  pojj'ejjion  du 
droit  de  vifiter f  comme.  Délégué  du  St.  Siège,  CEglife 
Collégiale  de  Date., 

Le  narratif  de  cet  Arrêt  énonce  un  acte  de  notoriété 
du  Parquet  ,  daté  du  26.  Juin  170 1.  qui  porte  ,  que  le 
Concile  de  Trente  a  été  reçu  &  publié  au  Comté  de  Bour- 
gogne en  1571.  fans  reftriction  ni  modification;  &  trois 
autres  actes  du  Greffier  en  Chef  des  11.  Juillet,  2.  & 
ai.  AoCit  1702.  contenant ,  Que  fi  l'on  ne  trouve  dans 
les  Actes  importans  du  Parlement  aucun  acte  de  cette 
réception,,  c'eft  parce  que  le  Régiftre  du  tems  qu'elle 
a  été  faite  ,  a  été  fouftrait  ou  perdu  ;  Que  le  plus  ancien 
de  ceux  qui  relient ,.  commence  en  1 Ç92.  Que  Ton  y  voit 
plusieurs  lettres  de  Philippe  II.  Roi  cTEfpagne  ,  par  lef- 
,  quelles  il  enjoint  à  fon  Parlement  de  Dole ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  Concile  de  Trente  ;  Qu'il  y  en  a 
d'autres  femblables  des  SucccfTeurs  du  Roi  Philippe  dans 
le  Régiftre  de  1592.  &  fuivans  ;  Et  que  ces  lettres  jointes 
à  des  fragmens  d'inventaire  de  ce  que  contenôit  le  Ré- 
giftre égaré  &  à  la  tradition,  forment  une  notoriété 
défait  dans  la  Province  ,  que  le  Concile,  de  Trente  y  a 
été  reçu.. 
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Plufieurs  Chapitres  &  Communautés  de  Religieux, 
s'y  font  fait  unir  des  Cures  en  forme  gracieufe  avant  le 
Concile.  Certains  Particuliers  les  ont  obtenues  en  Cour 
de  Rome  par  dévolu t ,  &  ont  appelle  comme  d'abus  de 
leurs  unions.  Le  Parlement  de  la  Province  les  a  con- 
damnés, fondé  fur  le  Décret  du  Concile,  qui  en  char- 
geant les  Evêques  de  revoir  les  unions  faites  dans  les 
quarante  années  qui  ont  précédé  fa  conclufion  -,  a  fixé 
cette  recherche  &  mis  à  couvert  les  unions  précédentes. 


lut  aire  ou  Impétrant  de  Bénéfices  ne  puifje  être  admis  à 
snterjetter  appel  comme  d'abus  des  unions  des  Cures  & 
autres  Bénéfices,  à  des  Abbayes  7  Chapitres -,  Corps  oti 
Communautés  féculieres  ou  régulières  en  Franche-Comté  ; 
lorfque  lefdites  unions  fe  trouveront  faites  quarante  ant 
avant  le  premier  de  Janvier  1564.  C'elt  Tannée  qui  a  fuivî 
immédiatement  la  confirmation  du  Concile  de  Trente. 

Cette  Déclaration  prouve  &.  autorife  Tobfervation  de$ 
Décrets  de  Réformation  de  ce  Concile  au  Comté  de 
Bourgogne  ;  d'autant  que  l'un  de  les  principaux  motifs 
a  été  ,  Que  cette  Province  s*efl  conformée  en  grande  partie 
à  la  Difcipline  établie  par  le  Concile  de  Trente.  Si  elle 
ne  porte  pas  qu'elle  l'a  reçu  ,  c'ell  qu'il  ne  s'agiffoit  pas 
de  Je  décider ,  &  que  Sa  Majefté  n'avoit  pas  été  infor- 
mée des  raifons  de  le  faire.  Mais  fon  exécution  précédée 
d'une  publication  folemnelle  ,  &  telle  qu'elle  a  été  faite 
dans  tous  les  autres  Diocéfes  du  Gouvernement  des  Pays- 
Bas,  où  l'on  ne  doute  point  que  le  Concile  n'ait  été  reçu 
quant  à  la  Réformation ,  prouve  funifamment  fa  réception 
pour  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  n'a  pu  y  être  publié 
fans  un  ordre  exprès  du  Souverain  ;  fa  publication  fup- 
pofe  nécelîairement  cet  ordre.  Et  comme  il  eft  certain 
cju'il  a  été  donné  pour  les  Pays-Bas,  il  s'enfuit  qu'il  l'a 
été  auiïï  pour  le  Comté  de  .Bourgogne  ;  parce  que  fui- 
vant  Mr.  Stokmans  ,  il  n'y  a  eu  qu'un  Edifttm  public  a~ 

-  Bb  ij 


j96  HISTOIRE  DE  L'EGLISE 
tionis  ,  pour  toutes  les  Provinces  foumifes  à  ce  Gouver- 
nement. On  ne  doit  donc  pas  héfîtcr  à  croire  qu'il  a  été 
reçu ,  fi  Ton  eft  convaincu  qu'il  a  été  publié;  &  c'eiï  ce 
qu'on  ne  croit  pas  qui  puiile  être  raifonnablement  ré* 
voqué  en  doute. 

Le  Roi  d'Efpagne  n'a  pas  fait  confulter  les  Confeils 
de  Flandres  &  le  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne  T 
s'il  recevro.t  le  Concile  pour  ces.  Provinces  ;  car  il  s'eft 
déterminé  à  le  faire  depuis  le  commencement.    11"  n'a 
demandé  leurs  avis  ,  que  fur  la  forme  dans  laquelle  il 
le  recevroit  r  &  comment  il  convenoit  qu'il  y  fut  exé- 
cuté. La  rélation  de  cette  négociation  pour  les  Pays-Bas, 
rapportée  par  Mr.  Stokmans  fur  les  titres  originaux  qu'it 
a  tranfcrits  dans  fon  Traité  du  droit  des  Belges,  le  dé- 
montre.  L'on  ne  doit  donc  pas  s'arrêter  au  défaut  de. 
repréfentation  des  aÛes  originaux  de  la  même  négo- 
ciation pour  le  Comté  de  Bourgogne  ;  parce  qu'il  elL 
conftaté  qu'ils  ont  été  fouftraits  ,  &  que  ceux  que  l'on 
a  pour  la  Flandres  avec  les  copies  anciennes  qui  reftent 
pour  ce  Pays ,  y  fuppléent  à  la  perte  des  originaux. 

Cependant  comme  le  Roi  en  ordonnant  qu'il  feroit 

Eublié  purement  &  Amplement ,  a  déclaré  par  le  fait  de 
1  Gouvernante  des  Pays-Bas  (comme  le  dit  Mr.  Stok- 
mans )  que  fon  intention  n'étoit  pas  que  l'on  dérogeât 
dans  l'exécution,  vetuflis  moribus  &  prïvilegiis  fuis  aut 
fuorum;  il  faut  voir  quels  étoient  les  droits  &  coutumes,, 
tant  par  rapport  au  Souverain  que  pour  les  Sujets,  auf- 
quels  le  Roi  n'a  pas  entendu  que  Ton.  donnât  atteinte. 

i0.  On  les  trouve  exprimés,  du  moins  en  partie ,  dans 
le  Mandement  de  la  Gouvernante  à  l'Archevêque  de 
Befançon. 

2°*  On  les  connoîtra  par  les  Arrêts  du  Parlement  qui 
les  ont  maintenus. 

3°*  On  peut  les  tirer  des  remontrances,  dès  Confeils 
Provinciaux  des  Pays-Bas  ,  pour  fuppléer  à  celles  du 
Parlement  de  Franche  -  Comté  qui  ont  été  fouftraites  , 
&  par  les  Ufages  de  ces  Provinces ,  fuivant  que  le  tout 
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tft  rapporté  par  Mr.  Stokmans ,  qui  dit ,  que  ces  re- 
montrances font  régie  en  cette  matière;  qua  verb  fint 
exceptions  &  articuli ,  quos  publica  quietis  caufd ,  Rex 
déclarât  illafas  ntanere  debere,  non  ob fiante  Synodi  Tri- 
dentina  gênerait  publication*;  ex  ipfis  ConfiliorumRegio- 
rum  cenjuris  fine  dubio  petendum  efl ,  prafertm  ubi  in 
tamdem  fententiam  pleraque  conspirant.  *  *  stokmans  j** 

4°*  Les  privilèges  &  coutumes  juftes  &  invétérées ,  qui  *f/* 
fe  font  confervées  dans  leur  force  &  vigueur  ,  quoique 
contraires  à  quelques  Décrets  de  la  Réformation  du 
Concile  ;  peuvent  être  préfumées  avoir  été  exceptées, 

c0.  Le  Roi  d'Efpagne  a  réglé  par  des  Ordonnances- 
particulières  ,  les  chefs  des  cenlures  ,  Jurifdiclion  Ecclé- 
fiaftique  &  mariage  des  enfans  contre  le  gré  de  leurs 
parens,  propofés  par  le  Parlement  de  la  Franche-Comté 
dans  la  féance  du  18.  Juillet  1564.  *  *  Ane.  otdi 

L'on  a  au  Comté  de  Bourgogne,  d'anciennes  copiés.  Sui«5dïfdT  oTdÎ! 
d'une  Déclaration  donnée  à  Nimégue  &  datée  du  2.  *rt.  jo*.  »^ 
Novembre  1572.  qui  contient  un  Règlement  fur  les  arti- 
cles des  remontrances  du  Parlement  &  du  Gouverneur 
du  Pays  ,  aufquels  il  n'avoit  pas  été  fuffifamment  pourvu 
par  le  Mandement  de  la  publication  du  Concile  y  ou 
autrement* 

Denis  Clerc  Procureur  au  Parlement  de  Befançon ,  ayant 
dans  fon  Bureau  un  Recueil  de  copies  non  fignées  de  quel- 
ques Aûes  importansdu  Parlement  de  Dole,quiy  a  voit  été 
laine ,  à  ce  qu'il  difoit ,  par  le  Sr.  Vinon  Subftitut  en 
ce  Parlement  ;  craignant ,  ajoûtoit-il ,  que  ce  ne  fût  un 
Régiftre  de  Fa  Cour,  le  remit  au  Greffe  d'icelle,  où  le 
Chapitre  de  Dole  ,  dont  Clerc  étoit  Procureur  ,  fit  ex- 
traire quelques  articles  y  qui  furent  collationnés  le  17* 
Août  1702.  par  Mr.  Déliré  Linglois  Confei  11  en-Doyen  au 
Parlement  ,  CommhTaire  à  ce  député  par  Arrêt  du  8. 
du  même  mois.  Le  procès  verbal  de  ce  compulfoire  porte, 
que  ce  volume  efl  couvert  de  parchemin  9  &  qu'il  renferme 
des  copies  de  diffe'rens  Attcs  import  ans  ,  de  diverses  mains- 
&  de  carafteres  tris -  anciens.  Quelques  jours  après  le 
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Procureur  Clerc  répéta  le  Manufcrit ,  fous  prétexte  qu'il 
en  étoit  chargé  envers  les  héritiers  du  Sr.  Vinon;  ck  la 
Cour  ordonna  qu'il  lui  fcroit  rendu  par  Arrêt  fur  Re- 
quête du  31.  dudit  mois  d'Août  1702.  attendu  ,  eft-ildit, 
que  ce  n'écoit  pas  un  Régiftre  public ,  mais  un  Manuf- 
crit de  Particulier. 

On  trouve  ici  une  copie  de  la  Déclaration  de  1572. 
telle  qu'elle  étoit  dans  le  Manufcrit.  Je  ne  la  donne  pas 
comme  authentique,  ni  la  Déclaration  comme  certaine 9 
mais  feulement  pour  fatisfaire  les  Curieux ,  &  fuppléer 
autant  que  la  pièce  en  fera  jugée  digne  ,  à  la  perte  du 
Régirtre  du  Parlement,  dans  lequel  elle  auroit  dû  être 
inferite  ;  quoiqu'en  mon  particulier  ,  lui  voyant  .toutes 
les  marques  de  fidélité  qu'on  peut  délirer  dans  un  ancien 
Manufcrit  ,  &  trouvant  qu'elle  a  été  obfervée  en  tous 
fes  points,  je  n'héfite  pas  à  la  croire  véritable  ,  &  qu'elle 
doit  fuppléer  à  Ja  perte  de  ToriginaL 

COPIE   DES   ARTICLES  ENVOYES 

par  le  Roi  au  Comté  de  Bourgogne ,  four  ?  exé- 
cution du  Concile  de  Trente. 

»  T  E  ROI  ayant  fur  diverfes  &  réitérées  inftances 
»  A-J  de  fa  part  faites  aux  Archevêques  &  Evêques  qui 
»  ont  Jurifdiction  en  fon  Comté  de  Bourgogne ,  pourvu 
»  à  la  publication  faite  du  Concile  de  Trente  ÔC  Décrets 
»  d'icelui  ;  &  en  outre  ordonné ,  tant  au  Sr.  de  Vergy 
»  Commis  au  Gouvernement  de  fon  Pays  &  Comté  de 
»  Bourgogne ,  qu'à  fa  Cour  de  Parlement  audit  Pays  ; 
»  de  par  toutes  voies  dûës  &  convenables  ,  faire  mettre 
»  à  duc  &  entière  exécution  iceux  Décrets,  comme 
»  chofçs  faintes  &  nécefiaires  pour  le  bien  de  l'Eglife  & 
»  République  Chrétienne ,  confervation  de  notre  fainte 
»  Foi  &  Religion  Catholique  ,  extirpation  d'Héréfies  & 

*  Sectes  réprouvées  à  préfent  régnantes  ,  réformation  de 

*  mœurs  ,  abus  &.  autres  excès  dont  journellement  pro- 
»  cèdent  plufieurs  fcandalcs  ;  &  défirant  de  plus  ladite 
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»  exécution  être  accomplie  ,  ponr  à  ce  mieux  parvenir 
»  fans  aucune  difficulté,  défordre  ou  inconve'nient ,  icelle 
»  être  accommodée  à  la  qualité  &.  nature  du  Pays  ôc 
»  Comté  de  Bourgogne  ,  aulquellcs  ledit  fant  Concile 
»  a  voulu  être  pris  égard  ;  a'par-deffus  ce  que  autrefois 
»  leur  a  été  mandé  fur  le  même  fait,  derechef  par  ma- 
»  niere  d'inftru&ton ,  preferit  audit  Sieur  de  Vergy  &  à 
»  ladite  Cour  de  Parlement  y  les  points  &  articles  fui- 
»  vans  ,  que  Sa  Majefté  veut  &  entend  être  obfervés  & 
»  entretenus  ,  tant  que  Sa  Sainteté  ait  oui  ce  que  icelle 
*  Sa  Majefté  fur  iceux  points  a  fait  ou  pourra  plus  am- 
»  plement  faire  remontrer  à  Sadite  Sainteté  ;  félon  que- 
»  le  contiennent  diverfes  referiptions  fur  ce  faites ,  tant 
»  audit  Sieur  de  Vergy  &  à  ladite  Cour,  qu'au  très-Révé- 
»  rend  Archevêque  de  Befançon. 

»  1'  *  Le  Sr.  de  Vergy  &  lad.  Cour ,  tiendront  la  bonne 
»  main,  tant  envers  Ted.  Sr*  Archevêque  de  Ecfançon 
»  qu'autres  Prélats  &  Evêques  ,  defquels  ,  comme  dit  eir , 
»  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  s'étend  aud.  Comté;  à  ce  que 
»  promptement  &  fans  ultérieur  délai,  ilsfalfent  folem- 
»  nellement  annoncer  &  prêcher  aux  Peuples  iceux  faims 
»  Décrets  ,  &  les  Réformations ,.  inftrùaions  &  enfei- 
»  gnemens  qoi  en  dépendent  ;  donnant  pour  ce  &  pour 
39  en  procurer  l'entière  obfervance ,  aux  Archevêques  ÔC 
»  Evêques ,  toutes  aides,  afïïftance  &  main -forte,  li 
»  befoin  eft  ,  toutes  les  fois  que  par  eux  en  feront  requis.. 

»  20,  Prendront  led.  Sr.  de  Vergy  &  Cour  de  Parle- 
»  ment,  foigneux  égard  ,.  que  ce  que  delTus  s'erTeclue  par 
»  les  Eccléliaftiques  que  fi  tant  étôit  (  ce  que  Ton. 
»  n'efpére  )  que  lefd.  Eccléliaftiques  fuffent  défaillans 
»  ou  négligens  de  faire  leur  devoir  efd.  publication  ÔC 
»  exécution  du  St.  Concile;  entre  autres  touchant  Pex- 
»  tirpation  des  Héréfies  ,  ordre  de  bonnes  Ecoles,  pro- 
»  vifion  de  bons  Curés  &  Re&eurs  d'EgHfes  Parochiales,- 
»  réformations  des  abus  eccléliaftiques  (  fi  aucun  en  y  a) 
'»  célébrations  des  Synodes,  vifitations  &  autrement  en 
»  chofes  néceflàires  &  requifes  pour  la  confervation  de 
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»  la  vraie  Religion  Catholique  ;  led.  Sr.  de  Vergy  & 
»  Cour  de  Parlement,  &  reipe&ivement  chacun  en  droit 
»  foi  ,  y  auront  tout  bon  égard  ;  &  après  avoir  préaverti 
»  lefd.  Eccléfiaftiques  de  l'intention  de  Sa  Majefté  ,  en 
j>  avertiront  incontinent  icelle  ,  ou  bien  fon  Lieutenant 
-»  au  Gouvernement  général  en  lès  Pays  d'en-bas  &  de 
»  Bourgogne^  afin  d'y  donner  ou  faire  donner  Tordre 
»  requis  ;  par  moyens  permis  de  droit ,  que  Dieu  a  mis  en 
»  mains  de  Sad.  Majelté ,  pour  l'ob  fer  vanee  &  exécution 
»  du  Concile  en  fes  Pays. 

»  3°*  Et  pour  ,  comme  dît  eft ,  éviter  qu'aucun  dé-* 
»  fordre ,  difficulté  ou  inconvénient  n'adviennent  à  lad. 
»  exécution ,  pour  les  considérations  portées  &  prifes  en 
»  l'avis  autrefois  donné  par  led.  Sr.  de  Vergy  &  Cour 
»  de  Parlement  par  eux  appeîlés  &  préfens  les  Arche- 
»  vêque  de  Befançon  &  Abbé  de  Baume  ;  fera  tenue  la 
»  bonne  main ,  à  ce  que  les  Décrets  des  Lecteurs  & 
»  Profeflèurs  de  Ste.  Ecriture  en  chacun  lieu  où  il  y  aura 
»  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale,  foient  obfervés; 
»  pourvu  que  pour  &  en  conformité  d'icelui ,  foit  affi- 
»  gnée  &  conftituée  aux  Lecteurs  &  Profeffeurs  penfion 
j>  ou  prébende,  en  Eglifes  Collégiales  étant  de  patro- 
»  nage  &  collation  de  Sa  Majelté  ou  d'aucuns  de  fes 
j»  Vaflaux  .&  Sujets ,  avec  le  confentement  d'icelle  & 
»  de  fefd.  Vaflaux  &  Sujets  ,  qui  fera  préalablement 
»  requis  &  obtenu  ;  à  ce  qu'ils  ne  foient  grevés  &  chargés 
»  fans  leur  confentement ,  &  que  lefd.  ailignations  foient 
»  plus  fermes  &  fiables  pour  donner  meilleur  effet  aufd. 
»  faints  Décrets*. 

»  4°*  A  même  refpecl: ,  &  pour  toujours  maintenir  & 
»  pourvoir  les  pieufes  volontés  de  Sa  Majefté  &  de  fefd. 
»  Vaflàux  &  Sujets  laïques  ,  aux  fondations  &  dotations 
»  des  Eglifes  &  Bénéfices  ;  feront  tous  droits  de  colla- 
»  tion  ,  inftitution,  préfentation  &  patronage  ,  compé- 
»  tens  &  appartenans  ou  acquis  à  Sa  Majelté  ou  à  fefd. 
»  Vafïàux  ôc  Sujets  laïques  ,  par  privilège  ou  autrement, 
»  confervés  en  leur  entier  ;  &  les  Collateurs  &  Patrons 

laïques 
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»  laïques  maintenus  en  l'ufage  d'icelles  prérogatives  & 
»  autres  autorités  &  droits  ;  tant  au  regard  de  conférer 
»  ou  pourvoir  pleinement,  inftituer  fur  nomination  ou 
»  préfentation ,  &  faire  admettre  les  préfentations,  félon 
»  de  difpofition  de  Droit  Ecrit  8c  du  Concordat  entre 
»  les  Officiers  de  Sa  Majefté  &  ceux  dudit  Archevêque 
»  de  Befançon  ;  le  tout  comme  du  palTe ,  fans  y  être 
»  aucune  chofe  innovée  ni  altérée  jufqu'a  autre  Ordon- 
*>  nance,  fi  que  dit  eft. 

»  5°'  Semblablement  &  à  même  confidération ,  8c 
»  pour  donner  effet  aux  réparations,  «nions  &  tranfla- 
»  tions  des  Bénéfices ,  defïertes  d'anniverfaires ,  fonda- 
»  tions  8c  commutations  de  dernières  volontés  8c  exé- 
»  cutions  d'icelles,  preferites  &  ordonnées  par  divers 
»  Décrets  dud.  St.  Concile  ;  8c  à  ce  qu'elles  foient  fans 
»  aucun  detourbier  ou  empêchement  reçues,  obfervées, 
•»  accomplies  &  entretenues  par  tout;  &  que  les  bonnes 
»  8c  pieufes  intentions  des  Laïques ,  à  la  fondation , 
»  dotation,  conftru&ion  d'Eglifes  ,  aumônes,  Service 
»  divin ,  décoration  d'icelui  8c  autres  œuvres  pieufes  , 
»  ne  foient  aucunement  diverties  ;  Sa  Majeflé  veut  8c 
■»  entend,  que  Ton  doit  procéder  aufd.  réparations, 
»  unions  ,  tranflations ,  commutations  &  exécutions  , 
»  avec  préalables  requifi tions ,  interventions  &  du  con- 
»  fentement  d'EUe  &  de  fe.fd.  VafTaux  8c  Sujets  laïques; 
*>  félon  qu*Elle  ou  lefd.  Vaflàux  refpeclivement  y  auront 
»  intérêt  raifonnable,foit  comme  Fondateurs,  Patrons  ou 
»  Collateurs  des  Bénéfices  ou  deflortes  que  l'on  prétendra 
»  devoir  transférer  ou  réparer  ,  foit  comme  Succeflèurs 
»  ou  ayans  droit  8c  caufe  d'iceux  ,  de  la  commutation  ou 
»  exécution  de  la  volonté  def quels  il  fera  queftton  ; 
»  bien  entendu  aufïi  que  les  Officiers  de  Sa  Majeflé  ne 
»  feront  par  ce  exclus ,  de  comme  du  paflë ,  ainfi  8c  ès 
»  cas  8c  occafions  qu'ils  ont  accoutumé ,  procurer  les 
»  exécutions  des  pieufes  volontés  j  tant  par  publication 
»  d'icelles  ,  failiflèment  du  temporel,  qu'autrement  ;  8c  en 
»  outre  de  pourvoir  aux  réparations  d'Eglifes  ruineufes, 
Tome  IL  Ce 
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»  aux  défîmes  des  Cures ,  du  Service  divin  &  diftrr* 
»  butions  d'aumônes  négligées  par  EccleTiaftiques  ;  par 
»  voie  de  main  mifè  &  autres  permifes  ,  tant  par  dif- 
»  pofitions  de  Droit  qu'autrement  aud.  Pays  &  autre 
»  bonne  police,  pour  fuppléer  le-1  défaut  des  Ecclélialii- 
»  ques ,  u  métier  eft. 

»  6°'  Au  regard"  des  rifitations  preferites  par  led.  Sr. 
»  Concile  ,  très-néceffaires  expédientes ,  elles  devront 
»  être  obfervées  ponctuellement  >  pourvu  que  les*  Bénéfices^ 
»  dépendans  du  patronage  &  pleine  collation  de  Sa 
»  Majefté*,  fondée»  en  privilège  Apoftolique  obtenu  à 
»  Pinflance  des  Prédécefîeurs  d'icelle ,  ou  •  autrement 
»"dûëment  pratiquées;  ne  feront  altérées  ,  ains  demeir- 
»  reront  entières  ;  &  que  les  Minières  d'iceux  Bénéfices  , 
»  feront  maintenus  fous  la  charge  ÔC  Jurifdiéfcion  de 
»  leurs  Doyens  &  Supérieurs,  félon  le  contenu  efdits 
»  privilèges  j  fans  par  les  Ordinaires  Diocéfains  y  rien 
»  attenter  non  plus  que  du  pafle , .  à  ce  que  Sa  Majeflé  ÔC 
»  fes  PrédécefTeurs  ne  demeurent  fruftrés  en  leurs  bonnes 
»  &  pieufes  intentions ,  &  que  ce  qu'a  été  oâroyé  & 
j>  maintenu  par  tant  d'années  à  bonne  &  urgente  «confi- 
»  dération  &  par  autorité  Apoftolique  ,  ne  foit  aucune- 
»  ment  tolri  &  ôté  ;  ni  ceux^  que  Sa  Majeflé  &  fefdits 
»  PrédécefTeurs  ont  préfenté  pour  leurs  Chapelains,  dif- 
»  traits-  de  Pobéïlïànce-  de  leurs  immédiats  Supérieurs  , 
»  au  préjudice  de  la  diminution  du  Service  divin; 

»  70#  Et-  pour  ce  que*  les  Hôpitaux ,  Fabriques  8c 
»  Confrairies  étant  aud.  Comté  de  Eourgogne ,  fe  trou- 
»  vent  dotés  de  petits  revenus,  infuffifans  le  plus  fou- 
»  vent  aux  charges  qui  écheoient ,  &  pourront  ik  devront 
m  écheoir  ;  étant  pour  ce-  befoin  ne  les  confommer  en 

autres  dépenfes  ,  fera  pourvu  ,  que  les  vifitations  ,  au- 
»  ditions  de  comptes  fit  autres  devoirs  requis ,  fe  faflènr 
»  dûëment  fans  frais  &•  dépens  ,  des  lieux  preux autant 
»  que  faire  fe  pourra  $  à  quoi  les  Archevêques-,  Evêques 
»  ou  leurs  Omciaux ,  les  Fondateurs ,  Officiers  Royaux* 
*  &.  Magiftrats  des  lieux  pourront  aulîi  entrevenir ,  fans- 
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»  toutefois  faire  frais  de  commune  charge  ou  dépens 
^>.aufd.  lieux  pieux;  mais  par  vraie  aumône,  charité 
»  &  acquits  de  leurs  offices  ;  à  tout  le  moins  prendront 
»  petits  &  gracieux  falaîres,  comme  la  chofe  femblera 
»  requérir  néceflairement  &  non  autrement  ;  à  quoi  ceux 
»  à  qui  la  chofe  touche  prendront  regard  ,  &  dont  feront 

*  les  confciences  de  tous  chargées. 

»  80,  Pour  ^éviter  tous  équivoques  de  généralité  fur 
»  l'indéfinie  mention  des  Notaires ,  en  la  correction  Se 
»  examen  d'iceux  ,  ftatués  par  le  St.  Concile  ;  Sa  Majefté 
»  déclare -,  que  félon  la  vraifemblable  intention  d'icelui , 
»  cela  s'étend  feulement  aux  Notaires  Apoftoliques  & 
»  des  Evêques  &  Archevêques  où  ils  ont  .puiflânee  d'en 

*  ordonner ,  &  aux  délits  commis  en  cas  dépendans  de 
■*  la  Jurifdi&ion  Ecclétiaftique  ;  pour  en  ce  n'altérer  la 
»  Jurifdi&ion  temporelle  &  féculiere,  fur  tous  Notaires 
»  &  autres  délinquans  hors  la  Cour,  les  cas  &  affaires 
»  eccléfiaftiques,  ou  contre  &  au  préjudice  des  Edits^ 

*  Placards  &  Ordonnances  de  Sa  Majefté ,  &  ce  qu'en 

*  dépend  ou  doit  dépendre  ;  ce  que  fera  auffi  obiervé 
»  au  regard  de  la  générale  correction  ordonnée  par  led. 
»  St.  Concile  aux  Ordinaires  Diocéfains,  cjui  devra  être 

*  entendue  ès  cas  mères  fpirituels.ôc  ecclefiaftiques  feu- 

*  lement ,  fàuf  les  appellations  en  cas  d'excès  &  d*abus; 
»  &  fauf  auffi  l\5bfervance  des  Edits  &  Ordonnances  en 
»  tout  6c  par  tout ,  comme  trçs-falutaires  &  expédientes 
»  pour  faire  contenir  chacun  en  fon  devoir  ;  &  par- 
»  delfus  ce  ,  de  à  la  négligence  ,  connivence  ou  diflimu- 

*  lation  -des  Prélats.,  Supérieurs  &  Miniftres  Eccléfiafti- 
»  ques,  pourvoir  &  remédier  de  par  Sa  Majefté  par  voies 
»  de  droit ,  ainfi  qu'il  appartient  à  Princes  fouverains 
»  &  qu'ils  ont  accoutumé  d'en  ufer  pour  le  bien  de 

*  la  Religion,  Service  de  Dieu,  Juftice  publique; 
»  &  maintenir  en  paix,  union  &  tranquillité  l'Etat 
»  Eccléfiaftique  avec  le  temporel. 

»  o°*  Et  quant  à  Pufurpation  des  biens  ecclefiaftiques 
p  .&/éculiers  ,  dont  eftfait  mention,  générale  par  aucuns 

Ce  ij 
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»  Décrets  du  St.  Concile  ;  afin  de  mieux  parvenir  à  îi 
»  reftitution  &  recouvrement  defd.  biens,  &  que  chacun 
»  foit  fur  ce  oui  &  maintenu  en  fes  droits  &  exceptions  ,. 
»  il  y  devra  être  procède  par  forme  de  Juftice  «.ordre 
»  de  Droit  ;  demeurant  toujours  à.  Sa  Majefté  ou  à.  fes . 
»  Officiers  l'autorité  d'en  connoître  ,  juger  &  ordonner 
»  comme  du  pâlie  ;  :  pour  être  aufli .  le.  plus  fouvent  le 
»  remède  d'autorité  &  Juftice  féculiere  ,  plus  prompt  & 
»  mieux  à  propos,  &  de  plus  gi and  effet  &. exécution 
»  que  celui  de  la  Juftice.  Bcclé/raftique» 

»  io°*  A  cette  même  confédération ,  &  pour  obvier 
»  aux  œuvres  de  fait  .  ôc.  entreprises  y  &  donner  ordre 
»  prompt  aux»  dégâts  des  fruits ,  biens  &  revenus  des 
»  Bénéfices  contentieux  en  poffelfoire  ;  &  ce  fous  couleur: 
».  de  diverfes  Provifions  qui  s'en  o&royent ,  &  à  même 
»  tems  à-diverfes  perfonnes,  quand  chacun  des  Procu- 
»  reurs  s'entremet  &  veut  jouir  de  fait  ;  :  a  été  de  tout 
»  tems  ufé  par  les  Juges  des  Souverains  Princes  féculiers, 
»  pour  éviter  entre  lesCollitigeans  toute  voie  de  fait  ;  : 
»  de  connoître,  juger  âc  déterminer  dud.  pofTefroire  y 
»  comme  étant  du  tout  temporel  &  de  fait  hors  de  fpi- 
»  ritualité  ;.pour  ce.  devront  lad.  Cour  Ôc  .les  Juges  de 
»  Sa  Majelte  aud.  Comté  de  Bourgogne ,  connoître , 
»  juger  ,  déterminer  defd.  pofieflbires  comme  ÔCen  même 
»  forme  &  autorité  que  du  pafle  ;  ordonnant  néanmoins 
»  Sa  Majefté  j  que  lefd.  Juges  procèdent  le  plus  fom> 
»  mairement  &  bHévement  que  faire  fe  peut ,  &  comme 
»  en  telle  matière  faire  fe  doit;  . par  où  l'intention  du 
»  St.  Concile  tendante  à  donner  prompte  fin  &  remède- 
»  à  telles  contentions  ^  &  obvier  à  tous  inconvéniens, 
»  défordres  &  voies  de  fait,  de  fera,  mieux  obfervée  & 
»  accomplie ,  comme  dit  e(U 

»  Et  bien  qu'il  n'y  ait  apparence  que  Pintention 
»  dud.  St.  Concile  ait  été  &  foit,  de  révoquer  &  fiip- 
»  primer  les  Induits  &  privilèges  apoftoliques  >  o&royés 
»  aux  Rois  &  Princes  Catholiques ,  ni  les  autres  droits 
»  &  autorités  à  eux. d'ailleurs  par  droit  de  Régalie  appar- 
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*  tenans  ;  pour  par  eux  nommer  perfonnes  idoines  & 
»■  agréables  aux  Bénéfices  vacans ,  même  aux  Monaftéres, 
»  Prélatures  8c  Dignités;  toutefois  pour  être  le»  Décrets 
»  dud.  St.  Concile,  tant  fur  la  révocation  des  expeâa- 
»  tives  &  mandats  de  vrovidendo  y  que  fur  les  Provifions 
»  des  Parocmales  ,  élections  aufd.  Monaftéres ,  Dignités, 
»  Prélatures  &  autres  Bénéfices  électifs  ou  conventuels, 
»  fort  généraux  &  indéfinis  ;  à  ce  que  fous  couleur  de 
9  telle  généralité  9  -  les  Induits  oâroyés  à  Sa  Majefté,& 
»  les  droits  de  Régalie  à  Elle  à  caufe  de  fa  Souveraineté 
».  compétansôc  appartenans,.  ne  foient  réduits  &  révo- 

*  qués  en  doute  ;  Elle  veut  &  entend ,  que  les  Induits*. 
»  oc  les  nominations  faites  &  à  faire  parvenu  d'iceux, 
»  ayent  &  fortifient  leur  plein  effet  ;  &  que  les  Edits 
»  &  Ordonnances  tant  fur  ce ,  que  fur  l'éleclion  aux 
»  Dignités  &  Prélatures,  foient  entièrement  obfervés  Se 

*  entretenus,  félon  leur  forme  &  teneur. 

»  i2°-  Auflî  bien  quoique  led.  St.  Concile  n'ait  onc- 
»~ques  en  intention  d'intervertir  &  moins  tollir  aux  Rois  , - 

*  Princes  fouverains  ,  &  aux  Nobles  &  autres  gens 
»  laïques  ,1a  jouïïTance  qu'ils  ont  des  dîmes  ;  pour  être- 
»  fondés  &  affiliés  du  droit  commun  &  des  préfomp- 
»  tions  d*inféodation' &  autres  afle2  notoires;  toutefois 
»  parce  que  le  payement  d'icelles  eft  ordonné  par  led. 
»  St.  Concile  aux  Eccléfiaftiquès ,  avec  quelque  géné* 
»  ralité  qui  pour  roi  t  peut-être  ci-après  caufer  différends 
»  Se  troublés  contre  la  bonne  intention  du  St.  Concile,  • 
»  Sa  Majefté  veut&  entend,  que  lefd.  dîmes  fe  payent  ' 

*  &  relèvent  au  profit  d'Elle  &  de  fes  Vafîàux  &  Sujets  , 
»  comme  du  paflè  ;  fans  y  rien  innover ,  fous  couleur  de 
»  la  généralité  defd.  Sts.  Décrets. 

»  13^  Par-deffus  ce,  ayant  led.  St.  Concile  pour  ré- 
»  duire  le  glaive  d'excommunication  aux  cas  pour  lef- 
»•  quels  il  a  été  ordonné  &  établi  par  la  Sainte  Eglifc, 
»  oc  pourvoir  à  ce  qu'il  fût  employé  à  la  feule  difeipline 
»  eccléfiaftique  ;  interdit  &  défendu  d'ufer  d'icelui  pour 
»~contumace  &  exécution  de  Sentences  eccléliaftiques  , 
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»  à  quantes  fois  exécution  pourra  être  faite  réellement 
»  ou  perfonnellement  ;  Sa  Majefté  de'llrant  donner  effet 
i»  à  tant  de  faints  &  falutaires  Décrets,  .&  -obvier  à 
»  l'ufage  indifcret  de  Jad.  excommunication  &  cenfures 
»  eccléfialtiques.v& .par. ce  moyen  exterminer  les  abus 
»  qui  s'en  lont  ci-devant  reconnus  au  Comté  de  Bour- 
»  gogne  ,  avec  fcandale  &  foule  de  fes  Sujets;  Elle  veut 
»  &  entend,,  &  ce  par  forme  de  provifion,  à. tant  que 
»  plus  amplement  fera  informé  commeil  conviendra  en 
»  ufer  pour  mieux  ;  aue  pour  donner  Heu  aux  exécutions 
»  réelles  &  personnelles  .requifes  par  led.  St.  Concile., 
»  toutes  Sentences  de  Juges  Eccléfiaftiques  que  feront 
»  palTées  en  forme  d'adjugé,  ou  que  par  leur  nature  & 
»  condition  &  félon  droit  ,  devront  être  exécutées 
»  nonobftant  appel  ,  feront  par  vertu  de  mandement  qui 
»  s'obtiendra  en  fes  Bailliages  ou  en  lad.  Cour,  félon 

*  que  les  Parties  collitigeantes  y  feront  reiiûrtifîàntes  ^ 
»  refpecYivement  mifes  à  exécution  par  Huiifiers,  Scr- 
»  gens  ou  autres  commis  par  lad.  Cour  ou  lefd.  Baillifs 
»  de  Sa  Majelté  ou  de  leurs  Lieutcnans,  cv  ce  quant 
»  aux  Caufcs  civiles.  Au  regard  des  criminelles,  puit 
»  qu'il  y  a  fur  ce  ja  Concordat  entre  les  Officiers  de 
»  Sa  Majelté  &  le  très-Révérend  Archevêque  de  Eefançon, 
»  il  fera  fuivi  ôc  entretenu  ;  &  quant  aux  exécutions 
y)  dépendantes  d'obligations  îimplcs  ou  de  contumace  fur 

*  dénomination  contre  Perfonnes  Eccléfiaftiques ,  les 
»  Officiers  de  Sa  Majefté,  fur  les  obligations  reçues  fous 
99  le  privilège  dud.  très-Révérend  Archevêque,  o&royeront 
»  Mandement  de  Dcbitis& de  contrainte,  avec  la  claufe 
»  d'en  cas  d'oppolition ,  donner  aflignation  pardevant 
»  Tun  defd.  Baillifs  ou  Lieutenans  d'où  les  Parties  feront 
»  relfortiflàntes  ;  afin  de  par  lui-,  Parties  ouiè's,  ordonner 
»  fur  l'ultérieure  exécution  réelle  ou  perfonnelle  félon  la 
»  forme  des  Ordonnances  ,  nature  &  condition  de  I'obli- 

*  gation  &  du  débet  ;  ou  bien  à  défaut  d'oppofition  ^ 
»  y  procéder  par  prifes  ou  faifies  des  biens  des  Débiteurs^ 

*  comme  par  vertu  d'obligation  reçue  fous  le  feel  >de 
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*  Sa  Majefté,  fauf  la  main  garnie  ;  tellement  que  par 
»  tels  moyens  led.  Décret  dud.  St.  Concile  aura  lieu  , 
»  &  fera  l'excommunication  réfervée  pour  la  difcipline 
»  eccléfiaftique ,  &  pou*  contenir  les  vicieux  &  inoffi- 
»  cieux  en  leurs  devoirs  ;  enjoignant  pour  ce  Sa  Majefté 
»  bien  expreflernent  à  lad.  Cour,  aux  Baillifs  &  leurs 
»  Lieutenans,  d'obferver  &  faire  obferverce  quedeiïus; 
»  &  ne  permettre  que  fes  Sujets  dud.  Comté  de  Bour- 
»  gogne  le  moleftent,  travaillent  &  pourfuivent  l'un* 
»  l'autre  par  cenfures  eccléfiaftiques  ;  ainfi  foient  con- 
traints eux  pourvoir  par  les-  moyens  &  voies,  avant- 
»  dites. 

»  14°*  Et  pour  ce  que  Sa  Majefté  eft  informée  que  les* 
»  Archevêques  de  Lyon ,  Evêques  de  Lauzane  &  Langres,- 

*  ont  auffi  eccléfiaftique-  Jurifdi&ion  ordinaire'  en  Quel-* 
»  ques  endroits  dud.  Comté  de>  Bourgogne ,  où  s'eten* 
*»  dent  leurs  Diocéfes ,  fans  qu'ils  ayent  aud.  Pays  aucuns- 
*>  Officiers;  &  que  de  ce  fuccédoit  &  pouvoit  fuccédery 

*  que  les  Sujets  dud.  Pays,  font  ou  feroient quelquefois* 
»- diftraits  hors  dud.  Pays  par  leurs  Diocéfains  ;  &  fe* 
»  pourraient  faire  des  vifites  &  autres  chofes  ordonnées 
»-par  led.  St.  Concile ,  par  perfonnes  étrangères  &  qui 
»  ne  feroient  refponfables  pardevant  Sa  Majefté  ou  feld. 
»  Officiers  en  cas  d'abus  ;  le  tout  au  préjudice  d'aucuns- 
»  Edits  publiés  aud.  Pays,  fur*  fe  convention  des  Sujets 
»  hors  d'icelui  ;  Sa  Majefté  fera  procurer  par  tous  moyens- 
»■&.  voies  permifes  &  ufitées  en  tel  cas ,  que  leidits 
»  Archevêques  &  Evêques  pour  lefd.  vifites  &  exercice  de 
»  Jurildiction  &  autres  choies  à  eux  enjointes  &  permifes  ,  ^ 
v  tant  de  Droit  que  par  le  St.  Concile ,  &  félon  les- 
»  réferves  ci-devant  concédées  ;  députent  &  commettent  ;: 
»  Perfonnages ,  Officiaux  &  Miniltrcs  ricre  led.  Pays,- 
»  Sujets  reftbrtifTâns  en  icelui  j  félon  même  que  l'on  en- 

»  tend  l'Archevêque  de  Befançon  -avoir  été  tenu  faire  ès  <r- 
»  lieux  fis  riere  Pobéïflànce  du  iloi  de  France  &  dépens  - 
>'dans  de  fon  Diocéfe. 
»  1S°\  Généralement  led.  Sr-de  Vergy  &  Cour  ,  de  e 
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*  Parlement  tiendront  principal  foin  ,  que  fous  couleur 

*  defd.  publications  &  exécutions  du  St.  Concile ,  ne 
»  foit  aucunement  dérogé  &  orejudicié  aux  hauteurs , 
»  droits  i  prééminences  &  Jimfdi&ion  de  Sa  Majefté ,  fes 
»  Vaflâux  ScSujets ,  qu'EUe  entend  devoir  demeurer  en  tel 
»  état  que  le  tout  a  etéjufqu'à  oires,fur  les  Eccléfiaftiques 
»  &  Bénéfices  ;  tant  à  la  négligence  des  Prélats  &  Supé* 
»  rieurs  qu'autrement ,  droits  de  patronages  laïques. , 
»  Induits  ,  nomination ,  connoifiance  de  .poffefToire  de 
»  Bénéfice,  jouïflance  de  dîmes  par  JBUe,  fefd.  VafTaux 
■»  &  Sujets,  adminiftration-,  fuperintendance  entre- 

*  mifes  jufqu'à  oires  ufitees  par  les  MagiJtrats  &  autres, 
»  fur  Hôpitaux,  fondations  pieufes  &  .autres  chofes  ;que 
»  lefd.  Sr.  de  Vergy  &  Cour  de  Parlement  connoîtront 
»  ci-après  devoir  être  maintenues  ou  changées  ,  dont 
»  partant  ils  donneront  avertifiement  à  Sa  Majefté  ou  à 
»  les  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  ;  pour  le  tout 
»  ce  quedeffus  ,  ajouter  »  diminuer  ,  changer  ou  autre- 
»  ment  y  pourvoir,  félon  que  fe>trouvera  mieux  convenir 
»  au  Service  de  Dieu  ,  de  Sa  Majefté ,  &  au  bien  de  la 
»  Religion,  repos  ,  tranquillité  de  fes  Etats  &  Pays,  & 
»  à  la  convenable  exécution  dud.  St.  Concile  ;  le  tout 
a  tant  qu'autrement  par  Sa  Sainteté ,  fur  remontrances 
»  de  Sa  Majefté  ,  foit  pourvu ,  comme  dit  eft  au  conv 
»  mencement  de  cette  Déclaration.  Fait  à  Nimégue  le 
a  2.  de  Novembre  1572. 

11  n'eft  perfonne  qui  après  avoir  lu  cette  pièce ,  ne 
juge  par  la  forme  &  par  ce  qu'elle  contient ,  que  c'eft 
un  Refcrit  ou  lnftru&ion  envoyée  par  le  Souverain  à  fon 
Commis  au  Gouvernement  du  Comté  de  Bourgogne  & 
au  Parlement  de  cette  Province ,  fur  la  manière  dont 
ils  doivent  fe  conduire  pour  l'exécution  du  Concile  de 
Trente  en  icelle.  Le  Roi  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de 
le  prefcriré  par  Edit  ou  Déclaration ,  par  ménagement 
pour  la  Cour  de  Rome  &  pour  les  Prélats  &  Eccléfiaf- 
liques de  la  Province.  Ce  Refcrit  ne  contenant  rien  d'ail- 
leurs que  de  très-fage  &  de  conforme  aux  régies,  fur 

.tout 
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tout  ce  oui  a  été  ordonné  ou  pratiqué  dès  lors.  L'on 
verra  aufii ,  que  ne  s'accordant  pas  avec  les  prétentions 
■  de  certaines  perfonnes  puiflantes  &  accréditées ,  elles  ont 
été  portées  à  la  fouftraire  des  Actes  du  Parlement  où 
elle  a  dû  être  mife.  SouftracYton  dont  on  a  vu  ci-deflùs 
des  preuves  ;  &  que  c'eft  tout  ce  qui  devroit  s'y  trouver 
fur  la  publication  du  Concile  de  Trente,  qui  n'a  pas  dû 
fuivant  la  police  de  ces  tems  -  là ,  y  être  publié  &  en- 
régiftré  ;  mais  publié  feulement  au  Concile  de  la  Pro- 
vince eccléfiaftique,  où  il  l'a  certainement  été. 

Au  refte  &  hors  des  cas  dont  on  a  parlé ,  il  paroît 
que  le  Concile  de  Trente  doit  être  fuivi  au  Comté  de 
Bourgogne  en  matière  de  réformation  &  de  difcipline  9 
comme  faifant  une  régie  inviolable  &  facrée,  fuivant 
que  Vanefpen  attefte  qu'il  Peil  dans  les  Pays  -  Bas ,  au 
Gouvernement  Général  defquels  nous  étions  fournis  quand 
ce  Concile  a  été  reçu  &  publié.  Itaque  fi  diilas  modi* 
ficatîoneS)  jura  Régis  ejufque  Vaffallorum ,  &  inveterata 
ProvinciaruaL  privilégia  ad  regtmen  fpeSîantia^  excipias  ; 
Concilium  iridentinum ,  quoad  Décréta  reformations  & 
difciplina  ,  fimpliciter  &  abfolutè  publicatwn  fuit  ;  undè 
&  in  Synodo  Provinciali  Cameracenfi anno  i%6$. communi 
vmnium  fuffragio  declaratum  fuit ,  ut  quidquid  œcumenicum 
Concilium  flatuerit^  id  facrofantium  omnibus  fit  &  inviû- 
iabile.  *  L'on  peut  voir  au  même  lieu,  de  quelle  auto-   *  vanerP.  ai 
rité  font  au  Comté  de  Bourgogne  &  Diocéfe  de  Befançon  J»  t*Wt*Ug. 
le  Décret  de  Gratien  ,  les  Décrétâtes  &  les  autres  parties 
plus  nouvelles  du  Droit  Canon ,  parce  qu'elles  y  ont  été 
.admifes  comme  aux  Pays-Bas,  étant  également  un  Pays 
-d'obédience. 
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V 

CHAPITRE    VI  IL 

IDÉE  DE  LA  DISCIPLINE  DE  L'EGLISE.. 
C  L  E  R  G  k    S  E  CUL  1ER. 

LE  S  Pérformes  Eccléfiaftiques ,  font  cejles  qui  par  une 
•Ordination  légitime  ont  reçu  la  million  ,  pourfervir 
au  miniftére  de  PEglife  ;  par  Tinflru&ion  des  Peuples,, 
l'adminiilration  des  Sacremens  ,  la  célébration  du  Saint 
Sacrifice.,  le  Service  di vin  v&  pour  tout  dire  avec  la  Loi, 
*  t.  u  m.  auge  divino  cultui ,  mtnifteria.  Religionis  impcndunt.  *  On 
tw.  i4  El*.  fçs  appelle  Clercs &  leur.  Aûemblée.  Clergé  v  du  mot 
Grec  KKvp*  ,  qui  fignifie  partage ,  héritage.  Leurs  différens 


Ordres,  à  chacun  defquels  font  attachées  des  fonctions 

s  lui  van  t  Pufage  de  l'^life  d'Occi- 
clent ,  dans  une  Loi  des  Empereurs  Valerièw  ,  Vaîens  & 


propres-,  font- décrits 


Eftr  Vc?*' ie  Gralien  9  *  &  par  une  lettre  de  St.  Corneille  Pape  au 

w  milieu  du  troiiiéme  fiécle,. dans  laquelle  on  lit;quele 

Clergé  de  PEglife  Romaine  étoit  alors  compofé  de  qua- 
rante-quatre Prêtres,  fepc  Diacres,  fept  Soùdiacres,. 
quarante-deux  Acolytes,  &  cinquante* deux  tant  Exor- 
*  Enfcbe  M.  tf.  ciftcs  que  Lecteurs  &  Portiers.  *  L'on  peut  voir  aufli 

**p. 4j.  tke. .94.  dans  une  Novelle  de  l'Empereur  Juftinien  ,  l'état  &  les 
différens  . Ordres  du  Clergé  de  Coiiûantinople  au  fixiéme 
*  Novelle  ».  fiécle.  *  • 

f4'*  La  fimplé  Tonfure^qui  rend  capable  de  pofféder  des  Béné- 

fices ,  n'étoit  pas  alors  au  nombre  des  Ordres ,  quoiqu'elle 
fe  donnât  en  même  tems  que  les  Ordres  mineurs  ;  mais 
feulement  comme  un  figne  extérieur ,  qui  faifoit  partie 
de  l'habit  modefte  des  Clercs;  Elle  n?a  commence  à  en .  1 
être  féparée  qu'au  feptiëme  fiécle ,  à  l'occafion  de  ce  que 
les  enfans  impubères,  offerts  à  PEglife  par  leurs  parens,  • 
pour  être  élevés  dans  les  Séminaires  oc  s'y  inftruire  des 
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fondions  eccléfiaftiques ,  la  recevoient.  Elle  a  été  regardée 
dès  lors  comme  un  engagement  dans  la  Cléricature,  & 
s'elt  donnée  féparément  &  préalablement  aux  autres 
Ordres.  Les  Théologiens  eftiment ,  qu'elle  n'eft  par  elle- 
même  qu'une  préparation  à  l'Ordre  ;  &  les  Canoniftes 
la  confondant  avec  l'Office  de  Chantre  ou  Pfalmifte  , 
difent  que  c'eft  un  cinquième  Ordre  mineur.  *  *  F.^nan.  *i 

Les  quatre  autres  Ordres  mineurs  ,  font  ceux  d'Acolyte,  ^c*«»«faf« 
Exorcifte  ,  Ledeur  &  Portier ,  dont  les  noms  indiquent  ïxort/fnf?"*1' 
les  fondions.  Ils  font  d'ancienne  inftitution  ,  &  fe  don- 
jioient  féparément  &  par  interfaces ,  parce  qu?ils  avoient 
des  fondions  propres.  » 

Le  Soûdiaconat ,  quoique  inftitué  pour  le  fervice  de 
l'Autel  au  foulagement  des  Diacres ,  a  été  au  rang  des 
Ordres  mineurs  ,  depuis  même  qu'au  cinquième Tiécle  il 
a  emporté  l'obligation  d'une  continence  perpétuelle.  Ce 
•n'a  été  qu'au  treizième  qu'il  a  été  décide  Ordre  majeur, 
fur  la  coutume  des  Eglifes  de  le  conférer  à  l'Autel  & 
pendant  la  Metfe  Pontificale ,  comme  le  Diaconat  &  la 
Prêtrife.  *  Quant  au  Diaconat ,  il  a  été  dès  le  commen-  *c*p.9.».de 
xrement  un  Ordre  majeur,  inftitué  par  les  Apôtres  pour  J^" 
adminiftrer  les  biens  de  PEglife ,  fous  la  furintendance 
de  l'Evêque  ;  &  l'affilier  ainli  que  les  Prêtres ,  dans  les 
fondions  de  leur  miniftère,  particulièrement  au  Saint 
Sacrifice. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Prêtrife  ;  car  l'on  trouve  le 
nom  de  Prêtres  &  leurs  fondions ,  dans  les  Epîtres  de  St. 
Paul  &  dans  les  Ades  des  Apôtres.  Ces  fondions  font 


quorum  remiferis  peccata ,  remittentur}  &  quorum  retirmerisy 
retenta  erunt.  Néanmoins  en  ce  qui  concerne  la  prédi- 
cation &  l'adminiftration  des  Sacremens,  l'exercice  du 
pouvoir  que  les  Prêtres  reçoivent  eft  fufpendu ,  jufqu'à 
ce  au'ils  foient  pourvus  d'un  Bénéfice  qui  demande  ces 
fonctions ,  ou  qu'ils  ayent  été  approuves  pour  les  faire, 

Ddij 
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*  Cotât.  Trid.  par  PEvêque  ,  pravio  examine.  *  Le  but  de  leur  infE-- 
Pjr.  ij.  csp.  14.  tution  eft,  qu'ils  s'employent  aux  fonctions  facerdotales 

'  rn'A  fuivant  leurs  talens  &  les  beibins  de  l'Eglife ,.  dont  PEvê- 

que  eft  le  Juge. 

L'on  n'eft  jamais  parvenu,  comme-  l'on  ne  parvient 
point  encore  aujourd'hui,  au  facré  rniniftére  de  la  Prê- 
trife ,  fans  avoir  palfé  par  les  Ordres  inférieurs.  Un  Prêtre 
dit  dans  Grégoire  de  Tours  :  Leftor  deeem  annisftti  ;  in 
SuUiaconatûs  officio^quinque  annis  miniftravi  \Diaconatai 
verb  quindecim  annis  mancipatus  fui.  Dans  l'ancien  Rituel 
de  Befançon  rlc s  Prêtres  font  qualifiés  Seniores.  Ilsétoient 
donc  fort  âgés ,  ils  avoient  fervi  l'Eglife  jufqu'à  la  viei!- 
lefle  dans  les  miniftéres  inférieurs &  ctoient  en  petit 
nombre  ;  circonftances  dont  la  réunion  les  rendoit  fort 
refpe&ables. 

Jésus- Christ  a  tranfmis  àfes  Apôtres ,  la  miffion  qu'H 
avoit  reçue  de  Ton  Père  ;  &  les  Apôtres  l'ont  communi- 
quée aux  Evêques ,  pour  qu'elle  durât  jufqua  la  fin  des. 
iiécles.  C'eft  dans  ce  fens,  que  les  Pères  du  Concile  de 
Trente  ont  dit  après  toute  l'antiquité  ,  que  les  Evêqucs 
ode*'*''**'  ie  ^ont  ^es  Succeifeurs  des  Apôtres.  *  Ils  reçoivent  par  leur 
**  •  csp-  4«  confécràtion  la  plénitude  du  Sacerdoce  ,  comme  par 
leur  promotion  la,  Jurifdi&ioa  ÔC  le  pouvoir  de  gou* 
verner  PEglife. 

Les  Théologiens  enfeignent  que  PEpifcopat  n'eft  pas 
un  Ordre  ,  en  tant  que  l'Ordre  eft  un  Sacrement  &  qu'il 
donne  feulement  un  pouvoir  plus  étendu  ;  ou  que  fr  c'eft 
un  Sacrement ,  il  n'eft  pas  différent  de  celui  que  reçoit 
le-  Prêtre  par  fon  Ordination.  Les  Canonises  foùtien- 
nent  au  contraire  ,  que  PEpifcopat  eft  un  Sacrement  qui 
imprime  un  caractère,  fie  un  Ordre  diftingué  de  celui 

*  Fâgn«n.  Md  de  la  Prêtrife.  * 

dZ' ïbEifc""'     ^  e^  certam  au  re^e  9  ^  le  Diaconat,  la^Prêtrife 
&  PEpifcopat  font  d'inftitution  divine;   &  le  Concile 

de  Trente  ayant  dit,  que  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  eft 

*Se/r>  *j.  d»  compofée  des  Evêques,  des  Prêtres  &  des  Miniftres  ;  * 

Sêst.  ordiu.     ^  femble  avoir  voulu  marquer ,  en.  fc  fervaot  du  mot 
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de  Miniflres  plutôt  que  de  celui  de  Diacres ,  que  tous 
les  autres  Ordres  font  de  la  divine  Hiérarchie  ,  comme 
étant  compris  dans  le  Diaconat ,  dont  ils  ont  été  dé- 
membrés. 

L'on  peut  voir  dans'  le  chapitre  perleflis  ,  dîft,  2C> 
quelles  étoient  les  fondions  propres  des  Ordres  majeurs 
oc  mineurs  ;  comment  &  en  quoi  ceux  qui  les  avoient 
reçus  y  étoient  fournis  &  fubordonnés  aux  Archidiacres* 
Archiprêtres  ,  Thréioriers  &  Primicicrs;  &  quels  étoient 
les  devoirs  &  les  fondions  de  ceux-ci. 

Cependant,  fuivant  le  modèle  du- gouvernement  civil 
&  politique  de  l'Empire  Romain  ,  fur  lequel  celui  de 
PEglife  a  été  réglé  y  les  Evêques  font  fournis  aux  Métro- 
politains ,  les  Métropolitains  aux  Primats  &  aux  Patriar- 
ches ,  &  tous  au  Souverain  Pontife,  Evêque  de  la  Ca- 
pitale de  l'Empire,  Centre  de  l'unité  de  l'Epi feopat , 
SuccefTeur  du  Prince  des  Apôtres  &  Chef  de  PEglife  univer- 
felle.  *  L'Fglife  Catholique  forme  en  ce  fens  un  Etat  bien  J^^dp^pf('^'.' 
policé  ,  qui  a  fon  Chef,  fes  Magiftrats  &  fes  Officiers  $.  a**>tai* 
inférieurs  ;  à  chacun  defquels  certaines  fondions  font 
alïignées,  ÔC  qui  font  fournis  les  uns  aux  autres,  par  une 
fubordination  qui  entretient  le  bon  ordre  &  maintient 
la  difcipfine* 

Les  Evêq»  es  ont  été  dans  tous  les  tems  ,  les  Minières 
ordinaires  au-  Sacrement  de  POrdre.  Nul  n'étoit  réputé 
habile  à  le  recevoir ,  même  dans  les  Ordres  mineurs  * 
s'il  n'étoit  d'une  vie  irréprochable  ;  &  pour  en  être  mieux 
informé  ,  l'on  proclamoit  en  public,  qu?un  tel  avoit  été 
admis  à  un  tel  Ordre  pour  une.  telle  Eglife  ;  invitant 
ceux  qui  auroient  quelque  chofe  à  propoier  contre  lui,, 
de  le  déclarer  confidemment  à  l'Evêque. 

C'étoit  une  quellion  controversée ,  de  fçavoir  fi  un> 
Evcque  pouvoit  ordonner  un  Laïque  né  &  domicilié  dans» 
un  autre  Diocéfe ,  &  fi  le  domicile  prévaloir  à  l'origine. 
Boniface  VIII.  a  décidé  ,  que  tout  Ordre  peut  être  donné» 
à  raifon  du  domicile,  de  l'origine  ou  d'un  Bénéfice.  *    *  c*p.  j.  <f#- 
Mais.  dans  les  tems  anciens ,  les  premiers  Ordres  atta^ - 
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choient  tellement  le  Clerc  au  Prélat  dont  il  les  a  voit 
reçus ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  en  recevoir  d'un  autre  fans 
fa  permiflion;  parce  que  l'Evêque  en  les  kii  donnant  ., 
«toit  tenu  de  le  fixer  dans  une  Eglife  dont  il  tiroit  fa 
fubfiûance,  &  où  il  étoit  obligé  de  réfider  pour  y  faire 
*  ton.  CmU.  les  fonctions  de  fon  Ordre  ;  *  c'eft  pourquoi  Ton  appelloit 
cette  Eglife.,  fon  Titre.  L'Empereur  Juftinien  défendit 
d'ordonner  pour  le  fervîce  de  chaque  Eglife,  plus  de 
«*2fa.  *.Mp..f.  Clercs  qu'elle  n'en  pouvoit  nourrir.  * 

Il  n'y  a  eu  d'abord  qu'une  Eglife  dans  chaque  Dio- 
céfe  ,  &  une  Meflè  céléorée  par  l'Evêque ,  qui  faifoit 
feul  alors  prefque  toutes  les  fondrions  facerdotales.  L'on 
en  conftruifitde  nouvelles  au  voifinage ,  par  des  dévorions 
•particulières,  ou  parce  qu'elles  furent  fondées  ;  comme 
on  le  voit  pour  les  deux  Eglifes  dont  il  e;l  parlé  dans 
une  Conftitution  de  Juftinien  ,  qui  étoie  u  unies  à  la 
■Cathédrale  de  Conftantinople ,  bâtie  par  le  G  and  Conf- 
tantin  fous  le  titre  de  Sainte  Sophie.  L'Empereur  appelle 
cette  Eglife  majorent  EccleÇum,  noflri  Imper  t  Matrem, 
C'eft  dans  ce  fens,que  l'Eglife  Romaine  eftappellée  la 
Mère  de  toutes  les  Eglifes  Catholiques  ;  celles  des 
Cathédrales,  les  Mères  des  Eglifes  du  Dm— te.  C'eft 
aufli  parce  que  Befançon  étoit  une  Mécr  pj!.  &  grande 
Ville  ,  qu'elle  a  eu  deux  Eglifes  fous  le  titre  de  St.  Jean 
&  de  St.  Eftienne  ,  qui  ont  porté  pendant  ç  iufieurs  fiécles 
la  qualité  de  Cathédrales.  L'Evêque  y  faifoit  indiffère  m- 
ment  fes  fondions.  Cependant  l'Eglife  de  St.  Jean  , 
comme  la  première  ,  eft  appellée  dans  les  anciens  Rituels, 
major  Ecclejia. 

L'augmentation  du  nombre  des  Fidèles ,  &  la  liberté 
de  l'exercice  public  de  la  Religion  Chrétienne ,  donna 
lieu  à  l'ére&ion  des  Eglifes  Paroi  (Fiai  es  à  la  Ville  &  à  la 
Campagne  ;  à  chacune  desquelles  l'Evêque  affigna  pour 
les  delîervir  ,  des  Prêtres  de  fon  Clergé  qui  portèrent  le 
titre  de  ces  nouvelles  Eglifes,  &  furent  appelles  in 
cardinati ,  parce  qu'ils  étpient  fixes  &  attachés  aux 
Eglifes  de  leurs  titres  :  Ecclefia  Cardinalis ,  vulgb  Paro* 
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chialis.  Mr.  Ducange  *  &  PAuteur  du  Traité  fur  Pori-  *  Glofl".  de  Dh- 
gine  des  Cardinaux ,  prouvent  par  divers  monumens ,  ""F, • 
que  les  Curés  en  France  portèrent  ce  nom  jufqu'au  on- 
zième fiécle.  L'on  fçait  que  c'eft  l'origine  des  Cardinaux 
Prêtres  &  Diacres  de  PEglife  Romaine ,  Titulaires  des 
Paroifles  &  des  Diaconies  ou  Hôpitaux  de  Rome  ,  &  que 
lés  Cardinaux  Evêques  font  d'un  tems  poftérieur. 

L'on  trouve  dans  les  Actes  de  PEgliie  Cathédrale  de 
St.  Jean  à  Bcfançon,  des  Chanoines  qui  prenoient  le  titre 
de  Cardinaux  1  te  l'on  voit  à  la  fuite  d'un  ancien  Mar- 
tyrologe r  une  Table  des  Chanoines  de  cette  Eglife, 
dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de  Prêtres  Cardinaux 
Diacres  ou  Sôùdiacres.  Ces  Prêtres  étoient  probablement 
ceux  à  qui  le  foin  des  Paroifles  de  la  Ville  étoit  confié,  • 
avant  qu  elles  fuflènt  érigées  en  Bénéfices.  La  Table  eft 
du  tems  que  les  Chanoines  vi voient  encore  en  commun,  . 
&  l'ordre  qu'elle  contient  a  fubfifté  même  après  leur 
féparation  Ôc  la  conftitution  des  Prébendes  ;  car  elles 
furent  diftinguées  au  commencement  en  Presbytérales  r 
Diaconales  &  Soûdiaconalës  ;  qualités  qui  réglèrent  le 
rang  des  Chanoines  dans  PEglife  Cathédrale  de  St.  Jean 
jùfqu'en  1457.  qu'il  fut  délibéré  que  chaque  Chanoine 
auroit  le  rang  de  fa  réception ,  &  non  de  fon  Ordre. 

Le  nom  Ecclejia  ,   déligne  une  Paroilïiale  dans  les 
Bulles  des  Papes  &  autres  titres  anciens ,  quand  il  peut 
lui  être  adapté.  Auffi  lui  convient-il  parfaitement,  parce 
qu'il  eft  tiré  d'un  mot  toec  qui  fignifie  AfTemblée.  L'on 
y  trouve  fouvent  celui  de  ~Capella.  Le  terme  Cavella 
défigne  une  Eglife  Succurfale  bâtie  dans  les  limites  d'une 
Paroifle,  pour  y  deflèrvir  une  partie  des  Paroifliens.  *'  *Dacingt 
Plufieurs  Egfifes  Paroiffialei  du  Diocéfe  de  Befançon ,  Caitlu* 
ayant  perdu  les  revenus  nécelïàires  à  l'en*  retien  de  leurs 
Titulaires ,  ont  été  unies  de  fait  ou  de  droit  à  d'autres  • 
▼oifines  aque  prwipalittr.  Elles  n'ont  alors  qu'un  Titu- 
laire ,  qui  doit  un  fervice  égal  à  toutes  les  deux  ;  c'eft 
ce  que  nous  appelions  des  strmcxes.  D'autres  Paroifles 
«n  grand  nombre  ont  été  données  ou.  unies  à  des  Cha*. 
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pitres  &  à  des  Monaftéres,  ou  fe  font  formées  auprès 
d'iceux.  Elles  y  font  deflèrvies ,  ou  dans  leurs  propres 
Eglifcs.  Quand  c'eit  par  un  Prêtre  qui  n'eit  pas  de  la 
Communauté ,  ce  Prêtre  a  la  qualité  de  Vicaire  perpétuel; 
&  la  Communauté  retient  celle  de  Curé  primitif,  avec 
une  partie  des.  revenus  de  la  Cure. 

Les  Canons  ont  décidé ,  que  fi  quelque  partie  d'une 
Paroilfe  ne  peut  pas  être  deflèrvie  par  fon  Curé,  foità 
caufe  de  l'éloignement ,  toit  par  rapport  à  la  difficulté 
des  chemins,  l'Evêque  Ja  détachera  &  y  établira  une 

'  *  Cap .  ad  Au~  Eglife  &  un  Curé.  *  L'on  a  exécuté  ces  Décrets  diffé- 
remment  au  Diocéfe  de  Befançon.;  car  fi  en  quelques 

T^/Sxi'clp.  lieux  on  les  a  fuivis  à  la  lettre  par  l'éredhon  d'une  nou^ 

4.  de  réf.  ve Lie  Cure  ,  en  d'autres  on  s'elt  contenté  d'ériger  une 
nouvelle  Eglife  avec  Gmetiére  &:  i;onts  Baptifmaux. 
Le  Curé  y  fait  les  Offices  de  Parole  &  y  adminiftre  les 
Sacremens  ,.par  lui  ou  par  un  Vica;:e  qui  doit  y  réfider, 
ou  refter  avec  le  Curé,  fuivant  que  l'Evêque  l'a  ordonné  ^ 
ou  que  Ton  cft  convenu.  Les  Eglifes  de  l'une  &  l'autre 
de  ces  efpeces  font  qualifiées  Filiales*  Celles  de  la  pre- 
*  miere,,  &  qui  ont  été  démembrées,  doivent  une  légère 
.rétribution  à  leurs  Mères  ,  en  reconnoilfance  de  leur 
ancienne  dépendance.  Les  Paroilîtcns  des  Eglifes  de  la 
féconde  efpece  ,  font  obliges  de  recevoir  la  Communion 
Pafchale  dans  PEghfe  Mere,  &  d'y  affilier  aux  Offices 
divins  dans  certaines  Fêtes  de  l'année. 

Apres  l'établiffement  des  Paroiilès  à  la  Campagne  ,  les 
JEvêques  intti  tuèrent  des  Minières  fous  le  titre  de  Choré- 
vèques,  pour  veiller  à  ce  qu'elles  fulTcnt  denervies  fuivant 
les  Canons,  &  qui  étoient  comme  leurs  Vicaires  dan» 
cette  portion  de  la  follicitudc  paîloralc.  Le  Pere  Tho- 
*  v*ru  i.itv.  maffin  a  décrit  les  fonctions  des  Chorévêques ,  *  qui  ont 

,ï.mjm8.  porté  à  la  fuite  le  nom  d'Archiprêtres  ou  de  Doyens.  Je 
ne  trouve  dans  les  titres  de  l'Fglife  de  Befançon  ,  que 
Efticnne  qui  vivoit  au  feptiéme  fiée  le ,  nommé  avec  ce 
titre  de  Chorévêque.  Ce  point  de  difeipline  changea 
bientôt. apr es ^  lorique  fous  l'Empire  de  Charlemagne  f 

le 
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le  Rit  &  les  ufages  de  Rome  furent  introduits  dans  les 
Gaules,  &  que  Ton  adopta  dans  PEglile  de  Befançon 
tes  Statuts  de  St.  Ifidore  lur  la  difcipline  ,  rapportés  en 
partie  par  Gratien  dans  le  chapitre  perleftis ,  diftinc- 
tion  25. 

Suivant  Fufage  de  l'Eglife  Romaine ,  les  Archidiacres 
furent  les  Vicaires  des  Evêques  ;  chargés  en  particulier 
du  foin  des  Paroifles  ,  &  de  présenter  aux  Evêques  des 
Clercs  pour  les  deflèrvir  ,  de  les  corriger  &  vuider  leurs 
différends.  Les  Arehiprêtres  ou  Doyens  ruraux  T  leur 
furent  fournis  &  fubordonnés ,  comme  le  tout  eft  marqué 
dans  le  Décret  Perleftis ,  &  dans  la  Décrétale  Ad  hoc 
nos  Dominus  ,  qui  eft  d'Innocent  III.  *  Nous  eûmes  fur  *c*p.?.&d* 
ce  plan ,  quinze  Archidiacres  dans  les  deux  Cathédrales  *fnu  Ar-td,a' 
de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne ,  &  autant  d*Archiprêtres 
dans  le  Diocéfe  ,  qui  furent  appelles  Doyens  ruraux , 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  anciens  des  Curés  de  la  Cam- 
pagne, qui  avoient  chacun  un  certain  diftrtô  fous  leurs 
Archidiacres  ,  qui  concouroient  avec  l'Evêque  à  leurs 
inftitutions  &  deftitutions.  *  *  v>id. 

Nos  quinze  Archidiacres  furent  réduits  à  quatre  fous 
un  Grand-Archidiacre ,  par  le  Décret  d'union  des  Eglifcs  *?±'££ 
Cathédrales  de  St.  Jean  &  de  St.  Eftienne  de  Tan  1253. 
Ils  continuèrent  longtems  d'exercer  leurs  fondions  & 
leur  Jurifdi&ion.  Mais  elles  ont  cefTé  depuis  le  Concile 
<de  Trente  ,  &  font  révolues  au  Prélat  dont  elles  venoient. 
Elles  ne  confident  plus  qu'à  aflifter  aux  Synodes  du 
Diocéfe  avec  les  Doyens  qui  ont  dépendu  de  leurs 
Archidiaconés,  cum  fais  Decanis;  *  c'eft  pourquoi  ces  fda 
Archidiaconés  ne  font  plus  que  de  fimples  Perfonnats  ^  i^il^i 
dans  le  Chapitre  Métropolitain.  Lyoneo  ij7j.tu 

Quant  aux  Doyens  ruraux  ,  le  Prélat  les  nomme  feul,  ucd9S*n9d' 
&  où  il  trouve  bon  ,  pourvu  que  ce  foit  dans  le  diftriéi 
ancien  de  chacun  ;  les  inftituë  &  deftituë  à  fon  gré.  Leurs 
fonct  ons  font  affez  femblables  à  celles  des  Doyens  ruraux 
des  Pays-Bas ,  dont  parle  Vanefpen  ;  *  &  confident  prin-  ^J^9^ 
cipalexnent ,  à  veiller  fur  les  Eccléfiaftiques  de  leurs  dif-  *m*  **' 
Tom  IL  E  e 
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triéts,  avertir  le  Prélat  de  leurs  déportemen*,  exécutera 
fes  ordres  &  commiiïions ,  porter  ies  Saintes  Huiles»^ 
les  diftribuer  dans  chaaue  Egiife ,  .&  vifiter  à  la  place» 
des  Archidiacres,  .les  Regifixes  de. Baptêmes , Mortuaires 
&  Mariages. 

Le  Pere  Thomafllh  prouve,. que  l'Ordre  des  Curés 
approche  de  celui  des  Evêques  ;  *  &  qu'encore  que  leur 
pouvoir  ne  foit  pas  li  étendu  qu'il  l'a  été  dans  les  premiers  > 
îiécles,.  ils  font  encore  .employés  par  Etat ,  aux  fonctions  •> 


&  Tadminiflration  des  Sâcremens-    Ceux  de  lar  Ville- 


on  le  voit  encore  dans  le  .Collège  des  Cardinaux  ,  Titu- 
laires des  anciennes  Eglifes  de  Rome* .  C'étaient  les  Curés 
de  la  Ville  ,  que  l'Evêqueconvoquoit  en  Synode»,  pour 
former .  les  Décréta*  qaii  régloient.  la  difeipline  de  -  fon 
Eglife ,  où  fe  trouvoient  fouvent  les  Suffragans  du  Dio- 
céfe  &  d'autres  Evêques  étrangers.  Les  Curés  du  Diocéfo 
y  font  encore  repréfentés  de  nos  jours  5  par  nos  Archidiai-- 
cres  &  Doyens  ruraux. 

Dans  les  premières  années  de  l'Eglife  de  Jérufatem  ^  . 
non  feulement  fes  Minières  ,  mais  encore  le  Peuple 
fidèle  vendoient  leurs  héritages,  pour  mettre  tout  le  bien  ; 
des  Particuliers  ■  en  commun;  mais  cette  coutume. n'y* 


Apôtres  ÔC  leurs  Succeflèurs  fondèrent*  11  y  eut  .cepen- 
dant des  Particuliers  dans  le  Clergé,  qui  mirent  .ain(î 
leurs  biens  en  commun  ou  les  abdiquèrent ,  pour  pra- 
tiquer, la  pauvreté  évangélique  9  yivant  du  bien  de  l'Eglife 
ou  du  travail  de  leurs  mains.  D'autres  conferverenc  leurs 
patrimoines,  dont  ils  vivoient,  pour  n'être  pas  à  charge  t 
à  leur  Eglife.  . 

Cependant  comme  Jésus-Christ  avoit  vécu  en  fociété 
avec  fes  Apôtres  ,  lorfque  l'Eglife  fut  libre  fous  des 
Empereurs  Chrétiens,  les  Sts.  Prélats  réunirent  leur 
Clergé  auprès  de  leurs.Cathédrales  *  d'abord  en  Orient , 
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*enJuite  en  Occident,  &  formèrent  d'autres  Communauté 
de  Clercs  dans  les  nouvelles  Eglifes  qu'ils  érigèrent  fous 
l'autorité  des  Supérieurs  immédiats  qu'ils  leur  donnoient , 
"qui  furent  appellés  Abbés  ou  Prévôts.  Dans  les  unes  , 
on  ne  retenoit  ni  la  propriété  ni  la  jouïlîance  d'aucun 
"bien  de  patrimoine;  on  les  retenoit  en  d'autres ,  quoi- 
qu'on logeât  &  qu'on  vécût  en  commun  des  biens  de 
l'Eglife ,  comme  dans  les  précédentes. 

Nous  avons  eu  à  Befançon  dans  les  tems  reculés  ,  des 
Communautés  de  Clercs  des  deux  efpeces  ;  fçavoir ,  de 
Clercs  réguliers  &  de  Moines  à  St.  Eftienne  &  à  St. 
Pàul  fous  des  Abbés,  &  de  Clercs  féculiers  à  St.  Jean , 
à  St.  Ferieux  fur  le  tombeau  de  nos  Sts.  Apôtres  ;  à  St. 
Laurent  Se  à  Ste.  Marie  Magdelaine  ,  fous  des  Doyens. 
L'on  -voit  dans  le  Rituel  de  St.  Prothade  ,  quoique  inter- 
polé fous  Hugue  I.  notre  Archevêque  dans  le  onzième 
fiécle  &  encore  dès  lors  ;  que  le  Clergé  de  la  Ville  étoit 
compofé  des  Congrégations  de  ces  Chanoines  &  d'autres 
Clercs  appellés  Paroi  hiani  Presbyteri ,  fuburbani  Presbyteriy 
Manfionarii ,  Mditui^  Cafellani ,  du  nom  des  olficesiou 
TTÛniftéres  aufquels  ils  étoient  prépofés;  ce  qui  n'empê- 
<hoit  pas  qu'ils  ne  fulfent  Suppôts  ou  Membres  du  Clergé 
de  la  Cathédrale  ,  èt  que  tous  enfemble  ne  formaient 
un  même  Clergé.  L'on  a  remarqué  ailleurs  les  veftiges 
qui  relient  de  cette  ancienne  union.  *To«.  i./.uj. 

La  couronne  &  l'habit  clérical  n?ont  pas  été  enufage  &Jkiv* 
dans  les  premiers  fiécles  ,  pendant  lefquels  il  étoit  de 
la  prudence  de  l'Eglife  de  ne  pas  faire  connoître  fes 
Enfans,  par  des  marques  extérieures  qui  les  auroient 
expofés  à  la  perfécution.  On  fe  contentoit  de  recom- 
mencer aux  Clercs ,  la  modeftie  dans  leurs  cheveux  & 
dans  leurs  habits,  &  ils  ont  retenu  l'habillement  Ro- 
main. Ceux  qui  fervent  à  l'Autel  en  font  aufli  des  ef- 
peces. 

Les  Pères  ont  regardé  comme  d'inftitution  Apoftolique, 
les  Heures  que  nous  appelions  Canoniales.  Les  Clercs 
aufquels  nous  donnons  le  titre  de  Chanoines ,  ont  continué 
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de  les  réciter  ou  chanter  à  haute  voix  &  en  public^ 
Ceux  qui  n'avoient  pu  fe  trouver  aux  Affemblées  auf- 
quelles  on  les-  récitoit  en  commun  ,.  le  faifoient  en  par- 
ticulier. 

Depuis  que  les  Chapitres  des  Cathédrales  deSt.Eftienne 
&  de  St.  Jean  ,  ont  ceue  de  vivre  en  commun  y  Ton  y  a 
vu  des  Dignités  ,  des  Perfonnats  &  des  Prébendes,  lis 
avoient  chacun  Ton  Doyen  ,  &  depuis  l'union  ils  n'en 
ont  eu  qu'un  feul ,  qu'on,  appelle  Haut-Doyen  un  Grand- 
Archidiacre  ,un  Chantre  ,  un  Thréforier  &  quatre  Archi- 
diacres. Les  titres  du  Haut-Doyen ,  du  Grand  Archidia- 
cre ,  du  Chantre  &  du  Thréforier,  font  qualifiés  Dignités.; 
&  ceux  des  quatre  Archidiacres  ,  Perfonnats.  Tous  font 
aujourd'hui  fans  Jurifdidrion  ni  fbndHon  y  &  réduits  à 
une  fimple  prééminence  au  Chœur  &  dans  le  Chapitre* 

L'on  diûingue  cependant  dans  le  Droit,  les  Dignités 
des  Perfonnats  ;  en  ce  que  les  Dignités  joignent  quelque 
Jurifdi&ion.  à  la  prééminence  r  &  que  les  Perfonnats 
n'ont  que-  la  prééminence  fans  Jurifdiétion.  Les  titres 
de  Dignités  &  de  Perfonnats  dans  les  Chapitres  en  ce 
fens  ,  font  inconnus  dans  l'ancienne  difcipline  y.  fui  van  X 
laquelle  tout  Clerc  étant  attaché  à  une  certaine  Eglife,. 
recevoit  les  fondions  de  fon  Ordre ,  de  la  qualité  de  cet 
Ordre  ;  &  dans  le  temsque  les  Chanoines  vivoient  en  . com- 
mun, ce  que  nous  appelions  Dignités  ou  Perfonnats ,  n'étoit 
que  de  iimples  Offices  donnés  &  ôtés  à  la  volonté  de 
l'Evêque.  Mais  depuis  que  la  vie  commune  a  ceue  parmi 
eux,  ces  titres  ont  formé  des  Bénéfices  aufquels  on  a 
attaché  certains  biens  de^l'Eglife.. 

Cefl  auffi  depuis  la  cefïàtion.  de  là.  vie  commune  dans 
Tes  Chapitres ,  qu'on  a  fondé  dans  leurs  Eglifes  des  Ch&- 
pellenies  ,  pour  avoir  du  fecours  par  ceux  qui  en  font 
pourvus,  dans  le  chant  de  l'Office.  G'eft  ce  que  nous 
appelions  le  Bas  -  Chœur  ;  parce  que  ces  Chapelains  font 
placés  dans  les  Formes  baffes  9  ou  dans  un  autre  rang 
inférieur  aux  Chanoines.  Cet  établiflèment  a  été  fait 
dans  nos  Cathédrales  7  dans  la  Collégiale  deSte.  Marie 
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Magdelaine,  &  dans  les  Paroi fTi aies  de  la  Ville.  Quant  aux 
Enfans  de  Chœur  y  ils  font  d'ancienne  inftitution  ;  car 
il  en  eft  fait  mention  dans  le  Rituel  de  St.  Prothade  , 
&  ils  étoient  du  Corps  des  Chantres,  in  Schola  Can- 
torum. 

Parmi  les  Officiers  inférieurs  des  Eglifes ,  font  ceux 
qu'on  appelloh  Marguilliers,  en  latin  Cuftodes.  C'efl  le  .*  c./rrvo  ^: 
nom  que  donnoient  les  Payens  aux  Gardiens  des  Temples  cf'fitv^J'il 
&  des  chofes  facrées  ,*  &  qui  a  paflfé  à  ceux  qui  ont  w«««wi  u 
été  chargés  de  pareilles  fondions  dans  les  Eglifes  des  Z"g.' 
Chrétiens.  *  Leurs  fondions  font  marquées  dans  les  Dé-   *  Gotofr.  <„ 
crétales ,  au  titre  de  officio  Cuflodis ,  &  confident  non  feu-  Jj  J;  rhtod- 
Iement  dans  le  foin  &  là  garde  des  Vafes  facrés,  Linges  " ^ 
&  Ornemens  ;  mais  encore  dans  l'obligation  de  former 
ou  faire  fonner  les  Offices ,  de  veiller  au  luminaire ,  à 
l'entretien  des  lampes  &  à  là  fourniture  dû  pain*  &  du 
vin  pour  îe  St.  Sacrifice.  Cet  Emploi  a  eu  en  planeurs 
Eglifes  dés  revenus  &  des  charges  r  comme  de  payer  les 
Sonneurs,  fournir  l'es  cordes  des  cloches,   l'huile  des 
lampes,  &C.  ce  qui  ea  faifoit  un  Office  qui  fubfifte 
dans  les  unes  ,  &  a  été  réuni,  dans  les  autres ,  foit  aux 
Corps  ,  foit  aux  Curés  acluels  ou  primitifs ,  dont  plu- 
fieurs  perçoivent  à  ce  titre  fur  chaque  feu  de  la  Paroiflè 
au  Comté  de  Bourgogne ,,  une  gerbe  dite  de  la  Mar- 
guillerie» 

LTn  autre  Office  dans  les  Eglifes ,  eft  celui  des  Fabm 
ciens ,  prépofés  à  l'adminifiration  de  leurs  biens  &  à 
l'emploi  de  leurs  revenus.  Ce. foin  a  été  confié  aux  Curés 
dans  les  Paroifles  y  mais  comme  l'on  s'apperçut  qu'ils 
laifToient  perdre  les  biens  de  leurs  Eglifes ,  le  Concile 
de  Vienne  tenu  en  13 12.  les  priva  de  cette  adminiftra- 
tion,  défendit  de  la  donner  à  titre  de  Bénéfice,  & 
ordonna  qu'elle  feroit  confiée  par  élè&ion  à  des  Laïques 

Îwudens  Ôc  folvables*  C'eft  à  ces  Fabriciens  d'accorder 
es  bancs,  les  Autels,  les  Chapelles  &  les  places  de 
Sépulture  dans  les  Eglifes  Paroifliales  ,  &  de  recevoir  les 
dons  que  Ton  fait  à  ces  occafions  y  fous  réferve  aux  Curés 
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-qui  font  Fabriciens  nés ,  s'ils  n'en  font  exclus  par  I* 
Coutume ,  de  veiller  à  ce  que  l'on  n'accorde  rien  contre 
la  police,  la  décence  &  la  liberté  du  Service  divin.,  le 
tout  fous  la  furintendance  des  Evêques. 

L'on  a  dit,  que  perfonne  ne  devoit  être  ordonné  que 
fous  le  titre  d'une  certaine  Eglife ,  pour  y  fervir  dans 
les  fonctions  de  l'Ordre  qu'il avoit  reçu-;  &  qu'il  étoit 
défendu  par  les  Conftitutions  Impériales  aufli  bien  que 
par  les  Canons  ,  d'ordonner  plus  de  Clercs  pour  chaque 
Eglife  qu'elle  n'en  pouvoir  nourrir.  Ce  fut  pour  main- 
tenir ce  point  de  difeipline  ,  que  les  Pères  du  Concile 
de  Latran  tenu  en  1 179.  chargèrent  les  Evêques  des  ali- 
mens  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  qu'ils  auroient  ordonnas 
fans  les  attacher  à  une  Eglife-,  à  moins  qu'ils  n'eufTent 
*  Cap'EfJ^°?  de  quoi  vivre  de  leur  patrimoine.  * 
"**  tfra  '  Quoique  ce  Concile  n'ait  pas  changé  l'ancienne  difei- 
pline, mais  feulement  impofé  une  peine  aux  Evêqires 
qui  ne  s'y  conformeroient  pas  j  l'on  en  acependant  conclu, 
que  les  Evêques  n'étant  pas  fujets  à  la  peine  quand  ils 
ordonnoient  des  Sujets  qui  avoient  un  patrimoine  fuffi- 
fant  pour  vivre,  il  étoit  permis  d'ordonner  fur  le  titre 
du  patrimoine;  &  la  coutume  s'en  eft  introduite,  de 
forte  que  l'on  ne  voit  prefque  plus  aujourd'hui  d'autres 
Ordinations.  Les  Pères  du  Concile  de  Trente  n'ont  pas 
cru  devoir  abolir  cette < coutume  invétérée,  qui  peut^ 
tourner  à  l'avantage  de  l'Eglife,  quand  on  en  ufe  pru- 
demment de  la  part  des  Evêques ,  en  ne  furchargeant 
pas  leurs  Diocéfes  de  Miniitres  inutiles  faute  d'occupa- 
tion ,  &  chrétiennement  de  la  part  des  Clercs  ordonnés 
fur  le  titre  de  leurs  patrimoines,  lorfque  comme  aux 
premiers  fiécles  de  l'Eglife,  ceux  qui  ont  de  quoi  vivre 
de  leurs  biens  propres,  fervent  l'Eglife  fans  intérêt, 
c'eû-à-dire  fans  demander  la  rétribution  de  leurs  fervices, 
xï\  rechercher  d'être  pourvus  de  Bénéfice.  Ainfi  le  Concile 
de  Trente  s'eft  contenté  après  avoir  défigné  l'Ordination 
fous  le  titre  d'un  Bénéfice  comme  ordinaire  &  canonique, 
de  permettre  celle  fous  le  titre  de  patrimoine ,  comme 
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extraordinaire  &  par  manière  de  difpcnfe  ;  chargeant 
les  Evêques  de- n'en  admettre  qu'autant  qu'il  feroit  né- 
ceflaire  pour  le  fervice  ou  Futilité  de  leurs  Diocéfes.*    *  Tru. 

L'Eglife  n'a  jamais  autorifé  ni  favorifé  le  relâchement. 
L'on  trouve  dans  toutes  fes  décidons  ,  une  intention  fin- «4"^ 
cére  de  maintenir  fon  ancienne  difeipline  \  mais  commé  *'  49  frat' 
une  bonne  Mere,  elle  a  cru  devoir  fe  prêter  en  quelque 
manière  aux  tems  &  aux  circonftances ,  en  permettant 
des  diTpenfes  ,  dont  elle  a  dû  croiie  que  fes  Miniftres 
uferoknt  avec  beaucoup  de  diferétion  ;  car  elle  n'en  â  J 
point  permis  ,  fans  exiger  qu'elles  feroient  accordées  pour 
de  iuftes  caufes. 

Il  eft  cependant  arrivé ,  par  l'abus  que  l'on  a  fait  de 
la  coutume  ,  d'ord  nner  fans  titre  de  Bénéfice  &  fur  celui 
du  patrimoine,  que  perfonne  n'a  voulu  s'en  tenir  auX 
premiers  degrés  de  la  Cléricature,  dont  les  fondions  ont 
ceifé  ou  ont  été  fuppléées  par  les  Soudiacres  ,  les  Diacres 
&  les  Prêtres.  Tous  les  Clercs  ont  afpiré  au  Sacerdoce 
&  y  font  parvenus,  moins  par  la  vocation  de  TEvê- 
que  qui  choififfoit  les  Sujets  à  la  participation  de  fon 
Clergé  ^  que  par  leur  propre  deftination.  L'Eglife  a  été 
inondée ,  pour  ainfi  dire  ,  dès  lors  *de  Minières  fans  occu- 
pation. Il  a  fallu  leur  en  donner  de-là  la  multipli-. 
cation  des  Anniverfaires,  qui  n'ont  été  connus  qu'au  neu- 
vième fiécle ,  très-rares  alors  &  dans  les  trois  fiécles  fui- 
vans  :  car  ils  ne  fe  faifoient  que  pour  les  Fondateurs  & 
grands  Bienfaiteurs  de  l'Eglife  ;  l'honoraire  des  Méfies 
&  la  fondation  d'une  infinité  de  Bénéfices  fimples,  Cha- 
pelles, Chapellenies  &  Preftimoines,  dont  on  compte 
près  de  neuf  mille  au  Diocéfe  de  Belànçon  ;  avec  la 
réferve  du  droit  de  patronage ,  qui  eft  une  fource  féconde 
de  procès  &  d'intrigues ,  pour  obtenir  ces  Bénéfices  & 
en  accumuler  le  plus  que  l'on  peut  ;  même  de  choifir  Ja 
vocation  des  enfans  ou  autres  parens  à  l'Etat  Eccléfiaf- 
tique,  fans  les  confulter  ;  pour  conferver  ,  dit-on ,  les  . 
Bénéfices  dans  la  famille. 

De-là  enfin  font  nées  les  Familiarités  ou  Sociétés  de  *: 


uigiu, 


:ed.by  Google 


224         HISTOIRE  DE  L'EGLISE 
Prêtres  habitués  dans  lesEglifes  ParoiÏÏiales ,  pour  defiervir 
les  Anniverfaires  &  Fondations  ;  &  qui  font  au  nombre 
de  cinquante-trois  au  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Habitans  des  Paroiflès  de  cette  Province  ,  fe  regar- 
dant comme  les  Fondateurs  des  Familiarités,  ont  exigé 
qu'elles  ne  puiflent  être  remplies  que  par  des  enfans  du 
lieu  ;  par  des  Statuts  qu'ils  ont  procurés  prefque  par  tout, 
&  dont  on  conclut ,  que  les  enfans  qui  ont  les  qualités 
requifes  par  ces  Statuts ,  ont  un  droit  acquis  à  la  Fami- 
liarité du  lieu  par  leur  naiflànce  ,  &  ne  peuvent  en  être 
deftitués  au  gré  du  Curé  comme  ailleurs  ;  ce  qui  eftfujet 
à  des  inconvéniens ,  mais  que  Ton  a  trouvé  moins  à  crain- 
dre que  celui  de  laifler  l'inftitution  &  la  deftitution  des 
Familiers  à  la  volonté  des  Curés.  Cependant  l'Eglife  de 
Befancon  enjoint  à  tous  les  Chapelains  &  Familiers ,  de 
confidérer  qu'ils  n'ont  été  inftitués  que  pour  l'augmen- 
tation &  la  décence  du  culte  &  fervice  divin,  &  pour 
former  des  Sociétés  dans  "lesquelles  la  charité  &  l'amour 
Fraternel  doivent  régner  ,  cum  timoré  damnationis  aterna^ 
fi  contra  deliquerint.  Elle  leur  ordonne  auiïi ,  de  porter 
aux  Curés  du  refpect  comme  à  leurs  Chefs  &  Redleurs 
des  Paroiflès,  &  de  leur  marquer  dans  les  occaiions  la 
reconnoiflance  qu'ils  leur  doivent  de  ce  qu'ils  les  ont 
*Su*.  Syn.tit.f.  aflbciés  aux  revenus  de  leurs  Eglifes.  * 

Avant  les  Ordinations  à  titre  de  patrimoine  ,  la  vo- 
cation à  l'Etat  Eccléfiaftique  étoit  éprouvée  pendant  un 
tems  confidérable  ;  &  ni  ne  s'y  préfentoit  guéres  que  des 
perfonries  dont  la  condition  ajoûtoit  quelque  poids  à  la 
confidération  qu'on  avoit  pour  les  Gens  d'Eglifc.  Mats 
dès  lors  la  facilité  d'entrer  dans  le  Clergé,  a  fouftrait 
grand  nombre  de  Sujets  à  la  Milice  ,  à  l'Agriculture  & 
aux  Ans  méchahiques.  Les  Meffes  étoient  rares ,  comme 
elles  le  font  encore  dans  l'Eglife  d'Orient ,  où  Ton  ne 
dit  chaque  jour  qu?une  Meflè  dans  chaque  Eglife  ;  ce 
qui  augmentent  le  refpeâ;  &  la  dévotion  du  Célébrant 
&  du  Peuple. 

CLERGE9 
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CLERGE  REGULIER. 

LES  Saints  Paul,  Antoine,  Hiïarion  &  Bafile,  ont 
inftitué  la  vie  monaftique  en  Orient.  St.  Athanafe 
&  St.  Jérôme  l'ont  portée  en  Italie ,  St.  Auguftin  en 
Affrique  &  St.  Martttfclans  les  Gaules.  Ces  Sts.  Patriar- 
ches fe  propofoient,  &  à  ceux  qui  vivoient  fous  leur 
direction,  de  pratiquer  les  conîeils  de  l'Evangile  & 
d'imiter  la  vie  des  premiers  Chrétiens  ;  fous  un  Supérieur^ 
dont  les  préceptes  formèrent  les  premières  Régies  monaf- 
tiques.  L'on  ne  faifoit  point  alors  de  diftindHon ,  entre  la 
Régie  &  les  Conftitutions  de  l'Ordre,  L'on  ne  diftinguoit 
pas  même  les  Ordres  monaftiques  entre  eux  ;  tous  en- 
semble, ne  formoient  qu'un  Etat  &  une  Société  ;  c'eft 
pourquoi  l'on  palfoit  d'un  Monaftére  à  l'autre ,  quoique 
de  Régies  différentes,  du  confentement  des  Supérieurs 
&  fans  autre  formalité. 

St.  Odon  Abbé  de  Baume  &  de  Gigny  au  Comté  de 
Bourgogne,  premier  Abbé  de  Cluni  &  Réformateur  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift  dans  le  dixième 
fiée  le  ;  donna  occafion  de  qualifier  fa  Congrégation 
d'Ordre  nouveau,  pour  la  diiti  nguer-de  celles  de  ces 
Religieux  qui  relièrent  dans  l'ancienne  Obfervance  ;  & 
dès  lors  l'on  a  diftingué  les  divers  Ordres ,  qui  fe  font 
fort  multipliés. 

La  différence  que  nous  faifons  aujourd'hui  des  vœux 
fimples  &  folemnels ,  n'étoit  pas  connue.  L'on  vouoit 
fimplement  la  Habilité  dans  un  tel  Monaftére ,  pour  y 
vivre  fuivant  fa  Régie ,  fes  Conftitutions  &  fes  Ufages  : 
Formules  de  Profeflion  qui  a  été  confervée  dans  nos 
anciennes  Abbayes  de  l'Ordre  de  St.  Benoift  àu  Comté 
de  Bourgogne ,  mais  qui  comprenoit  virtuellement  les 
trois  vœux  ,  de  chafteté  ,  pauvreté  &  obénTance  ,  qui 
étoient  de  la  fubftance  de  l'Etat  monachal. 

Aucun  Monaftére  n,e  pouvoit  être  érigé  dans  un  Dio- 
céfe,  aucune  Régie  monaftique  n'y  pouvoit  être  intro* 
Tome  II.  Ff 
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duite  fans  le  confentement  de  l'Evêgue ,  qui  étoit  induit 
de  fa  tolérance,  quand  il  ne  l'avoit  pas  donné  expref- 
■>(;onni«Te'!e*  fément  par  approbation  ou  confirmation.  *  L'on  en  trouve 
V'TdTRtTiï-  plufieurs  exemples  dans  PHiftoire  de  l'Hglife  de  Befançon. 
l'ib*,'.  '  '  '     Aufli  tout  Monaftére  &  Supérieur  de  Monaftére ,  croit 
*c*p.e!.mdi.  fournis  de  droit  à  la  Jurifdidioa  de  PEvêque.  *  Mais  au* 
litiu,  *.  i,Rei.  Concile  de  Latran  tenu  en  1210.  fous  Innocent  III.  il 
*,«,*.<.         fut  dtifendu  de  donner  de  nouvelles  Régies  ,  fauf  à  ériger 
des  Monaftéres  fous  une  de  celles  qui  avoient  été  approu- 
*c*p.ntnimu  vées.  *  Les  Canonises  ont  conclu  de  cette  décilion  ÔC 
*od'  de  quelques  autres,  aue  c'eft  au  Pape  de  permettre  & 

approuver  les  nouvelles  Régies  r  auxquelles  on  s'engage 
«Gonuki^,  par  des  vœux  folemnels.  * 

Comme  les  premiers  Religieux  n'àvoiént  envie  que 
de  travailler  à  leur  propre  falut,  ils  reftoient  dans  l'état 
laïque.  La  feience  ot  la  fainteté  de  leurs  Abbés, déter- 
minèrent les  Evêques  à  leur  donner  l'Ordre  de  Prêtrife  , 
qu'ils  recevoient  par  obéïllancej  &  on  lit  dans  la  vie  de 
St.  Ouyan  quatrième  Abbé  de  St.  Claude  en  Franche- 
Comté  v  écrite  par  un  Anonyme  fon  contemporain  ;  qu'il 
s'exeufa  par  humilité  d'être  fait  Prêtre,  par  St.  Vive n- 
tiole  Archevêque  de  Lyon,  qui  avoit  été  un  de  fes Reli- 
gieux. Dans  la  fuite,  des  tems,  les  Religieux  s'étant 
appliqués  à  l'étude  des  faintes  Lettres ,  furent  élevés  au 
Sacerdoce;  ce  qui  forma  une  alliance  entre  lé  Clergé 
féculier  &  régulier  ,  &  fit. des  Bénéfices ,  des  Abbayes  & 
Prieurés. 

Les  Ordres  des  Religieux  mendîans  &  autres  qui  ont 
un  but  femblable ,  ont  été  inftitués  pour  aider  les  Prélats 
dont  ils  doivent  prendre  les  pouvoirs ,  les  Curés  &  autres 
chargés  du  foin  des  ames ,  par  la  Prédication  &  la  Con> 
feffion*.  La  fainteté  de  la  vie  religieufe,  rend  ceux  qui 
l'ont  profeiTée ,  d'autant  plus  dignes  de  faire  les  fondions 
apoftoliquesj  &  là  charité  de  ces  fondions,  les  élevé  à 
un  plus  haut  degré  de  perfection ,  que  la  folitude  &  l'auf- 
térité  des  Cloîtres.  Cependant  comme  il  y  a  une  efpece 
d'incompatibilité  entre  la  vie  active  des  Pafteurs ,  ia 
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contemplation ,  le  filence  &  la  retraite  de  Pétat  monaf- 
tique;  les  Conciles  ont  ordonné,  que  les  fonctions  paf- 
torales  feroient  exercées  par  des  Vicaires  féculiers  dans 
les  Cures  des  Monaftéres  ;  &  qui  plus  eft,  dans  celles 
mêmes  qui  feroient  delTervies  dans  les  Eglifes  mona- 
chales  j  *  mais  leurs  Décrets  n'ont  pas  été  obfervés  dans  *  c*p.  in  Eccu- 
ce  dernier  point.  La  coutume  contraire  a  prévalu,  &  Capet  ' 

le  Concile  de  Trente  Ta  fuppofée  légitime ,  en  déclarant 
que  le  Régulier  chargé  des  fonctions  parochiales  dans 
PEglife  de  Ton  Monaftére,  fera  fournis  à  la  Jurifdiction 
de  TEvêque  pour  tout  ce  qui  regarde  la  conduite  des 
ames  &  Padminiftration  des  Sacremens.  *  Cet  ufage  eft  *  M-  H- de 
commun  dans  le  Diocéfe ,  &  particulièrement  dans  la  ref'  ** 
Ville  de  Befançon. 

Les  Chanoines  réguliers  ,  qui  font  Cîircs  par  leur  état, 
des  portions  ou  fubrogations  à  l'ancien  Clergé  des  Eglifes 
Epilcopales,  &  dont  la  ProfeiTion  eft  compatible  avec  la    *  c 
pofTeflion  des  Cures;  ont  été  jugés  capables  d'en  être  pet  timoré*,  x 
Titulaires  par  les  Décrétâtes  ,  *  &  par  le  Concile  de  d' fl*'*Monach^ 
Trente.  *  Ceft  aufîi  Pufage  du  Diocéfe  de  Befançon  ,    *  Sejr.  14.  i» 
quant  aux  Cures  dont  iis  îbnt  en  poQeflion;  mais  on  ne  rff-caf' 
leur  permettroit  pas  d'en  prendre  d'autres  contre  le  gré 
dePEvêque,  quand  même  leurs  Abbés  en  feroient  Patrontt 
&  les  y  auroient  préfentés.  Cette  queftion  a  été  ainîi 
jugée  contre  l'Abbé  de  Corneux  au  fujet  de  la  Cure  de 
Velefme. 

L'on  a  vu  dans  l'Hiftoire  de  PEglife  de  Befançon, 
que  la  vie  régulière  &  monartiaue  y  a  été  introduite 
au  cinquième  liécle ,  qu'elle  y  a  neun  dans  tous  les  tems, 
&  qu'il  n'y  a  point  de  Diocéfe  dans  le  Royaume ,  où  il 

ty  ait  un  plus  grand  nombre  de  Monaftéres  d'Hommes 

fa  de  plus  anciens. 

RELIGIEUSES. 

LA  chafteté  a  été  regardée  dans  le  Chriftianifme , 
comme  une  vertu  nécelTàire  à  l'état  de  perfection  ; 
-pour  que  le  corps  pur,  Pefprit  &  le  cœur  dégagés  de 

Ff  ij 
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la  plus  force  &  de  la  plus  féduifante  des  paflions  ,  puif- 
fent  être  offerts  à  Dieu  &  dévoués  fans  partage  à  fon 
fervice.  C'eft  pourquoi  on  Ta  prefcrite  aux  Clercs  8c  aux 
perfonnes  qui  embraffent  la  vie  religieufe.  Dès  les 
premiers  tems  de  PEglife  ,  elle  a  été  gardée  par  des 
Vierges  &  des  Veuves  qui  s'étoient  confacrées  à  Dieu; 
quelques-unes  fans  folemnité  ,  &  les  autres  en  recevant 
le  voile  folemnellement  des  mains  de  PEvêque.  Elles 

£ ,  porto ient  un  habit  brun    confervoient  leurs  biens  ;  & 

quand  elles  en  avoieht  difpqfé  en  œuvres  pieufes  ,  ou 
qu'elles  n'en  avoient  pas  ,  rEglifefournifîbit  a  leur  fubfif. 
tance.  Quoique  non  cloîtrées  &  demeurant  féparément, 
elles  vivoient  dans  la  retraite ,  occupées  de  la  prière  r 
de  la  lecture  &  du  travail  des  mains  ;  &  ne  fortoient 
que  pour  venir  à  PEglife,  où  elles  avoiënt  une  place 
feparée  &  honorable.  H  paroït  qu'elles  étoient  foumifes 
fous  la  direction  de  PEvêque  ,  à  celles  d'entre  elles  qu'on 
appelloit  Diaconeflès  r  âgées  de  60.  ans ,  &  qui  avoient 
reçu  ce  titre  par  Pimpontion  des  mains  ;  cependant  fans 
aucune  fonction  de  la  Cléricature ,  dont  les  femmes  font 
eftiméés  incapables.. 

Les  Mônalîéres  de  ces  faintes  Filles,  ont  commencé 
en  même  tems  que  ceux  des  Hommes.  Les  fceurs  de  St. 
Antoine  &  de  St.  Pacôme,  fe  renfermèrent  dans  des 
Couvens ,  où  elles  furent  Supérieures  de  Filles. 

Léonce  Evêque  de  Befançon,  en  établit  un  auprès  dé 
cette  Ville ,  fur  le  Mont  de  Chaudane ,  au  commen- 
cement du  cinquième  fiéclej  &  peu  de  tems  après ,  une 
fœur  des  Sts.  Romain  &  Lupicin  premiers  Abbés  de  St. 
Claude ,  fut  Supérieure  d'uii  Monaftére  de .  plus  de  cent 
Religieufes ,  à  St.  Romain  de  Roche  au  Diocéïe  de  Bc- 
fançon  ;  d'où  elles  ne  fortoient  jamais  ,  &  où  elles  ne 
voyoient  ni  ne  recevoient  même  aucune  nouvelle  de  leurs 
*V.  U  premier  plus  proches  parens  ;  *  tant  on  eftimoit  la  retraite  né- 

tomc  de  l'Hift-dircefTaire ,  à  la  confervation  de  la  pureté  &  au  détachement 
*    du  monde.  Auffi ,  quoique  la  clôture  des  Religieufes 
o'ait  pas  été  universellement  obfervée  ,.elle  a  éteexpref- 
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fément  ordonnée  par  une  Décréta  le  de  Boniface  VIII.*  tofo 
&  par  le  Concile  de  Trente.  *  Au  feptiéme  fiécle,  Amal-  "i6- 
gaire  Pun  des  deux  Ducs  de  la  haute  Bourgogne ,  fonda  UgJa£\?1'  ** 
à  Bregille  auprès  de  Befançon,  un  Monaflére,  dont  fa  Fille 
Adalïinde  fut  la  première  Abbefïè.    Flavia  Veuve  de 
l'autre  Duc  nommé  Valdelene ,  en  fonda  un  à  Befançon 
même  ;  &  le  Patrice  Norbert  fonda  celui  des  Dames  de 
€ hâteauchalon  au  même  fiécle.  Au  lîécle  fuivant,  celui  des 
Dames  de  Baume  fut  fondé  par  le  Duc  Garnier. 

BIENS   DE    LE  G  L  t  S  E. 

LES  biens  de  PEglife  fous  Jésus  -Christ  y  confif- 
toient  dans  les  dons  des  peifonnes  picufes,  &  les 
quêtes  qu'on  faifoit  parmi  les  Fidèles.  Ils'  étoient  em- 
ployés à  .  la  fubfiftance  de  ce  divin  Rédempteur  &  de 
les  Difciples,  qui  s'ctoient  dépouillés  de  leurs  biens 
temporels.  Ce  qui  reitoit,  étoit  diftribué  aux  pauvres  y 
fans  aucune  follicitude  ni  provifion  pour  l'avenir.  Les 
biens  de  PEglife  font  doncdeftinés  dans  leur  inftitution, 
à  la  fubfiilance  de  fes  Minières  &  à  la  nourriture  des 
pauvres. 

Les  Apôtres  après  la  mort  de  Jésus  -  Christ  ,  pour 
s'occuper  uniquement  du  miniftére  de  l'Autel  ,  de  l'inf- 
tru&ion  des  Peuples  &  de  I'adminiftration  des  Sacremens  ; . 
commirent  le  foin  des  biens  de  PEglife  de  Jérufalem  , 
à  fept  perfonnes  qui  furent  choifies  par  les  Fidèles^  Oh 
les  nomma  Diacres ,  d'un  nom  Grec  qui  fignifie  des  Mi- 
nières; &  dans  la  fondation  de  chaque  Eglife  9  ils 
ordonnèrent  un  Evêque  ,  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  pour 
y  fervir  chacun  dans  les  fondrions  attribuées  à  fon  minif- 
tére ;  difcipline  qui  a  été  fuivie  &  imitée  dans  PEglife 
univerfelle. 

Les  Eglifes  eurent  peu  de  fonds  fous  les  Princes  Pàyens, . 
dont  les  Loix  défendoient  aux  Communautés  d'en  polTé- 
der,  fans  la  permiffion  de  l'Empereur  ou  du  Sénat. 
Coaflantin  leur  fit  rendra  ceux  que  fes  Prédéceflèurss 
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leur  avoient  enlevés,  &  leur  accorda  en  général,  la 
liberté  d'en  acquérir  ;  liberté  qui  fut  non  feulement 
confirmée,  mais  encore  étendue  par  d'autres  Princes 
Chrétiens  ,  particulièrement  en  accordant  des  immunités 

j'B^cî'&cur  aux  ^ens  &  aux  Perfonnes  Eccléliaftiqués  * 
CodL  jufl.  L.  \Jr     La  vie  édifiante  du  Clergé  des  premiers  fiécles  ,&  le 
z6.  defacrof.  £<■-  DOn  ufage  qu'il  faifoit  des  biens  de  I'Eglife,  lui  acquit 
e^r.  ^Nov.  jji.       r[cnej|*es  immenfes  ;  foit  par  les  dons  entre-vifs  &  de 
dernière  volonté,  que  les  Princes,  les  Seigneurs r&  les 
Peuples  lui  faifoient  à  Tenvi;  foit  par  la  coutume  qu* 
s'introduifit  dans  l'Occident  environ  le  fixiéme  fiécle., 
de  lui  payer  les  dîmes ,  à  l'exemple  de  ce  qui  s'étoit 
pratiqué  par  les  Hébreux. 

Ces  libéralités  &  les  acquifitions  du  Clergé,  furent 
portées  fi  loin  ,  que  Ton  commença  à  craindre  que  l'Etat 
n'en  fouffrît ,  &  que  l'on  fe  crut  obligé  d'y  mettre  des 
bornes  ;  foit  en  défendant  de  nouveaux  établiflemens 
de  Communautés  Eccléfiaftiques;  foit  en  prohibant  à 
I'Eglife'  d  acquérir  des  fonds  fans  la  permilfion  du  Sou- 
verain. Il  paroît  par  les  Formules  de  Marculphe  ,  que 
*  Lii.  i.  cap.  nos  premiers  Rois  en  ont  ainfi  ufé  ;  *  &  St.  Avit  Evêque 

m^n^i.L'ir.  de  ^ienne  dans  une  ,ettre  a  Gondebaud  Roi  de  Bour- 
i.ckap.t.'     'gogne,  lui  dit  :  Qjiidquid  habet  Ecc/cfja,  imb  omnes 
Lcclcfue  no/Ira ,  veftrum  eft  t  de  fubftantta  quam  vel  fer- 
va/lis  hattenhs ,  vel  donaftis.  Sur  quoi  le  Pere  Sirmond, 
au  mot  fervaftis ,  fait  cette  note  :  Libéra  &  ingenua 
Profcffio ,  qtwd  Principibus  accepta  feruntur  dona  Ecclefia  ; 
qna  vel  donartmt  ipfi ,  vel  ut  donare  liceret ,  concejferntit. 
C'eft ,  à  ce  que  croit  Mr.  Bignon  ,  l'origine  du  droit 
*  Tfot.  in  Mût-  d'amortiflèment ,  *  ancien  parmi  nous,  &  réglé  au  Comté 
*w/f»A./i*.i.wj.j.  je  gourg0gne  au  payement  de  trois  années  du  revenu» 

C'eft  auffi  la  fource  des  Ordonnances  de  cette  Provirice, 
qui  portent  ;  qu'on  ne  peut  y  établir  aucune  Cdmrnu- 
nauté  Eccléîîafrique  féculiere  ou  régulière,  fans  fe  con- 
fentement  du  Prince  ;  ni  I'Eglife  y  acquérir  des  fonds  y 
même  les  réunir  par  retrait  féodal  ou  cenfitif,  commife 
■ou  ^chûte  fans  un  pareil  conferïtement  ;  Ordonnances 
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fouveht  renouvellées  depuis  la  conquête  de  cette  Province 
par  les  Rois  de  France  Louis  XIV.  &  Louis  XV.  parti- 
culièrement par  Déclarations  des   années  1686.  ÔC 

1731*  , 
Les  biens  donnés  à  PEglifc ,  font  confacrés  à  Dieu  , 

pour  feryir  à  l'entretien  honnête  &  nécelfaire  de  fes 
Miniftrcs  &  des  Autels  ;  aux  bâtimens ,  réparations , 
entretiens,  décoration  &  ornement  de  fes  Temples. 
Tout  ce  qui  refte  ,  doit  être  employé  en  œuvres  pieufes 
&  en  aumônes.   L'ufage  contraire  eft  un  abus ,  contre 
lequel  l'inftitution  de  ces  biens,  l'intention  de  ceux 
qui  les  ont  donnés,  les  Loix  &  la  difeipline  de  l'Eglife, 
réclament  perpétuellement.  Les  Bénéficiers ,  les  Evêques 
mêmes  n'en  font  ni  les  Propriétaires  ni  les  Maîtres  ^mais  V£J£*  d 'J*1*  % 
feulement  les  Dépofitaires  &  les  Difpenfateurs,,  fous  la  Bénéficier^  ne 
régie  des  Canons.  Ils  n'en  doivent  uftr  pour  eux-mêmes,  font  J"*  ,ï*duits 
qu  a  titre  de  pécule  oc  pour  un  honnête  entretien.*  mais  qu-iis  -SnJ 
C'eft  dans  cet  efprit  que  lé  Concile  de  Trente,  admonet  *uf0fakfetM«w  ■> 
omnes  Epjjcopos ,  tta  mores  juos  componere  ;  ut  reltqut  ab  &queî-urUf,umeJ 
fis , frugalitatis,  modeftiœ ,  cominentia  &  fanSla  hu-  ™£e  tou»  ■■!«••■ 
militatis  exempla  prabere  pojjint  ;  quapropter  jubet ,  ut  o™,1",  i^\é 
modeftd  [appelle  fiili      menfd ,  * f  frugali  vifiu  contenti  di*H«'  par  aOei 
jj/tf  ;  verum  etiam  in  reïiquo  vî  ta  génère  ac  tôt  à ejus  domo  deTnVrt  ™£md/ 
cave  ont ,      ^a/V/  appareat  x  quoa  à  fanfto  hoc  injiituto  fit  de  «5  qu'ils  on! 
alienum.  Qttce  verb  de  Epifcopis  dicla  funt ,  eademfancla  Jn?  fur  * ,  Ji'! 
Synodus  in  quibufiumque  Bénéficia  Ecclefiafiica ,  timfœcu-  nuj  «1*  fcorsBé- 
laria  quant  regularia  obtinentibus ,  pro  gradiïs  fui  condi-  m™'5*. 

ûbfervari  y  fed  &  ad  Santla.  Homana \Ecclefia  Car*-  i'ufr$e. 
dédales  pertinere  decernit.  *  *  j^».  »i# 

.  Sur  ce  que  la  propriété  des  biens  d'Eglife  appartient 
à  FFglife  même,  &  qpe  les  Bénéficiers,  Collèges  & 
Communautés  Eccléfialtiques,  n'en  ont  que  l'ufage  & 
fadminillration  ;  font  fondés  les  Canons  &  les  Loix  ,  qui 
ijefendent  d'en  aliéner  lesfonds,  fi  ce  n'eftpour  lanécemté 
ou  PutiUté  dePEglife,en  connoufance  de  Caufe  par  le  Supé- 
rieur &  en  vertu  de  fon  Décret.  Les  Ordinaires  ont  été.ïes 
feuls  &  premiers  Juges  en  ceite  maticre,  obligés. cepen» 
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dant  de  confulter  les  principaux  de  leurs  Clergés  fur 
les  aliénations  des  fonds  de  l'Eglife,  &  d'en  rendre 
compte  aux  Conciles  Provinciaux  qui  fe  tenoient  régu- 
lièrement chaque  année. 

Au  tems  que  les  biens  d'Eglife  dans  chaque  Diocéfe 
etoient  communs ,  leur  adminiftration  &  la  difcipline 
des  revenus  qu'ils  produifoient ,  fe  faifoient  par  les  Dia- 
cres ,  fous  la  direction  des  Archidiacres  &  la  furinten- 
dance  des  Evêques.  Ils  font  reliés  communs  dans  l'Eglife 
d'Orient ,  mais  ils  ont  été  partages  dans  l'Occident  ; 
&  c'eft:  ce  partage  qui  a  donné  lien  à  l'érection  des 
Bénéfices.  L'on  voit  par  des  lettres  des  Souverains  Pon- 
tifes Simplice  &  Gélafe  I.  qui  vivoient  au  cinquième 
fiécle,que  déjà  de  leur  tems,  la  quatrième  partie  des 
revenus  eccléfiaftiques  étok  prélevée  pour  être  partagée 
entre  les  Clercs ,  &  diftribuée  à  chacun  d'eux  fuivant 
fon  rang  &  fes  fei  vices.  C'eft  l'origine  des  diftributions 
quotidiennes  réfervées  pour  les  Clercs  aflidus,  &  dont 
les  abfens  font  privés.  Le  Concile  de  Trente  les  a  déter- 
minées au  tiers  dans  les  Eglifes  où  elles  trotiveroient 
*Stf.ti.tMp.*raP  modiques,  par  Statut  ou  coûtume  ancienne.  * 

,5.  de  r(f.        Grégoire  de  Tours  dit,  que  Baudin  l'un  de  fes  Prédé- 
celfeurs  fur  la  fin  du  fixiéme  fiécle  ,  établit  une  manfe 
*  Hifl.  Franc,  p0l*r  les  Chanoines ,  hic  infiituit  menfam  Canonicorum*  * 

Aik.vK  cap.  16.  Les  trois  autres  parts  reftoient  à  l'Evêque  pour  fes be foins, 
les  réparations ,  conftruéhons ,  entretien  ,  ornement  des 
Eglifes  &  pour  la  nourriture  des  pauvres. 

C'eft  ainli  qu'a  commencé  la  divifîon  des  Manfes  Epif- 
copales  &  Canoniales,  que  les  Prélats  réguliers  ont 
imitée,  foit  en  laifTant  une  part  à  leurs  Religieux  qui  eft 
aujourd'hui  fixée  au  tiers,  foit  en  donnant  des  Prébendes 
à  chacun  ,  comme  il  fe  pratique  au  Comté  de  Bourgogne 
dans  l'Ordre  de  St.  Benoift  &  dans  celui  des  Chanoines 
réguliers.  Les  deux  autres  tiers  font,  l'un  pour  les  Pré- 
lats ,  &  l'autre  pour  les  réparations  &  entretien  de 
l'Egîrfe  &  des  batimens  du  Bénéfice;  fous  l'infpe&ior* 
au  Coiaté  de  Bourgogne ,  du  Procureur  Général  du 

Parlement, 


Digitized  by  Google 


D  E  B  E  S  A  N  Ç  O  N.  *tf 
Parlement ,  qui  a  foin  de  faire  faifir  ce  tiers  pour  en 
faire  l'emploi ,  lorfque  le  Bénéficier  ne  s'en  acquitte  pas. 
Le  furplus  doit  être  donné  aux  pauvres;  &  de-là  vient 
l'ufage  qui  s'eft  conferve  dans  quelques  -  unes  de  nos 
Abbayes  anciennes,  de  faire  des  charités  à  la  porte, 
que  nous  appelions  Dones ,  à  certains  jours  de  la  fe- 
maine. 

Le  partage  des  revenus  entraîna  bientôt  celui  des  fonds; 
&  les  Evêques  devenus  plus  libres  de  difpofer  des  biens 
de  leurs  manfes ,  les  employèrent  à  bâtir  des  Eglifes  , 
fonder  des  Hôpitaux  ,  des  Collèges  de  Chanoines  &  des 
Monaftéres.  Leur  libéralité  fe  tourna  principalement  du 
côté  des  Ordres  religieux ,  lorfqu'ils  virent  la  vie  corn, 
mune  ceflêr  dans  le  Clergé  féculier  ,  &  l'ignorance  s'en 
emparer.  Ceux  de  Befançon  ,  Titulaires  d'un  Drocéfe 
également  vafle  &  riche ,  eurent  de  quoi  y  fatisfaire 
abondamment.  Auffi  voit-on  par  leur  Hiftoire,  qu'ils 
■ont  bâti  un  grand  nombre  d'Eglifes,  ÔC  fondé  quantité 
de  Collèges  de  Chanoines  &  de  Monaûéres»  C'étoit 
l'emploi  le  plus  canonique  qu'ils  puflent  faire  des  biens 
de  leur  manfe  ;  la  vie  régulière  des  Chanoines  ÔC  des 
Religieux ,  étant  le  titre  le  .plus  jufte  de  la  poflèHion  des 
biens  qui  leur  ont  été  donnes* 

•Ces  dons  comprennent  ordinairement  des  Eglïfes ,  des 
Chapelles,  des  dîmes  &  des  Autels.  L'Hiftoire  de  I'Eglife 
de  Befançon ,  en  fournit  plufieurs  exemples.  Le  <k>n  d'une 
Eglife  ou  Chapelle  9  renferme  celui  des  dîmes  &  autres 
biens  temporels,  d'une  Paroiflè  ou  du  membre  d'une 
Paroillè  ;  &  le  bien  même  de  I'Eglife  ou  de  la  Cha- 
pelle ,  à  charge  de  la  deflèrvir  ou  faire  delîêrvir.  Le 
don  de  l'Autel ,  ne  renferme  que  les  oblations  qui  s'y 
faifoient,  &  qu'on  donnoit  feules  fous  le  titre  d'Autel, 
probablement  parce  que  les  dîmes  appartenoient  déjà 
à  ;  d'autres  ;  car  les  Laïques  s'étoient  emparés  en  plufieurs 
endroits ,  non  feulement  des  dîmes ,  mais  encore  des 
oblations;  &  pour  fe  faire  une  efpece  de  titre  aux 
ablations  «qui  tenaient  plus  du  fpirituel  que  la  dîme, 
7omelU  G  g 
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ils  paypient  un  cens  à  l'Evêque,.à  la  mutation  de  chaque^ 
Defïêrvant.C'eft  ce  qu'on  appelloit  Ait  art  um  redemptio.Les- 
Eglifes  quife  trouvoient  dans  ces  cas  r  étoient  deflTervies- 
par  les  Religieux  des  Monaftéres  aufquels  elles avoientété 
données  ,  ou  par  des  Vicaires  amovibles.  Mais  la  déserte 
des  Cures  ayant  été  interdite,  aux.'  Religieux  ,1a  poflèf— 
fion  des  Autels  &  les.  Vicaires  amovibles  profcrits  par» 
les  Canons  ;  lés  Laïques  fe  firent  honneur  des  Eglifes  &- 
des  Autels  qu'ils  polîédoient ,  en  les  donnant  à  des  Mo- 
naftéres ou  à  des  Chapitres;  Ce  font  là  les  fources  des- 
Gurés-  primitifs ,  qui  font  en.  très-grand  nombre  auDio- 
céfe  de  Befançon  ;  joint  aux,  unions  des  Cures  faites  par 
le  St.  Siège  ,  à  des  Monaftéres  ou  à'  des  Chapitres  ,  fous 
prétexte  de  leur  pauvreté*  Ces  Curés  ne  le.  font  plus  que 
de  nom  ,.  &  n'ont  aucune  fonction  que  celle  de  célébrer 
en  perfonne  le  St.  Sacrifice  aux  quatre  principales  Fêtes* 
de  l'année,  quand  ils  en  ont  confervé  la  poilèiïion.  Ils 
nomment  au  refte  des-  Vicaires  perpétuels- pour deflèrvir 
les  Bénéfices,,  fie  leur  payent  la  portion  congrue , outre- 
les  offrandes  ÔC  les  dîmes  novales  qui  leur  font  adjugées 
par  les  Déclarations  du  Roi.  Les  Curés  primitifs ,  retien- 
nent cependant  les  dîmes  anciennes  &;  autres  biens  fixes 
de  TEglife  ,  fans  y  faire  aucun  fervice. . 

Le  fond  principal  de*  TEglife  Latine  ,  confifle  dans  la 
perception  de  la  dîme  ,  qui  eft  de  droit  commuacano- 
nique.  On  la  divife  en  prédiale,  perfonnelle  &  mixte» 
La  perfonnelle,  qui  fe  paye  au  Curé  qui  adminiftre  les 
Sacremens,  de  l'induftrie  &  de  tout  profit  licite  de  Ton-. 
Paroiflien  ,  eft  prefque  univerfellement  abolie  ;  le  cafuel 
des  Curés  en  tient  la  place.  La  mixte  ,  qui  f&  prend 
fur  les  fruits  ÔC  petits  du  bétail ,  cxfrufliius  &Jœtibus 
pecorum  ,  par  le  Curé  du  lieu  où  ce  bétail  prend  fa  nour- 
riture ,  ne  fubfifte  plus  que  dans  les  lieux  où  la  poilèiïion 
en  a  été  confervée.  La  prédiale  qui  fe  paye  de  tous  les 
fruits  de  la  terre ,  eft  univerfellement  oùë.  On  la  croie 
de  droit  divin,  parce  qu'elle  fert  aux  alimensdes  Mi- 
aiftr.es.de.  l'Autel  $  &  l'on. juge  en  conféquence  qu'elle. 
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<îeft  imprefcriptible  pour  le  tout;  &  pour  parler  dans 
les  termes  de  l'Ecole,  quoad  fubflantiam,  non  quoad 
quotam. 

On  ne  PefHme  pas  telle  dans  le  Comté  de  Boùrgogne^ 
-où  l'on  juge  que  le  clocher  n'eft  pas  un  titre  fumfant 
pour  le  Curé  ;  que  l'obligation  de  le  nourrir  &  rétri- 
buer eit,  de  droit  divin ,  mais  que  la  manière  de  le 
faire  ne  l'eft  pas  ;  qu'on  peut  fuppléer  au  défaut  de  la 
dîme*,  par  des  fonds ,  des  prédations  fixes,  ©u  en  payant 
la  portion  congrue  j  &  en  conféquence  que  la  dîme  pré- 
diale  peut  y  être  prefcrite-,  par  la  coûtume  de  ne  la  pas 
^>ayer  en  certains  lieux  ou  Paroiflès.  On  ne  la  paye  pas  au 
Comté  de  Bourgogne ,  des  bois ,  des  foins ,  des  fruits  d'ar- 
bres &  de  jardins.  Ces  efpecesde  dîmes  y  font  infolites. 

Tan  tant  que  les  dîmes  font  néceflaires  aux  alimens 
•des  Pafteurs  ,  les  Laï  jues  font  incapables  de  les  acquérir 
&  de  les  poflëder.  Hors  de  ce  cas ,  c'eft  un  bien  tem- 
porel ,  qui  au  fentiment  de  St.  Thomas ,  peut  être  tenu 
ar  des  Laïques.*  Les  Evêques  leur  en  ont  donné  plufieurs    *  m.  t.  u, 
titre  de  fief  ou  autrement  ;  &  les  Seigneurs  s'en  font  *n'  *• 
fouvent  emparés,  fous  prétexte  que  leurs  Curés  s'en  ren- 
•doient  indignes  par  le  dérèglement  de  leurs  mœurs.  *  *Gr<g.7./«*. 
Cependant  PEglife  a  fortement  infilté  dans  les  Conciles  ,  *•  ^'^S* 
à  ce  que  ces  dîmes  fullent  rendues  aux  Eccléfiaftiques^ 
«qui  en  avoient  été  dépouillés.  Plulîeurs  les  ont  reftttuées  * 
-non  à  ces  Eccléfialtiques ,  mais  à  des  Œapitres  &  Moi 
naftéres.  D'autres  fe  lont  obftinés  à  les  retenir  ;  &  dépuis 
le  Concile  de  Latran  tenu  par  Alexandre  III.  en  1 179.  fous 
prétexte  d'une  décifion  qui  a  paru  équivoque  dans  ce  Con- 
cile ,  Ton  a  eftimé  ;  que  les  aîmes  pdfëdées  alors  par  des 
Laïques  ,  leur  dévoient  refier  comme  tenues  en  fief  de 
i'Eglife ,  mais  qu'ils  ne  pourroient  en  acquérir  ni  pofie- 
der  d'autres.  Les  Curés  dépouillés  des  dîmes  par  cette 
roie ,  &  par  les  concertions  qui  en  avoient  été  faites  à 
d'autres  Eglifes  £  retombèrent  à  la  charge  des  ParoilTiens, 
qui  fe  virent  obligés  de  fournir  à  leur  Aibfiftance  ,  par 
une  notmlte  dotation  des  Cures,  &  par  le  payement 
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des  droits  cafuels,qui  ont  fuccédé  à  la  preftation dé*I* 
dîme  perfonnelle. 

Environ  le  feptiéme  iiécle  ,  les  Evêques  laifferent  aux 
Curés  de  la  Campagne  ,  les  oblations  qui  fe  faifoient  dans- 
leurs  Eglifes  ,  &  les  dîmes  où  elles  n'étoicnt  pas  encore 
aliénées.  Ce  ne  fut  d'abord  que  pour  la  vie  de  chacun 
de  ces  Curés.,  &  le  SucceflTeur, etoit  obligé  d'en  prendre 
une  nouvelle  conceilion.  Elles  tournèrent  enfin  en  cou- 
tume, &  les  Paroifliens  eftimant  que  cette  coutume 
formoit  un  droit  acquis;  prétendirent  que  les  oblations,, 
les  dîmes  &  autres  reveaus-de  la  Paroitie,  appartenoieat 
au  Curé  indépendamment  de  l'Evêque.  De-là  eft  venu 
l'axiome  de  Droit  r  aue.  le  Curé  eft  fondé  à  jouir  des 
revenus  de  l'Eglife  dans  fa  Paroiflèr  contre  tout  autre 
qui  n'en  a  pas  un  titre  canonique  ou  une  poflTeflioa  légale. 
•Les  Curés  ont  été  qualifiés  dès  lors  Bénéficiers  ,&  leurs 
Cures  Bénéfices  ;  du  nom  aue  l'on  donnoit  aux  Terras 
du  Fifc  ,  accordées  aux  Soldats  chargés  de  la  défenfe 
de  l'Etat ,  ou  aux  Vafiaux.  par  leurs  Seigneurs  à  charge 
du  Service  militaire;  parce  que  les  Clercs  qui- fervent 
l'Eglife  leur. font  comparés,  &  que  leur  fervice  eft  une 
efpece  de  Milice,  qui  leur  donne  droit  de  demander 
leur  fubfiftance  ;  &  comme  le  droit: du  Clerc  aux  revenus 
de  PEglife  à  laquelle  il  eft  attaché  &  qu'il  de  fier  t  ,n*eâ 
pas  perfonnel ,  mais  inhérent  à  fon  titre ,  qui  eft  perpé» 
tuel  ;  les  Canoniftes  ont  défini  le  Bénéfice  en  général^ 
jus  perpetuum  percipiendi  fru&us,  ex  bonis  Deo  dicatis , 
propter  afficium  aliqnod  fpirituale  ^ .  automate  Ecclefm 
conjlitutum. . 

Les  Clercs  ordonnés  fous  lè  titre  dès  Eglifes  fondées  , 
fe  rendirent  maîtres  des  biens  de  ces  Eglifes ,  à  l'exemple 
des  Curés;  particulièrement  dans  celles  dont  les  Fondateurs 
avoient  le  droit  de  préfenter/  des  Clercs ,  pour  être  or- 
donnés fur  le  titre  de  la  fondation  ,  ce  qui  leur  étoit 
*Hov.  57,  e*.  permis  ;  *  &  de  là  l'origine  du  droit  de  patronage.  Le 
auN#».iz}.wj.  ean0n  42.  du  Concile  de  Mayence  tenu  en  813.  rap- 
porté, dans  les  Décrétâtes  au  titre  de  Ecclefiis  œdtficarvUs 
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-  veî  reparandis  ,  cil  le  premier  où  il  foit  parlé  de  Béné- 
fice. Quicamque  Ecclefiafticum  Beneficium  habens,  ad  tetta- 
Ecclefa  reflauranda  ,  vel  ipfas  Ecclefias  emendandas , 
omninb  adjavent  ;  &  nonam  &  decimam  reddant.  Les 
Chapitres  formèrent  dès  lors  des  Prébendes  dans  leurs 
manfes ,  pour  chaque  Particulier  de  leurs  Corps  ;  & 
alignèrent  des  biens  à  leurs  Dignités*  En  un  mot ,  pref> 
eue  tout  devint  Bénéfice ,  par  TaiTignation  ou  donation 
ce  certains  revenus  pour  un:  office  fpirituel  ,  dont  un 
Clerc  fut  chargé  fous  l'autorité  du  Supérieur  Eccléfiaf- 
tique. 

Les  Evêques  ont  confervé  des  droits  utiles  &  hono- 
rifiques fur  les  Clercs  ,  Chapitres  &  Monaftéres  de  leurs 
Diocéfes  ;  dont  piufieurs  font  rapportés  dans  le  chapitre 
conqnerente  x-  de  ojf.  Jud.  ord*  c'eft  ce  que  Ton  appelle 
Lex  Dicecefana*  L'un  de  ces  droits  eft ,  que  tous  lès  Pré- 
lats du  Oiocéfe  étoient  obligés  de  promettre  la  fidélité 
&  robéïflànce  à  leurs  Diocefains,  &  ceux-ci  à  leurs 
Métropolitains.  L'on  en  a  des  exemples  fréquens  dans 
le  Diocéfe  &  Métropole  de  Befançon ,  jufqu'au  treizième 
fiée  le.  Ils  ont  aufli  confervé  la-  Jurifdiâion  ,  dont  les 
Clercs  féculiers  ou  réguliers  ne  peuvent  fe  mettre  à 
couvert ,  qu'en  prouvant  qu'ils  en  onr  été  fouftraits  par 
des  privilèges.  Ils  en  ont  accordé  eux-mêmes  l'exempt 
don  à  des  Monaftéres  dès  le  fixiéme  fiécle,  ordinaire- 
ment à  la  prière  des  Fondateurs  ;  confirmée  fouvent  dans 
les  Conciles  Provinciaux  &  par  les  Lettres-Patentes  des 
Souverains.  Mais  ils  ne  tomboient  que  fur  la  difeipline 
intérieure  r  le  gouvernement  du  temporel  &  la- libre 
élection  des  Supérieurs.  Telles  font  les  exemptions  ac* 
cordées  par  les  Archevêques  de  Befançon aux  Abbayes  * 
de  Luxeul  &  de  St.  Paul. 

Le  St.  Siège  en  a  accordé  dès  le  onzième  fiécle,  k 
des  Chapitres  &  Monaftéres,  que  les  Canoniftes  défi* 
nifTent  une.  exemption  entière,  de  là  Jurifdi&ion  de  l'Or* 
dinaire  ,  pour  être  fournis  au  Souverain  Pontife  immé-* 
diatement  ou  par  la  médiation,  d'un  Prélat  particulier  „ 
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mutre  que  l'Evêque  ;  ce  qui  emporte  non  feulement 
l'extin&ion  des  anciens  droits  utiles  de  l'Ordinaire  ,  ex 
Lege  Diœccfana  9  mais  encore  de  la  Jurifduftion  ctrcà 
correflionem  y  punitionem,  vifitmionem,  &cc. 

Ces  exemptions  font  odieufes,  notamment  m  l'égard 
des  Chapitres  féculiers  &  des  Monaftéres  «o^ui  ne  font  pas 
en  Congrégation  ;  c'eit  pourquoi  le  Concde  de  Trente 
&  les  Edits  &  Déclarations  des  Rois  ,  y  ont  apporté  des 
modifications-;  &  le  Concile  a  permis  aux  rEvêques  de 
m  Sejr.  s.  A.  les  vifiter  comme  .Délégués  du  St.  Siège.* 
t.  tr  4*  f'iï-  7-  Les  biens  des  Laïques -deflinés  à  fournir  aux  charges 
de  l'Eut,  donnés  à  l'Eglife  ou  quelle  a  acquis  ;  ont 
fourni  de  juftes  prétextes  pour  l'obliger  de  contribuer* 
ces  charges.,  par  les  décimes ,  les  dons  gratuits  &  le* 
contributions  impofees  pour  l'utilité  publique.  Ils  ont 
-excité  la  cupidité  des  Grands  9  aufquels  jious  apprenons 
par  l'Hiftoire,  que  les  Rois  Carlovingiens  ont  donné  des 
Abbayes  à  charge  de  fournir  les  alimens  aux  Religieux, 
&  qui  portoient  le  titre  d'Abbés.  Les  Abbayes  de  Luxeul 
&  de  Lure  au  Comté  de  Bourgogne  ,  ont  été  du  nombre? 
&  c'étoit  un  abus  qui  a  cède  fous  les  Rois  de  la  Famille 
de  Hugue  Capet. 

C'étoit  aufli  un  ufage  ancien ,  de  donner  à  titre  de 
«commande  ,  c'eft-à-dire  de  garde  &  d'adminiftration , 
les  Eglifcs  deftituées  de  Pafteurs ,  pour  en  recouvrer  les 
biens  &  rétablir  les  bâtimens ,  à  charge  de  rendre 
compte  à  ceux  qui  feroient  pourvus  en  titre  ;  ufage 
utile  &  avantageux  à  ces  Eglifes.  11  étoit  rare  dans  les 
commcncemens  &  à  tems  ;  mais  il  eft  devenu  commun , 
èc  les  commandes  ont  été  rendues  perpétuelles. 

D'abord  les  Evêques  les  prirent  dans  leurs  Diocéfes 
de  leur  propre  autorité  ou  de  celle  du  St.  Siège  ,  fous 
prétexte  de  réformer  les  Abbayes  ,  dont  les  Prélats  avoient 
négligé  la  difciplinc,  d'en  rétablir  les  bâtimens  que 
*es  Prélats  avoient  laifle  tomber  en  ruine.,  ou  en  recou- 
vrer les  fonds  alignés  &  augmenter  les  revenus;  comme 
,auiTi  pour  fubvenir  aux  frais  des  guerres  des  Croifadcs. 
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te  St.  Siège  d'autre  côté  les  a  données  aux  Evêques 
dKDrient,-  chafles  de  leurs  Sièges  par  les  Infidèles,  & 
aux  Cardinaux  pour  foùtenir  leur  dignité.  Ainfi  les 
commandes  inftituées  pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  ont 
tourné  au  profit  des  Particuliers,  &  elles  ont  enfin 
abforbé  prefque  toutes  les  Abbayes  &  Prieurés  d'un 
revenu  confidérable  ;  ce  qui  eft  arrivé  principalement 
dans  le  tems  du  Schtfme ,  qui  a  duré  depuis  Urbain 
V  I.  jufqu'à  Martin  V.  chaque  Pape  donnant  aux  Car. 
dinaux  de  fa  fa&ion  ,  des  Bénéfices  en  commande  dans 
Tes  Provinces  de  fon  obédience;  &  c'eft  par  où  les 
commandes  perpétuelles  ont  commencé  au  Comté  de 
Bourgogne,  où  elles  fe  font  fi  fort  augmentées,  qu'il 
n'y  a  prefque  plus  d'Abbayes  ni  de  Prieurés  réguliers. 
Elles  ont  favorifé  la  pluralité  des  Bénéfices ,  parce  que 
l'on  a  cru  que  les  Abbes  commandataires  regardés  comme 
de  (impies  adminiflrateurs pouvoient  tenir*  plufieurs 
Abbayes  &  Prieurés  en  commande.  Elles  paroifîbient 
abolies  en  France  par  le  Concordat  de  15-15.  entre  Léon 
X.  &  François  I.  mais  elles  y  ont  été  rétablies  par  le 
concours  des  deux  Autorités ,  qui  ayant  formé  la  Loi , , 
ont  eu  la  liberté  d'en  difeéder. 

-  Les  Princes  font  en  général  les  Protecteurs  des  Eglifes- 
dans  leurs  Etats ,  &  en  particulier  de  celles  qu'ils  ont 
fondées,  ou -que  les  Fondateurs  ont  mis  fous  leur  pro- 
tection. Quelques  autres  fondées  librement  y  fe  font* 
mifes  fous  la  protection  du  Souverain.   Mais  comme  il 
étoît  libre  à  celles-ci  defechoifir  des  Protecteurs ,  plufieurs  » 
ont  eu  recours  à  la  protection  de  auelques  Seigneurs  voi- 
ftns  &  puiflàns ,  pour  qu'ils  les  defenaifient  &  protégeaf-  - 
fent  par  leurs  armes,  leur  crédit  &  leurs  foins.  L'on  en  . 
a.  plufieurs  exemples  au  Comté  de  Bourgogne.  CeuY  ce 
que  ron  appelle  garde ,  avouerie ,  muinbournie.  Cetter 
garde  a  paru  nécefïàire  dans  les  tems  aufquels  l'air- 
torité  des  Rois  ,  balancée  &  fouvent  ébranlée  •■  par- 
celle des  Seigneurs,  dont  plufieurs  temoient  d'unir*, 
fœr  les  biens  de  l'Eglife*  qui  étoient  À-leur,  bienféance*, 
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ou  de  leur  reprendre  ce  que  leurs  Auteurs  a  voient  dbnnéV 
certaines  Eglifes  n'étoient  pas  en  état  de  fe  défendre- 
elles-mêmes ,  fans  le  fecours  d'un  Gardien. 

Entre  les  effets  de  la  garde  &  protection  Royale ,  Ton 
compte  que  les  fonds  des  Eglifes  qui  y  font  foumifes  v 
ne  peuvent  être  aliénés  fans  la  permilîion  du  Roi  ;  qui 
évoque  fou  vent  à  fon  Gonfeil  les  affaires  des  Eglifes  de 
fon  patronage  ou  de  fa  garde  .,  embrouillées,  &  qui  coû- 
teraient beaucoup  à  foutenir  en  Juftice  ordinaire  ,  pour 
les  juger  fans  frais.  L'on  en  a  des  exemples  récens  au 
Comté  de  Bourgogne  dans  les  Chapitres  de  Dole  &  de 
Poligny.  C'eft  aufli  par  un  effet  de  cette  protection  , 
que  lorfque  les  Bénéfices  de  nomination  Royale  vaquent 
en  cette  Province  ,  les  Sceaux  y  font  appofés  par  les 
Gens  du  Roi  du  Bailliage  ;  &  le  Parlement  nomme  un 
CommifTaire  ,  pour ,  en  préfence  du  Procureur  Général, 
faire  inventaire  des  titres  &  vifrter  les  bâtimens ,  en 
ordonner  la  réparation  .,  &  donner  la  garde  &  adminis- 
tration pendant  la  vacance ,  à  l'un  des  Religieux  du 
Monaftére  ou  à  un  Eccléfiaftique  ,  à  charge  de  rendre 
*  Ane.  ord.  compte.  * 
u  Z     Quant  à  la  garde  des  Seigneurs ,  elle  n>  pas  été 

fkiv.  Anée^o  gratuite  au  Comté  de  Bourgogne  ;  où  Ton  voit  par  d'an- 
£Zf?  ïï '  *  Sens  titres,  à  St.  Claude ,  Lure  &  Boni  jeu ,  qu'ils  avoient 
été  auociés  dans  certaines  Terres  de  ces  Monaftéres  £ 
qu'on  leur  avoit  donné  des  droits  annuels,  des  domaines, 
&  fouvent  la  haute  Juftice,  pour  l'exercer  dans 
les  cas  où  il  échéoit  d'infliger  une  peine  afflidtive  ,  que 
les  Religieux  commis  dans  les  anciens  tems  pour  exercer 
la  Juftice  de  leurs  Monaftéres  fur  leurs  Sujets,  tel  qu'étoit 
à  St.  Claude  le  Célerier,  ne  pouvoient  pas  prononcer  fui- 
van  t  les  Canons.  C'eft  pourquoi  en  quelques  lieux  ,  k  . 
défaut  de  Gardien ,  le  Jugement  en  ce  cas  étoit  ren- 
voyé aux  Officiers  Municipaux,  ou  au  Seigneur  le  plus 
foifin. 

L'origine  &  les  droits  de  patronage  &  de  gardien- 
.netéjfont  do&emenx  &  amplement  expliqués  par  Gonzales, 

fur 
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fur  les  chapitres  prœtereà  4.  &  23.  de  jure  patr.  &fui- 
vant  l'article  1299.  de  nos  anciennes  Ordonnances ,  les 
Bénéfices  vacans  peuvent  être  confervés  par  leurs  Gar- 
diens ,  qui  y  font  défrayés  avec  quatre  Cavaliers ,  juf- 
qu'à  ce  qae  les  Officiers  du  Souverain  y  ayent  pourvu. 

Ce  que  Ton  a  dit  jufqu'ici ,  fait  voir  de  grands  chan- 
gemens  dans  la  difcipline  de  PEglife  ;  mais  comme  elle 
n'eft  pas  invariable  de  fa  nature  ,  les  circonftances  des 
tems  &  des  perfonnes ,  les  rendent  tolérables  &  même 
utiles -,  quand  on  en  ufe  dans  l'efprit  de  PEglife ,  qui 
les  a  faits  ^  approuvés  ou  fouffèrts.  On  doit  les  attribuer 
10'  Aux  richefles  de  PEglife.  2°*  A  la  divifion  des  manfes 
&  à  la  ceflàtion  de  la  vie  commune  dans  le  Clergé. 
3°*  A  PGrdinauon  fur  le  titre  de  patrimoine.  4?*  A 
l'érection  des  Bénéfices,  à  leur  multitude  &  à  un  nombre 
de  Prêtres  fi  grand,  qu'il  n'y  a  pas  alTez  de  Bénéfices 

Î>our  les  occuper  ;  mais  ils  ont  été  principalement  occa- 
ionnés  par  la  ceflation  des  Conciles  Provinciaux. 

Suivant  les  anciens  Canons,  ils  dévoient  être  tenus  -  .  , 

deux  fois  chaque  année.  *  L  Empereur  Juitinien  a  or-  ca».»o.  caict*. 
donné  de  les  tenir  au  moins  chaque  année  une  fois.  *  c*"'*9k 
Ca  été  la  pratique  de  PEglife  Latine,  jufqu'au  treizième  c*f.  4.  **'  ,,r 
fiécle  cju'on  cella  de  les  alfembler  ;  ce  qui  a  fait  dire  à 
Grégoire  VII.  dans  une  Epître  écrite  à  l'Archevêque  de 
Narbonne  en  1275.  ^"'^  voit  avec  Couleur  la  cefTition 
des  Conciles  Provinciaux,  propter  quod  Clerus  ab  honef- 
tate  fui  primœvi  ftatûs  ,  non  modicum  excidit*  Les  Con- 
ciles de  Balle  &  de  Trente,  ont  preferit  qu'on  les  tien-    *  van<rp.  /«, 
droit  au  moins  de  trois  ans  en  trois  ans.  Sed  proh  dolorl  ^e£n^  '* 
s'écrie  un  Auteur  de  poids ,  *  ea  efl  temporum  noflrorum      '  ' 
miferia  &  iniquitas/  ut  nec  finguiis  trienniis  ,  imo  nec 
vicenniis  Synodus  Provinciales  habeatur%  &jamannifunt 
nonaginta ,  quod  Belgium  noflrum  Synodum  Provincialem 
congregatum  non  viaerit.  (  L'on  fçait  que  cette  omiflïon 
eft  générale  ;  )  &  le  même  Auteur  reproche  aux  Métro- 
politains ,  par  une  invective  véhémente ,  de  manquer 
en  ne  convoquant  pas  tes  Conciles  de  leurs  Provinces 
Tome  IL  H  h 
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conformément  au  Concile  général  de  Trente ,  à  une- 
partie  eflèhtielle  de  leur  devoir ,  attribuant  à  cette  né- 
gligence ,  la  dépravation  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques 
&  des  Laïques;  la  diminution  de  la  difeipline,  de  la. 
réputation  &  de  l'autorité  des  Evêques..  Le  Cardinal 
Baronius.  s'explique  fur  cette  matière  en  termes  aufli 
forts ,  &  attribue  à  la  même  caufe  le  relâchement  des 
Evêques,  qui  n'ont  plus  de  Cenfeurs  fur.  les  lieux  ;  l'oubli 
des  Canons ,  la  naiflance  &  le  progrès  des  Héréfies. 

Les  Conciles  Provinciaux  doivent  être  convoqués  en 
France  avec  la  permilfion  du  Souverain  ,.  par  le  Métro- 
politain ,  ou  à  fon.  défaut  par  Fancien  Evêque  de  la 
Province  y  pour  maintenir  oC  régler  là  difeipline  ecclé- 
fiaftique  r  prévenir  les  Héréfies  &  les  étouffer  dans  leur 
nauTance,  réformer,  les  mœurs  r  réprimer  lès  abus,  juger 
les  Evêques  &  autres ,  dans  les  cas  fournis  à  la  Jurif- 
di<5tion.  de  l'Eglife  ;  élire  ,  confirmer  &  confacrer  les 
Evêques  de  la  Province  &.  le  Métropolitain  même.  L'on 
peut  juger  par  ces  objets ,  dè  leur  nécefïké  &  utilité. 
Rien  n'eft  plus  beau-  ni  plus  digne  de  l'Eglife  Catholique,, 
que  les  Réglemens  de  ces  Conciles.  Les  Décrétâtes  des 
Souverains  Pontifes  leur  ont  fuccédé,  par  la  néceiTité 
d'une  autorité  puiflànte  &  perpétuelle ,  qui  pourvût  à  là 
difeipline  &  aux  mœurs  dans  les  cas  nouveaux ,  &  qui 
décidât  les  queftions  douteufes  propofées  au  St.  Siège 
par  les  Evêques  ou  autres  que  Ton.  régloit  dans  les 
Conciles  des  Provinces.. 

La  plus  ancienne  preuve  qui  fe  trouve  dans  le  Dio- 
céfe  de  Befançon,  de  l'interruption  des  Conciles  Pro- 
vinciaux ,  eft  fous  les  Archevêques  Gautier  &  Herbert,, 
qui  en  ont  tenu  le  Siège  depuis  1161.  jufqu'en  1171. 
&  ont  Amplement  pris  la  qualité  d'Elus ,  probablement 
parce  qu'ils  n'avoient  pas'  été  confirmés  ,  comme  ils  l'au- 
roient  été  ,  fi  leurs  élections  avoient  été  faites  dans  le 
Concile  de  la.  Province,  fuivant  la  difeipline  de  ces 
tems-là.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Empereur  Fré- 
déric I.  alors  Haut  Souverain  de  Befançon  ,  reconnoif&nc 
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les  Antipapes  Victor  &  Pafchal ,  &  les  foûtcnant  contre 
Alexandre  III.  que  l'Eglife  a  reconnu  pour  Pontife 


•Concile  dans  cette  Ville,  où  ils  jugeoient  que  l'éle&ion 
de  leur  Métropolitain  ne  feroit  pas  libre,  ou  confirmer 
ceux  que  l'Empereur  avoit  fait  élire  ;  ce  qui  dura  encore 
fous  Eberard  Succeneur  d'Herbert,  qui  n'eft  auffi  qua- 
lifié qu'Elu  dans  les  premières  années  de  fa  Prélature; 
&  jufqu'à  ce  que  St.  Pierre  Archevêque  de  Tarantaife, 
ayant  réconcilié  l'Empereur  avec  le  Pape  Alexandre , 
engagea  aura  Eberard  à  fe  faire  confirmer  par  le  St.  Siège, 
comme  faifoient  déjà  alors  plufieurs  Métropolitains. 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  ceflàtion  de  la  tenue  des  Con- 
ciles Provinciaux  ,  dans  lefqueîs  ,  après  que  l'Evéque 
avoit  été  élu  par  le  Clergé  à  la  participation  &du  con- 
sentement des  Perfonnes  notables  de  fon  Diocéfe ,  il 
étoit  confirmé,  confacré  ënfuite  par  le  Métropolitain, 
•&  celui-ci  par  fon  premier  Suffragant  ;  a  fourni  un 
prétexte  à  la  Cour  de  Rome  de  s'emparer  du  droit  de 
•confirmer  les  Evêques,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'ils  foient 
confirmés  par  d'autres  ;  comme  encore  de  le  réferver , 
comme  elle  fit  dans  le  quatorzième  fiécle  ,1a  nomination 
aux  Evêchés. 

Cette  réferve  ,  qui  abolifToitvles  élections ,  a  été  long- 
tems  &  vivement  combattue  par  l'Eglife  ,  qui  les  a  con- 
servées en  Allemagne  par  le  Concordat  Germanique  £ 
fauf  en  ce  qui  concerne  la  confirmation  &  la  confécra- 
tion,  qui  font  reftées  au  St.  Siège.  Elle  a  été  modifiée 
en  France  par  le  Concordat  de  Léon  X.  &  François  I. 
par  lequel  le  Roi  nomme  aux  Evêchés ,  Abbayes  & 
autres  Bénéfices  électifs  dans  leur  inftitution  ;  à  l'excep- 
tion des  Abbayes  régulières  Chefs  d'Ordres,  qui  font 
reftées  électives  fous  ia  confirmation  du  Souverain  Pon- 
tife. Les  Induits  que  le  Roi  &  d'autres  Souverains  prenr 
nent  pour  nommer  aux  Bénéfices  conMoriaux  (c'eft-à- 
<lire,  dont  les  Bulles  s'expédient  au  Confiftoire  a  es  Car- 
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11  a  paru  à  toute  l'antiquité ,  que  l'Eglife  avoit  un 
intérêt  trop  fenfible  à  choifir  librement  fes  principaux 
Minières ,  qui  font  en  même  tems  l'appui  de  la  Religion, 
pour  ne  lui  pas  laiflcr  une  entière  liberté  far  ce  choix  ; 
&  que  ces  Minières  étant  les  Pafteurs  &  les  Pères  du 
Peuple  -  il  de  voit  avoir  part  à  leur  élection,  foit  en  les 
demandant ,  fort  en  applaudiflànt  au  choix  du  Clergé 
ou  par  manière  de  conftiltation.  Nulla  ratio  finit ,  ut 
intet  Epifcopos  habeantnr^  qttr  nec  à  Clerich  funt  elefti  , 
nec  à  Plebibus  expetiti  ,  nec  à  Provincialibus  Epifioph 
*  s.  tto  epifl.  cwn  Metropvlitani  judicio  confecrati»  *  Cependant  les 
51.  p:ie»Conc.  Evêques  tenoient  un  râng  fi  confidérabie  dans  l'Etat  & 

de  Clermont  en         ./*  11  •    '   r       1       r»        1  vi. 

<<e.<-«».».d'Or- avoient  une  telle  autorité  lur  les  Peuples,  qu  il  a  tou- 
féans  en  549.  r  an.  jours  paru*  de  l'ordre  politique,  de  conferver  aux  Princes 
J°7.Î4».P8.&de  *a  liberté  d'exclure  des  Sujets  qui  leur  feroient  rufpeds 
ou  peu  agréables,  &  de  déférer  ère  quelques  cas  à  la. 
défignation  qu'its  faifoient  du  Sujet  à  élire. 

C'ell  ce  que  l'on  voit  par  un  Edir  de  Lotaire  H.  fur 
ïe  cinquième  Concile  de  Paris  tenu  en  61$,  &  qui  porte  ; 
que  û  r*Evêque  élu  a  les  qualités  néceflaires- ,  il  fera 
ordonné  par  le  commandement  du  Prince  ;  que  fi  dans  cer- 
taines occaftons  le  Roi  nomme  un  bon  Sujet ,  &  qu'il  foit 
pris  dans  le  Palais  même  ;  le  Concile  9  après  s'être  afluré 
de  fa  vertu  &  de  fa  doctrine,  ne  fera  aucune  difficulté 
de  l'ordonner;  Une  lettre  d'Hincmar  Archevêque  de 
Rheims  au  Roi  Charles  le  Chauve,  prouve  aulli  que 
l'Eglife  qui  avoit  perdu  fon  Evêque ,  envoyoit  des  Dé- 
putés choifis  dans  le  Clergé  &  le  Peuple  ,  pour  en  avertir 
le  Métropolitain ,  qui  en  informoic  le  Roi ,  &  obtenoit 
la  permijjion  de  srajfembler  pour  élire  un  Succeifeur  ;  que 
le  Prince  nommoit  un  Evêque  de  la  Province,  pour 
veiller  de  fa  part  à  ce  que  l'élection  fût  régulière  ;  que 
Te  Métropolitain  envoyoit  au  Roi  l'acte  de  cette  éleâion^ 
pour  qu*il  y  donnât  fon  agrément  j  &  que  ce  n'itoit 
qu'après  l'avoir  reçu  ,  que  le  Métropolitain  marquoit  le 
jour  &  le  lieu  aux  Evêques  de  la  Province ,  pour  con- 
facrer  celui  que  le  Prince  ,  le  Clergé  &  le  Peuple  avoiezn 
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H  parok  donc  qu'on  ne  pou  voit  élire  le  nouvel  Evêque, 
ni  s'aiTembler  pour  le  faire  fans  la  permiilion  du  Roi  ; 
qu'il  avoit  un  Commiflaire  à  l'élection,  &  que  Ton  ne 
confacroit  pas  l'Evequc  élu  ,  que  le  Roi  n'y  eût  confenti 
&  approuve  fon  élection.  Ceft  ce  que  Ton  trouve  encore 
dans  les  Conciles  des  Gaules  recueillis  par  le  Pere  Sir- 
mond ,  *  &  dans  les  Formules  de  Marculphe.  L'on  ob-  *  Tom.%.  &  ^ 
ferva  la  même  chofe  depuis  que  les  élections  furent  ré- 
duites aux  Chapitres  des  Cathédrales.*  * 

Si  donc  aujourd'hui  nos  Princes  nomment  aux  Evê- G^f^'l'I*'*' 
chés,  foit  en  vertu  du  Concordat  foit  par  les  Induits^  * 
c'eft  parce  qu'ils  repréfentent  le  Peuple,  privé  du  droit 
d'élection  ;  qu'ils  n  ont  pas  moins  d'intérêt  que  lui ,  à 
ce  qu'il  ait  un  Pafteur  digne  &  méritant ,  agréable  8c 
Sujet  affectionné  ,  puifqu'il  eft  en  même  tems  un  Membre 
distingué  dans  l'Etat  ;  qu'ils  ont  influé  dès  les  commen- 
ce mens  de  la  Monarchie ,  fur  l'élection  &  l'ordination 
des  Evêques  de  leur  Royaume;  &  qu'étant  par  leur  rang 
&  leur  puiflànce,  à  couvert  du  foupçon  cfe  ce  que  la 
Brigue  &  la  fimonie  qui  ont  déshonore  bien  des  élections, 
peuvent  faite  ÔC  infpirer ,  ils  font  aufli  capables  que  le 
Clergé  même  ,  de  procurer  un  bon  choix  j.  dans  lequel 
ils  font  attention,  non  feulement  au  bien  de  l'Etat  de 
l'Eglife  &  du  Peuple ,  mais  encore  à  ce  que  leur  choix 
foit  agréable  au  Souverain  Pontife  ,  qui  donne  le  titre 
fpirituel  par  fcs  Bulles.  Ainfi  9  quoique  l'extérieur  de  la 
nifcipline  foit  changé  en  cette  matière  ,  fon  efprit  fubfifte 
toujours;  &  fon  objet  eft  rempli,  par  le  bonufageque- 
font  &  doivent  faûe  les  Princes  du  droit  de  nomination 
-  aux  Prélatures. 

Comme  les  Souverains  Pontifes  fe  font  réfervés  noa 
feulement  les  Bénéfices  électifs ,  mais  encore  les  col  la  tifs 
ôc  autres  qui  font  fujets  au  droit  de  patronage  ;  &que. 
c'eft  une  matière  importante  pour  PHiftoire  en  général,, 
particulièrement  pour  celle  de  l'Eglife  de  Befançon  y  qui 
eft  en  Pays  d'obédience  ;  l'on  entreprend  d'expliquer  ici 
fuccintement  l'origine  des  Réferyes  apoftoliques ,  leur* 
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progrès  &  leur  état  actuel  au  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Bénéfices  font  divifés  en  grands  &  moindres,  m 
majora  &  minora.  Les  grands  Bénéfices  font  ceux  qui 
ont  une  Jurifdiétion  annexée  à  la  Dignité  ou  à  la  préé-- 
minence  ;  les  moindres  n'ont  ni  dignité  ,  ni  prééminence, 
ni  Jurifdiérion  ;  ou  n'ont  pas  la  Jurifduftion  &  la  dignité 
ou  prééminence  annexée.  Les  premiers  font  conférés  par 
Téledion  ,  la  poftulation,  la  fondation  ou  la  nomination 
du  Prince  ,  en  vertu  de  Concordat  ou  d'Induit.  L'on 
pourvoit  aux  autres  par  collation  ou  inftitution.  La  col- 
lation eft  libre  ,  parce  qu'elle  fe  fait  fans  que  le  Colla- 
teur  foit  aftraint  par  la  préfentation  d'un  Patron.  finf- 
titution  s'accorde  fur  la  préfentation  d'un  Patron , 
quand  le  Bénéfice  eft  de  patronage  laïque ,  eccléfiaftique 
ou  mixte. 

Les  Evêques  font  Collateurs  ordinaires  ,  c'eft-à-dire  de 
droit  commun  ,  des  Bénéfices  de  leurs  Diocéfes  ;  à  moins 
que  par  fondation  ou  privilège ,  un  autre  Bénéficier 
puùTe  prouver  qu'ils  font  de  fa  collation.   Tel  eft  par 
exemple  le  Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Be- 
fançon  ,  qui  confère  en  élifant  à  fes  Canonicats  &  Di- 
gnités ,  par  un  privilège  cjue  les  Archevêques  lui  ont 
accordé.   Le  droit  des  Evolues  eft  fondé,  fur  ce  que 
avant  la  formation  des  Bénéfices,  ils  ordonnoient  à  la 
Cléricature ,  pour  le  fervice  &  fur  le  titre  de  chaque 
Eglife  de  leurs  Diocéfes;  qu'ils  ont  eu  la  furintendance 
des  biens ,  qui  font  les  fonds  communs  &  ordinaires 
xles  Bénéfices  ;  qu'ils  les  ont  érigés  &  formés  en  titre  ; 
que  l'Ordination  qui  prépare  à  les  obtenir  ,  leur  appar- 
tient encore  ;  &  qu'ils  peuvent  mieux  que  tous  autres 
juger  des  capacités  &  des  talens  néceffaires  pour  les 
*  Thom.  dife.  delïèrvir.*  Ils  reçoivent  dans  leur  élection  confirmée  &leur 
JtïZft.  ?. a.  confécration ,  la  puiflance  entière  de  l'Ordre  &  de  la 
Jurifdi&ion ,  &  ils  montoient  fur  le  Thrône  Epifcopal  , 
fans  que  le  Pape  même  en  fut  averti  ;  car  encore  qu'ils 
lui  écrivaient  après  leur  promotion  ,  ce  n'étoit  que  pour 
lui  en  donner  avis,  &  s'unir  au  Chef  de  l'Eglife  Catho- 
lique^ comme  centre  de  la  Catholicité. 
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Telle  a  été  conflarament  &  fans  variation  la  difci- 
pline  de  l'Eglife  jufqu'au  douzième  fiécle ,  dans  leauel  > 
commencèrent  les  innovations  dans  la  collation  des  Béné- 
fices. Elles  fe  font  accrues  dès  lors  infenfiblement  &  par 
degrés ,  jufqu'au  point  de  dépouiller  les  Ordinaires  & 
les  autres  Collateurs ,  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
droits  qu'elles  ont  transférés  au  St.  Siège. 

La  liberté  que  les  Evêques  fe  donnèrent  contre  le 
prefcrit  des  Canons  ,  d'ordonner  des  Clercs  fans  titre  de 
Bénéfice  &  fur  celui  de  leur  patrimoine ,  autorifée  par 
des  Refcrits  du  St.  Siège  ;  remplit  les  Diocéfes  de  Clercs 
dëfoccupés  ,  parce  qu'ils  étoient  fans  Bénéfices.  Plu- 
Heurs  alloient  à  Rome  t  dont  le  voyage  étoit  en  vogue; 
&  après  y  avoir  dépenfé  leur  argent ,  la  plupart  obtint 
du  St.  Siège  des  lettres  de  recommendation  aux  Evêques, 
pour  les  pourvoir  de  Bénéfices  &  fub venir  à  leur  pau- 
vreté. La  dignité  du  Chef  de  l'Eglife  dont  ces  recom- 
mandations venoient ,  &  le  motif  de  charité  fur  lequel 
elles  étoient  fondées,  engagèrent  les  Evêques  à  y  déférer. 
Mais  leur  fuccès  ayant  attiré  un  plus  grand  nombre  de 
ces  Clercs  à  Rome,  &  tous  rapportant  de  femblables 
recommendations  T  les  Evêques  qui  les  trouvèrent  à  charge 
par  leur  multitude ,  &  qui  virent  que  plufieurs  étoient 
en  faveur  de  Sujets  peu  dignes  de  remplir  des  Bénéfi- 
ces ,  commencèrent  à  n'y  plus  faire  tant  d'attention. 

Ce  procédé  parut  dérefpe&ueux  à  la  Cour  de  Romer 
qui  pour  ne  plus  dépendre  de  la  volonté  des  Evêquesr. 
quand  Elle  leur  recommenderoit  des  Sujets  pour  être 
pourvus  de  Bénéfices  ,  joignit  l'ordre  à  la  recommenda- 
tion. Cety  ce  qu'on  appella  des  Mandats  de  providendo- 
Et  Dour  rendre  cet  ordre  plus  efficace ,  Elle  nomma  des 
Exécuteurs  fur  les  lieux ,  qui  conféreroient  les  Bénéfices 
de  l'autorité  du  St.  Siège  ,  au  refus  des  Evêques.  Adrien *. 
I  V.  qui  tint  le  Siège  Apoftolique  depuis  11 54.  jufqu'à. 
11 59.  fut  le  premier ,  fuivant  le  Père  Thomafen  ,  *  qui    *  rnKfiintàé- 
Joignit  l'ordre  à  la  recommendation..  Ses  Succeflèurs 
.  limitèrent  &  pafTerent  plus  loin;  car  le  Mandat  ne  ».'a.' 
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comprenoit  que  les  Bénéfices  qui  fc  trouaient  vacans 
au  tems  qu'il  étoit  accordé;  &  1«  Ordinaires  Iéludoient 
facilement  ,  en  rempUUant  les  Bénéfices  d'abord  apràs 
leur  vacance.  Mais  les  Succeflèurs  d'Adrien  IV.  com- 
mirent dans  les  Mandats,  non  feulement  les  Bénéfices 
vacans  actuellement ,  mais  encore  ceux  qui  vaqueraient 
dans  la  fuite-  C'eft  ce  qu'on  appella  Expectatives  ,  Ce 
oui  parut  contraire- aux  Canons  &  aux  bonnes  mœurs  ; 
car  le  Concile  de  Latran  tenu  en-  H79-  «y»11  défendu 
en  général, de  prévenir  la  vacance  d« 
qufc'étoit  comme  difpofer  de  la  fucceflion  d'un  homme 
inft  vivant,  &  donner  lieu  à  fouhaiter Jj  mort.  * 
.*  S2'  L*  V1us  Mandats  &  E*peaatives,praotf firent  la  prévention 
*•    »'    du  St.  Siège ,  qui  s'y  «ouvoit  comme  enveloppée  ;  car 
après  que  les  Ordinaires  eurent  digère  le  ctamn  * 
conférer  les  Bénéfices  vacans  ou  qui  vaqueraient ,  à  celui 
que  le  Pape  avoit  défigné  ,  ils  n'eurent  pas  peine  a  fouf- 
?rir  aue  le  Pape  les  conférât  lui-même;  &  la  prevçn- 
r  on  fe  trouva  établie ,  dit  le  Pere  Thomalfin  ,  fans  qu  on 
,    ,Vn  fût  orefque  apperçu.  Comme  elle  donnoit  au  Pape 
'    la  facilite  ne1  confier  le  premier ,  les  Bénéfices  qu.  va- 
queraient à  fa  Cour  ou  aux  environs  ;  les  Evêques,  pour 
tâcher  de  s'en  mettre  à  couvert ,  nommèrent  des  I pro- 
cureurs ou  Vicaires  à  la  Cour  du  Pape ,  pour  conférer 
les  Bénéfices  qui  vaqueraient  dans  leurs  Diocefes . ,  aulto- 
tôt  qu'ils  en  auraient  appris  la  vacance.   Ce  tut  pour 
pare?à  cette  précaution ,  que  Clément  1  y.  fit  la  réferve 
^  Bénéfice*  vacans  e»  Cour;  c'eft  laglofe  fur  lecha- 
nitre  Statatum ,  qui  fait  cette  remarque  :  Habebant  emm 
Ipifiopi  antè  Conftitutioncm  Clément»,  *™™t0™™ 
Curi/i  I'ù         .  <»m  vacabam  Beneâaa ,  tlla  confère- 
bant,  &  Pc  praveniebant  Papam;  unde  motus  Clemens, 
oromu!Ïavit  {upradiSam  Confiitutionem.  Grégoire  X.  fur 
les  pkfntes  H  fécond  Concile  de  Lyon  ,  apportà  pour 
tempérament  à  cette  réferve  dans  le  chapitre  Statuum, 
nu'elle  ne  durerait  que  pendant  un  mois  après  la  vacance, 
goniface  VIII.  la  fit  inférer  dansfonSexte  ,  avec  la  pre- 
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vention  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  ces  deux  reTervés  font 
perpétuelles ,  comme  renfermées  dans  le  corps  du  Droit 
Canon. 

Les  Papes  qui  réfiderent  à  Avignon,  firent  de  nouvelles 
entreprifes  fur  le  droit  des  Ordinaires  à  la  collation  des 
Bénéfices  ;  &  la  France  qui  avoit  d'abord  fouffert  impa- 
tiemment les  Mandats  &  les  Expectatives,  fe  ralentit 
bientôt  fur  ce  point  &  fur  les  entreprifes  nouvelles  de 
ces  Papes ,  qu'elle  vouloit  conferver  dans  fon  fein  ,  ôc 
les  dédommager  de  la  perte  de  leurs  revenus  en  Italie  ; 
mais  il  lui  en  coûta  cher.  Clément  V.  fe  réferva  les 
Evêchés  ,  Archevêchés  &  Abbayes  qui  vaqueroient  à  fa 
Cour.  Jean  XXII.  par  l'Extravagante  Execrabilis ,  défendit 
la  pluralité  des  Bénéfices ,  &  fe  réferva  tous  ceux  qui 
vaqueroient  par  cette  défenfe  &  par  incompatibilité.  Il 
fut  aufli  l'Auteur  des  Régies  de  Chancellerie  9  ainfi  nom- 
mées ,  parce  que  ce  Pape  les  donnoit  aux  Officiers  de  fa 
Chancellerie  ,  afin  de  s'y  conformer  pendant  fa  vie  pour 
les  expéditions.  Elles  ne  font  donc  que  pour  la  vie  du 
Pape  qui  les  fait  publier ,  &  les  chofes  rentrent  dans 
le  droit  commun  pendant  la  vacance  du  St.  Siège.  Mais 
chaque  Souverain  Pontife  les  renouvelle  à  fon  avènement. 

Par  l'une  de  ces  Régies  ,  Jean  XXII.  fe  réferva  la  Pro- 
vifion  de  toutes  les  Prélatures,  dont  les  revenus  excé- 
deroient  deux  cens  florins.  Par  une  autre  il  introduifit 
les  Annates  ,  c'eft-à-dire  au  profit  de  la  Cour  de  Rome , 
les  revenus  d'une  année  de  tous  les  Bénéfices  dont  il 
difpoferoit.  Ces  nouveautés  furent  prétextées  du  befoin 
preffant  de  PEglife ,  &  on  ne  les  établit  que  pour  un 
tems ,  ce  qui  les  fit  recevoir  avec  plus  de  facilité. 

Benoiit  XII.  publia  en  1335.  l'Extravagante  Ad  regimen^ 
dans  laquelle  il  ajouta  de  nouvelles  réferves  ;  fçavoir , 
celle  des  Evêchés ,  Abbayes  ôc  autres  Bénéfices  ,  qui 
vaqueroient  par  dépofition ,  tranflation  &  fufpenfe  de  la 
confécration  ;  de  tous  les  Bénéfices  dont  les  élections  ou 
populations  auroient  été  callees ,  refufées ,  ou  les  réfigna- 
cions  admifes  ;  de  ceux  <jui  vaqueroient  par  la  mort  des 
Tome  II.  I  i 
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Cardinaux  &  autres  Officiers  de  la  Cour  Romaine  ;  de 
toutes  les  Abbayes,  Prieures  &  Bénéfices  pofledés  par 
ceux  que  le  Saint  Siège  pourvoiroit  d'autres  Evêchés,, 
Abbayes  &  Bénéfices  ;  de  tous  ceux  enfin  qui  vaqueroienr 
comme  incompatibles,  par  la  poiïèffion  pacifique  d'autres . 
Bénéfices  reçus  du  St.  Siège.. 

Lei  deux  Conftkutions  Ad  regimen-  &  Execrabilis  r. 
furent  toujours  rcnouvellées  dès  lors,  par  la  première 
des  Régies  de  Chancellerie.  Par  la  féconde ,  le  Pape  fe 
réferva  les  Prélatures  de  toutes  les  Eglifes  &  leurs  Di- 
gnités ;  &  par  la  troifiéme ,  les  moindres  Bénéfices  qui 
demeurent  fujets  à  la  prévention,  quand  le  Pape  n'en  a 
pas  difpofé  avant  leur  vacance  par -les  grâces  expectatives* 
C'eft  ainfi  que  le  St.  Siège  devint  le  Difpenfateur  de 
la  plus  grande  partie  des  Bénéfices  de  la  Chrétienté;  &. 
la  facilité  que  les  Clercs- ordonnés  fur  leurs  patrimoines,, 
trou  voient  à  la  Cour  dè  Rome  pour  en  être  pourvus  ,  les 
y  fit  àller  en  iV  grand'  nombre,  que  l'on  en  compta, 
jùfqu'à  cent  mille,  fous  le  Pontificat  dè  Clément  VI. 
*Thom.  tom,  élevé  au  St.  Siège  en  1 341.  *  Mais  quels  hommes étoient-ce? 

î-p«"«4«       St.  Bernard  en  a  fait  le  portrait  ;  confluentibus  in  Vrbemr 
4*  ambitiofis  yavaris  rfacrilegis  7-&  kujufmodi  hominum  monf- 

*  Lib.  j.  de  tris  ;  totd  Legum  ,  CanQnumque  difeiplind  înfudante.  * 

t°»J*d.(*t.  h.  .  Le  défordre  augmenta  encore  par  le  Schilme  qui  com- 
mença en  1 378..  L'un  des  Papes  tenoit  fon  Siège  à  Rome, 
&  l'autre  à  Avignon*  Chacun  d'eux  voulant  fe  conferver 
ou  acquérir  des  créatures ,  donna  &  promit  des  Béné- 
fices fans  me(ure,&  trouva  une  fourni ifion  aveugle  dans> 
les  Pays  de  fon  obédience  ;  ce  qui  détermina  enfin  l'Eglife 
Gallicane  alTemblée  à  Paris ,  &  celle  d'Efpagne  à  Alcala, 
à  fe  fouftraire  aux  réferves  &  aux  grâces  expectatives  des 
deux  Papes,  qui  s'en  étoientieryi  pour  fomenter  le  Schifme 
&  le  foutenir. 

La  plus  grande  &  la  plus  fâine  partie  des  Cardinaux 
fr'alTembla  à  Pife,  ou  ils  convoquèrent  un  Concile  pour 
obliger  les  deux  Papes  à  faire  ceflion  de  leurs  droits  & 
&n  élire  un  autre  ?  ^comme  le  feul  moyen  de  mettre  fin 
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au  Schifme.  Grégoire  XII.  ÔC  Pierre  de  Lune  qui  avoit 
pris  le  nom  de  Benoifl  XIII.  refuferent  d'y  comparoître. 
Le  Concile  les  dépofa  ,  &  élut  le  Cardinal  de  Milan  i 
connu  fous  le  nom  d'Alexandre  V. 

Le  nouveau  Pontife  promit  d'afTembler  dans  trois  ans 
un  autre  Concile  général ,  pour  réformer  l'Eglife  dans 
fon  Chef  8c  dans  »  fes  'Membres  *9  mais  il  mourut  avant 
les  trois  ans  écoulés.  Baltazard  Coffa  fut  élu  à  fa  place , 
&  fe  nomma  Jean  XXIII.  L'on  vit  alors  trois  Papes  à  la 
fois ,  qui  ufoient  également  dè  Réferves  &  Expectatives 
dans  les  Pays  qui  les  reconnoillbient. 

Jean  XXIII.  reconnu  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  ,  convoqua  un  Concile  général  à  Confiance. 
Les  Prélats  s'y  rendirent  avec  empreflêment.  Les  Princes 
&  les  Républiques  y  envoyèrent  leurs  Ambaflàdeurs ,  parce 
que  Ton  s'y  propofoit  deux  objets  bien  importans  ;  l'ex- 
tirpation du  Schifme  le  plus  violent  &  le  plus  opiniâtre 
qui  eût  jamais  été ,  &  la  réformation  de  PEglife  dans  fon 
Chef  &  clans  fes  Membres. 

L'on  commença  par  le  Schifme  ,  &  l'on  propofa  à  Jean 
XXIII.  de  faire  celilon  du  Pontificat ,  pour  engager  d'au-» 
tant  mieux  fes  Concurrens  à  le  faire  à  fon  exemple.  Il 
promit  ce  qu'on  lui  demandoit ,  mais  il  ne  le  ynt  pas  ,' 
&  fe  déroba  de  Confiance.  Le  Concile  le  cita  à  compa- 
roître, lui  fit  fon  procès  &  le  dépofa.  Grégoire  abdiqua 
volontairement,  &  Benoifl  le  plus  obftiné  des  Antipapes, 
fut  jugé  &  dépofé  une  féconde  fois» 

Quant  à  la  réformation  ,  l'on  propofa  de  la  faire  avant 
l'éleclion  d'un  nouveau  Pape.  Les  Cardinaux  refuferent 
de  prendre  ce  parti.  Martin  V.  fut  élu  &  fit  publier  les 
Régies  de  Chancellerie  le  lendemain  de  fon  inflallation, 
ce  qui  parut  de  mauvais  augure.  Les  Nations  qui  trai- 
taient chacune  en  particulier  avec  le  nouveau  Pontife, 
d'un  accommodement  fur  les  Réferves,  fe  trouvèrent  divi- 
fées  ;  &  le  Concile  fut  congédié  fans  finir  fur  ce  point, 
fous  la  promeflè  que  fit  Martin  V.  d'en  afïêmbler  un 
autre  dans  cinq  années  ?  &  de  travailler  cependant,  à 
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contenter  l'Eglife  &  les  Nations  ,  en  modérant  les  Expec- 
tatives &  les  Réferves.  L'on  voit  à  la  fin  de  THiftoire 
du  Concile  de  Confiance,  des  actes  par  lefquels  il  paroît,. 
que  le  Pape  laiflbit  à  l'Empire  ,  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  la  liberté  de  la  collation  des  Bénéfices  à  l'alter- 
native par  des  Concordats  ;  &  par  une  Bulle  aux  autres 
Nations ,  la  collation  du  tiers  des  Bénéfices  ,  fe  réfervant 
les  deux  autres  tiers.  Ceft  fur  le  plan  de  cette  Bulle  r 
qu'a  été  formée  la  huitième  Régie  de  Chancellerie,  de 
menfibus  &"  alternativa  ,  par  laquelle  le  Paoe  confère  les 
Bénéfices  vacans  dans  les  mois  de  Janvier  ,  Février,  Avril, 
Juillet ,  Août,  Octobre  &  Novembre;  &  les  Collateurs 
ceux  qui  vaquent  dans  les  mois,  de  Mars ,  Juin ,  Sep- 
tembre &  Décembre. 

Ces  propoûtions  n'ayant  pas  fatisfait  les  Nations,  le 
Concile  promis  par  Martin  V.  fut  ouvert  à  Pavie  ,  d'où 
Ja  pefte  le  fit  transférer  à  Sienne  ;  où  l'on  ne  conclut 
autre  ^chofe  ^  il  ce  n'eû  que  le  Pape  indiqueroit  un  autre 
lieu  pour  tenir  le  Concile  général.  Ce  fut  la  Ville  de 
Baflé  dans  la  Province  de  Befançon,  fous  le  Pontificat 
d'Eùgéne  IV.. 

Ce  Concile  commença  par  établir  fon  autorité  en  ce 
qui  regarde  la  Foi ,  l'extirpation  du  Schifme  &  la  ré- 
forme de  l'Eglife  dans  le  Chef  &  les  Membres.  Il  renôu- 
yella  par  la  feflion  onzième ,  le  droit  des  élections,  & 
caflà  toutes  réfervations  futures  des  Eglifes  Métropoli- 
taines, Cathédrales,  Collégiales,  Monaûéies  &  Dignités 
électives.  Par  la  feflion  21..  il  défendit  de  rien  prendre  > 
ou  donner  à  Rome  pour  les  Bulles  y  Sceaux ,  Annates  , 
menus  fervices ,  premiers  fruits ,  frc*  Il  profcrivit  par  la* 
feflion  23.  toutes  Réferves  tant  générales  que  fpéciales, 
de  quelque  Eglife  &  Bénéfice  que  ce  foit ,  à  l'exception» 
de  la  vacance  en  Cour  de-  Rome  &  de  la  prévention  j, 
laifTant  feulement  au  Pape  la  liberté  des  Mandats  fur  un. 
Bénéfice,  fi  le  Collateur  en  avoir  au  moins  dix  à  fa  di£ 
pofition  ;  &  fur  deux ,  s'il  en  avoit  cinquante  ou  plus.. 

La  vigueur  du  Concile  divifa  le  Pape  &  les  Pères  ^ 
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au  point  que  le  Pape  le  transféra  à  Ferrare.  Cependant 
les  Pères  qui  étoient  reftés  à  Bafle ,  rirent  le  procès  au 
Pape  Eugène  en  contumace,  le  dépoferent,  élurent  à  fa 
place  Amédée  Duc  de  Savoye  ,  qui  prit  le  nom  de  Félix 
V.  &  continuèrent  leurs  felUons ,  qui  font  au  nombre; 
de  45» 

L'Eglife  Gallicane  embrafïa  folemnellement  dans  une 
afTemblée  tenue  à  Bourges  en  1438.  les  Décrets  du 
Concile  de  Bafle  pour  Pabolition  des  Réferves  ,  &  en  fit 
une  Pragm%tique-iancl;ion.  La  France  le  reçut  pour  le 
tout ,  à  l'exception  de  la  déposition  du  Pape  ,  qu'elle 
n'approuva  pas  ;  &  comme  Je  Concile  de  Bafle  n'étoit 
ni  fufpendu  ni  transfé  é  &  féparé  de  fon  Chef  au  tems 
de  la  feflion  26.  PEglife  Ta  tenu  communément  pour 
légitime  iufques-là. 

Cependant  l'on  avoit  befoin  des  difpenfes  &  des  Bulles 
de  confirmation ,  que  le  Pape  étoit  en  pollefllon  de  donner 
feul,  &  qu'il  refulbk.  L'on  craignit  de  retomber  dans 
les  horreurs  d'un  Schifme  nouveau ,  fi  l'on  ne  s'accordoit 
pas  avec  le  Souverain  Pontife»  C'eft  le  parti  que  prit 
d'abord  l'Allemagne.- 

Nicolas  V.  Succeflèur  d'Eugène  IV.  avoit  chargé  le* 
Cardinal  de  St.  Ange  9  fon  Légat  auprès  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  de  lui  faire  des  propositions  d'accommode- 
ment. Elles  furent  écoutées  ;  &  comme  la  Nation  Alle- 
mande avoit  peine  à  fe  détacher  de  la  décifion- du  Con- 
cile de  Bafle  pour  l'abolition  des  Réferves ,  l'on,  prit  un. 
milieu,  qui  fut  de  les  admettre  en  partie,  &  de  les- 
rejetter  au  furplus.  Ceft  iEneas  Sylvius ,  chargé  de  traiter 
pour  l'Empereur  avec  le  Cardinal  de  St.  Ange  ,  qui  rend 
témoignage  de  ce  fait.  *  L'on  n'a  pas  le  texte  du  Con-  *  Tfcom-. 
cordât  qui  fut  pafle  à  cette"  occafion  v  mais  feulement  Ji/4^4^' 2' 
une  Conftitution  apoftolique  ,  qui  en  contient  les  dif-  ^  4«-»«»-«^ 
pofltions. 

Le  Pape  s'y  retint  les  Réferves  renfermées  dans  le  corps 
du  Droit ,  &  celles  portées  dans  les  Extravagantes  Exe— 
crabilu  &Adregimcn  ,  modifiées  cependant  par  laBullex 
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Il  laiflê  la  liberté  des  élevions  à  toutes  les  Eglifes  Mé- 
tropolitaines, Cathédrales  &  aux  Monaftéres,  la  confir- 
mation réfervée  au  St.  Siège.  Il  dit  que  les  Ordinaires 
_  pourvoiront  fans  pouvoir  être  chargés  de  Mandats  & 
Expectatives ,  dans  les  mois  de  Février,  Avril ^  Juin, 
Août,  Octobre  &  Décembre,  à  toutes  les  Dignités  & 
Bénéfices  de  leur  collation  ;  à  l'exception  des  premières 
Dignités  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  poft  Port- 
tificalcm ,  réfervées  au  Pape  en  tout  tems  &  que  les 
Bénéfices  gui  vaqueront  dans  les  autres  fiac  «lois ,  feront 
à  la  difpontion  du  St.  Siégea  mais  que  fi  dans  trois  mois, 
du  jour  que  le  Bénéfice  fera  vacant,  on  ne  produit  point 
des  Provifions  du  St.  Siège  ^'Ordinaire  aura  la  liberté 
de  le  conférer.  La  Bulle  porte  enfuite ,  que  les  Colla- 
teurs  qui  voudront  accepter  cette  alternative-,  auront 
un  tems  fuffïfant  pour  sy  déterminer  $  &  que  par  rap- 
port au  St.  Siège  ,  elle  commencera  dès  le  premier  Juin 
1447.  &  durera  jufqu'au  prochain  Concile  ,  s'il  n'en  eft 
autrement  ordonné  du  confentement  de  la  Nation  Ger- 
manique. Le  furplus  de  la  Bulle  regarde  les  Annates  & 
*  v.  le  Con.  les  taxes  de  la  Chambre  Apoftolique.  * 
cordât  Germ.  &  s»^tojt  pr0pofé  en  France  de  foutenir  la  Pragma- 

ce  que  le  St.  Siège   .         r     A'  '  in  'm  l 

t'y  «1  réfcrve*,  tique-lanchon  ;  mais  comme  le  Pape  y  renltoit,  que  le 
dansDrapj^w.  Roi  &  les  Prélats  du  Royaume  étoient  cités  à  Rome  pour 
Ar«nden,  Engei!  la  voir  abolir ,  le  Roi  François  I.  qui  fe  trouva  en  Italie 
Schimier.Pichier.  }ors      la  dernière  citation-,  fe  rendit  à  Boulogne ,  où 
il  eut  une  entrevue  avec  Léon  X.  &  conclut  en  151 5. 
un  Concordat ,  par  lequel  l'élection  des  Evêques  &  des 
Abbés  fut  ôtée  aux  Eglifes  Cathédrales  &  Conventuelles, 
&  transférée  au  Roi.  Les  collations  y  ont  été  lainees  aux 
Ordinaires  ,  à  charge  de  les  faire  aux  Gradués  dans  les 
Univerfités  fameufes  pendant  quatre  mois ,  &  librement 
pendant  tout  le  refte  de  l'année.  Le  Pape  s'y  eft  confervé 
la  prévention  8c  les  autres  Réferves  de  droit ,  un  Mandat 
(ur  dix  Bénéfices  d'un  même  Patron,  &  deux  fur  cin- 
quante &  plus  ;  ce  qui  fait  encore  dire  au  Père  Tho- 
maflin  ,  que  dans  ce.  Concordat  les  Réferves  &  lesExpec 
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tâtivesy  ont  plutôt  été  tempérées  qu'abolies.  La  Pologne 
fit  aulu  fon  Concordat. 

.  Charles  V.  Roi  d'Efpagne,  Souverain  des  Pays-Bas  & 
du  Comté  dè  Bourgogne  ,  &  d'autres  Princes,  ont  pris 
des  Induits  pour  nommer  aux  Bénéfices  électifs  &  confif- 
toriaux. 

Le  Concile  de  Trente  trouvant  les  Princes  fatisfaits . 
&  voulant  maintenir  l'union  dans  l'Eglife  entre  les  Chefs 
&  les  Membres ,  s'eft  contenté  dè  profcrire  les  Expeâa- 
tives ,  comme  contraires  aux  bonnes  mœurs  ,  &  les  réfer- 
vations  mentales  nouvellement  introduites,  parce  qu'elles 
étoient  une  occafion  de  fraude,  *  après  avoir  établi  le  **«/. *4.<*rt- 
Concours  pour  les  Eglifes  Paroiffiales.  C'étoit  le  point 
le  plus  important  pour  l'Eglife  &  le  Peuple  Chrétien, 
parce  qu'il  lui  allure  des  Pafteurs  de  bonnes  mœurs  , 
(  car  l'on  n'en  reçoit  point,  d'autres  au  Concours  des 
Cures  )  &  éprouvés  fur.  la  doârine  par  un  examen  rigide, 
auquel  l'Evêque  doit  affiûer  avec  trois  autres  Examina- 
teurs au  moins ,  Do&eurs  ou  Licentiés ,  nommés  dans 
le  Synode  du  Diocéfe  ,  ou  par  l'Evêque  qui  doit  recueillir 
les  fuffrages,  &  n'eft  pas  maître  abfolu  du  choix. 

L'épreuve  par  le  Concours  accompagnée  de  ces  pré- 
cautions ,.  paroît  plus  fûre  encore  que  celle  du  grade  reçu' 
■par  le  Concordat  François  y  &  l'on  voit  à  chaque  vacance 
dans  les  mois  du  Pape  ,  des  Cures  du  Diocéfe  de  Be- 
fançon  fîtué  en  Pays  d'obédience  ,  quinze  ou  vingt  Afpi- 
:rans,  dont  plufteurs  ont  déjà  paru  à  dix  ou  douze  Con- 
cours ;  &  qui  dans  l'intervalle  de  l'un  à  l'autre,  travail- 
lent en  qualité  de  Vicaires  fous  des  Curés  ,  à  fe  rendre 
capables  du  foin  dc6  ames ,  &  cultivent  cependant  leurs 
études. 

L'Eglife  Métropolitaine  a  fait  tous  les  efforts  poflibles 
pour  fe  maintehir  au  droit  commun  de  la  liberté  d'élire 
; ion > Prélat,  &  de  conférer  fes  Dignités,,  fes  Perfonnats 
&  fes  Prébendes  canoniales  ;  fans  égard  aux  Réfervesr 
aï  vouloir  s'affujettir  au  Concordat  Germanique  ;  mais> 
ayant  enfia  reconnu  ,  qu'elle  lutoit  vainement  contre  la 
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Cour  de  Rome ,  elle  a  cédé  au  Roi ,  à  l'exemple  de  celle 
deCambray  ,  Ton  droit  d'élection  à  l'Archevêché  ;  accepté 
l'alternative  du  Concordat  Germanique  pour  fes  Cano- 
nicats ,  &  retenu  la  liberté  de  conférer  en  tout  tems  fes 
Dignités  &  fes  Perfonnats ,  même  la  Dignité  de  Haut- 
Doyen  ,  qui  eft  la  première  après  la  Pontificale  ;  ce  que 
les  autres  Eglifes  de  l'Empire  n'ont  pas  obtenu,  car  le 
Pape  y  confère  en  tout  tems  la  première  Dignité  poft 
Pontificalem  ,  &  les  autres  à  l'alternative. 

La  queftion  de  fçavoir,  fi  les  trois  mois  que  le  Saint 
Siège  a  pour  conférer  les  Bénéfices  vacans  clans  les  fix 
mois  qu'il  s'eft  réfervé  par  le  Concordat  Germanique  , 
courent  du  jour  que  la  vacance  a  été  connuë  à  la  Cour 
de  Rome ,  comme  Grégoire  XIII.  l'a  déclaré  par  une  Bulle 
de  l'an  1576.  ou  du  jour  de  la  vacance  même  ;  ayant  été 
portée  par  évocation  au  Parlement  de  Metz ,  au  fujet 
d'un  Canonicat  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  , 
qui  avoit  vaqué  dans  un  mois  réfervé  au  St.  Siège  par 
le  Concordat  ,  entre  les  Sieurs  Mairot  de  Mutigney  & 
MafTon  d'Autume  ;  il  fut  jugé  par  Arrêt  du  28.  Septembre 
1730.  que  le  délai  couroit  du  jour  de  la  vacance ,  &  qu'il 
ne  funSfoit  pas  que  les  Bulles  euflènt  été  expédiées  dans 
les  trois  mois,  mais  qu'il  falloir  qu'elles  euftent  été  noti- 
fiées au  Colla teur  dans  ce  délai ,  faute  de  quoi  le  Chapitre 
avoit  eu  la  liberté  d'élire. 

L'on  a  jugé  aufli  au  même  Parlement  par  Arrêt  du 
13.  Septembre  1742.  entre  les  Srs.  Matherot  de  Defnes 
&  Olivet  de  Chamole  ,  dans  une  Caufe  pareillement  évo- 
quée &  fur  un  Canonicat  de  la  même  Eglife  ;  que  la 
Réfervé  du  Concordat  Germanique,  ceffe  comme  les  autres 
pendant  la  vacance  du  St.  Siège ,  &  que  le  Collateur  a 
la  liberté  de  conférer  le  Bénéfice  dans  tous  les  mois  , 
pendant  que  cette  vacance  dure;  parce  que  le  droit  qui 
réfulte  du  Concordat  ,  eft  perfonnel  au  Pape,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  termes  dans  lefquels  il  eft  conçu  ; 
oc  que  ne  contenant  qu'une  Réfervé  modifiée  ,  elle  eft 
demeurée  fujette  aux  mêmes  régies  que  les  autres  qui 

n'ont 
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n'ont  pas  Heu  pendant  la  vacance  du  St.  Siège  ,  &  jufqu'à 
ce  qu'elles  ayent  été  renouvellées  par  le  nouveau  Pontife. 
Le  Parlement  de  Douai  avoit  jugé  de  même  par  Arrêt 
du  9.  Mai  1732.  entre  les  Sieurs  Bellens  &  de  Saint 
Germain. 

Quant  aux  autres  Bénéfices  du  Diocéfe  ,  qui  font  fu- 
mets à  la  régie  de  la  réfervation  des  mois  >  il  convient 
-au  bien  public  i  qu'ils  foient  conférés  par  le  Pape  ,  libre- 
ment ou  fur  la  nomination  du  Roi  ;  qui  choifilfent  or- 
dinairement des  meilleurs  Sujets, que  ne  le  feroient  des 
Electeurs  ou  Col lateurs  ordinaires,  comme  l'expérience 
le  fait  afïèz  voir;  &  Ton  comprend  aifément  que  la  bri- 
gue ,  les  vues  d'intérêt ,  les  liaifons  du  fang  &  de  l'ami- 
tié ,  ont  moins  d'accès  aux  Thrônes ,  qu'auprès  des  Par- 
ticuliers. 

Je  crois  qu'il  eft  difficile  de  juftifier  le  droit  des  ré- 
serves du  Saint  Siège  ,  par  les  raifons  fur  lefquelles  les 
Docteurs  ultramontains  entreprennent  de  les  fonder,  * j,*^"/*^"* 
&  qu'il  feroît  facile  de  réfuter  folidement.  Mais  s'il  m'eft  pZm,rcgica»- 
permis  de  dire  mon  fentiment  fur  une  queftion  fi  relevée: 
je  penfe  que  Dieu  qui  veille  au  bien  de  fon  Eglife ,  con- 
noiflànt  le  relâchement  des  Electeurs  &  Collateurs  ,  ÔC 
leurs  vues  profanes  ;  a  permis  le  défordre  que  les  réferves 
-ont  caufé  ,  pour  ramener  Tordre  par  les  Concordats, 
les  induits  &  la  modification  des  réferves ,  tel  que  les 
moeurs  du  tems  peuvent  le  Jbûtenir  ;  &  je  ne  fuis  pas 
touché  de  ce  que  l'on  dit  que  les  réferves  font  bdieufes , 
en  ce  qu'elles  dérogent  au  droit  des  Collateurs,  fondé 
fur  le  droit  commun  ;  parce  que  ce  droit  n'eft  pas  le  leur 
propre ,  mais  celui  de  PEglife ,  à  qui  il  importe  prin- 
cipalement qu'on  en  ufe  fuivant  fes  vues,  qui  font  de 
conférer  les  Bénéfices  aux  Perfonnes  dignes  de  les  pofle- 
der,  &  capables  de  les  deflèrvir  :  ce  qui  arrive  plus  ru- 
dement par  les  nominations  du  Pape  &  du  Souverain, 
que  par  celles  des  Particuliers. 

Il  me  paroît  hors  de  doute  que  le  Comté  de  Bourgogne 
a  reçu  la  8eme-  régie  de  Chancellerie ,  &  qu'elle  y  doit 
Tome  IL  K  k 
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être  obfervée  comme  ayant  force  de  droit  commun,  i04 

Elle  eft  reçue  dans  le  Royaume  és  Pays  d'obédience , 

*  Fe»r«  Uv  te^s  ^ue  ^a  Provence  &  ^a  Bretagne  ;  *  &  le  Comté  de 
j.ca.  8*».  îj.'   Bourgogne  eft  inconteftablement  Pays  d'obédience.  20, 

*vanerp.M*.  El,e  eft  pareillement  reçue  en  Efpagne  &  en  Flandre  ,  * 
a.  m.  *j.  eh.  §.  dans  la  Souveraineté  &  Gouvernement  defquelles  le  Comté 
de  Bourgogne  étoit ,  avant  qu'il  fût  uni  au  Royaume  de 
France ,  fans  que  cette  union  ait  rien  changé  à  la  pro- 
vision des  Bénéfices.  3°*  Les  Rois  d'Efpagne  &  de  France 
ont  pris  des  induits  du  Saint  Siège,  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  cette  régie  au  Comté  de  Bourgogne.  4°*  Pierre 
Alix ,  Abbé  de  Saint  Paul ,  Chanoine  de  PEglife  Métro- 
politaine de  Befançon  &  fçavant  Canonifte  ;  eft  convenu 
clans  fon  Mémoire  fur  le  droit  de  cette  Eglife  à  l'élec- 
tion de  fes  Hauts-Doyens ,  que  la  régie  de  la  réferva- 

*  toi.  84.     tion  des  mois  étoit  reçue  au  Comté  de  Bourgogne.  * 

c°-  Les  Cures  de  cette  Province  font  mifes  au  concours, 
lorfqu'elles  vaquent  dans  les  mois  réfervés  au  St.  Siège , 
&  l'on  y  fuit  cette  régie  pour  les  autres  Bénéfices.  6°* 
Elle  eft  le  droit  commun  de  tous  les  Pays  d'obédience. 

Si  quelques  Cures  &  autres  Bénéfices  du  Comté  de 
Bourgogne  n'y  font  pas  fuiets ,  c'eft  parce  qu'ils  en  ont 
été  exemptés  par  des  induits ,  ou  par  les  titres  de  leurs 
fondations.  Telles  font  les  Cures  dont  les  Titulaires  doi- 
vent deflèrvir  PEglife  de  l'Abbaye  de  Baume-les-Dames  , 
les  quatre  Chapellenies  de  l'Abbaye  de  Chateauchalon , 
&  celles  de  Sainte  Claire  à  Befançon.  Si  d'autres  Béné- 
fices ont  une  exemption  femblable  ,  elle  doit  être  cenfée 
,  provenir  des  mêmes  caufes  ;  &  comme  c'eft  une  excep- 
tion au  droit  commun  9  6c  à  la  régie  générale  de  la  Pro- 
vince ;  c'eft  à  ceux  qui  la  propofent  ,  de  rapporter  des 
induits,  ou  des  titres  de  fondation ,  par  lefquels  ils  en 
font  exempts  ;  ou  de  prouver  qu'ils  font  en  poflèflion 
de  l'exemption  depuis  un  tems  immémorial ,  ce  qui  la 
fait  préfumer  accordée  en  ce  cas. 

J'obferve  feulement,  que  fuivant  l'ufage  de  la  Province, 
les  Vicariats  perpétuels  ne  font  pas  fujets  à  la  régie  de 
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la  réfervation  des  mois  ,  ce  qui  eft  conforme  à  une  Bulle 
de  Pie  V.  *  ni  les  Bénéfices  monoculaires ,  *  *  c'eft-à-    *  Go«»»i.  de 
dire  quand  un  Collatcur  ou  Patron  n'a  qu'un  Bénéfice  à         M,t'slt  * 
fa  difpofition  ;  ni  les  Bénéfices  de  patronage  laïque  ,  &    *  *  Al«-  w« 
que  la  prévention  n'a  pas  lieu  dans  les  Bénéfices  réfer- 
vés  par  la  régie  huitième.  *  Ce  qui  eft  une  nouvelle  Jl^e"^: 
raifon ,  pour  prouver  que  cette  régie  y  fait  le  droit  com-  *j. 
mun.  Ce  n'elt  aufli  que  par  cette  raifon ,  qu'il  peut  être 
appellé  Pays  d'obédience  ;car  cette  dénomination  fuppofe 
que  l'on  s  eft  fournis  à  certaines  réferves  de  Chancellerie, 
notamment  à  celle  de  la  réfervation  des  mois  ;  &  il  en 
eft  de  ces  régies  comme  de  toutes  les  autres  loix ,  auf- 
quelles  ,  quand  il  faudroit  qu'elles  fuflènt  acceptées ,  il 
niffiroit  qu'elles  le  foient  pour  la  plus  grande  partie  d'une 
Nation,  pour  lier  le  refte.  <. 

Nous  regardons  au  Comté  de  Bourgogne ,  les  Décrétales 
autres  parties  du  Droit  canonique  9  comme  des  Loix.  *  p^g^f^^ 
La  régie  âe  la  réfervation  des  mois  n'a  ni  moins  de  force 
ni  moins  d'autorité ,  étant  émanée  de  la  même  fource. 
J'ai  cru  devoir  m'étendre  fur  cette  propofition  ,  parce 
au'il  y  a  des  perfonnes  en  cette  Province  qui  ont  douté 
dans  ces  derniers  tems ,  que  la  régie  huitième  de  Chan- 
cellerie y  ait  force  de  Loi  j  ce  qui  n'étoit  pas  révoqué 
en  doute  auparavant. 


CHAPITRE  IX. 

IDE'E  DES  BENEFICES  ECCLESIASTIQUES 
à  Pufage  de  CEglife  de  Befançon. 

LES  Canoniftes  définirent  le  Bénéfice  eccléfiaftique 
Jus  perpetuum ,  percipiendi  frutftts  ex  bonis  Deo  di» 
catis ,  propter  Officium  aliquod  fpirituale ,  automate  Eccle- 
fia  conftitutum.  Ils  appellent  ce  droit  perpetuum  ,  foit 
parce  que  le  Bénéficier  canoniquement  pourvu  le  retient 
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pendant  fa  vie ,  foit  parce  qu'après  fa  mort  il  pafle  à  uni 
Succeireur.  11  doit  être  formé  par  l'autorité  du  Supérieup 
eccléfiaftique  ,  qui  eft  le  Pape  pour  les  grands  Bénéfices  T 
&  l'Evêque  dans  fon  Diocéle  pour  les  moindres  ;  c'eft- 
pourquoi  Ton  dit  du  Bénéfice,  qu'il  eft  autorhate  Eccle~ 
fia  confiitmum.  Il  doit  avoir  pour  objet  un  fervice  ,  un 
miniftére  dans  PEglife.  Ceft  le  fens  de  ces  termes  de  la 
définition,  confthutum  propter  aliquod  Officiumjpirîtuale  y 
&  comme  il  donne  le  droit  de  percevoir  les  fruits  de  cer- 
tains biens  dédiés  à  Dieu ,  quia  dignus  eft  operarius  mercede 
fud,  &  qu'il  eft  jufte  que  celui  qui  fert  à  l'Autel  vive  de 
l'Autel ,  l'on  ajoute  dans  la  définition ,  que  le  Bénéficiera 
le  droit  percipiendi  fruttus  ex  bonis  Deo  ditatis.  Les  Théo- 
logiens qui  confidérent  principalement  dans  le  Bénéfice  les 
fondions  qui  y  font  attachées  ,  &  qui  ne  regardent  le 
droit  d'en  percevoir  les  revenus  que  comme  un  acceflbire  r 
le  définirent  jus  perpetuum^miniftrandim  Ec€  le  fia  automate 
Epifcopi  ,  habens jus  pétri  pi  endi  fruflus  annexant. 

Il  luit  de  ce  que  le  Bénéfice  donne  un  droit  formé  &  à 
vie  à  celui  qui  en  eft  pourvu ,  qu'il  ne  peut  en  être  dépouillé 
contre  fon  gré  fans  caufe  légitime ,  conftatée  ordine  jmi- 
dico,,  &  par  une  Sentence  de  deftitution  portée  par  un 
Juge  compétent. 

Les  Bénéfices  &  leurs  différentes  efpeces  n'ont  pas  été 
connus  dans  les  premiers  fiécles  de  PEglife  ,  aufquels  fes 
biens  étoient  adminiftrés  par  les  Diacres,  fous  la  furin- 
tendance  desEvêques  dont  le  nom  eft  grec ,  &  fignifie  un 
Surveillant ,  un  Infpeâeur.  Ils  fe  font  formés  dans  lesv 
Paroifles-,  par  Paflignation  que  les  Evoques  ont  faite  de 
certains  revenus  eccléfiaftiques ,  pour  la.  fubliftance  dès 
Prêtres  aufquels  ils  en  avoient  commis  la  deirerte.  Les 
dîmes  perfonnelles  qui  font  dùësdu  travail  &  de Tinduftrie,, 
étoient  de  ce  nombre.  Elles  font  prefque  univerfellement 
éteintes  ,  &  les  Curés  perçoivent  à  leur  place  ce  que  l'on 
appelle  droits  cafuels  ,  mortuaires  ,  mariages,  &c* 

Le  partage  des  menfes  a  fuivi  dans  les  Cathédrales  h. 
cefTation  de  la  vie  commune  dès  Chanoines ,  &.y  a  pro- 
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duit  Ta  formation  des  Prébendes  canoniales  en  titre  de 
Bénéfices  ,  imitée  dans  les  Collégiales.  Le  rang  &  la  préé- 
minence fe  régloicnt  d'abord  dans  les  unes  &  les  autres  , 
par  la  prérogative  d'un  Ordre  fur  un  autre  ,  &  par  l'an- 
cienneté de  la  fufeeption  du  même  Ordre.  Ils  ont  été  atta- 
chés à  la  fuite  à  certains  Offices,  comme  d'Archidiacre  , 
de  Chantre  &  de  Tréforier,  aufquels  on  a  affè&é  des  re- 
venus ,  qui  joints  aux  Offices ,  ont  formé  des  Bénéfices 
qu'on  a  appel  lé  Dign  tés  ou  Perfonnats;  dont  quelques- 
uns  ont  une  Jurifdidtoon  au  fore  extérieur,  comme  le 
Chantre  dans  le  Chœur ,  &  l'Archidiacre  dans  le  Diocéfey 
où  il  a  droit  de  vifiter  ,  fufpendre  &  interdire,  quant  à 
ceux  où  cette  Jurifdidion  n'a  pas  été  refuiée  ou  reftrainte 
par  l'Evêque ,  ou  l'ufage  des  Chapitres  des  Cathédrales. 
On  a  vu  l'exemple  de  l'un  &  l'autre  de  ces  états  des 
Archidiacres  ,  dans  ce  qu'on  a  dit  du  Chapitre  Métropo- 
litain de  Befançon.  L'Evêque  au  refte  &  les  Curés,  font  les 
feuls  qui  ayent  la  Jurifdiclion  in  fotv  internot 

La  réparation  des  menfes  a  produit  le  même  effet  dans 
plufieurs  Abbayes  &  Prieurés  réguliers  y  dans  lefquels  on 
a  vu  fe  former  des  Offices  clauftraux ,  comme  de  Célerier, 
Chambrier,  Réfe&urier,  Veftiaire,  &c .  qui  ont  eu  des  Char- 
ges &  des  revenus  annexés  f  ce  qui  a  fait  regarder  ces 
Offices  comme  des  Bénéfices ,  après  la  ceflàtion  de  la  vie 
commune;  ainfi  que  les  Celles  ou  Obédiences,  que  nous 
appelions  Prieurés  ruraux  ;  ces  Officiers  s'attribuant  les 
revenus  de  leurs  Offices,  même  après  au'ils  n'en  ont  plus 
fupporté  les  charges.  On  a  aufli  établi  des  Prébendes  dans 
les  Monaftéres  ,  dès  que  chaque  Religieux  y  a  vécu  en  fon 
particulier.  C'eft  ce  quife  pratique  encore  dans  nos  Ab- 
bayes de  Chanoines  réguliers  à  Saint  Paul ,  Gouaille  & 
Montbenoift  ;  &  dans  celles  de  Baume  &  Gigny ,  Ordre 
de  St.  Benoift.  L'on  en  ufoit  de  même  à  Luxeul ,  dedans 
les  Prieurés  unis  à  la  Congrégation  de  Cluni,  avant  que 
la  Réforme  y  fut  introduite.  Les  Abbés  nomment  à  ces- 
Offices,  &on  les  réfigne  en  Cour  de  Rome.  On  a  même 
prétendu  les  donner  en  Coadjutorerie  y  ÔC  les  Abbés  oat: 
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pris  occafion  de  ce  qu'ils  étoient  obligés  de  fournir  aux 
Moines  &  Chanoines  réguliers  qui  ne  vivoient  pas  en  com- 
mun ,  des  logemens  &  Prébendes  féparées  ;  pour  y  nom- 
mer en  cas  de  vacance ,  fur  le  modèle  du  droit  de  patro- 
nage ;  &  regardant  les  Prébendes  monachales  comme  des 
efpeces  de  Bénéfices. 

Les  Chapelles  ont  été  fondées  &  érigées  en  Bénéfices, 
d'abord  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ,  Collégiales  &  Pa- 
roiiiïales  ;  pour  que  ceux  qui  en  feroient  pourvus,  aidaf- 
fent  à  y  faire  le  Service  divin.  Elles  y  font  attachées  à 
auelque  édifice  collatéral  ou  Autel  de  chaque  Eglife  ,  fous 
1  invocation  &  le  titre  de  auelque  Saint  ;  différentes  en 
cela  de  celles  qui  font  fondées  dans  une  Eglife  propre  & 
particulière.  Celles-ci  ont  commencé  par  les  Princes,  qui 
ont  voulu  avoir  leurs  Chapelles  &  leurs  Chapelains.  Tels 
font  nos  Chapelains  Royaux  de  Gray.  Les  Grands-Seigneurs 
ont  imité  les  Princes  en  cela.  Nous  en  avons  des  exemples 
dans  leDiocéfe,  à  Champlite,  à  Ray,  à  St.Hypolite,  à 
Belfort,  à  Villerfexel.  D'autres  ont  auflTi  fondé  de  ces  Cha- 
pelles ,  &  les  ont  fait  ériger  en  titre  de  Bénéfices;  telles 
font  plufieurs  Chapelles  dans  les  Châteaux  &  maifons 
des  Seigneurs. 

Vanefpen  a  obfervé ,  que  les  Chapelles  obligeoient  au 
commencement  non  feulement  à  la  réfidence  &  defferte 
perfonnelle  ,  mais  encore  à  la  recitation  de  l'Office  divin, 
dans  PEglife  ou  la  Chapelle  dans  laquelle  cette  efpece  de 
Bénéfice  étoit  érigé  ;  mais  que  l'ufage  a  réduit  cette  def- 
ferte à  des  Meffès  privées  ,  que  le  Chapelain  peut  faire  dire 
par  d'autres  quand  il  n'en  eft  pas  chargé  perfonnellemenc 
par  la  fondation ,  &  à  la  récitation  de  l'Office  divin  en 
fon  particulier  ;  ce  qui  rend  les  Chapelles  Bénéfices  fim- 
ples ,  &  fait  qu'on  les  peut  pofféder  avec  d'autres  Bénéfices 
de  toutes  efpeces. 

L'abus  que  l'on  a  fait  des  Chapelles ,  foit  en  nefaifane 
ni  réfidence  ni  fervice  perfonnel  autre  que  la  récitation 
de  l'Office  divin  en  fon  particulier,  foit  en  les  accumulant 
entre  elles  ou  avec  des  Bénéfices  d'une  autre  efpece  ;  a 
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donné  un  jufte  fujet  au  Roi  Charles  IX.  de  faire  infifter  au 
Concile  de  Trente  ,  à  ce  qu'il  fut  décrété  ;  que  les  Pourvus 
de  (impies  Chapelles ,  feroient  chargés  de  quelque  fervice 
perfoi.nel  pour  l'utilité  de  l'Eglife,  ou  qu'elles  fulîent 
unies  aux  Eglifes  dans  lesquelles  elles  étoient  érigées,  ou 
autres  voifines.  Ceft  aufli  ce  qui  a  déterminé  les  Pères  de 
ce  Concile ,  à  indiquer  aux  Eve.  ques  l'union  des  Chapelles, 
comme  une  voie  convenable  &  défirable  pour  fub venir , 
ia  A  la  modicité  des  revenus  des  Eglifes  Paroifliales.  2°* 
A  la  fondation  des  Séminaires  ,  fi  utiles  dans  les  Diocéfes. 
3°*  A  l'augmentation  des  Prébendes  trop  modiques ,  des 
Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales.  *  On  ne  croit  pas  qu'il 
fe  trouve  aucun  Diocéfe  où  il  y  ait  plus  de  ces  fortes  de  \*\  /ejr,z^ 
Bénéfices  fimples  que  celui  de  Befançon  ;  &  le  Prélat  yen 
a  uni  plufieurs ,  limant  la  dii'pofition  du  Concile  de 
Trente. 

La  première  divifîon  générale  des  Bénéfices ,  eft  en  fé- 
culiers  &  réguliers.  Les  premiers  font  affectés  aux  Clercs 
féculiers ,  &  les  autres  aux  Religieux.  Un  Bénéfice  eft 
préfumé  féculier  dans  le  doute,  parce  que  c'eft  fa  qualité 
primitive  &  la  plus  commune  des  Bénéfices.  Cette  qua- 
lité peut  être  changée  par  la  prescription  ;  comme  fi  des 
Réguliers  ont  tenu  pendant  quarante  ans  &  par  deux  ou 
trois  Provifions ,  un  Bénéfice  féculier ,  aut  vice  versa  ; 
parce  que  ce  changement  ne  touche  pas  à  la  fubftance 
du  Bénéfice ,  &  n'eft  que  dans  une  qualité  extérieure. 

Les  Bénéfices  réguliers  font  en  titre  ou  en  commende. 
En  titre  quand  c'eft  un  Régulier  qui  en  a  été  pourvu  , 
&  en  commende  cjuand  c'eft  un  Séculier.  La  commende 
eft  le  dépôt  du  Bénéfice  régulier,  entre  les  mains  d'un  Clerc 
féculier ,  avec  pouvoir  de  l'adminiftrer ,  &  d'en  faire  les 
fruits  fiens ,  même  les  honorifiques ,  comme  un  Procureur 
in  rem  fuam  ;  en  fupportant  les  charges  dont  auroit  été 
tenu  le  Bénéficier  régulier.  On  appelle  la  provifion  en 
commende,  libre,  quand  elle  ne  porte  pas  que  le  Béné- 
fice venant  à  vaquer,  il  fera  remis  en  régie;  &  non 
libre ,  quand  elle  porte  cette  condition.  L'Evêque  peut 
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donner  en  commende  les  Bénéfices  de  fa  collation,  maïs 
pour  lîx  mois  feulement.  Le  Pape  feul  peut  les  conférer 
en  commende  perpétuelle,  c*eft-à-dire ,  à  la  vie  du  Pourvu  ; 
&  par  cette  efpece  de  difpofition ,  il  eft  faifi  per  manus 
appofitionem  ,  du  droit  de  pourvoir  de  ces  Bénéfices  fur  une 
nouvelle  vacance  ;  enforce  que  nul  autre  que  Sa  Sainteté 
ne  peut  les  conférer  ,  tandis  que  la  commende  fubfifte. 

La  féconde  divifion  générale  des  Bénéfices  ,  eft  qu'ils 
font  grands ,  majora  ,  ou  moindres  ,  minora.  On  appelle 
grands  Bénéfices ,  ceux  qui  ont  la  jurifdiction  au  fore 
extérieur  ,  attachée  à  une  Dignité.  Tels  font  les  Evêchés 
&  les  Abbayes.  L'on  peut  mettre  fous  cette  claflè,  les 
Prélatures  des  Chapitres  exempts  de  la  jurifdiction  de 
l'Ordinaire,  aufquels  il  a  été  donné  un  Prélat  propre  , 
pour  exercer  cette  Jurifdiction  fur  le  Chapitre  &  les  Sup- 
pôts exempts  ;  tels  font  nos  Doyens  des  Chapitres  d'Arbois, 
Poligny-,  (Ère. 

Les  Bénéfices  moindres ,  font  ceux  qui  n'ont  point  de 
jurifdiction  au  fore  extérieur ,  quand  même  ils  empor- 
teraient la  Dignité  ou  la  Prééminence  &  un  Office  ;  c'eft 
pourquoi  les  Dignités  &  les  Perfonnats  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain de  Befançon-,  par  exemple  ,  &  des  Chapitres 
non  exempts  de  la  Jurifdiction  de  l'Ordinaire  dans  le 
Diocéfe  ,  ne  font  pas  grands  Bénéfices  ;  car  quoiqu'ils 
ayent  Dignité  &  Prééminence  ,  la  jurifdiction  n'y  eft  pas 
annexée. 

Les  grands  Bénéfices  doivent  être  remplis  fuivant  le 
droit  commun ,  par  élection  ,  poftulation  ,  ou  tranflatioru 

L'élection  eft  la  nomination  au  Bénéfice  vacant ,  d'un 
Sujet  qui  eft  capable  de  le  remplir,  faite  à  la  pluralité  des 
Ai  (tirages  du  Chapitre  à  qui  Ton  doit  donner  un  PréIat;ÔC  par 
la  réunion  en  une  même  perfonne ,  des  fuffrages  de  la  ma- 
jeure part  des  Capitutans  ,qui  ont  droit  de  concourir ,  & 
qui  concourent  en  effet  à  l'élection.  Elle  ne  donne  que  le 
droit  au  Bénéfice ,  jus  ad  rem  ;  car  pour  le  confommer 
&  le  faire  pafler  in  re ,  l'Elu  doit  dans  le  tems  preferit 
par  les  Canons ,  accepter  &  faire  confirmer  fon  élection 

par 
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par  le  Supérieur  ,  qui  eft  aujourd'hui  le  Pape  ,  en  vertu 
cles  Réferves  ;  &  quand  cette  confirmation  demande  une 
connoiflànce  decaufe ,  elle  ne  s'accorde  qu'en  Confiftoire. 

Il  y  a  des  Bénéfices  moindres  qui  s'acquièrent  par  élec- 
tions ,  &  aufquels  l'élection  donne  le  droit  plein  &  entier, 
fans  qu'il  foit  befoin  de  confirmation  par  le  Supérieur  ; 
tels  font,  par  exemple,  les  Canonicats,  Perfonnats  &  Digni- 
tés de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  ;  c'efl  pourquoi 
l'on  diftingue  encore  les  Bénéfices  en  électifs  collatifs  , 
&  éle&ifs  confirmatifs. 

La  population  eft  une  demande  faite  au  Supérieur,  par 
le  Chapitre  qui  a  droit  d'élire  fon  Prélat  ;  d'une  perfonne 
capable  de  Pêtre  ,  mais  qui  ne  peut  pas  être  élue  à  caufe 
de  quelque  défaut  canonique ,  dont  on  doit  être  préala- 
blement difpenfé.  Elle  doit  être  faite  par  la  majeure  part , 
&  même  par  les  deux  tiers  ;  fi  le  Poftulé  concourt  avec 
un  Elu  par  une  partie  des  Capitulans.  C'eft  au  Pape  que 
la  population  doit  être  adrefTée,  parce  qu'il  a  feul  le 
droit  de  difpenfer  des  empêchemens  canoniques.  Il  peut 
auiïi  prévenir  la  poftulation  ,  en  accordant  la  difpenfe 
nécefiàire  pour  être  élu,  par  un  Bref  qu'on  nomme  d'éli- 
gibilité ;  auquel  cas  Péleaion  peut  fe  faire  à  l'ordinaire. 

La  tranflation  eft  le  paflàge  d'une  Prélature  à  une  autre, 
par  l'autorité  du  St.  Siège  ,  &  pour  caufe  tirée  ,  non  de 
l'utilité  du  Prélat  oui  eft  transféré,  mais  de  celle  de  l'Eglife. 

Une  troifiéme  divifion  des  Bénéfices  eft  en  ceux  qui 
ont  la  charge  des  ames ,  curata  ;  &  ceux  qui  ne  l'ont 
pas ,  non  curata.  Les  premiers  font  de  deuxefpeces:  car 
les  uns  ont  non  feulement  !a  direction  des  amesfoumifes 
à  leurs  foins  ,  qu'on  appelle  jurifdiéHon  au  fore  intérieur  & 
de  la  confcience  ;  mais  encore  la  Jurifdiclion  fur  les  perfon^ 
nés  au  fore  extérieur ,  qui  donne  le  droit  de  fufpendre ,  inter- 
dire, excommunier,  &  priver  du  Bénéfice  ;  tels  font  les  Evê- 
ques  &  les  Abbés  réguliers.  Les  autres  ont  le  foin  des  ames 
(ans  jurifdicttion  extérieure ,  mais  feulement  au  fore  inté- 
rieur ,  comme  font  les  Curés.  Les  Bénéfices  qui  n'ont  pas 
charge  d'ames  ,  font  ceux  dont  les  fondions  font  bornées  à 
Tome  IL  L  1 
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célébrer  certains  offices ,  comme  les  Chanoines  ;  ou  à  réciter 
l'Office  divin  ,  comme  les  Pourvus  de  limples  Chapelles. 

Une  quatrième  divifion  générale  ,  eft'  en  Bénéfices 
doubles  &  fimples.  Les  doubles  font  ceux  qui  ont  un  office 
ou  adminiftration  annexée,  dont  quelques-uns  ont  aullî 
une  jurifdidtion  in  foro  externo  ,  mais  limitée.  Les  Archi- 
prêtres  &  les  Archidiacres  l'ont  eue  de  droit  ;  elle  a  été 
communiquée  à  des  Doyens  &  Prévôts  de  Chapitres ,  & 
aux  Cnantres  dans  le  chœur  feulement.  Mais  comme  elle 
cft  émanée  de  FEvêque  ou  autre  Supérieur ,  il  a  pu  fe  la 
retenir  ou  la  modifier.  De  là  vient  qu'elle  a  été  réduite 
dans  la  plupart  des  Cathédrales  ou  Collégiales  ,  à  la  pré» 
féance ,  lur  quoi  il  faut  s'en  tenir  dans  chaque  Eglife 
à  fes  ufages  &  ftatuts. 

Les  Bénéfices  fimples  font  ceux  qui  n'ont  point  d'au- 
tres fonctions  que  de  prier  ,  chanter  ou  célébrer  ;  dont 
les  Titulaires  n'ont  ni  office  particulier  ,  ni  jurifdiction 
extérieure  ou  intérieure.  Dans  ce  fens  les  Canonicats  font 
des  Bénéfices  fimples. 

Quoique  Ton  confonde  dans  Pufage ,  la  Chanoinie  & 
la  Prébende ,  il  y  a  néanmoins  cette  différence ,  que  la 
Chanoinie  eft  un  titre  fpirituel  qui  donne  place  au  Chœur 
&  au  Chapitre  ,  &  qui  peut  être  fans  Prébende  ;  laquelle 
n'eft  qu'une  portion  des  revenus  de  PEglife  Cathédrale 
ou  Collégiale ,  qu'elle  accorde  à  certaines  perfonnes  ;  ainfi 
Fon  peut  avoir  une  Prébende  fans  Canonicat.  Telle  eft 
en  quelques  Eglifes  la  Prébende  préceptoriale  ;  &fi  par 
exemple  ,  ilfalloit  être  Chanoine  pour  obtenir  une  Dignité 
dans  le  Chapitre ,  le  Pape  ou  autre  Supérieur  ,  peut  y 
créer  un  Canonicat  à  cet  effet  ;  c'eft  ce  que  les  Canonises 
appellent ,  Canoniam  ad  effeflam. 

Les  preftimoines  font  des  Chapelles  fondées  dans  les. 
Eglifes  Paroilïiales  ou  Collégiales ,  pour  aider  à  y  faire 
FOrfice  divin  ,  deflèrvir  les  Fondations ,  afïifter  aux  obfé- 
ques  quand  les  Titulaires  y  font  invités ,  ^Tr.  Telles  font 
fes  Chapelles  fondées  dans  les  Eglifes  Collégiale  de  Ste* 
Marie  Magdelaine ,  fit  Paroifliales  de  St.  Jean-Baptiile 
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&  de  St.  Pierre  à  Befançon  ;  qui  donnent  l'entrée  du 
Chœur  dans  ces  Eglifes ,  &  qui  font  qualifiées  prefti- 
moines  dans  les  titres  de  leur  Fondation  &  anciens  Pouillés 
de  ces  Eglifes. 

Les  Familiarités  ont  été  érigées  au  Diocéfe  de  Befançon 
pour  la  même  fin  &  à  charge  des  mêmes  fervices  ;  mais 
elles  font  fans  titre  de  Bénéfice.  L'on  appelle  ceux  qui  en 
font  le  fervice ,  Familiers ,  comme  étant  en  quelque  façon 
de  la  Famille  du  Curé  &  de  i'Eglife  où  ils  fervent.  On  les 
nomme  Habitués  dans  le  Royaume ,  où  ils  font  commu- 
nément choifis  par  le  Curé ,  qui  peut  aufli  les  deftituer.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  au  Diocefe  de  Befançon  ,  où  ce 
droit  eft  prefque  toujours  attaché  à  la  naiflance  dans  la 
ParoifTe ,  &  au  Baptême  qu'on  y  a  reçu.  Dans  quelques- 
unes  ,  il  fuffit  d'être  né  d'un  pere  Habitant  de  la  Paroifïë  ; 
en  d'autres,  il  faut  que  la  mère  en  foit  aufli.  Dans  cer- 
taines ,  la  naiflance  eft  requife  d'un  pere  &  d'une  mere  ori- 
ginaires &  anciens  Habitans  de  la  Paroiflè.  Le  Sacerdoce 
4k  les  bonnes  mœurs  font  requis  dans  toutes  ,  &  l'on  doit 
fe  régler  pour  chacune ,  fur  les  qualités  prefcriteS  par  les 
Réglemens  &  les  Statuts  faits  ou  autorifes  par  l'Ordinaire 
pour  chaque  Familiarité ,  qu'on  a  coutume  de  faire  homo- 
loguer au  Parlement,  pour  les  rendre  notoires  &  leur 
donner  plus  de  force. 

Quoique  les  Familiarités  ne  foient  pas  des  Bénéfices , 
néanmoins  les  qualités  requifes  pour  y  entrer  ,  forment  une 
efpece  de  droit  à  ceux  qui  les  ont  ;  en  vertu  duquel  on 
leur  donne  les  interdits  poflèfloires  ,  pour  être  maintenus 
au  droit  d'être  reçus  dans  les  Familiarités  quand  il  y  a 
des  places  vacantes  f  car  le  nombre  en  eft  ordinairement  . 
réglé  par  les  Statuts  )  lorfque  le  Curé  &  les  Familiers 
refufent  de  recevoir  un  Sujet  qui  a  ces  qualités ,  dont 
l'Afpirant  doit  faire  confier  au  Corps  quand  il  le  préfente, 
&  être  examiné  fur.  le  Chant ,  qui  eft  aufli  une  de  ces 
qualités. 

11  y  a  un  titre  exprès  pour  les  Familiers  &  les  Chapelains 
qui  ont  l'entrée  de  Chœur,  dans  les  Statuts  Synodaux  du 
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Diocéfe  de  Befançon.  Le  premier  Statut  de  ce  titre  porte, 
que  le  but  de  l'établiflèment  des  Familiarités  au  Diocéfe, 
efl  l'augmentation  du  Service  divin,  &  de  former  des 
fociétés  animées  par  la  chaiité  &  la  dileclion  fraternelle. 
Il  fuit  du  premier  de  ces  motifs ,  que  les  Familiers  doivent 
affifter  &  fervir  aux  Offices  de  la  Paroiflè ,  quoiqu'ils  n'en 
tirent  point  de  rétribution  particulière* 

On  lit  dans  le  fécond  Statut  du  même  titre  :  Deindè 
mandatur ,  quia  Curatus ,  eomm  (  en  parlant  des  Familiers  } 
Caput  &  Paftor  eft,  &  totius  Pawchia  Keflor  ;  ipji  verà- 
in  ejm  fubfidium  affumpti ,  &  bonorum  Eoclefia  ipfius  eflefti 
participes  ;  ut  et  honorem  déférant     reverentiam  in  omnibus 
tanquam  Patri.  Ces  termes,  ipfius  Ecclefia  ,  marquent  que 
le  Curé  refle  feul  Titulaire  de  l'Eglife  ,  nonobftant  l'érec- 
tion des  Chapelles  avec  entrée  de  Chœur,  &  des  Fami- 
liarités; c'eft  pourquoi  tout  ce  qui  eft  fonction  paftorale 
lui  eft  réfervé  :  11  eft  difpenfé  de  la  Meffe  fondée  quand  iV 
doit  dire  la-Meflè  de  Paroiflè  ,  &  tenu  préfent  aux  Offices 
de  la  Familiarité ,  lorfqu'il  eft  occupe  aux  fonctions  de 
Curé;  comme  à  adminiftrer  les  Sacremens,  entendre  les* 
Gonfelïions ,  &c .  fur  quoi  il  en  eft  cru  fur  fa  parole  : 
Idque  ejus  conjeunva  remittatur;  ce  font  les  termes  dur 
Statut  3eme- fous  la  même  Rubrique.  Il  y  a  des  Familiarités 
où  le  Curé  a  double  part  dans  les  revenus  de  la  Familiarité^ 
mais  cela  dépend  des  Statuts  ou  de  l'ufage  de  chaque 
Eglife  ,  car  légulierement  il  n'en  doit  avoir  qu'une;  ÔC 
quand  il  en  a  deux  ,  c'eft  parce  qu'il  n'a  admis  des  Fa- 
miliers dans  fon  Eglife  que  fous  cette  condition. 

Nos  Prélats  ont  uni  quelques  Cures  du  Diocéfe  au» 
Familiarités  établies  dans  ces  Cures,  &  les  Familiers 
préfentent  en  ce  cas  l'un  d'entr'eux  à  l'Ordinaire ,  pour 
être  inftitué  Curé,  fans  pouvoir  cependant  percevoir  fous 
cette  qualité  d'autres  revenus  de  la  Cure,  que  ceux  qui  lui 
font  réfervés  par  le  titre  d'union  ou  autrement  ;  les  autres 
fe  partageant  entre  les  Familiers. 

Les  Bénéfices  en  général  étant  inftitués  en  vue  &  à  charge 
é'usi  Office  dans  l'Eglife  où  ik  font  érigés ,  Ton  peut  dire 
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que  quelques  modiques  qu'ils  foient ,  ils  obligent  à  réfi- 
dence ;  mais  Pufage  contraire  a  prévalu  à  l'égard  des 
Bénéfices  fimples.  On  tient  qu'elle  eft  de  Droit  divin  dans 
les  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  particulièrement  les  Evê- 
chcs  ;  &  qu'elle  eft  de  Droit  politif  dans  les  autres  Béné- 
fices qui  demandent  un  fervice  perfonnel ,  dont  elle  eft 
une  fuite.  C'eft  pourquoi  le  C  oncile  de  Trente  a  jugé  les 
Canonicats  fujets  à  réfidence.  Il  en  eft  de  même  de  ceux 
aufquels  la  réfidence  eft  impofée  par  leur  fondation  ;  fur 
quoi  il  faut  cependant  diftinguer  ceux  où  elle  eft  enjointe 
fous  peine  de  privation  du  Bénéfice  ,  de  ceux  où  le  défaut 
de  réfidence  n'emporte  que  la  perte  des  fruits. 

Juivant  la  difcipline  dès  Canons ,  un  Clerc  pourvu  d\m 
Bénéfice  n'en  doit  pas  recevoir  un  autre ,  s'il  n'en  a  pas 
befoinpour  une  honnête  fubfiftance,  ou  pour  foûtenir  fa 
Dignité.  II  y  a  d'ailleurs  des  Bénéfices  qui  ne  doivent 
pas  être  réunis  dans  un  même  Sujet ,  parce  qu'il  ne  peut 
pas  fatisfaire  à  la  réfidence  ou  au  fervice  perfonnel  que 
chacun  d'eux  exige  ;  c'eft  pourquoi  on  les  appelle  inconv 
patibles. 

Les  uns  font  fncompatibles  primi  generis  ;  ainfi  nommés^, 
parce  que  l'obtention  &  jouïfiance  paifible  du  fécond ,  fait 
vaquer  le  premier  ipfo  jure.  Tels  font  deux  Eénéfices  se 
charge  d'ames,,  deux  Dignités,  deux  Perfonnats  ,  ou  une 
Cure  avec  une  Dignité,  foit  dans  la  même  Eglife,  foie 
dans  des  Eglifes  différentes.  Les  Canoniftes  rapportent  à 
cette  efpece  deux  Bénéfices  uniformes  dans  la  même  Eglife, 
comme  font  deux  Canonicats  ou  deux  Chapelles ,  qui  font 
infatués  pour  la  même  fin  &  la  même  charge. 

Les  autres  font  dits  incompatibles  fecundi  generis  ,  à- 
Pégard  defquels  le  premier  ne  vaque  pas  de  plein  droit  r 
mais  feulement  après  la  paifible  poflèflîon  du  fécond  ,  parce 
u'ils  ne  font  incompatibles  que  quant  à  la  rétention  des 
eux.  Tels  font  deux  Canonicats  ou  autres  Bénéfices  qui 
demandent  réfidence  &un  fervice  perfonnel,  une  Dignité 
&  un  Bénéfice-Cure  en  différentes  Eglifes.  L'on  a  eftimé 
dans  Tuf âge ,  que  même  au  premier  cas  dont  on  vient  de- 
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parler  ,  le  premier  Bénéfice  ne  vaquoit  pas  de  plein  droit 
par  la  provifion  &  prife  de  pofleflion  du  fécond  ,  fi  cette 
polTeflion  n'étoit  pas  paifible  ;  &  elle  n'eft  réputée  telle 
dans  le  Royaume  ,  qu'après  l'année  ;  d'où  il  luit  que  le 
Pourvu  de  deux  Bénéfices  incompatibles  ,  peut  opter  l'un 
des  deux  pendant  cette  année.  Mais  il  a  été  régie  par  une 
Déclaration  du  mois  de  Janvier  1681.  ÔC  par  l'art.  XXXIII. 
de  PEdit  de  la  ïurifcii&ion  eccléfiaftique  ,  que  le  Bénéficier 
ne  feroit  Tiens  les  fruits  que  du  Bénéfice  où  il  auroit  réfidé, 
&  que  ceux  de  l'autre  feroient  appliqués  à  en  faire  faire 
le  Service ,  &  en  Ornemens  ou  réparations  de  fon  Eglife. 

Les  Canoniftes  ont  étendu  l'incompatibilité  primi  ge- 
neris ,  à  deux  Chapelles  dans  une  même  Eglife ,  qu'ils 
qualifient  fub  eodem  tefto ,  parce  que  ce  font  des  Béné- 
fices uniformes.  Mais  une  Prébende  &  une  Dignité  dans 
la  même  Eglife  ,  ne  font  pas  incompatibles  ,  parce  que 
ce  ne  font  pas  des  Bénéfices  de  même  qualité.  Il  en  eft 
de  même  lorfque  la  Dignité  ou  le  Canonicat  font  chargés 
du  foin  des  ames. 

Aucun  Bénéfice  ne  peut  être  conféré  à  un  impubère  : 
S'il  lui  a  été  conféré  fans  difpenfe  ,  la  provifion  feia  nulle  , 
&  ne  l'autorifera  pas  à  faire  les  fruits  liens.  Si  le  Bénéfice 
eft  facerdotal  de  fa  nature  ou  par  fa  fondation ,  il  faut 
diftinguer  entre  les  Bénéfices-Cures  ?  pour  lefquels  on  doit, 
fuivant  le  Droit  commun  ,  avoir  vingt-cinq  ans  commen- 
cés ;  &  les  autres  Bénéfices  facerdotaux ,  pour  lefquels  il 
fuffit  d'être  Prêtre  dans  l'année  ;  car  en  ce  dernier  cas, 
c'eft  alTez  d'avoir  vingt-quatre  ans  commencés ,  parce  qu'on 
a  l'aptitude  à  être  Prêtre  dans  l'an  ;  l'Ordre  de  Prêtrife 
pouvant  être  donné  au  commencement  de  la  vingt-cin- 
quième année.  Mais  par  une  Déclaration  du  Roi  donnée 
au  mois  de  Janvier  1742.  fur  les  remontrances  du  Clergé 
du  Royaume  ,  nul  ne  peut  être  pourvu  d'une  Cure  ou  autre 
Bénéfice  à  charge  d'ames,  s'il  n'eft  actuellement  conftitué 
dans  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  &  s'il  n'a  atteint  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  accomplis. 

La  féconde  partie  de  cette  Déolaration  n'eft  pas  appli- 
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cabîe  au  Diocéfe  de  Befancon ,  où  le  droit  de  de'port  dont 
elle  parle,  n'a  jamais  eu  lieu.  Ce  droit  confifte  dans  la 
jouïiiance  de  la  première  année  de  la  vacance  des  Béné- 
fices ,  réfervée  aux  Evêques  ou  à  leurs  Archidiacres  en 
certains  Diocéfes, 

Les  Bénéfices  font  dits  vaquer  en  trois  manières.  i°* 
De  fait  feulement,  comme  quand  un  Bénéficier  légitime- 
ment  pourvu  ,  n'a  pas  encore  accepté  le  Bénéfice ,  &  qu'il 
eft  cependant  dans  le  tems  de  le  faire  ;  ou  qu'en  ayant 
pris  pofieflion  ,  il  en  a  été  déjetté  par  violence ,  ou  qu'il 
en  a  fait  la  démiflion  par  crainte.  Ce  n'eft  pas  une  véri- 
table vacance  fur  laquelle  le  Bénéfice  puiflè  être  impétré. 
2°'  De  Droit  feulement ,  quand  une  perfonne  eft  en  poflèf- 
fion  du  Bénéfice ,  mais  qu'elle  n'en  a  point  de  titre  ;  ou 
fi  elle  en  a  un  ,  qu'il  n'eft  pas  valable.  Celui  qui  veut 
impétrer  ce  Bénéfice,  doit  faire  mention  du  titre  ,  s'il  y 
en  a  un ,  &  de  la  détention  du  tiers  au  Collateur ,  ne 
temerè  &  causa  non  cognitd^  conférât  in  prajudicium  tertii: 
Mention  qui  ne  feroit  pas  néceuaire,  fi  ce  tiers  n'étoit  pas- 
en  pofllflion  ,  quoiqu'on  fçût  qu'il  ait  un  titre  coloré.  3°* 
De  fait  &  de  Droit ,  foit  quand  il  n'y  a  point  de  Titu- 
laire ,  foit  lorfqu'il  y  en  a  un ,  mais  qu'if  a  été  privé  de 
plein  droit  du  Bénéfice  ;  ce  qui  arrive  vel  in  omittendo  T 
comme  fi  étant  pourvu  d'un  Bénéfice  à  charge  d'ames ,  il 
ne  s'eft  pas  fait  promouvoir  au  Sacerdoce  dans  l'année  ; 
vel  in  committendo  ,  comme  s'il  eft  tombé  dans  l'héréfie  , 
le  fchifme  ,  ou  quelque  crime  du  nombre  de  ceux  qui 
font  vaquer  les  Bénéfices  ipfo  jure. 

Outre  ces  cas,  le  Bénéfice  vaque  de  Droit  &  de  fait, 
i°*  Par  la  mort  naturelle  du  Titulaire  ,  ou  par  fa  mort 
civile  ,  qui  arrive  par  la  condamnation  à  mort  du  Béné- 
ficier, aux  Galères  ,  ou  au  banniflèment  perpétuel,  quand 
le  banniflèment  ne  feroit  que  du  lieu  où  le  Bénéfice  eft 
fîtué  ;  &  c'eft  lorfqu'elle  eft  paflee  en  force  de  chofe  jugée  r 
ou  fi  elle  eft  par  contumace,  qu'elle  a  été  exécutée  par 
effigie.  Si  la  condamnation  aux  Galères  ou  au  banniflè- 
rnent  n'eft  que  pour  un  tems ,  &  que  le  crime  pour  lequel 
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le  Bénéficier  eft  condamné  n'emporte  pas  la  vacance  de 
plein  droit ,  le  Bénéfice  n'eft  pas  vacant.  Si  le  Bénéfice  eft 
a  charge  d'ames ,  il  convient  que  le  Bénéficier  le  réligne 
fous  penfion  Ou  le  permute  avec  un  Bénéfice  fimple ,  au- 
trement il  pourra  être  impétré.  La  prife  d'habit  en  Reli- 
gion ne  fait  pas  vaquer  le  Bénéfice  ;  &  fi  c'eft  une  Cure, 
TEvêque  commet  un  Vicaire  pour  Ja  déflèrvir  pendant 
Tannée  du  Noviciat.  Mais  la  Profeflion,  qui  eft  une  efpece 
de  mort  civile  ,  en  emporte  la  vacance  ,  même  des  Béné- 
fices réguliers  que  le  Profes  tenoit  en  commende  ,  à  moins 
qu'il  n'ait  pris  de  nouvelles  Provifions  pour  les  tenir  en 
titre*  Si  la  Profeflion  eft  déclarée  nulle ,  il  peut  rentrer 
dans  fes  Bénéfices ,  pourvu  qu'il  ne  les  ait  pas  laifle  pof- 
féder  pendant  trois  ans  par  un  autre  Titulaire,  depuis  que 
fa  Profeflion  a  été  déclarée  nulle  par  Sentence  pairée  en 
force  de  chofe  jugée. 

Le  mariage ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  confommé  ,  s'il  efl: 
valable  d'ailleurs ,  fait  vaquer  le  Bénéfice  de  plein  droit. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  fureur,  quand  même  elle 
feroit  fans  efpérance  de  guérifon  ;  le  Supérieur  peut  feu- 
lement commettre  quelqu'un  pour  le  deilèrvir  aux  frais 
du  Bénéficier,  &  régler  fa  rétribution. 

Le  crime  du  Bénéficier  fait  vaquer  fes  Bénéfices,  &  il 
y  en  a  qui  le  font  vaquer  de  plein  droit.  Tels  font  les 
crimes  de  lézë-Majefté  ,  entre  lefquels  on  compte  celui  de 
faufle  monnoye  ;  l'homicide  de  guet-à-pens ,  la  coopération 
à  la  mort  du  Bénéficier  à  deflèin  d'obtenir  fon  Bénéfice  , 
la  fodomie  ,  l'adultère,  Pincefte  fpirituel,  la  coopération 
à  une  fupprefllon  réelle  de  part  fatu  animato ,  Pheréfie,  la 
fimonie  &  la  confidence  (  ces  deux  derniers  peuvent  être 
prouvés  par  témoins  &  par  des  préfomptions  )  le  faux 
commis  en  ce  qui  regarde  le  Bénéfice  dont  il  s'agit ,  comme 
d'avoir  falfifié  fes  Lettres  de  Provifion  ,  ou  s'être  fervi 
fcicmment  d'une  pièce  faufle  pour  s'en  conferver  la  poflêf- 
fion.  En  ce  qui  concerne  la  fimonie,  fi  celui  qui  en  profite 
n'y  a  eu  aucune  part ,  il  ne  fera  privé  que  du  Bénéfice 
qui  lui  a  été  procuré  par  cette  voie ,  &  confervera  ceux 
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qu'il  auroic  eu  ou  pourroit  avoir  d'ailleurs  légitimement. 
L'homicide  limple  fan.s  guet-à-pens ,  le  concubinage  ,  la 
condamnation  à  une  amende  honorable  pour  irrévérence 
dans  l'Eglife  &  juremens,  le  blafphéme,  &c.  ne  font 
pas  vaquer  les  Bénéfices  de  plein  droit  ;  mais  on  peut  en 
être  privé  par  Sentence  du  Juge  eccléfiaitique. 

Celui  qui  voyant  un  Bénéficier  malade  ,  auroit  demandé 
fon  Bénéfice  comme  vacant ,  ou  qui  auroit  fait  garder  le 
corps  du  Bénéficier  &  célé  fa  mort  dans  la  même  vue  > 
l'ayant  obtenu  ,  en  feroit  privé.  Il  en  feroit  de  même  ,  fi 
un  Séculier  étoit  pourvu  en  titre  d'un  Bénéfice  régulier  , 
ou  un  Régulier  d'un  Bénéfice  féculier.  Si  le  Pourvu  a  tué 
par  hazard  ou  à  fon  corps  défendant,  s'il  a  aidé  ou  pro- 
voqué au  meurtre ,  s'il  a  eu  deux  femmes  ou  époufé  une 
veuve  ;  s'il  a  fait  profeflion  des  armes ,  &  qu'il  fe  foit 
trouvé  en  quelque  bataille  ou  parti  où  il  y  ait  eu  du  fang 
répandu  ;  s  il  a  afilfté  à  quelque  Jugement  portant  peine 
amidtive  ,  foit  avant  que  d'être  promu  aux  Ordres  ,  foit 
après  ;  ou  s'il  a  exercé  la  Chirurgie.  Ces  cas  rendent  le 
Sujet  irrégulier ,  &  incapable  de  tenir  un  Bénéfice,qui  peut 
par  conféquent  être  pris  fur  lui  par  dévolut  ,  à  moins  qu'il 
ne  s'en  foit  fait  abfoudre ,  relever  ou  difpenfer  en  Cour 
de  Rome.  Si  cependant  il  s'étoit  démis  de  fon  Bénéfice, 
celui  à  qui  il  auroit  été  conféré  avant  qu'un  Dévolutaire 
en  ait  pris  poflèflion ,  en  feroit  légitimement  pourvu  ,  à 
charge  d'en  prendre  pofieflion  lui-même  dans  les  fix  mois 
après  fa  Provifion.  Il  y  a  aufli  lieu  au  dévolut  à  l'égard  de 
celui  qui  pofiede  paifiblement  des  Bénéfices  incompatibles 
fans  difpenfe  de  Cour  de  Rome  ;  qui  étant  pourvu  d'un 
Bénéfice  facerdotal ,  ne  fe  fait  pas  promouvoir  à  l'Ordre 
de  Prêtrife  dans  l'année  ;  dont  le  titre  eU.  nul  ou  qui  eft 
intrus,  c'eft-à-dire  qui  pofiede  le  Bénéfice  fans  titre  au 
moins  coloré  ;  qui  étant  né  hérétique  ou  illégitime ,  ne 
s*eft  pas  fait  difpenfer  pour  tenir  des  Bénéfices  ;  ou  qui 
n'étant  pas  Regnicole  ,  a  obtenu  fans  Lettres  de  naturalité 
ou  permiflion  du  Prince  ,  un  Bénéfice  du  nombre  de  ceux 
qui  font  réfervés  aux  Regnicoles. 

Tome  IL  M  m 
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Le  dévolut  eft  la  collation  d'un  Bénéfice  rempli  de  fait , 
mais  qui  vaque  de  droit ,  par  la  nullité  de  la  collation  précé- 
dente ;  réfultante  d'un  défaut  de  forme  ,  ou  de  quelque  in- 
dignité ,  inhabilité  ou  incapacité  du  Pourvu  ,  fuivant  les  cas 
qui  en  font  exprimés  dans  le  Droit.  Cependant  comme  il 
contient  Pimpétration  du  Bénéfice  d'un  homme  vivant,  dans 
lequel  il  fuppofe  des  défauts  ,  on  PafTujettit  à  la  rigueur  des 
régies  ;  &  quoique  le  dévolut  foit  impetrédu  vivant  du  Titu- 
laire ,  s'il  meurt  avant  la  conteftation  liée  avec  lui ,  celui  qui 
fera  pourvu  du  Bénéfice  comme  vacant  parfon  décès  ,  n'en 
fera  pas  évincé  par  le  Dévolutaire ,  parce  qu'il  n'eft  pas 
obligé  de  répondre  des  capacités  de  ion  PrédécefTeur. 

Si  un  Bénéficier  qui  peut  être  dévoluté ,  fefait  abfoudre, 
relever  ou  difpenfer  en  Cour  de  Rome ,  avant  que  le 
Dévolutaire  ait  pris  pofTeflion  ,  il  retiendra  fon  Bénéfice  ; 
parce  qu'en  France  les  Provifions  par  dévolut ,  n'ont  lieu 
qu'après  qu'on  a  pris  poiTeiïion  &  troublé  le  PoflèlTeur.  Il 
en  eft  de  même  de  celui  qui  eft  pourvu  fur  démifïion  ou 
réfignation  du  Bénéfice  qui  pouvoit  être  dévoluté.  Cepen- 
dant quand  deux  perfonnes  ont  pris  le  même  Bénéfice  par 
dévolut  ,  la  préférence  fe  donne  à  celui  qui  fera  le  premier 
en  date  en  Cour  de  Rome,  pourvu  qu'il  prenne  poflelïion 
dans  l'année. 

Quand  c'eft  au  Pape  à  conférer  les  Bénéfices  par  dévolut, 
il  eft  aftraint  à  l'accorder  à  ceux  qui  les  demandent.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'Evêque ,  qui  peut  conférer  par 
dévolut  a  qui  bon  lui  femble,  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  du 
dévolut  fur  un  titre  qui  viendroit  de  lui-même.  Si  le 
Bénéfice  étoit  de  patronage  laïque ,  le  confentement  du 
Patron  eft  nécefTaire,  à  moins  que  fçachant  l'incapacité 
ou  l'indignité  du  Pourvu,  il  ait  négligé  d'en  préfenter 
un  autre. 

Suivant  l'art.  XI.  du  titre  15.  de  l'Ordonnance  de  1667. 
PAudience  eft  déniée  au  Dévolutaire  qui  a  pris  poflèfïion 
du  Bénéfice  &  demandé  d'y  être  maintenu ,  iufqu'à  ce 
qu'il  ait  donné  bonne  &  fumfante  caution  de  la  lomme 
ae  cinq  cens  livres  j  &  faute  de  la  donner  dans  un  délai 
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qui  peut  lui  être  prefcrit ,  il  demeure  déchu  de  Ton  droit, 
fans  pouvoir  être  admis  à  purger  fa  demeure. 

Les  Bénéfices  vaquent  enfin  par  démiilion  ,  réfignation, 
ceffion  ou  permutation. 

La  démiflion  eft  un  acte  par  lequel  le  Bénéficier  ,  ou 
celui  qui  a  droit  à  un  Bénéfice ,  s'en  démet  purement  & 
fans  condition  ni  réferve ,  entre  les  mains  du  Pape  ou  de 
l'Ordinaire  ,  &  non  du  Patron  ,  pour  par  eux  en  difpo'er. 
L'acceptation  d'un  tel  acte  fait  vaquer  le  Bénéfice ,  fi  la 
démifïion  n'a  pas  été  révoquée  avant  qu'elle  ait  été  admife. 

Par  la  réfignation ,  celui  qui  fe  démet  du  Bénéfice  ,  peut 
le  faire  fous  des  conditions  qui  reftraignent  le  pouvoir  du 
Collateur.  Telle  eft  la  réfignation  en  faveur  de  cert  aine 
perfonne  ,  avec  la  claufe  nec  alias  ,  nec  aliter ,  nec  alto 
modo,  exprimée  ou  fous -entendue  ;  &  autres  claufes  , 
pourvu  qu'elles  n'ayent  rien  de  contraire  aux  bonnes  mœurs 
&  au  Droit  public.  Elle  doit  fe  faire  par  une  procuration 
authentique  donnée  à  certaine  perfonne  ,  pour  en  qualité 
de  Procureur  du  Rélignant ,  faire  la  réfignation  en  faveur 
entre  les  mains  du  Pape ,  qui  peut  feuï  l'admettre  ;  foit 
pour  purger  le  foupçon  de  fimonie  dans,  un  pafte.qui  fait 
pafter  le  Bénéfice  d'une  perfonne  à  une  autre  ,  foit  par 
rapport  à  la  prohibition  du  Concile  de  Latran  au  châp. 
nulla  ,  x.  de  concejf.  prab.  de  conférer  ou  promettre  aucun 
Bénéfice  ,  s'il  n'elt  vacant.  Le  nom  &  le  furnom  du  Réfi- 
Çnataire,  doivent  être  exprimés  dans  la  procuration;  ÔÇ 
li  la  réfignation  eft  faite  fous  réferve  de  penfion ,  le  Ré- 
fignataire  doit  aufli  paffer  procuration  pour  y  consentir  & 
la  délivrer  au  Réfignant. 

Par  une  Délibération  du  Pape  &  des  Cardinaux  au 
Conclave  de  1700.  il  fut  réfolu  qu'on  ne  recevroit  plus 
.  à  Rome  de  réfignation  de  Cures  &  de  Canonicats  des 
Cathédrales ,  fans  uneattefiation  précédente  de  l'Ordinaire 
de  la  capacité  du  Réfignataire. 

Queftion  de  fçavoir  fi  le  Réfignataire  peut  demander  la 
réduction  de  la  penfion  qu'il  a  promife  9  fous  prétexte  que 
cette  penfion  déduite ,  le  Bénéfice  ne  lui  fournirait  pas 
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300.  livres  pour  fa  fubfiftance.  Si  c'eft  un  Bénéfice  (impie, 
on  peut  lui  dire,  dimitfe9  aut  folve.  Il  y  a  plus  de  diffi- 
culté pour  les  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  ou  qui  deman- 
dent un  fervice  perfonnel,  comme  les  Cures  &  IesCano- 
nicats.  Cependant  comme  la  Déclaration  de  1671.  qui 
réduit  au  tiers  des  revenus  les  penlions  fur  les  Bénéfices 
de  cette  efpece ,  n'a  pas  été  envoyée  au  Comté  de  Bour- 
gogne pour  y  être  publiée  &  oblervée ,  on  peut  obliger 
le  Réfignataire  à  tenir  fa  parole ,  s'il  n'aime  mieux  quitter 
le  Bénéfice.  Le  Parlement  de  Befançon  l'a  jugé  de  la 
forte  au  fujet  de  la  Cure  de  Marigny ,  entre  les  Sr$.  Fevre 
&  Brelfand. 

La  ceflion  eft  différente  de  la  démiffion  ,  en  ce  qu'elle 
ne  contient  que  le  tranfport  d'un  droit  que  l'on  prétend 
au  Bénéfice ,  qui  peut  être  cédé  en  certains  cas  de  l'auto- 
rité du  Supérieur  eccléfiaftique. 

La  permutation  eft  l'échange  de  deux  Bénéfices ,  fait 
d'autorité  du  Supérieur,  qui  peut  être  le  Collateur  ordi- 
naire, obligé  de  conférer  les  Bénéfices  aux  co-Permutans, 
fans  que  la  régie  des  20.  jours  ait  lieu  en  ce  cas  ;  & 
comme  elle  tient  du  contrat  innommé  do  ut  des ,  qui 
n'eft  parfait  qu'après  fon  exécution  ,  la  permutation  de 
deux  Bénéfices  n'eft  confommée  que  par  fon  exécution  ; 
d'où  il  fuit  cjue  fi  l'un  des  co-Permutans  meurt  aupara- 
vant ,  le  Bénéfice  fera  cenfé  vaquer  t>er  obitum  ;  &  que  la 
permutation  peut  être  révoquée  par  l'un  des  co-Permutans 
alto  invito  ,  rébus  integris. 

Il  faut  obferver  que  les  réfignations  &  permutations 
des  Bénéfices  de  patronage  laïque,  ne  peuvent  avoir  leur 
effet  fans  le  confentement  des  Patrons.  Il  peut  intervenir 
après  le  titre  ,  mais  il  doit  être  obtenu  avant  la  prife  de 
pofleflion. 

L'on  a  dit  que  les  voies  anciennes  de  pourvoir  aux 
grands  Bénéfices ,  étoient  l'élection  confirmée ,  la  poftula- 
tion  admife  &  la  tranflation  faite  ,  le  tout  d'autorité  du 
St.  Siège.  ,* 

Le  Souverain  Pontife  eft  le  Chef  vifible  de  l'Eglife ,  la 
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fource  de  la  Puiirance  &  Jurifdiclion  eccléfiaftique  ;  c*eft 
pourquoi  il  peut  conférer  les  Bénéfices  vacans  comme 
Ordinaire ,  en  concours  ou  par  prévention  ,  par  dévolu- 
tion &  par  dévolut ,  &  les  grands  Bénéfices  par  les  moyens 
dont  on  a  parlé. 

Mais  comme  dans  les  derniers  fiécles ,  entre  autres 
réferves  des  Bénéfices,  le  Pape  s'eft  réfervé  la  libre  col- 
lation des  Bénéfices  électifs;  les  Eglifes  qui  jouïflbient  du 
droit  d'élection  réclamèrent ,  &  ce  fut  Poccafion  du  Con- 
cordat qu*on  nomme  Germanique  pour  les  Pays  de  l'Em- 
pire ,  de  la  Pragmatique -Sanction  &  enfuite  du  Con- 
cordat en  France  ,  par  lequel  le  Roi  a  droit  de  nommer 
aux  Prélatures  féculieres  &  régulières  de  fon  Royaume , 
qui  fe  conféroient  auparavant  par  voie  d'élection  ;  à  l'ex- 
ception des  Abbayes  régulières  Chefs  d'Ordre,  qui  fe 
confèrent  en  titre  fur  l'élection  qui  en  eft  faite  dans  les 
Chapitres  tenus  à  cet  effet ,  &  d'un  Sujet  agréable  au  Roi  ; 
qui  peut  pour  cette  raifon  exclure  certains  Sujets  de 
l'élection  ,  &  nommer  un  Commiflàire  pour  y  affilier  de 
fa  part. 

La  Cité  de  Befançon  étant  Impériale  au  tems  du  Con- 
cordat Germanique ,  &  fon  Prélat  Prince  de  l'Empire 
les  Eglifes  de  cette  Cité  auraient  joui  des  libertés  conte- 
nues dans  ce  Concordat ,  fi  elles  l'avoient  accepté  ;  mais 
elles  ne  l'ont  pas  fait ,  parce  que  la  Métropolitaine  prê- 
te ndoit  en  avoir  de  plus  amples  ,  fous  divers  titres  &  par 
pofleflion.  C'eft  pourquoi  les  Eglifes  inférieures  y  font 
fujettes  aux  régies  ordinaires  dans  la  Province  ,  quant  à 
la  collation  de  leurs  Bénéfices ,  notamment  à  celle  de  la 
réferve  des  huit  mois  au  St.  Siège  par  la  régie  huitième  de 
Chancellerie  &  conformément  à  icelle  ;  à  l'exception 
du  Chapitre  Métropolitain,  qui  s'étant  prévalu  du  Con- 
cordat Germanique  quant  à  fes  Bénéfices  inférieurs,  y  a 
été  maintenu  ;  &  en  ce  qui  concerne  fes  Dignités  &  Per- 
fonnats ,  il  a  prétendu  y  nommer  en  tout  tems  ,  nonobs- 
tant les  réferves  du  Concordat  Germanique  &  de  la  régie 
huitième  de  Chancellerie  ;  même  à  la  première  Dignité 
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pofl.  Pontificalem ,  qui  eft  celle  de  fon  Haut-Doyen ,  quoi- 
que fpécialement  réfervée  au  St.  Siège  par  le  Concordat 
d'Allemagne  ;  &  il  a  été  maintenu  dans  ce  droit  par  un 
traité  fait  avec  le  Souverain  en  1698.  Quant  à  l'Arche- 
vêché ,  dont  le  Concordat  Germanique  lui  laiflbit  l'élec- 
tion ,  il  a  cédé  au  Roi  fon  droit  d'élire  ;  &  le  Roi  pour 
éviter  difficulté  avec  le  St.  Siège  à  ce  fujet,  prend  un 
Induit  pour y  nommer  ,  de  même  qu'aux  Abbayes  & 
Prieurés  Conventuels  du  Comté  de  Bourgogne  ;  ufant  du 
Concordat  François  à  l'égard  des  Bénéfices  du  Diocéfe  de 
Befançon,  pour  la  partie  de  ce  Diocéfe  fituée  dans  le 
Royaume  hors  de  la  Province.  Sur  quoi  il  eft  àobferver, 
qu'en  cette  matière  l'on  fe  régie  non  par  l'étendue  des 
Diocéfes ,  mais  par  h  Souveraineté  des  Provinces  pour  la 
Provifion  des  Bénéfices,,  comme  en  Pavs  d'obédience  ou 
de  Concordat ,  fuivant  que  Je  Concordat  ou  les  régies  de 
Chancellerie  y  ont  été  reçus.  Quant  aux  Prieurés  du  Comté 
de  Bourgogne  qui  ne  font  pascanventuels&  que  nous  appel- 
ions ruraux  ,  le  Pape  en  a  la  collation  en  vertu  desréferves 
&  de  la  commende ,  à  fexclufion  des  anciens  Collateurs. 

On  jugeoit  anciennement  au  Parlement  de  Befançon  , 
&  même  au  Confeil  Privé,  que  quand  il  s'agit  de  la 
collation  d'un  Bénéfice' fitué  au  Comté  de  Bourgogne ,  l'on 
devoit  fuivre  la  régie  reçue  en  cette  Province  fur  cette 
matière  ,  comme  quand  il  s'agit  des  droits  du  fief  domi- 
nant fur  le  fief  fervant.  Mais  la  Jurifprudence  a  changé  ; 
&  par  les  derniers  Arrêts  rendus  fur  cette  queftion  au 
Confeil  Privé,  il  a  été  jugé  qu'on  devoit  fuivre  la  loi  de  la 
fituation  du  Bénéfice ,  en  vertu  duquel  le  droit  de  collation 
appartient.  D'où  il  fuit,  que  fi  ce  Bénéfice  eft  fitué  en 
Pays  de  Concordat,  il  faut  fuivre  le  Concordat. 

La  régie  de  la  réfervation  des  mois  n'a  été  reçue  au 
Comté  de  Bourgogne  que  par  l'ufage  ;  mais  cçt  ufage 
eft  fi  ancien  ,  qu'on  y  regarde  cette  régie  comme  un  droit 
commun ,  dont  on  ne  peut  fe  mettre  à  couvert  que  par 
un  Induit  ou  autre  titre  canonique.  Ce  titre  eft  préfumé 
quand  le  Collateur  ordinaire  ou  le  Patron  ecdéiiaflique 
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font  dans  la  poflè filon  immémoriale  de  conférer  le  Béné- 
fice ou  d'y  piéfenter  en  tout  tems  ;  même  fur  les  vacances 
arrivées  dans  les  mois  réfervés  au  St.  Siège.  On  excepte 
de  cette  régie  les  Bénéfices  de  collation  ou  patronage 
monoculaires ,  &  les  Vicariats  perpétuels ,  aufquels  les 
Collateurs  &  Patrons  pourvoyent  &  préfentent  en  tout 
tems  ;  *  les  Cardinaux  n'y  font  pas  fujets.  *  v.  mon  traité 

Au  moyen  de  l'exécution  de  la  régie  huitième  au  Comté  rt£^*fi!£ 
de  Bourgogne,  le  Pape  n'y  jouit  pas  des  droits  de  pré- dEgiife age '4Ï! 
vention  &  de  concours;  &  l'Ordinaire  peut  ufer  de  la6"^* 
faculté  qu'elle  lui  laùTe  de  conférer  les  Bénéfices  vacans 
pendant  qu'il  réfide ,  alternativement  avec  le  St.  Siège. 
Quoique  cette  rélidence  doive  êtreperfonnelle  &  habituelle, 
l'Evêque  n'en  perdroit  pas  l'avantage  ,  s'il  n'étoit  abfent 
que  par  ordre  du  Roi ,  ou  pour  des  affaires  urgentes  ; 
mais  il  faut  qu'il  déclare  qu'il  accepte  l'alternative ,  par 
un  a&e  qu'on  envoyé  à  Rome  ,  &  dont  le  Dataire  ou 
fous-Dataire  tient  regiftre  dans  le  Livre  des  alternatives. 
Cette  acceptation  eft  perfonnelle  à  chaque  Evêque  ;  le 
Succéfïèur  doit  la  faire  en  ce  qui  le  concerne  ,  &  elle  n'a 
fon  effet  que  pour  les  Bénéfices  qui  font  à  la  pleine  & 
libre  difpofition  de  l'Ordinaire $  qui  peut  d'ailleurs  ad- 
mettre les  démiflions  pures  &  fimples ,  &  les  réfignations 
pour  caufe  de  permutation  dans  tous  les  mois  de  l'année. 
Le  Vicaire  de  l'Evêque,  qui  a  reçu  de  lui  le  pouvoir 
de  conférer  les  Bénéfices,  ne  peut  ufer  de  l'alternative  , 
s'il  ne  lui  a  été  fpécialemènt  accordé  par  le  Prélat.  Le 
Chapitre  qui  fuccéde  à  la  jurifdiétion  de  l'Evêque  pen- 
dant la  vacance  du  Siège,  n'ufepasde  l'alternative  dont 
jouïïfoit  le  Prélat  défunt ,  &  doit  fe  borner  aux  quatre  mois. 

Au  relie  cette  régie  expire  par  la  mort  de  chaque 
Pontife ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  renouvellée  par  le  Succef- 
feur;  d'où  il  fuit  qu'il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'Ordinaire 
puillè  conférer  en  tout  tems  les  Bénéfices  qui  vaquent 
dans  cet  intervalle  ;  mais  il  y  en  auroit  fi  le  Bénéfice 
avoit  vaqué  avant  la  mort  du  Pape  ,  &  dans  fon  mois. 
On  admet  au  Comté  de  Bourgogne  une  autre  Réferve  , 
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comme  renfermée  dans  Je  droit.  C'eft  celle  des  Bénéfices 
qui  vaquent  par  la  mort  du  Bénéficier  en  Cour  de  Rome  , 
ou  à  deux  journées  de  cette  Cour  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  réfi- 
dence  du  Pape  vivant  ;  ce  qui  ne  s'entend  que  des  Béné- 
ficiers  qui  vont  à  la  Cour  du  Pape,  ou  qui  en  retournent, 
&  non  de  ceux  qui  y  ont  leur  domicile. 

Les  Bénéfices  Cures  qui  vaquent  dans  le  mois  du  St. 
Siège,  font  mis  au  concours  fuivant  la  difpofition  &  la 
forme  du  Concile  de  Trente  ;  &  toutes  expéditions  de 
Cour  de  Rome  pour  provifion  de  Bénéfices ,  fe  font  par 
Bulle  fub  plumbo  au  Comté  de  Bourgogne  ,  &  dans  la 
partie  du  Diocéfe  de  Befançon  fituée  en  Alface  ,  Païs 
d'obédience  comme  la  Franche-Comté  ;  &  fous  le  Con- 
cordat François  ,  par  fimple  fignature  dans  le  refle  du 
Diocéfe. 

L'on  a  dit  que  les  grands  Bénéfices  étoient  remplis  par 
la  voie  d  élection ,  qui  confifte  dans  la  délignation  faite 
capitulairement,  à  la  pluralité  des  fuffrages,  d'une  certaine 
perfonnepour  remplir  le  Bénéfice  ;  dont  l'Eglife  eft  réputée 
viduata ,  quand  elle  n'a  point  de  Titulaire ,  &  dont  le 
Prélat  eft  regardé  comme  fon  Epoux.  Tels  font  les  Evêques  , 
les  Abbés  réguliers ,  &  les  Chefs  des  Eglifes  Collégiales 
qui  ont  fur  icelles  une  jurifdiction  générale. 

La  forme  de  ces  élections  eft  réglée  par  le,  Chapitre 
Quia  propter  42.  x.  de  eleftione  &  EleÛi  potéflate.  Elle 
fe  fait  par  un  feul  acte  ,  dans  trois  mois  du  jour  que  la 
vacance  eft  connue  à  l'Eglife  à  laquelle  on  doit  élire  un 
Prélat.  Elle  doit  être  publiée  fur  le  champ ,  après  quoi 
les  Electeurs  n'en  peuvent  pas  difcéder  ;  &  enfuite 
préfentée  à  l'Elu  dans  huit  jours,  ou  autre  délai  nécelTaire 

Îxwr  l'en  informer.  Il  a  un  mois  pour  accepter  ,  palfé 
equel ,  s'il  n'accepte  pas,  l'on  peut  procéder  à  une  nou- 
velle élection  ;  &  s'il  accepte  ,  l'on  dit  qu'il  a  jus  ad  rem  ; 
c'eft-à-dire ,  le  droit  de  demander  la  confirmation  au 
Supérieur ,  ce  qu'il  doit  faire  dans  les  trois  mois  après 
au'il  a  accepté  l'élection  ,  à  peine  d'être  privé  de  fon 
droit ,  à  moins  qu'il  n'ait  une  excufe  légitime.  Cependant 
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il  ne  doit  pas  s'entremettre  dans  Tadminiftration  du  tem- 
porel du  Bénéfice  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  au-deçà  des  Alpes , 
ou  qu'étant  nommé  par  le  Roi ,  il  ait  été  envoyé  en  poflef- 
iion.  Lorfqu'il  a  obtenu  la  confirmation,  il  a  un  droit  plein 
&  entier ,  jus  in  re  ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel. 

Le  mariage  fpirituel  du  Prélat  avec  ion  Eglife  ,  eft 
commencé  par  l'élection ,  ratifié  par  la  confirmation  ,  & 
confommé  par  la  confécration ,  qui  eft  néceflàire  pour 
exercer  ce  qui  dépend  de  l'Ordre  Epifcopal.  Le  Concile 
de  Trente,  feff,  23.  de  Réf.  ch.  2.  déclare  lesEvêques 
qui  différeront  de  fe  faire  facrer ,  plus  de  trois  mois  après 
leur  confirmation  ,  privés  des  fruits  de  leurs  Bénéfices  , 
&  déchus  de  plein  droit,  s'ils  négligent  de  fe  faire  facrer 
dans  fix  mois.  La  bénédiction  des  Abbés  tient  Heu  de 
confécration  à  leur  égard  ,  avec  cttte  différence  que  les 
Evêques ,  avant  qu'ils  foient  confacrés  ,  n'en  doivent  pas 
prendre  le  titre  i  &  que  celui  d'Abbé  peut  être  pris  avant 
la  bénédiction ,  qui  n'a  été  introduite  pour  eux ,  que  quand 
on  leur  a  accordé  les  Ornemens  Pontificaux  ,  &  le  droit 
de  bénir  leurs  Religieux. 

Le  Roi  nomme  au*  Bénéfices  électifs  dans  le  Comté 
de  Bourgogne ,  &  le  Pape  les  confère  fur  la  nomination 
du  Roi.  L'origine  du  droit  de  nomination  Royale  en  cette 
matière  ,  vient  de  ce  que  le  Pape  ayant  réfervé  au  St. 
Siège  la  difpofition  exclufive  des  Bénéfices  électifs  ,  les 
Eglifes  qui  jouïfToient  de  ces  éIections*réclamerent ,  &  ce 
fut  Poccafion  du  Concordat  Germanique  dont  on  a  parlé 
ailleurs  9  de  la  Pragmatique-Sanction  ,  &  du  Concordat 
en  France ,  par  lequel  le  Roi  a  droit  de  nommer  aux  Pré* 
latures  féculiéres  &  régulières  dans  le  Royaume  ,  qui  fe 
conféraient  auparavant  par  voie  d'élection  ;  on  appelle 
ces  Bénéfices  Conliftoriaux ,  parce  que  le  Pape  les  confère 
dans  fon  Confiftoire. 

Les  Rois  d'Efpagne,  &  avant  eux  nos  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  ont  prétendu  nommer  aux  Prélatures  foit  comme 
Patrons  ,  foit  comme  Souverains.  Comme  Patrons  ,  parce 
qu'ils  ont  conftruit,  fondé  ou  enrichi  ces  Eglifes  ;  ou 
Terne  IL  N  n 
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qu'elles  l'ont  été  de  Terres  tenues  d'eux  en  fief,  &  char- 
gées du  Service  militaire  ;  auffi  voit-on  dans  les  tems  les 
plus  reculés  ,que  cesEglifesfourninoient  des  Soldats  quand 
elles  étoient  riches  ,  ou  étoient  chargées  de  prières  pour 
le  Roi  &  l'Etat,  quand  elles  n'étoient  pas  aflèz  riches 
pour  fournir  des  Soldats.  Comme  Souverains,  parce  qu'il 
eft  de  l'intérêt  du  Prince ,  que  les  grandes  Places  de  fes 
Etats,  ne  foient  remplies  que  par  des  Sujets  qui  lui  foient 
connus  &  agréables.  Il  a  été  ordonné  par  une  Déclara- 
tion du  Roi ,  du  mois  de  Janvier  1681.  publiée  au  Par- 
lement de  Befançon  le  15.  Février  fuivant  ;  que  les  Bé- 
néfices fitués  dans  les  Pays  cédés  à  Sa  Majefté  par  les 
Traités  de  Paix  des  Pirenées ,  d'Aix-la-Chapelle  &  Ni- 
mégue ,  ne  feroient  conférés  qu'à  des  Sujets  du  Royaume  , 
non  plus  que  les  Canonicats ,  Cures  ,  Chapelles  &  autres 
Bénéfices. 

C'eft  fur  les  fondemens  dont  on  a  parlé,  que  les  Rois 
d'Efpagne  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne  ,  pou- 
vant exiger  un  Concordat  femblable  à  celui  de  Léon  X* 
&  François  I.  ont  pris  une  voie  équivalente  ,  en  de- 
mandant un  Induit  au  Souverain  Pontife  pour  nommer 
aux  Bénéfices  qui  y  font  exprimés.  L'Induit  peut  être  dé- 
fini en  ce  fens  :  une  conceflion  faite  par  le  Pape  9  du 
droit  de  nommer  &  préfenter  à  certains  Bénéfices ,  donc 
l'exercice  étoit  fujpendu  par  les  réferves  ou  empêchemens 
réfultans  des  Régies  de  Chancellerie  &  autres  Conftitu- 
tions  Apoftoliques  ;  même  quand  on  n'y  auroit  point  de 
droit  que  celui  qu'on  tire  de  la  conccflîon  du  St.  Siège 
par  la  voie  de  l'Induit. 

L'Empereur  Charles  Quint  Souverain  des  Pays-Bas  & 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  obtint  du  Pape  Léon  X.  en 
15 15.  un  Induit  pour  nommer  aux  Abbayes  &  Prieurés  de 
ces  Pays  ;  &  un  autre  de  Jules  III.  en  1552.  pour  les  Pré- 
latures  des  Chapitres. 

Pie  IV.  confirma  cet  Induit  en  faveur  de  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne.  Cependant  comme  fon  exécution  trouvoit 
quelque  difficulté  au  Comté  de  Bourgogne ,  Grégoire  XIII. 


Digitized  by  Google 


DE  BESANÇON.  283 
la  leva  par  un  Bref  du  26.  Septembre  1582.  adrefle  par 
Ordonnance  de  Philippe  IL  du  11.  Mars  1584.  au  Parle- 
ment de  Dole ,  qui  l'enrégiftra.  Sixte  V.  fit  la  même 
chofe  par  un  Bref  du  31.  Janvier  1584.  &  fur  ce  que  l'on 
avoit  douté  que  les  Prieurés  qui  n'avoient  pas  le  nom  de 
Monaftéres,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  le  nombre  de  Reli- 
gieux requis  pour  former  un  Couvent ,  fuifent  compris 
dans  cet  Induit ,  Pie  V.  déclara  par  une  Bulle  ?  que  le 
Roi  avoit  droit  de  nommer,  non  feulement  ad  Dignitates 
Abbatiales  &  quorumeumque  Monafteriorum  regimina  ;  fed 
etiam  ad  quofeumque  Prioratm  'Conventum  habentes,  etiamft 
Monafteria  non  nuncupentur. 

Clément  VIII.  par  un  Induit  du  24.  Janvier  1600. 
adrelle  aux  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  Souverains  des 
Pays-Bas  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  leur  accorda  le  droit 
de  nomination  ,  tàm  ad  Dignitates  Abbatiales ,  aut  quo- 
rumeumque  Monafteriorum  fer  Priores  aut  Prapofitos  regt  <fr 
gubernari  folitorum ,  regimina  ;  quàm  etiam  ad  quofeumque 
Prioratus  ,  Prapofituras  aut  Prapofitatus  Conventum  haben- 
tes  ;  etiam  fi  Prioratus  ,  Prapofitura ,  Prapofitatus ,  &  non 
Monafteria  nuncupentur. 

Le  même  privilège  fut  accordé  à  Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  pour  le  Comté  de  Bourgogne ,  par  Urbain  VIII. 
le  16.  O&obre  1640.  &  continué  au  Roi  Charles  II.  fon 
Succeflèur  ,  qui  en  jouïfîbit  Jorfqu'il  céda  au  Roi  de  France 
par  la  Paix  de  Nimégue ,  le  Comté  de  Bourgogne  ;  pour 
en  jouir  aux  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  Rois  d'Ef- 
pagne  fes  PrédécefiTeurs  en  avoient  joui  ou  dû  jouir. 

Innocent  XI.  renouvella  l'Induit  des  Rois  d'Efpagne 
pour  le  Comté  de  Bourgogne ,  au  Roi  de  France  Louis 
XIV.  par  Bulles  du  20.  Mai  io%6.  Tous  ces  Induits  font 
imprimés  dans  l'inventaire  des  Induits  donné  au  Public 
par  Pinfon.  Ils  font  aufli  dans  les  Régiftres  du  Parlement, 
où  l'on  peut  les  voir ,  de  même  que  ceux  qui  ont  été 
accordés  à  Louis  XI V.  6k  Louis  XV.  Le  Roi  prend  un 
Induit  particulier  pour  l'Archevêché  de  Befançon. 

Les  Souverains  Pontifes  n'accordent  ces  Induits  que 
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comme  perfonnels ,  &  pour  la  vie  de  chaque  Souverain. 
Mais  on  prétend  qu'étant  accordes  aux  Souverains  en  con- 
fidération  de  leurs  Dignités  ,  ils  font  réels ,  &  ne  doivent 
pas  être  refufés  aux  Princes  qui  les  demandent  ,  &  qui 
font  en  poflèflion  d'en  avoir. 

Il  faut  donc  tenir  i°'  Que  la  nomination  à  l'Arche- 
vêché de  Befançon  appartient  au  Roi ,  tant  en  vertu  de  la 
ceflion  que  le  Chapitre  Métropolitain  lui  a  faite  du  droit 
qu'il  avoit  d'élire  fon  Prélat ,  que  des  Induits  qui  font 
accordés  par  les  Papes.  20,  Que  le  Roi  a  droit  de  nommer 
aux  Abbayes,  foit  régulières,  foit  en  commende ,  du 
Comté  de  Bourgogne ,  en  vertu  d'Induit ,  fondé  fur  le 
patronage  &  la  fouveraineté  ;  &  de  même  aux  Prieurés 
conventuels ,  attu  vel  habit u. 

L'Eglife  de  Befançon  &  le  Comté  de  Bourgogne  ont  été 
déclarés  exempts  de  la  Régale  fpirituelle  &  temporelle  ; 
&  l'adminiftration  ou  œconomat  de  l'Archevêché  le  Siège 
vacant ,  confirmé  au  Chapitre  Métropolitain  pour  en  ufer 
comme  on  en  ufe  en  pareil  cas  dans  l'Empire,  par  un 
traité  fait  entre  le  Chapitre  Métropolitain  le  Siège  vacant, 
&  le  Roi  Louis  XIV.  en  1698. 

Les  Bénéfices  moindres  font  remplis  par  la  collation  , 
qui  eft  une  conceffion  gratuite  faite  par  le  Supérieur  qui 
a  droit  d'accorder  le  Bénéfice,  à  un  Sujet  capable  de  le 
tenir.  Elle  eft  libre  ou  néceflàire  ;  libre,  quand  le  Colla- 
teur  peut  conférer  le  Bénéfice  vacant  à  telle  perfonne  que 
.  bon  lui  femble  ;  néceiraire ,  quand  le  Bénéfice  eft  grevé 
d'un  droit  de  patronage  ou  nomination  ,  &  que  le  Patron 
préfente  au  Collateur  dans  le  tems  déterminé  par  les  Ca- 
nons ,  un  Sujet  capable  de  le  remplir.  Le  Collateur  n'eft 
pas  indirectement  Juge  de  la  capacité  du  Sujet  qui  lui 
eft  préfenté.  Il  pourroit  bien  lui  refufer  la  collation ,  s'il 
n'étoit  pas  Clerc ,  par  exemple ,  pubère  ,  ou  s'il  étoit 
incapable  de  tenir  le  Bénéfice  par  quelque  autre  défaut 
ou  empêchement  canonique.  Mais  fi  l'incapacité  tomboit 
fur  quelque  droit  qui  pût  être  contentieux ,  le  Collateur 
doit  accorder  Pinftitutionj  même  à  différentes  perfonnes 
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qui  ont  un  titre  coloré  ;  fauf  à  lui  à  pourvoir  librement 
un  autre  fujet  ,  s'il  juge  pouvoir  le  faire  jure  proprio. 
Sur  ce  principe  le  Parlement  de  Befançon  a  declaréabufif, 
le  refus  qu'avoit  fait  l'Archevêque  de  Befançon  de  con- 
férer la  Cure  de  Velefme ,  fur  la  nomination  de  l'Abbé 
de  Corneux  à  un  Religieux  de  cette  Abbaye ,  fous  pré- 
texte que  les  Abbés  de  Corneux  y  avoient  toujours  pré- 
fenté  des  Séculiers  ;  quoiqu'il  ait  jugé  dès  lors  que  l'Abbé 
de  Corneux  ne  pouvoit  nommer  des  Religieux  aux  Cures 
dont  il  a  le  Patronage,  que  quand  il  étoit  en  pofTef- 
fion  de  le  faire. 

La  collation  des  Bénéfices  étant  un  droit  fpirituel ,  elle 
n'appartient  de  droit  commun  qu'à  des  Clercs  ,  &  à  ceux 
d'entre  eux  qui  ont  jurifdidion  :  car  la  collation  eft:  un 
ade  de  jurifdidion  volontaire  &  gracieufe ,  qui  peut  en 
conféquence  ctre  faite  hors  du  reflbrt  de  la  Jurif&dion , 
&  par  un  Prélat  confirmé  &  en  poflèfîion ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  facré ,  le  Sacre  ne  lui  étant  nécefïàire  que  pour 
exercer  ce  qui  dépend  de  fon  Ordre;  cependant  elle  peut 
être  faite  par  des  Laïques  qui  en  ont  privilège  par  In- 
duit, Concordat,  Patronage,  Prefcription ,  ou  droit  de 
la  Couronne  ,  comme  la  Régale  dans  les  Provinces  du 
Royaume  où  elle  a  lieu.  Le  Roi  s'en  eft  départi  au  Diocéfe 
de  Befançon  ,  &  au  Comté  de  Bourgogne ,  par  un  Concor- 
dat fait  avec  le  Chapitre  Métropolitain  en  1698.  c'eft  en 
vertu  de  la  Fondation,  &  du  Patronage  Royal  que  le 
Roi  nomme  aux  Canonicats  de  fa  Fondation  au  Q>mté 
de  Bourgogne  ,  &  que  les  Pourvus  par  Brevet  de  Sa  Ma- 
jefté  en  prennent  pofTeflion  ,  &  en  font  les  fondions  fans 
autre  titre  ;  fi  ce  n'eft  quand  ils  ont  charge  d'ames  , 
auquel  cas  l'on  doit  en  prendre  une  inftitution  de  l'Or- 
dinaire ;  &  fi  la  jurifdidion  y  eft  attachée ,  comme  aux 
Doyennés  de  nos  Chapitres  Royaux  exempts ,  il  faut  ob- 
tenir des  Bulles  pour  l'exercer  ,  &  prendre  encore  la 
million  de  l'Ordinaire  lorfqu'ils  font  Curés  ,  comme  à 
Dole  &  à  Poligny  ;  fauf  qu'en  ce  dernier  lieu ,  le  Doyen 
n'a  pas  befoin  de  Bulles ,  cette  Dignité  étant  éledive  , 


28(5         HISTOIRE    DE  L'EGLISE 

fous  la  confirmation  du  Souverain ,  par  la  fondation  du 
Chapitre,  autorifée  par  le  St.  Siège. 

L'Evêque  eft  le  Collateur  ordinaire  des  Bénéfices  de  fon 
Diocéfe ,  &  les  Prélats  Réguliers  de  ceux  qui  leur  font 
fournis.  Le  Chapitre  fuccéde  en  cela  à  la  jurifdi&ion  de 
fon  Prélat  pendant  la  vacance  du  Siège ,  &  confère  en 
conféquence  les  Bénéfices  de  fa  collation  qui  vaquent 
alors ,  quand  ces  collations  font  nécefiàires  ,  comme  fi 
elles  doivent  être  accordées  fur  la  préfentation  des  Patrons , 
&  dans  les  cas  de  permutation  ;  ou  que  le  Bénéfice  étant 
à  charge  d'ames ,  il  eft  important  de  le  remplir  au  plutôt , 
en  obfervant  la  formalité  du  Concours ,  quand  elle  eft 
requife. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  à  Befançon ,  eft  en  polfeflion 
de  conférer  par  élection  fes  Canonicats  ,  alternativement 
avec  le  St.  Siège ,  conformément  au  Concordat  Germa- 
nique ;  ÔC  en  tout  tems  fes  Dignités  &  Pcrfonnats ,  par  le 
droit  ancien  dans  lequel  il  s'eft  maintenu  à  cet  égard.  Nos 
Collégiales  ont  aufli  le  droit  de  conférer  leurs  Prébendes 
&  Dignités  par  élection  collative  ,  fauf  dans  les  mois& 
cas  réfervés  au  St.  Siège  &  aux  Patrons.  Comme  c'eft 
un  point  de  difcipline  qui  peut  changer ,  fuivant  les  lieux 
&  circonftances,  l'on  doit  s'en  tenir  en  cette  matière  à 
l'ufage  de  chaque  Eglife. 

Le  Pape  eft  appellé  l'Ordinaire  des  Ordinaires  ,  &  fur 
ce  fondement  font  établis  fes  droits  de  prévention  &de 
concours ,  la  provifion  des  Bénéfices  vacans  in  Curia  , 
&  des  autres  qu'il  s'eft  réfervé ,  exprimés  dans  le  Concor- 
dat Germanique.  L'on  a  permis  les  exceptions  à  ces  ré- 
fervés, par  rapport  au  Diocéfe  de  Befançon.  Le  Légat 
à  Latere  représente  le  Pape,  quant  à  la  collation  des  Bé- 
néfices ,  dans  les  lieux  de  fa  Légation  ,  &  de  même  les 
(impies  Légats ,  mais  feulement  quand  ce  droit  leur  eft 
accordé  par  le  titre  de  leur  Légation  ;  il  faut  en  l'un  & 
l'autre  cas ,  que  ce  titre  foit  approuvé  par  le  Roi ,  &  en- 
regiftré  au  Parlement.  Les  Cardinaux  ont  aufli  le  privi- 
lège ,  par  une  Bulle  de  Clément  V 1 1.  qui  commence  par 
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ces  mots  :  Santtiflimus  in  Chriflo  Pater ,  de  conférer  non 
feulement  les  Bénéfices  qui  dépendent  de  leurs  titres  ,  mais 
encore  ceux  de  leurs  autres  Bénéfices  ,  cjuandmême  ils  fe- 
roient  confiftoriaux,  ou  qu'ils  les  tiendroient  en  commende. 

Il  convient  que  la  collation  libre  du  Bénéfice  foit  cenfée 
faite  motu  proprio  ,  ut  evitetur  fufpicio  ambitûs  de  la  part 
du  Pourvu  ;  que  l'efpece  de  vacance  fur  laquelle  elle  eft 
accordée  ,  le  nom  du  dernier  Titulaire  &  l'Eglife  du  Bé- 
néfice ou  celle  dans  laquelle  il  eft  érigé,  y  foient  expri- 
més ,  de  même  qu'une  date  certaine  ;  c'eft  pourquoi  en 
France ,  fuivant  le  Concordat ,  elle  doit  être  lignée  de 
deux  témoins  ad  minus ,  &  infinuée  au  Greffe  des  infi- 
nuations  eccléfiaftiques.  Il  fuffit  au  Comté  de  Bourgogne 
qu'elle  foit  fous  le  feing  &  le  fceau  de  l'Ordinaire  9  parce 
que  n'y  ayant  pas  lieu  à  la  prévention  du  Pape  ,  Ton 
n'exige  pas  les  mêmes  formalités  qu'en  France  pour  en 
aflurer  la  date  ;  &  l'Edit  des  infinuations  aux  Greffes 
eccléfiaftiques  y  a  été  fupprimé  par  une  Déclaration  du 
mois  de  Janvier  1694.  Mais  s'il  s'agiflbit  d'un  Bénéfice  du 
Diocéfe  en  Pays  de  Concordat ,  il  faudroit  en  obferver 
les  formalités ,  &  faire  infinuer  la  collation ,  comme  il 
a  été  jugé  au  Parlement  de  Dijon  au  fujet  de  la  Cure 
de  Bosjean ,  entre  le  Sr.  Bariod  pourvu  par  l'Ordinaire  , 
&  le  Sr.  Courbe  pourvu  en  Cour  de  Rome.  Si  le  même 
Ordinaire  a  conféré  le  Bénéfice  à  deux  perfonnes,  &  qu'il 
ne  paroilfe  pas  certainement  laquelle  a  été  pourvue  la 
première,  les  deux  collations  font  inutiles.  S'il  a  été 
conféré  à  deux  ,  fçavoir  par  l'Evêque  à  l'une  ,  &  par  fon 
Vicaire  à  l'autre ,  celui  des  Pourvus  qui  a  le  premier  pris 
pofTeffion  ,  fera  préféré.  Hors  de  ce  cas ,  Il  la  collation 
du  Pape  concourt  avec  celle  de  l'Ordinaire,  elle  l'em- 
portera ;  &  celle  de  l'Ordinaire  fera  préférée  à  celle  de 
fon  Vicaire. 

Tout  Collateur  peut  déléguer  fa  Jurifdiétion  à  un  Vi- 
caire ,  à  l'effet  de  conférer  les  Bénéfices  de  fa  collation. 
L'on  appelle  Vicaire  ,  celui  qui  fait  les  fondions  d'un 
autre.  Parmi  ceux  des  Evêques ,  l'on  peut  comprendre 
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les  Archidiacres  &  les  Archiprêtres ,  qui  fuivant  les  Ca- 
nons peuvent  faire  certaines  fonctions  à  leur  décharge  ; 
mais  l'on  entend  proprement  fous  ce  titre,  les  Vicaires 
aufquels  ils  délèguent  l'exercice  de  leurs  Juri  fdidtions  vo- 
lontaire &  contentieufe  ,pour  lefquelles  ils  doivent  avoir 
dans  le  Royaume  des  Officiers  dinérens.  Ceux  qui  exer- 
cent la  contentieufe  ,  font  appellés  Officiaux  ,  &  les  autres 
Vicaires  Généraux.  Ils  font  réputés  la  même  perfonne  que 
PEvêque  dans  l'exercice  qu'ils  font  de  fa  Jurifdiclion  ,  & 
n'ont  qu'un  même  Tribunal  avec  lui.  Les  Vicaires  Géné- 
raux peuvent  faire  à  la  place  de  l'Evêque  ,  tout  ce  qui  ne 
dépend  pas  de  l'Ordre  Epifcopal ,  à  moins  qu'ils  nefoient 
Evêques  eux-mêmes  ;  &  tout  ce  qui  ne  requiert  pas  un 
mandat  fpécial  pour  être  fait  à  la  place  d'un  autre.  La 
collation  libre  de  l'Evêque  ne  peut  pas  être  exercée  par 
fon  Vicaire  Général,  fi  le  droit  ne  lui  en  eftpas  nommé- 
ment délégué  ;  non  plus  que  la  faculté  de  recevoir  les 
démiflions  des  Bénéfices ,  pourvoir  fur  permutation  ôc 
dans  les  mois  de  l'alternative.  La  collation  nécelfaire  peuc 
être  exercée  par  le  Vicaire  Général  fans  mandat  à  cet 
etfet,  parce  qu'elle  fait  peu  de  préjudice  à  l'Evêque.  Tous 
Clercs  peuvent  être  Vicaires  Généraux ,  même  les  Régu- 
liers non  mendians ,  du  confentement  cependant  de  leurs 
Supérieurs.  Le  Concile*  de  Trente  demande  qu'ils  foient 
faltem  in  jure  Canonico  Doftores,  aut  Licentiati,  vel  alias 
quantum  fi?ri  poteft  y  idonet,  L'Evêque  peut  en  nommer 
plufieurs ,  &  il  doit  le  faire  par  écrit  dans  un  adte  qui 
foit  enrégiftré  au  Greffe.  Le  Vicariat  doit  être  donné 
généralement  in  fpiritualibus  &  temporalibus ,  &non  pour 
de  certains  cas  &  caiifes  feulement ,  quoiqu'il  puilfe  être 
reilraint  pour  ceux  que  l'Evêque  trouve  bon  de  fe  ré  fer  ver. 
Au  refte,  le  Grand  Vicaire  étant  Amplement  Mandataire 
de  l'Evêque,  fon  pouvoir  expire  avec  celui  du  Prélat 
qui  l'a  commis ,  &  par  fon  décès  ,  lequel  étant  arrivé ,  le 
Chapitre  doit  ou  continuer  les  Vicaires  Généraux  de 
PEveque ,  ou  en  nommer  d'autres  dans  huit  jours  $  à  dé- 
faut de  quoi  le  Supérieur  en  nommera.  Ce  Supérieur  eft 

le 


Digitized  by  Google 


DE  BESANÇON.  289 
'le  Métropolitain  ,  ou  le  plus  ancien  Evêque  de  la  Pro- 
vince. 11  peut  auffi  être  révoqué  par  cette  raifon ,  à  l'ar- 
bitrage du  Commettant  ;  ce  qui  doit  s'entendre  d'un 
arbitrage  prudent  &  d'une  révocation  qui  ne  feroit  point 
d'injure.  La  révocation  d'un  Vicaire  Général  doit  être 
fignifiée ,  &  ce  qu'il  auroit  fait  avant  cette  lignification 
feroit  valable. 

•C'eft  une  régie  générale  que  le  Collateur  doit  conférer 
4e  Bénéfice,  dans  fix  mois  du  jour  que  fa  va/ance  eft 
connue  au  lieu  où  il  eft  fitué  ;  faute  de  quoi ,  fon  droit, 
tombe  en  dévolution  au  Supérieur  immédiat  ;  &  airifi 
pour  ia  même  caufe,  de  Supérieur  en  Supérieur  dans 
un  femblable  délai  pour  chacun ,  jufqu'au  Pape  ;  dont 
aucun  Collateur  n'ayant  le  droit  de  fuppléer  la  négli- 
gence, il  ne  fe  fait  point  de  révolution  ;  lauf  dans  le  cas 
de  la  vacance  in  Curia,  auquel  fi  le  Pape  ne  confère  pas 
le  Bénéfice  dans  le  -mois  depuis  qu'elle  lui  eft  cenfée  con- 
nue ,  l'Ordinaire  peut  le  conférer  librement  ;  &  dans  celui 
du  Concordat  Germanique ,  où  fi  l'on  ne  fait  pas  confter 
d'une  Provifion  en  forme  du  St.  Siège  dans  les  trois  mois 
depuis  la  vacance  aux  mois  du  Pape,  le  Collateur  peut 
ufer  de  fon  droit.  Si  le  Collateur  ordinaire  a  été  empêché 
de  conférer  dans  les  fix  mois ,  ce  délai  ne  court  pas  contre 
lui  ;  quand  même  cet  empêchement  proviendroit  de  fa 
faute  ,  -comme  s'il  étoit  fufpens .  De  même  fi  la  collation 
de  l'Ordinaire  n'avoit  pas  fon  effet  fans  qu'il  y  eût  de  fa 
faute ,  comme  fi  le  Pourvu  n'étoit  pas  capable  &  qu'il 
n'en  fçùt  rien  ,  ou  s'il  refufoit  de  fe  prévaloir  de  la  colla- 
tion; en  ces  cas  &  autres  femblables ,  l'Ordinaire  a  un 
-nouveau  délai  de  fix  mois  pour  conférer  le  Bénéfice. 

Si  les  revenus  du  Bénéfice  étoie nt  tellement  diminués,que 
l'Ordinaire  n'ait  point  trouvé  de  Sujet  qui  voulut  le  deflèrvir 
<n  titre  ,  il  ne  le  feroit  point  de  dévolution.  C'eft  fur  ce 
fondement  que  le  Parlement  de  Befançon  a  jugé ,  qu'il  n'y 
avoit  point  d'abus  dans  la  collation  de  la  Cure  de  Cor- 
condray  au  Sr.  Catin  ,  laquelle  avoit  été  annexée  de  fait 
&  défier  vie  par  un  Curé  -voifin  d'un  tems  immémorial , 
tome  IL  Oo 
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faute  de  revenu  fuftlfant  pour  l'entretien  d'un  Titulaire. 

La  dévolution  a  été  introduite,  pour  que  le  Bénéfice 
ne  foit  pas  privé  longtems  par  le  défaut  de  Titulaire, 
du  fervice  qui  lui  eft  dû  *  &.  le  dévolut ,  pour  maintenir 
la  diiciplineeccléfiaftique,  &  purger  PEglife  des  Polfelfeurs 
indignes.  Car  c'eft  un  moyen  d'impétrer  les  Bénéfices  à  caufe 
de  l'inhabilité  ou  incapacité  du  Pourvu,  comme  crime, 
iimonie  ,  confidence  ,  incompatibilité  ,  &c .  &  des  défauts 
qui  fe  trouvent  dans  fon  titre  ,  comme  nullité ,  obreption  , 
qyc .  Ainfi  donc  le  dévolut  &  la  dévolution  différent  par 
leurs  caufes ,  &  dans  l'un  &  l'autre  il  faut  s'adrelfer  au 
Supérieur.  La  Glofe  fur  la  Pragmatique-Sandfcion ,  au  mot 
repdentia  ,  &  Probus  en  fa  première  addition  fur  cette 
Glofe ,  obfervent  ;  que  dans  le  cas  de  deux  Bénéfices  qui 
ne  font  pas  incompatibles  de  droit ,  mais  qui  requérant 
tous  deux  réfidence  ,  ne  peuvent  pas  être  deflervis  par  la 
même  perfonne  ;  comme  deux  Prébendes  ou  autres  Béné- 
fices pour  lefquels  la  réfidence  eft  prefcrite  Statuto ,  fan- 
dationc  vel  confuetudine  ;  le  premier  n'eft  pas  impétrable 
après  l'année  de  polfeffion  paifible  du  fécond ,  fi  le  Pof- 
feflèur  n'a  pas  été  averti  de  réfider  ou  opter. 

Nul  ne  peut  fe  dire  Poflelfeur  du  Bénéfice ,  s'il  n'en  a 
été  pourvu  par  l'Ordinaire  ou  par  le  St.  Siège  ,  dans  les 
cas  aufquels  ils  peuvent  en  pourvoir  refpedlivement. 

Les  Bulles  font  des  Lettres  apoftoliques  en  parchemin  , 
qui  contiennent  la  fupplique  pour  obtenir  le  Bénéfice ,  & 
la  conceflion  qui  en  eft  faite  par  le  Pape;  aufquelles 
Lettres  eft  attachée  une  médaille  de  plomb  ,  repréfen- 
tant  les  Têtes  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  d'un  côté ,  & 
contenant  de  l'autre  le  nom  du  Pape  qui  occupe  le  St. 
Siège.  C'eft  cette  médaille  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
Bulles  à  ces  Lettres.  Les  provifions  de  tous  les  Bénéfices 
dont  le  revenu  excède  la  valeur  de  vingt-quatre  ducats , 
doivent  être  expédiées  par  Bulles.  Celles  des  Bénéfices  de 
moindre  valeur  ,  font  en  limple  fignature  fur  la  Supplique. 
C'eft  ce  qui  a  fait  introduire  la  Régie  de  Chancellerie  , 
d'exprimer  dans  la  Supplique  la  valeur  des  Bénéfices  que 
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l'on  demande ,  &  de  ceux  dont  Ton  eft  déjà  pourvu.  L'on 
n'a  pas  au  Comté  de  Bourgogne  Pufage  des  fimples  figna- 
tures;  &  toute  Provifion  de  Bénéfice  en  Cour  de  Rome, 
s'expédie  par  des  Bulles  pour  cette  Province.  Elles  font  ou 
en  forme  gracieufe ,  ou  en  forme  commuToire  ,  qu'on 
appelle  in  forma  dignum.  Le  Bénéficier  pourvu  en  forme 
gracieufe ,  n'eft  pas  fujet  à  un  nouvel  examen  de  la  part 
de  l'Ordinaire  ,  parce  que  fa  Provifion  eft  accordée  à  vue* 
d'un  certificat  de  l'Ordinaire  même ,  fur  fa  capacité.  La 
Bulle  in  forma  dignum  ,  ne  contient  pas  la  collation  du 
Bénéfice ,  mais  feulement  un  mandat  à  l'Ordinaire  de  le 
conférer  à  celui  qui  le  demande,  s'il  le  trouve  capable. 
L'art.  II.  de  PEdit  de  la  Jurifdiction  eccléfiaftique  porte, 
que  ceux  qui  auront  été  pourvus  en  Cour  de  Rome  de 
Bénéfices  en  la  forme  appellée  dignum ,  feront  tenus  de  fe 
repréfenter  en  perfonne  aux  Archevêques  ou  Evêques  dans 
les  Diocéfes  dans  lefquels  les  Bénéfices  qu'ils  demandent 
font  fitués,  &  en  leur  abfence  à  leurs  Vicaires  Généraux , 
pour  être  examinés  en  la  manière  qu'ils  jugeront  à  propos, 
&  en  obtenir  des  Lettres  de  Vifa  ,  dans  lefquelles  il  fera 
fait  mention  dud.  examen  ,  avant  qu'ils  puiflènt  entrer  en 
poffelîion  defdits  Bénéfices.  On  lit  dans  l'art.  III.  du  même 
Edit  ,  que  ceux  qui  auront  obtenu  en  Cour  de  Rome  des 
Proviflons  en  forme  gracieufe  d'une  Cure ,  Vicariat  per- 
pétuel ou  autres  Bénéfices  à  charge  d'ames,  ne  pourront 
entrer  en  poffeiïion  defdits  Bénéfices ,  qu'après  qu'il  aura 
été  informé  de  leurs  vie,  mœurs  &  Religion  ,  qu'ils  auront 
fubi  l'examen  devant  l'Archevêque  ou  Evêque  Diocéfain, 
ou  fon  Vicaire  Général  en  fon  abfence ,  &  après  en  avoir 
obtenu  le  Vifa,  Il  eft  dit  dans  l'art.  V.  c[ue  les  Archevê- 
ques ou  Evêques  ,  ou  leurs  Vicaires  Généraux,  qui  refu- 
feront  de  donner  leurs  Vifa  ou  inftitutions  canoniques , 
feront  tenus  d'en  exprimer  les  caufes  dans  les  actes  qu'ils 
feront  expédier  à  ceux  aufquels  ils  les  auront  refufé.  Il 
réfulte  de  ces  difpofitions,  i0.  Que  les  Evêques  peuvent 
donner  leur  Vifa  fur  les  Bulles  en  forme  gracieule  ,  fans 
txamen  préalable  ,  &  lorfqu'ils  connoilfent  par  eux-mêmes 
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la  capacité  du  Pourvu.  2°*  Qu'ils  ne  doivent  pas  le  re* 
fufer  fans  jufte  caufe  ;  &  que  s'ils  le  font ,  l'on  peut  re- 
courir au.  Supérieur ,  même  appeller  comme  d'abus  de 
leur  refus,  fuivant  qu'il  eft  prefcrit  par  l'art.  VI.  du  même 
Edit  ,  &  fuivans. 

Par  Paru  MCCLXVIII.  des  anciennes  Ordonnances  du- 
Comte  de  Bourgogne,  il  a  été  défendu  à  tous,  foit ori- 
ginaires du  Comté  de.  Bourgogne ,  foit  autres ,  de  mettre 
à  exécution  aucune  Provifion  pour  Bénéfice  de  la  Cour  de 
Rome  v  fans  Vifa  du  Grand  -  Confeil  du  Roi  Catholique 
&  Lettres-Patentes  de  Sa  Majefté  ,.  à  peine  d'être  privés 
de  l'effet  defdites  Provifions  oc  autres  peines*.  Par  Fart; 
MCCLXIX.  il  fut  permis  aux  Sujets  natifs  de»  cette  Pro- 
vince ,  de  prendre  potfèflion  des-  Bénéfices  qu'ils  y  auroient 
obtenus  en  Cour  de  Rome  r  fur  Lettres  6y  attache  du  Par» 
lement  ;  à  charge  d'y  faire  enregiûrer  leur*  Bulles,  fui- 
vant l'art.  MCCLXX.  en  explication -duquel  il  fut  dit  par 
l'article  fubféquent,  que  les  étrangers  naturalifés n'étant 
Sujets  originels  du  Pays feroient  tenus  de  prendre  en 
pareil  cas  de&  Lettres -Patentes  du  Souverain.  En  16S2* 
par  une  lettre  du  Roi  enregiftrée  en  Parlement,.  Sa  Ma- 
jefté  a  enjoint  à  tous  ,  même  aux  Sujets  originels  du  Paysj 
de  prendre  des  Lettres  d'attache  pour  l'exécution  des 
Bénéfices  qu'ils  obtiendroient  en  Cour  de  Rome;  lettre 
confirmée  par  un  ordre  du  19.  Janvier  1688.  Le  Parle- 
ment enjoignit  en  conféquence  par  Arrêt  du  19.  Avril 
1712.  au  Sr.  Jaloux,  pourvu  d'un  Canonicat  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  Magdelaine  à  Befançon,  de  recourir  à 
Sa  Majefté  pour  obtenir  des  Lettres  d'attache  fur  les  Bulles 
par  lui  levées  en  Cour  de  Rome ,  avec  défenfes  de  fe  fervir 
defdites  Bulles  jufqu'alors;  ordonnant,  à  tous  Sujets  du 
Comté  de  Bourgogne  pourvus  de  Bénéfices  en  Cour  de 
Rome  >  de  fe  pourvoir  à  l'avenir  de  Lettres  d'attache  fur 
leurs  Bulles ,  oc  de  les  faire  enregiftrer  au  Parlement  ;  leur 
défendant  de  fe  fervir  defdites  Bulles  &  prendre  poflèflion 
defdits  Bénéfices  fans  cet  enregiftrement  5  &  à  tous  Cha- 
pitres féculiers  &  réguliers ,  d'avoir  égard  aufdites  Bulles  y 
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ni;  admettre  dans  leurs  Corps  ceux  qui  les  auraient  obte- 
nues fans  ledit  enregiftrement  9  à  peine  de  nullité  de  leur 
réception ,  de  celles  portées  aux  Ordonnances,  &  autres 
arbitraires,  fuivant  l'exigence  du  cas.  Cet  Arrêt  de  Régie- 
ment  a  été  publié  le  31.  Mai  de  la  même  année  1712. 
Par  d'autres  Arrêts  du  2.  Janvier  1717.  &  18.  Février 
F719.  il  a  été  défendu  de  recevoir,  faire  lire,  publier  & 
exécuter  aucunes  Bulles  ,  Décrets  ou  Brefs  de  la  Cour  de 
Rome  au  Comté  de  Bourgogne  %  fans  Lettrea-Patentes  de 
Sa  Majefté. 

Par  une  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1681.  publiée 
au  Parlement  de  Franche-Comté  le  15.  Février  fuivant, 
il  eft  dit  que  les  Bénéfices  H  tués  dans  les  Pays  cédés  au 
Roi  par  les  Traités  de  Paix  de  Munfter ,  des  Pirénées  , 
Aix-la-Chapelle  Ôc  Nimégue  ,  ne  doivent  être  confères  qu'à 
des  Sujets  du  Roi,  même  les  Canonicats,  Cures  ,  Cha* 
pelles  &  tous  autres  Bénéfices  ;  avec  défenfes  aux>Maifona 
Religieufes  de  recevoir  aucun  Novice,  ni  élire  ou choifir 
aucun  Séculier  ou  Régulier  pour  gouverner  lescMonaftérea 
des  Filles,  qui  ne  foit  Sujet 'du  Rok. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  3.  Janvier  i6j6.  porte 
que  les  Abbayes  &.  Prieurés  de  nomination  Royale  au» 
Comté  de  Bourgogne , .  payeront  annuellement  jpour  les 
Invalides  .fçavoir ,  ceux  de  mille  livres  &  au*de/ius ,  rco.. 
livres  ;  ;ôc  ceux  dont  Je  revenu  fera  au-deflbu&  de.  mille* 
livres ,  75-  livres. 

Permis  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  dû  29.  Juin  1682.. 
aux  Bénéficier*  du  Comté  de  Bourgogne ,  de  pourfuivre- 
au  Parlement  de  Befançon  leur  rétabliflèment  dans  les. 
fonds ,  droits  &  revenus  aliénés  de  leurs-  Bénéfices ,  fans- 
avoir  égard  au  .  laps  de  tems  &  prescription.  La  difppfition 
de  cet  Arrêt  a  été  réduite  »  dans  l'exécution  aux  termes, 
du  Droit  commun» 

Par  Arrêts  du  Parlement  de  Befançon*  du  11.  Janvier 
i68i'  &  28.  Mars  1698.  il  a. été  permis  à  M.  le  Procu- 
reur Général  de  faire  faifir  le  tiers  des  revenus  des  Abbayes 
&i  Prieurés  de  nomination  Royale.,  pour  être  employé, 
aux  réparations  defd.  Bénéfices. . 
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Ceux  qui  font  nommés  par  Sa  Majefté  à  des  Bénéfice» 
de  fa  nomination ,  dont  les  Chefs-lieux  font  fitués  au 
Comté  de  Bourgogne ,  &  pour  lefquels  il  faut  des  Bulles  , 
font  tenus  dans  les  neuf  mois  du  jour  de  la  date  de  leur 
Brevet ,  d'obtenir  lefdites  Bulles  ;  &  en  cas  de  refus  de 
les  leur  accorder  ,  ils  peuvent  fe  pourvoir  au  Parlement 
de  Befançon,  pour  avoir  la  permilfion  de  fe  mettre  en 
poflèflion.  Lefaits  Bénéfices  font  déclarés  impétrables  & 
vacans ,  fi  les  Pourvus  n'ont  pas  obtenu  des  Bulles  dans 
ce  délai ,  &  juftifié  d'empêchement  légitime ,  ou  refus 
nonobftant  leurs  diligences ,  par  Déclaration  du  5.  Juin 
1715.  qui  prefcrit  les  formalités  à  obferver  en  pareil  cas. 

Par  un  Edit  du  mois  de  Septembre  1718.  il  eft  défendu 
à  toutes  Communautés  régulières  &  féculieres  ,  de  fe  pré- 
valoir des  Décrets  d'union  des  Bénéfices  &  Arrêts  qui  pour- 
raient les,  autorifer ,  tant  pour  le  patte  que  pour  l'avenir, 
fi  elles  ne  font  munies  de  Lettres  -  Patentes  enregiflrées 
aux  Parlemens.  Cet  Edit  a  été  interprété  par  une  Décla- 
ration du  25.  Avril  1719.  portant ,  que  lefdites  unions 
faites  avant  quarante  ans  aux  Abbayes ,  Monaftéres  de 
Communautés  ecdéfiaftiques ,  continueront  d'avoir  leur 
effet,  nonobftant  le  défaut  de  Lettres -Patentes  que  Sa 
Majefté  a  fùppléé  au  befoin. 

Plufieurs  Bénéfices ,  &  particulièrement  des  Cures , 
avoient  été  unis  d'ancienneté  à  des  Abbayes  ,  Prieurés 
&  Chapitres  par  des  Bulles  en  forme  gracieufe ,  fans  en- 
tendre les  Parties  intereflees ,  fans  connoifTance  de  caufe, 
quelques-unes  même  fans  caufe  légitime  ;  ce  qui  rendoit 
ces  unions  abufive* ,  &  expofoit  les  Bénéfices  aufquels 
elles  avoient  été  faites ,  à  l'avidité  des  Dévolutaires.  Le 
Parlement  de  la  Province  les  foùtenoit,  fondé  fur  les 
fuffrages  du  tems,  &  fur  ce  qu'elles  paroiflbient  autori- 
fées  par  le  Concile  de  Trente  ;  en  ce  qu'ordonnant  feule- 
ment en  cette  matière  aux  Evêques  d'examiner  comme 
délégués  du  St.  Siège,  les  unions  faites  quarante  ans 
*Seir.f.cMp.6*  avant  fa  conclufion  ,  *  il  fembloit  avoir  décidé  qu'on  ne 
é*ref.         de  voit  pas  toucher  aux  plus  anciennes.  Quelques  Dcvo- 
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lutaires  s  etoient  pourvus  en  caflàtion  des  Arrêts  du  Parle- 
ment de  la  Province ,  rendus  contre  eux  en  cette  matière 
Le  Roi  pour  prévenir  le  trouble  que  la  révocation  de  ces 
unions  auroit  occafionné  dans  la  Province  ,  a  dit  par  Dé 
claration  du  24.  Novembre  1737.  publiée  au  Parlement 
de  Belançon  le  23.  Décembre  fuivant,  qu'aucuns  Dévo- 
lutaires^  ou  Impétrans  de  Bénéfices,  ne  pourroient  être 
admis  à  interjetter  appel  comme  d'abus  des  unions  des 
Cures  ou  autres  Bénéfices,  à  des  Abbayes,  Chapitres, 
Corps  ou  Communautés  fecuheres  ou  régulières  du  Comté 
de  Bourgogne ,  Iorfque  lefdites  unions  fe  trouveront  faites 
quarante  ans  avant  le  premier  Janvier  de  l'an  içeW 

qui  n'eft  pas  libre ,  & 
au  on  appelle  inftitution ,  parce  qu'elle  ne  procède  pas 
du  propre  mouvement  du  Collateur ,  mais  de  l'obligation 
ou  il  eft  de  conférer  le  Bénéfice  vacant  à  la  perfonne  qui 
lui  eft  prefenteepar  le  Patron  ,  &  qui  eft  capable  de  le 
tenir  ;  capacité  qui  confifte  principalement  dans  la  Clé- 
ncature  ; 1  car  s'il  s'agifloit  d'en  juger  ré lativement  au  Bé- 
néfice ,  &  qu'elle  pût  être  une  matière  de  conteftation 
comme  ce  n'eft  pas  au  Collateur  d'en  juger,  mais  feule- 
ment des  incapacités  abfoluès,  certaines  &  de  droit;  il 
doit  donner  Pinftitution,  pour  que  celui  qui  eft  pré  fe'nté 
&  qui  a  droit  au  Bénéfice  par  la  préfentation  ,  puifTe 
taire  valoir  ce  droit  pardevant  les  Juges  qui  doivent  en 
connoitre. 

Le  droit  de  patronage  confifte  donc,  dans  la  faculté 
de  prefenter  un  Clerc  à  l'Ordinaire ,  pour  qu'il  foit  pourvu 
du  Bénéfice  auquel  il  eft  préfenté  &  qui  eft  vacant.  Ce 
droit  eft  temporel  par  lui-même ,  mais  annexé  au  fpiri- 
tuel  ;  d  ou  il  fuit  que  les  Laïques  n'en  feroient  pas  capa- 
bles ,  s  il  ne  leur  avoit  pas  été  accordé  comme  un  privilège, 
pour  les  inviter  à  fonder  &  doter  des  Eglifes. 
fi  C'?ft  Pourquoi  on  le  divife  en  eccléfiaftique  ,  laïque 
«mixte.  Il  eft  eccléfiaftique ,  quand  il  appartient  à  un 

r  c  r  /  5aifon, d  ^  Benefice  d°™  il  eft  pourvu  ,  parce  que 
1  Eghfe  dont  il  a  le  patronage  eft  cenfée  fondée  des  biens 
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de  ce  Bénéfice ,  ou  pour  d'autres  caufes  canoniques  ;  laïque, 
quand  il  eft  dans  le  patrimoine  d'un  Laïque  ,  comme 
fondé  des  biens  de  ce  patrimoine,  &  cela  quand  même 
ils  auraient  appartenu  à  un  Clerc  ;  &  mixte,  quand  il 
compéte  à  une  ou  plufieurs  perfonnes,  tant  à  raifon  de 
leur  Bénéfice  que  de  leur  patrimoine.  Il  eft  préfumé  laïque 
dans  le  doute  , celui-ci  eft  perfonnel  ou  réel  ;  perlon- 
nel  quand  il  eft  dans'les  biens  en  général  ;  &  réel ,  quand 
il  eft  attaché  à  quelque  domaine ,  comme  à  un  Fief ,  une 
Seigneurie ,  une  maifon. 

Les  Bénéficiées  ont  communément  k  patronage  des 
Cures  dont  ils  font  Curés  primitifs.  Ce  titre  leur  vient 
ordinairement ,  de  ce  qtfiis  ont  prépofé  des  Vicaires  a  la 
deflerte  des  ParohTes  dont  iKétoient  charges  ;  de  ce  que 
certaines  Cures  ont  été  unies  ou  données  a  leurs  Corps, 
Bénéfices ,  Prébendes  ou  dignités  j  oude  ce  qu  ils  font  Paf- 
teurs  d'une  Eglife  Mere ,  ainfi  nommée  parce  que  d  autres 
Cures  ont  été  érigées  dans  Son  diftricl.  Leurs  droits  & 
fondions  dans  toutes  ces  Cures  ,  ont  été  réduits  à  des 
honorifiques,  tel  qu'eft  le  patronage  ,  qui  ne  leur  appar. 
tient  pas  cependant  de  .droit,  mais  feulement  en  tant 
qu'ils  en  ont  titre  ou  poueftion. 

Le  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon ,  d  autres  Cha- 
pitres ,  ^ies  Abbayes ,  Prieurés  &  Monafteres  du  Diocéfe, 
ont  le  patronage  d'un  grand  nombre  de  Bénéfices  ;  fur  tout 
des  Cures  qui  leur  ont  été. donnée  s  par  les  Archevêques  de 
Befançon  &  autres  ,  ou  unies  à  leurs  Bénéfices.  Souvent 
même  des  Laïques  qui  s'étaient  emparés  des  Cures ,  les 
leur  ont  données,  &  ils  ont  fait  deljèrvir  les  unes  &  les 
autres  par  des  Vicaires  amovibles.  Ces  Vicaires  ont  été 
profcrks  par  les  Canons  &  par  une  Déclaration  du  29. 
janvier  1086.  enforte  qu'il  y  a  '&  doit  avoir  dans  toutes 
ces  Cures  des  Vicaires  perpétuels-,  qui  font  Curés  en  effet, 
■puifqu'ils  ont  le  titre  ÔTles  fondions  des  Bénéfices,  fur 
lefquels  cependant  les  anciens  Ponefieurs  ont  conferve  la 
qualité  de  Curés  primitifs.  Plufieurs  avoient  retenu  une 
partie  du  cafuel ,  qui  a  été  adjugé  pour  le  tout  aux  Cures 
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&  Vicaires  perpétuels  par  les  Déclarations  du  Roi  des  29. 
Janvier  1686.  &  30.  Juin  1690.  fa uf  que  quand  les  Curés 
primitifs  ont  titre  ou  polTefïion  valable  ,  pour  faire  le  fer- 
vice  dans  la  Cure  aux  quatre  Fêtes  folemnelles  de  Tannée 
&  le  jour  du  Patron  ;  faifant  ce  fervice  ,  ils  ont  la  moitié 
des  oblations  qui  fe  font  aufdits  jours.  Les  donations  ou 
unions  des  Cures  dont  on  a  parlé\  font  aulfi  la  fource 
la  plus  commune  des  dîmes  que  les  Chapitres ,  Abbayes, 
Prieurés  &  Monaftéres  ont  dans  la  plupart  des  Paroifles 
du  Diocéfe  ;  ainfi  que  des  cens  que  Ton  appelle  parmi 
nous  refponfions  ,  qui  leur  font  dûs  ,  particulièrement  au 
Chapitré  Métropolitain ,  pour  la  remife  des  Curés  en  titre, 
ou  comme  une  reconnoiffance  de  fupériorité  autorifée 
par  les  Canons  au  titre  de  cenjibus. 

L'ufurpation  des  Cures  par  les  Laïques, qui étoiènt  ordi- 
nairement les  Seigneurs  du  tyeu ,  a  été  aulTi  l'une  des  caufes 
du  droit  de  patronage  qu'ils  ont  confervc  dans  ce$  Cures, 
&  des  dîmes  qu'ils  y  perçoivent  ;  rectifiée  autant  que  les 
tems  l'ont  permis ,  parle  titre  d'inféodation.  La  qualité 
d'Avocat  ou  Défenfeur  du  Bénéfice,  a  aufli  occafionné 
quelquefois  le  patronage  &  la  perception  des  dîmes  par 
des  Laïques. 

La  voie  commune  &  la  plus  canonique  pour  acquérir 
le  droit  de  patronage  ,  particulièrement  par  les  Laïque?, 
eft  renfermée  dans  les  moyens  exprimés  par  ce  vers, 
Patronum  faciunt ,  dosy  œdificatio  ,  fundus  ;  non  que  ces 
trois  chofes  foient  requifes  cumulativement ,  car  l'une  des 
trois  fuffiroit,  fuivant  l'opinion  de  quelques  Docteurs  ; 
d'où  il  fuivroit  que  la  même  Eglife  pourroit  avoir  trois  Pa- 
trons folidaires ,  quand  l'un  a  donné  le  fonds  fur  lequel 
elle  eft  bâtie  ,  l'autre  l'a  édifiée ,  &  un  troifiéme  l'a  dotée. 
Il  paroît  cependant  plus  vrai ,  que  la  donation  du  fonds 
pour  bâtir  l'Eglife  ,  fi  on  ne  l'a  pas  édifiée ,  n'acquiert 
pas  le  droit  de  patronage.  De  bons  Auteurs  paflènt  plus 
loin ,  &  prétendent  qu'il  faut  non  feulement  avoir  fourni 
le  fonds ,  mais  encore  avoir  doté  l'Eglife  ;  ce  qui  paroît 
foûtenu  par  le  Concile  de  Trente.  *  Quoiqu'il  en  foit ,  le  *  wr- 
Tome  IL  PP  «Ww 
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Ï>rincipal  moyen  pour  acauerir  le  patronage ,  eft  de  doter 
e  Bénéfice.  L*on  prétend  même  qu'en  ce  cas  il  n'eft  pas 
nécelfaire  de  fe  réferver  ce  droit ,  &  que  l'Ordinaire  y 
*Fr*nç.LeRoi  confente.  *  Mais  il  faut  fuppofer  que  celui  qui  a  doté 

in  vroiegom.  de  l'Eglife  fans  en  réferver  le  patronage ,  en  a  cependant  ufé; 
jv.f«r.^.,5.  fans  quoi  Vç)n  doit  penj.er  qufil  ,,a  dan$  fa  Ubçrté 

naturelle.  Si  la  dot  périt  ou  devient  infurfifante ,  &  de 
même  fi  l'Eglife  tombe  ou  fe  trouve  hors  de  fervice  ,  celui 
qui  voudra  rétablir  la  dot  ou  l'Eglife ,  après  avoir  requis 
le  Patron  de  le  faire  ,  peut  à  fon  refus  ou  retard  ,  en  ob- 
tenir le  patronage  de  l'Ordinaire  ;  fauf  aue  fi  la  dot  ell 
fufïifante  ,  &  qu'il  ne  s'agilfe  que  de  la  reconftruction  de 
l'Eglife,  celui  qui  la  rétablira,  n'en  aura  le  patronage 
qu'en  concours  avec  le  Dotateur. 

Le  droit  de  patronage  peut  aufli  être  acquis  par  la 
prefcription  ;  fur  quoi  il  faut  diftinguer  ,  fi  c'elt  de  Patron 
à  Patron ,  ou  fur  une  Eglife  libre.  Au  premier  cas  9  trente 
ans  fuffifent  contre  un  Patron  laïque ,  &  quarante  contre 
l'eccléfiaftique ,  pourvu  qu'il  y  ait  eu  dans  cet  efpace  de 
tems  deux  préfentations  au  moins ,  qui  ayent  eu  leur  effet; 
parce  au'il  importe  peu  à  l'Eglife  de  quel  patronage  elle 
toit ,  dès  qu'elle  y  eft  fujette.  Mais  fi  l'Eglife  étoit  libre, 
comme  il  s'agiroit  de  lui  impofer  une  fervitude  ,  l'on  ne 
peut  en  acquérir  le  patronage  ,  que  par  lapoflèfTion  d'un 
tems  immémorial  &  trois  préfentations  qui  ayent  eu  leur 
effet  ;  à  la  manière  de  ce  qui  eft  ftatué  par  le  Droit ,  pour 
acquérir  les  fervitudes  dilcontinuës  par  la  prefcription. 
C'eft  la  difpofition  du  Concile  de  Trente ,  fejf.  25.  cap. 
9.  de  réf.  oc  du  chap.  3.  x.  de  eau  fa  poJT.  &  propr.  & 
comme  on  diftingue  en  matière  bénéficiale  le  poffeJlbire 
du  pétitoire  ,  l'on  maintient  au  fommaire  pouefloire  qu'on 
appelle  récréance,  le  Pourvu  par  le  Patron  qui  eu  en 
poffeffion,  &  qui  a  pour  lui  le  dernier  état  du  Bénéfice  ;  mais 
quand  il  s'agit  de  la  pleine  maintenue',  on  la  juge  par  le  titre 
OC  les  moyens  du  fond  ;  Jugement  qui  abforbe  le  pétitoire, 
parce  que  le  Juge  d'Eglife  cjui  en  a  la  connoiflànce  9 
ri'auroit  pas  le  pouvoir  de  décider  autrement  que  le  Juge 
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laïque,  dans  la  même  hypothéTe  &  fur  les  mêmes  moyens. 

Le  patronage  étant ,  comme  on  Ta  dit ,  une  fervitude 
fur  l'Eglife ,  il  s'éteint  par  les  mêmes  moyens  que  les 
fervitûdes  ;  &  comme  il  peut  être  acquis  par  la  pref- 
cription ,  il  s'éteint  auflï  par  cette  voie.  Si  donc  l'Ordi- 
naire a  conféré  librement  dans  le  tems  qui  eft  donné  au 
Patron  pour  préfenter ,  &  que  le  Patron  Tait  fçu  ou  dû 
fçavoir ,  fans  réclamer  ;  il  perdra  fon  droit  par  le  tems 
de  la  prefcription  ordinaire  9  accompagné  de  deux  colla- 
tions au  moins ,  &  qui  ayent  eu  leur  effet.  Il  n'en  fera 
pas  de  même ,  fi  l'Ordinaire  n'a  conféré  qu'après  le  tems 
accordé  au  Patron  pour  préfenter  ,  ou  par  dévolution  ; 
parce  que  cette  provifion  eft  compatible  avec  le  droit  d« 
patronage  ,  &  femble  même  le  fuppofer. 

Le  droit  de  patronage  ,  quand  il  n'eft  pas  perfonnel  , 
étant  dans  les  biens  du  Patron  ,  &  fon  exercice  une  efpece 
de  fruit ,  il  peut  être  donné  &  cédé  gratuitement,  même 
pour  en  ufer  une  ou  plufieurs  fois  feulement,  toujours  cepen- 
dant du  confentement  de  l'Ordinaire  ,  pour  qu'il  juge  fi  le 
nouveau  Patron  convient  à  PEglife  ,  &  s'il  eft  capable  de 
ce  droit.  Mais  il  ne  peut  pas  être  vendu  ni  cédé  à  titre 
onéreux  ,  parce  que  ce  feroit  une  efpece  de  fimonie ,  à 
raifon  de  la  fpiritualité  qui  lui  eft  annexée  ;  &  qu'il 
détermine  l'Ordinaire  à  donner  un  titre  pour  faire  des 
fondions  eccléfiaftiques  9  par  conféquent  fpirituelles.  Ce- 
pendant il  paffe  comme  un  acceflbire  avec  le  fonds  auquel 
il  eft  attaché ,  quand  il  eft  réel  ;  &  avec  la  généralité 
des  biens  du  Patron,  lorfqu'il  eft  patrimonial  &  hérédi- 
taire ,  foit  à  titre  de  fucceftion  &  donation ,  même  de 
vente  de  tous  les  biens  du  Patron ,  ou  lorsqu'ils  font 
difcutés  fur  lui  d'autorité  de  Juftice  ;  pourvu  que  le  prix 
n'en  foit  pas  augmenté  en  confidération  du  droit  de  pa- 
tronage. 11  peut  auffi  être  permuté  avec  un  autre  patro- 
nage ,  du  confentement  de  l'Evêque.  Ce  confentement , 
lorfqu'il  eft  requis,  étant  de  la  forme  fubftantielle  de  l'a&e, 
s'il  n'eft  pas  intervenu  dans  un  tems  auquel  il  puiflè  con- 
courir avec  la  volonté  de  celui  qui  en  a  difpofé ,  fa  dif- 
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pofition  n'a  point  d'effet ,  comme  dans  le  cas  de  la  dona- 
tion d'un  droit  de  patronage  &  de  la  mort  du  Donateur 
avant  le  confentement  obtenu  de  l'Ordinaire.  Mais  le 
confentement  de  l'Ordinaire  peut  être  donné  après  coup , 
&  fe  rétrotrahit  tandis  que  l'état  des  chofes  n'eft  pas 
changé.  Il  peut  même  être  tacite,  comme  fi  l'Ordinaire  a 
inftitué  fur  la  présentation  du  nouveau  Patron. 

Le  patronage  étant  compté  dans  les  biens  &  regardé 
comme  un  fruit,  le  Pofiefîèur  de  bonne  foi  à  titre  de 
propriété ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas ,  en  ufe  &  le  confume 
par  l'exercice  qu'il  en  fait.  Il  n'en  feroit  pas  de  même , 
s'il  jouiïfoit  comme  Créancier  &  à  compte  de  fes  créances , 
parce  que  ce  n'eft  pas  un  fruit  utile  qui  puiflè  être  imputé 
fur  une  créance  ,  mais  honorifique  &  fans  profitpour  le 
Patron.  M.  d'Ifenghien  avoit  été  envoyé  en  poflèflion  des 
biens  de  la  Maifon  de  Chalon  dont  il  étoit  Créancier.  Il 
nomma  à  un  Canonicat  de  Noferoy,  qui  eft  une  Terre 
de  la  Maifon  de  Chalon ,  à  laquelle  le  patronage  des  Ca- 
nonicats  du  Chapitre  de  Noferoy  eft  attaché.  Le  Roi  re- 
gardé comme  Propriétaire  de  cette  Terre  ,  nomma  de  fon 
côté  ;  &  le  nommé  par  le  Roi  fut  préféré  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Befançon  ,  en  faveur  du  Sr.  Champreux. 

On  doute  qu'il  puifle  être  donné  en  partage  à  l'un  des 
co-Partageans ,  parce  qu'on  doit  fuppofer  le  partage  égal; 
&  qu'en  ce  cas  étant  laine  à  l'un  des  co-Partageans,  il 
fera  cenfé  compenfer  la  mieux-valuë  des  autres  lots ,  & 
par  conféquent  acquis  pour  un  prix.  Le  plus  lur  eft  de 
convenir ,  que  les  Patrons  qui  partagent  les  biens  ,  ufe- 
ront  à  l'alternative  du  droit  de  patronage  commun  entre 
eux. 

Il  eft  préfumé  patrimonial  &  héréditaire  dans  le  doute, 
&  à  moins  qu'il  ne  confte  par  le  titre  de  la  fondation 
ou  par  la  manière  dont  on  en  a  ufé  ,  qu'il  a  été  conftitué 
ou  réfervé  aux  perfonnes  du  fang  &  de  la  famille ,  ou  à 
certaines  autres  perfonnes.  Les  femmes  en  font  capables 
comme  les  hommes. 

Il  eft  individuel  de  fa  nature,  comme  les  fervitudes; 
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c'eft  pourquoi  il  peut  être  exercé  folidairement  &  poul- 
ie tout  par  l'un  des  Patrons,  qui  conferve  cependant  le 
droit  de  fesco-Patrons  par  l'exercice  qu'il  en  fait,  quoique 
feul ,  comme  en  matière  de  fociété  &  de  droits  communs. 
On  y  fuccéde  par  Touches  &  non  par  tête  ,  parce  qu'étant 
individuel,  plulieurs  héritiers  n'y  ont  pas  plus  de  droit  qu'un 
feul  ;  ôc  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  que  l'un  des  deux  Patrons 
venant  à  mourir  &  laiflant  pluneurs  héritiers ,  ils  euflènt 
un  droit  prépondérant  à  celui  du  co-  Patron  qui  refte. 
Ceft  une  difficulté  de  fçavoir ,  fi  les  defcendans  d'une 
même  fouche  qui  ont  une  plus  groflè  part  à  l'hérédité  que 
d'autres  ,  ont  un  fuffrage  prépondérant  ;  parce  que  1  on 
dit  d'une  part ,  qu'il  eft  perfonnel  &  individuel ,  attaché 
à  la  qualité  d'héritier  indépendamment  de  la  quotité 
d'hoirie  ;  &  d'autre  part ,  que  ce  droit  étant  in  bonis  & 
divifible  dans  fon  exercice,  il  doit  être  réglé  par  la  quo- 
tité d'hoirie.  Ferrieres  dans  fon  traité  du  droit  de  patro- 
nage ,  eft  de  ce  dernier  fentiment.  Cabafliit  eft  de  l'avis 
contraire ,  qui  paroît  préférable. 

Ceft  une  queftion  controverfée ,  de  fçavoir  fi  entre  plu- 
fieurs  Tatrons  ,  l'un  acquiert  le  droit  d'un  autre ,  il  aura 
un  double  droit  de  fuffrage  dans  la  préfentation.  On  dit 
pour  la  négative ,  que  le  droit  de  patronage  étant  per- 
fonnel ,  individuel  oc  foîidaire  ,  il  ne  peut  pas  être  aug- 
menté au  préjudice  d'un  co-Patron ,  qui  fe  trouvèrent  per- 

{>étuellement  exclu  par  la  réunion  de  deux  fuffrages  contre 
e  fien  $  &  cette  opinion  eft  fondée  fur  la  régie.  L'on  ré- 
pond d'autre  côté ,  qu'en  général  le  Succefleur  exerce  le 
droit  de  celui  qu'il  repréfente ,  &  qu'il  n'implique  pas 
qu'un  co-Patron  puifTe  réunir  plufieurs  fuffrages  bi  en  pro- 
fiter, puifqu'il  eft  décidé  par  le  chap.  ciim  olim  I2.x»de 
reb»  jud.  &  le  chap.  pénultième  de  conceff.  praù.  que  dans 
le  concours  des  Patrons  à  raifon  de  leurs  Bénéfices,  celui 
qui  en  a  deux  a  un  double  fuffrage. 

Si  les  Patrons  ont  coutume  de  s'afTembler  pour  préfen- 
ter  ,  ils  doivent  continuer  &  nommer  collegialiter  ;  parce 
que  c'eft  la  manière  la  plus  lure  pour  çhoifir  le  plus  digne 
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&  éviter  les  difcordes  entre  les  Patrons.  Hors  du  cas  de 
cette  Coutume,  chaque  Patron  peut  préfenter  en  fon  par- 
ticulier. Lorfque  les  Patrons  nomment  colle gi  aliter,  foit 
que  le  droit  de  patronage  appartienne  à  des  Corps  & 
Communautés ,  foit  que  des  Particuliers  l'exercent,  celui 
qui  a  un  fuffrage  de  plus  que  fes  Compétiteurs ,  rélative- 
ment  à  chacun  d'eux  ,  &  non  au  nombre  des  co-Patrons, 
doit  l'emporter.  En  égalité  de  fuffrages,  l'Ordinaire  a  le 
droit  de  choifir ,  inftituer  celui  des  Préfentés  qu'il  juge 
à  propos,  &  lui  donner  ce  qu'on  appelle  la  claufe  grati- 
fie atoire  ,  même  par  anticipation ,  &  avant  que  les  nomi- 
nations des  autres  lui  foient  préfentées. 

La  préfentation  tioit  être  faite  par  écrit  authentique, 
&  reçoit  fa  perfe&ion  de  Pexhibition  qui  en  eft  faite  à 
l'Ordinaire  ,  lequel  eft  par  conféquent  obligé  de  donner 
acte  de  cette  exhibition.  Tandis  qu'elle  n'a  pas  été  exhi- 
bée à  l'Ordinaire,  elle  peut  être  révoquée  ,  non  feulement 
par  le  Patron  laïque  ,  mais  encore  par  Peccléfiaftique  ; 
parce  que  le  Préienté  n'a  jus  ad  rem  ,  qu'après  que  fa 
préfentation  pulfavit  aures  Ordinarii  ;  fans  que  pour  cela 
le  Patron  eccléfiaftique  foit  cenfé  varier,  foit  en  préfen- 
tant  un  fécond  Sujet  à  la  place  du  premier ,  foit  en  le 
préfentant  cumulativement  avec  le  premier,  pour  que 
l'Ordinaire  inftituë  celui  qu'il  trouvera  bon. 

Lorfque  divers  Patrons  préfentent  des  Sujets  diflërens  , 
l'Ordinaire  ne  peut  pas  fous  prétexte  de  leur  difeorde  , 
refufer  l'inftitution  à  chacun  des  Préfentés ,  pour  qu'ils 
puiflènt  difeuter  le  droit  des  Patrons  dont  ils  ont  le  fuf- 
frage ,  pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître.  Ces 
Patrons  ne  peuvent  pas  non  plus ,  fous  prétexte  qu'ils  ne 
font  pas  d'accord ,  loi t  fur  les  Sujets  à  préfenter ,  foit  fur 
le  droit  de  patronage  entre  eux ,  proroger  le  tems  qui  leur 
eft  fixé  par  les  Canons  pour  exercer  ce  droit  ;  tems  qui 
court,  (uivant  l'opinion  commune  des  Canoniftes,  quoique 
les  Patrons  foient  en  procès  fur  le  droit  de  patronage  ; 
&  cela  pour  que  PEglife  ne  foit  pas  deftituée  d'un  Titu- 
laire au-delà  au  tems  preferit. 
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Il  faut  obferver  que  la  fimple  prife  de  'pofTeflton  du 
Bénéfice  ,  autorife  à  fe  pourvoir  en  complainte  quand  on 
y  eft  troublé  ;  que  celui  qui  a  joui  paifiblement  pendant 
une  année  ,  doit  être  maintenu  pendant  le  procès  ;  &  celui 
qui  a  Joui  fans  trouble  pendant  trois  ans  abfque  jimoniaco 
ingreffu  &  en  vertu  d'une  collation  légitime ,  ne  peut 
plus  être  dépolfédé ,  fuivant  la  régie  de  triennali  ttoffejfore 
35.  de  Chancellerie.  Quand  la  polie  ffion  a  été  prife  ,  quoi- 
que ce  foit  en  vertu  d'un  titre  vicieux  ,  il  n'eft  pas  befoin 
ae  la  prendre  en  vertu  d'un  nouveau  titre ,  parce  qu'étant 
plus  de  fait  que  de  droit ,  elle  fubiifte  toujours. 

Quand  la  pofTeflion  n'eft  pas  claire ,  l'on  met  le  Bénéfice 
en  féqueftre ,  pour  être  adjugé  à  celui  qui  fera  trouvé  le 
mieux  fondé  en  définitive.  Si  la  difficulté  eft  entre  le 
Patron  &  l'Ordinaire  (  qui  prétendroit  par  exemple  que 
le  Bénéfice  n'eft  pas  chargé  de  patronage  ,  &  qu'il  en  a 
la  collation  libre  )  le  délai  ne  court  pas  contre  le  Patron, 
jufqu'à  ce  que  cette  conteftation  foit  jugée.  Mais  s'il  parok 
que  l'Eglife  foit  en  patronage ,  enforte  que  la  conteftation 
ne  roule  qu'entre  ceux  qui  s'en  prétendent  Patrons  à  l'ex- 
clufion  l'un  de  l'autre ,  l'Ordinaire  devra  inftituer  celui 
dont  ils  conviendront ,  fans  préjudice  de  leur  droit  au 
fond  ;  ou  les  Préfentés  de  part  &  d'autre ,  quand  ils  ne 
font  pas  convenus  d'un  feul. 

Si  le  Préfenté  n'a  pas  été  inftitué  parce  qu'il  étoit  mort 
au  tems  de  la  préfentation ,  qu'il  eft  décédé  dans  le  délai 
pour  prendre  Pinftitution  ,  ou  qu'il  a  refufé  de  la  demander, 
le  droit  du  Patron  fubfiftera  dans  fon  entier  ;&de  même 
dans  tous  les  cas  aufquels  fa  préfentation  n'auroit  pas  eu 
fon  effet ,  fans  qu'il  y  ait  ni  faute  ni  fraude  de  fa  part. 

Quoique  le  Patron  ne  puiffe  pas  fe  préfenter  lui-même  , 
il  peut  l'être  par  un  co-Patron  ,  &  y  donner  fon  confen- 
tement  [me  fiifpicione  ambttus,  comme  il  eft  décidé  en 
matière  d'éle&ion.  Il  peut  même ,  s'il  eft  capable  de  pofle- 
der  le  Bénéfice ,  le  demander  à  PEvêque  par  voie  de  fup- 
plkation,  fans  fe  rendre  fufped  d'ambition  &  indigne 
d'en  être  pourvu  i  mais  l'Evêque  aura  en  *e  cas  la  liberté 
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de  conférer  le  Bénéfice  à  un  autre.  Nul  douje  en  Pratique 
que  le  pere  puilfe  préfenter  fon  fils  ,  parce  que  le  fils  eft 
regardé  comme  pere  de  famille  en  ce  qui  concerne  l'ad- 
miniftration  &  la  jouïflance  de  fes  Bénéfices. 

Le  droit  de  collation  n'eft  pas  effacé ,  il  eft  fufpendu 
feulement  par  celui  de  patronage.  Il  fuit  de  là,  que  11 
l'Ordinaire  a  conféré  librement  le  Bénéfice  dans  le  tems 
accordé  au  Patron  pour  prêt  enter  ,  ÔC  que  cette  présen- 
tation n'ait  pas  eu  fon  effet,  ou  qu'il  n'y  en  ait  point  eu, 
la  collation  fubfiftera. 

Le  tems  accordé  au  Patron  eccîéfiaftique ,  eft  de  fix 
mois  du  jour  que  la  vacance  du  Bénéfice  eft  connue.  Quand 
il  a  préfenté,  dès  que  fa  préfentation  a  frapé  l'oreille  de 
POrdinaire,  il  ne  peut  pas  varier,  c'eft-à  dire  préfenter 
un  autre  Sujet.  Le  Patron  laïque  n'a  que  quatre  mois  ; 
mais  dâhs  cet  efpace  de  tems  il  peut  varier,  c'eft-à-dire 
préfenter  plulieurs  Sujets  enfemble  ,  ou  l'un  après  l'autre. 
Quand  le  patronage  eft  mixte ,  les  Patrons  fe  communi- 
quent refpe&ivement  leurs  privilèges.  Ainlî  l'Eccléfiaf- 
tique  pourra  varier ,  &  le  Laïque  aura  fix  mois  pourpré* 
fenter. 

Le  Patron  peut  préfenter  par  un  Procureur  fpécial  comme 
par  lui-même.  C'eft  par  un  Procureur  fpécial  &  Catho- 
lique ,  que  les  Hérétiques  font  admis  à  exercer  les  droits 
de  patronage  qui  leur  appartiennent.  Le  Tuteur  peut  pré- 
fenter pour  fon  Pupile  ,  &  le  mari  pour  fa  femme.  Si  le 
Pupile  capable  de  confentément ,  ce  qui  eft  préfumé  après 
fept  ans,  préfente  un  autre  que  celui  qui  a  été  préfenté 
par  fon  Tuteur  ,  Se  de  même  la  femme  à  l'égara  de  fon 
mari ,  l'on  doute  lequel  fera  préféré.  On  dit  pour  le  Tuteur 
ôc  le  mari ,  que  la  préfentation  eft  un  fruit ,  &  que  le  Tu- 
teur &  le  mari  font  maîtres  des  fruits.  Mais  c'eft  un  fruit 
honorifique,  &  qui  ne  renaît  pas  fouvent.  Le  Fermier 
-  à  longues  années ,  le  Séqueftre  même ,  n'ont  pas  l'exer- 
cice du  droit  de  patronage  ,  quia  non  fibi  poflidenp.  Si  le 
Patron  à  caufe  d'un  litige  ne  peut  pas  ufer  de  fon  droit , 
l'Evêque  y  pourvoit.  Si  le  droit  de  patronage  appartient 
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à  un  Collège  ou  Communauté,  il  peut  être  exercé  par  le 
Syndic  ou  (Econome  ,  s'ils  font  députés  à  ce  ;  finon ,  la 
Communauté  ou  Collège  doit  être  aflemblé  au  jour 
défigné  ,  pour  convenir  de  la  perfonne  qui  doit  être  "pré- 
fentée.  Si  l'on  n'en  convient  pas,  l'éleciion  en  fera  faite 
à  la  pluralité  des  fuffrages.  Si  ce  Collège  a  des  co-Patrons , 
fon  fuffrage  ne  fera  compté  que  pour  une  voix ,  comme 
on  l'a  dit  des  Patrons  qui  préfentent  per  ftirpes  ,  non  per 
capta. 

Si  l'Ordinaire  confère  un  Bénéfice  en  patronage  fans 
le  confentement  du  Patron  ,  foit  eccléfiaftique ,  foit  laïque, 
fa  collation  n'aura  point  d'effet ,  au  cas  que  le  Patron  ufe 
de  fon  droit  dans  le  tems  prefcrit  ,  même  dans  le  cas  de 
démiflion  entre  fes  mains  &  de  permutation  ;  mais  le 
Pape  peut  y  déroger  quand  c'eft  à  lui  de  pourvoir ,  comme 
lorfqu'il  s'agit  d'une  réfignation  en  faveur  qu'il  a  feul  droit 
d'admettre  ,  pourvu  que  le  Patron  ,  s'il  eft  eccléfiaftique, 
ait  été  requis  d'y  donner  fon  confentement  ;  mais  il  ne 
peut  pas  le  faire  même  en  ce  cas,  au  préjudice  du  Patron 
laïque.  Si  cependant  le  Bénéfice  vaquoit  par  défaut  de 
titre  ,  incapacité  ou  non  réfidence  du  Pourvu  ,  incompa- 
tibilité ,  délit  ou  autre  caufe  légitime  ,  pour  laquelle  on 
pût  obtenir  le  Bénéfice  par  dévolut,  le  confentement  du 
Patron  laïque  n'eft  pas  néceflaire;  non  plus  que  dans  le 
cas  de  la  lubrogation  en  vertu  de  la  règle  de  fubrogandis 
collitigantibus ,  ou  du  Refcrit  fi  nulli ,  fi  neutri ,  auquel 
les  Patrons  ont  déjà  ufé  de  leur  droit  en  préfentant.  Re- 
buffe  eftime  que  dans  le  cas  d'une  permutation ,  fi  le 
Patron  refufe  fon  confentement  fans  caufe,  l'Evêquepeut 
l'admettre  après  l'avoir  oui  fur  les  raifons  de  fon  refus. 

L'Evêque  a  le  droit  d'examiner  les  Clercs  qui  lui  font 
préfentés  pour  être  pourvus  des  Bénéfices,  &  de  les  re- 
jetter  s'ils  n'en  font  pas  dignes  ;  parce  qu'on  ne  lui  doit 
préfenter  que  des  perfonnes  capables  de  les  tenir  ;  idoneam 
çerfonam ,  d'une  ideonite  rélatiye  à  la  qualité  du  Bénéfice 
ÔC  du  fervice  oui  lui  efl  dû. 

Le  Concile  de  Trente  a  fagement  établi  le  Concours 
Tome  IL  Qq 
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pour  les  Cures  qui  vaquent  dans  les  mois  du  St.  SiégeZ 
Sa  difpofition  eft  obfervée  à  la  lettre  au  Diocéfe  de  Befan- 
çon  pour  les  Pays  d'obédience..  L'on  n'y  admet  que  des 
Prêtres  qui  ayent  fervi  en  qualité  de  Vicaires.  C'eft  le 
moyen  le  plus  fût  de  les  rendre  capables  des  fondrions 
de  Curés ,  que  de  les  inftruire  par  la  pratique  dirigée  par 
un  Pafteur  en  exercice.  L'Ordinaire  commet  une  perfonne 
capable  de  dèffervir  intérim  y  à  qui  il  affigne  une  rétri- 
bution. Il  défigne  le  jour  du  Concours  dans  le  tems  qu'il 
juge  à  propos  de  déterminer  r  dont  le  Public  eft  averti 
par  une  affiche.  Ceux  qui  veulent  s'y  préfenter ,  s'infcri- 
verit  r  pour  que  l'Ordinaire  puilfè  fe  rendre  certain  de- 
leurs  bonnes  mœurs  ^  &  ils  font  examinés  fur  la  doctrine- 
par  PEvêque  en  préfence  des  Juges  à  ce  députés ,  pour, 
nommer  celui  qui  a  montré  plus  de  capacité;  mais  comme 
la  doctrine  des  mœurs  &  la  prédication  de-  l'exemple  r 
font  encore  plus  efficaces  au  foin  des  ames  que*  celle  de 
l'Ecole ,  il  paroît  qu'on  doit  préférer  à  un  plus  docte  r 
celui  qui  le  feroit  moins  ,  mais  dont  les  bonnes  mœurs, 
(eroient  plus  certaines. 

On  a  dit  que  le  droit  de  patronage  s'éteint  comme  les 
fèrvitudes  ;  &  fie  cejjione ,  remijfione ,  deflruttione  Ecclefiœ 
ni  fi  fit  readifieata  y  auquel  cas,  fi  ce  n'eft  pas  l'ancien. 
Patron  qui  la  rétablifîe  ,  mais  un  autre  fous  réferve  d'em 
avoir  le  patronage  r  celui-ci  concourra  avec  le  Patron, 
qui  l'aura  dotée  ;  &  de  même  quand  la  dot  périt  ou  de- 
vient infuffifante..  Si  PEglife  en  patronage  laïoue  eft  con- 
vertie en  élective  ,  les  Laïques  ne  peuvent  pas  intervenir 
aux:  élections  r  &  le  Patron  perd  fon  droit.  Il  le  perd  aulïi 
fî  elle  eft  unie  à  un  autre  par  fuppreftion  de  fon  titre. 
De  même  fi  le  Patron  tue  ou  blefîè  le  Titulaire  de  PEglife 
culpabiliter  r  ou  en  acquiert  le  patronage  par  fimonie. 
L'excommunication  du  Patron  r  n'eft  pas  un  moyen  d^ 
lui  faire  perdre  le  patronage ,  mais  feulement  d'en  fuf- 
pendre  l'exercice  quant  au  Patron  eccléfiaftique  ;  parce 
qu'il  préfenteroit  en  vertu  d'un  Bénéfice  dont  il  eft  fufpens 
par  l'excommunication  ,  &  ne  peut  en  faire  aucune  fonc- 
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pouvoir  de  i'Evêque  d'y  déférer  ou  de  n'y 
pas  déférer. 

Le  Patron  pauvre  a  droit  i0'  De  demander  des  ali- 
mens  à  l'Eglife  qu'il  a  fondée  ,  &  ces  alimens  font  réglés 
par  proportion  à  la  qualité  du  Patron  &  aux  biens  au'il 
a  donnes  à  PEglife.  2a  D'être  inhumé  au  Chœur  à  la  place 
qu'il  choifit.  3°*  D'y  avoir  le  premier  banc.  4°'  De  faire 
mettre  fes  Armes  en  relief  ou  en  peinture  dans  l'Eglife  , 
êt  une  ceinture  funèbre  même  au  dehors ,  mais  en  ce  der- 
nier  cas  au-deflbus  de  celle  du  Seigneur  Haut-  Jufticier. 
5°*  La  furintendance  fur  l'œconomat  des  biens  de  l'Eglife 
dont  il  eft  Patron  ;  c'eft  pourquoi  il  doit  être  appelle  par 
le  Bénéficier  au  rachat  des  rentes  de  la  dotation  d'icelle, 
&  à  plus  forte  raifon  à  l'aliénation  des  fonds  qui  en  font 
partie.  L'on  peut  voir  dans  le  recueil  des  droits  honori- 
fiques dans  PEglife  par  Maréchal ,  d'autres  droits  du  Pa* 
tron  en  cette  matière ,  fur  l'ufage  defquels  je  crois  que 
la  poflèlïïon  doit  être  confultée. 

DES  PENSIONS. 

LEs  Canons  défendent  la  fe&ion  ou  partage  des  Béné- 
fices, fous  le  titre  des  Décrétâtes,  ut  ecclefiaflica  Bé- 
néficia ,  fine  diminutione  conferantur.  On  peut  cependant 
les  charger  de  penfions ,  confiftantes  en  certaines  fommes 
à  prendre  fur  les  fruits  du  Bénéfice  pour  un  ou  plufieurs 
Penlionnaires  ;  lefquelles  régulièrement  ne  doivent  pas 
excéder  la  valeur  du  tiers  de  ces  revenus ,  quoiqu'on  en 
donne  en  Cour  de  Rome  jufqu'à  concurrence  de  la  moitié. 
Elles  font  réfervées  par  le  titre  de  la  collation  au  profit 
des  Penfionnaires ,  &  aflignees  à  des  Clercs  au  moins 
tonfurés ,  par  manière  d'aumône  &  pour  leur  aider  à  fub- 
fifter ,  à  charge  de  réciter  chaque  jour  le  petit  Office  ; 
comme  aufli  à  des  Religieux  &  Religieufes  «Profes  fur  des 
Bénéfices  de  leur  Ordre.  Les  Chevaliers  de  St.  Lazare  , 
quoique  laïques  &  mariés ,  font  capables  de  ces  penfions. 
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Elles  font  fans  caufe  ou  avec  caufe.  Celles-ci  font  i°* 
Dans  le  cas  de  permutation  de  deux  Bénéfices ,  dont  l'un 
eit  d'un  revenu  notablement  plus  confidérable  que  l'autre  > 
auquel  on  peut  réferver  une  penfion  fur  le  plus  gros 
Bénéfice  en  faveur  de  celui  qui"  reçoit  le  moindre.  2°* 
Dans  le  cas  de  la  démiffion  d'un  Bénéfice ,  quand  celui 
qui  s'en  démet  n'auroit  plus  de  quoi  fubfifter  honnête- 
ment. 30,  Lorfque  fur  une  conteftation  véritable  &  fans 
fimulation  entre  deux  Prétendans  à  un  Bénéfice  ,  ils  s'ac- 
cordent à  charge  que  l'un  aura  le  Bénéfice  htigieux  ,  & 
l'autre  une  penfion  fur  icelui.  4^  S'il  convient  de  donner 
un  Coadjuteur  au  Bénéficier  ,  à  raifon  de  fon  ignorance  9 
infirmité  ou  caducité.  Les  penfions  étant  autorifécs  dans 
ces  cas  par  le  Droit  commun  ,  les  Ordinaires  peuvent  les 
réferver  ;  mais  elles  ne  font  que  perfonnelles  ,  &  ne  paf- 
fent  pas  au  Sacceflèur  dans  le  Bénéfice  chargé  de  penilonf 
n'y  ayant  que  le  Pape  qui  puiffe  réferver  des  penfions 
réelles  &  qui  palfent  avec  le  Bénéfice  pendant  la  vie  du 
Penfîonnaire. 

Hors  de  ces  cas,  les  penfions  réfervées  fur  les  Bénéfices 
font  eltimées  fans  caufe  canonique  ,  &  ne  peuvent  être 
obtenues  que  par  difpenfe  du  Droit  commun  ;  c'eft  pour- 
quoi le  Pape  peut  feul  les  accorder,  du  consentement 
toutefois  du  Roi  ou  du  Patron  laïque  ,  fur  les  Bénéfices 
de  leur  nomination.  C'eft  fur  un  acte  en  bonne  forme  r 
portant  le  confentement  de  celui  qui  demande  le  Béné- 
fice ou  qui  le  pofléde,  fi  ce  n'eft  que  le  Bénéfice  foit 
accordé  en  vertu  d'un  Brevet  du  Roi  ou  fur  une  réfigna- 
tion  ;  aufquels  cas  les  Frovifions  doivent  être  expédiées 
fuivant  qu'il  eft  porté  par  le  Brevet  ou  acte  de  réfignation  ; 
les  réfignations  en  faveur  &  fous  réferve  de  penlion ,  ne 
pouvant  être  faites  que  par  un  concordat  authentique 
entre  le  Réfignant  &  le  Réfignataire  ^fub  bene.pl acito  Summi 
Pontificis  ;  claufe  qui  purge  le  foupçon  de  fimonie  dans 
ce  Concordat,  &  autorife  non  feulement  la  réferve  de 
la  penfion,  mais  encore  les  autres  conditions  onereufes 
au  Réfignataire ,  qu'on  inféreroit  dans  la  procuration  ad 
refignandum* 
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DES   PEINES  CANONIQUES. 

L'On  ne  doute  pas  que  PEglife  ait  droit  d'impofer 
des  peines ,  par  manière  de  pénitence  &  de  remède  ; 
c'eft  ce  qu'elle  a  pratiqué  dans  le  fore  extérieur ,  jufqu'à 
environ  le  douzième  fiécle ,  qu'elle  a  commencé  à-  dif- 
tinguer  les  matières  qui  dévoient  être  portées  au  fore 
externe  pour  y  être  inftruites ,  &  ceux  qui  feroient  con- 
vaincus de  certains  délits ,  condamnés  a  des  peines  ca- 
noniques. 

L'une  de  ces  peines  eft  la  condamnation  à  une  aumône 
fixe  &  déterminée ,  qui  fuivant  le  Concile  de  Trente  , 
doit  être  appliquée  à  quelque  heu  pieux ,  nommé  dans  la 
Sentence  de  condamnation,  &  tel  qu'on  ne  puiiïè  pas 
foupçonner  que  ie  Juge  pu  le  Supérieur  eccléfiaflique  en 
profite. 

Une  autre  eft  d'être  enfermé  dans  un  Monaftére  à  tems 
ou  à  perpétuité  ;  ce  qui  ne  fe  pratique  plus  guéres  depuis 
l'établillement  des  Séminaires ,  où  les  Clercs  peuvent  être 
condamnés  par  manière  de  peine  de  fe  retirer  pour  y  refter 
pendant  un  certain  tems  ,  ou  jufqu'à  ce  que  l'Evêque  foit 
rendu  certain  de  leur  amendement.  Mais  comme  il  peut 
arriver  que  le  délit  eccléfiaftique  ne  foit  pas  fufHfamment 
puni  par  ces  peines  ,  &  que  le  coupable  foit  dans  le  cas 
d'avoir  befoin  d'être  contenu  par  force  ,  il  peut  être  con- 
damné à  une  prifon  ,  même  perpétuelle  5  &  pour  cet  effet 
les  Evêques  doivent  avoir  des  Conciergeries  propres  à  re- 
tenir &  garder  les  Clercs  qui  l'ont  mérité. 

Comme  les  Evêques  n'ont  point  de  territoire ,  ils  ne 
peuvent  pas  bannir  leurs  Juridiques ,  mais  feulement  obliger 
les  étrangers  qui  n'y  ont  point  de  Bénéfice  ,  d'en  fortir, 
fous  les  peines  qu'ils  ont  droit  d'impofer  j  &  s'ils  ont  de 
fortes  raifons  pour  obliger  un  Clerc  ou  un  Bénéficier  de 
leur  Diocéfe  d'en  fortir ,  ils  recourent  au  Roi  pour  qu'il 
Yen  tire,  &  l'envoyé  par  Lettre  de  cachet  ou  autrement* 
où  il  juge  à  propos  * 
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La  fuftigation  aaufli  été  une  peine  correctionnelle  pour 
les  Clercs  ;  mais  comme  le  fouet  ordonné  par  Sentence, 
eft  au  nombre  des  peines  affli&ives  &  infamantes ,  elle 
ne  fe  pratique  plus  à  l'égard  des  Clercs  féculiers ,  mais 
feulement  dans  les  Couvens ,  &  fuivant  l'ancienne  disci- 
pline. 

Quand  le  délit  du  Clerc  qui  eft  dans  les  Ordres  facrés , 
eft  tel  qu'il  a  mérité  la  mort  ou  la  mutilation,  le  cou- 
pable doit  être  renvoyé  au  Juge  féeuîier  pour  infliger 
cette  peine  ,  après  avoir  été  réduit  à  l'état  laïque  par  la 
dégradation.  L'on  eftime  dans  îe  Royaume  ,  que  ôuand 
l'Eccléûaftique  a  commis  un  crime  qui  a  mérite  la  dégra- 
dation ,  il  eft  fufïifamment  dégradé  par  l'atrocité  de  ce 
crime  ;  &  qu'en  conféquence  le  Juge  Royal  peut  rui  faire 
fon  procès  &  le  punir. 

Sur  ce  principe ,  on  diftingue  les  délits  des  Clercs  , 
pour  régler  la  compétence  des  Juges  qui  peuvent  les 
punir.  S'ils  font  (impies,  c'eft-à-dire  tels  qu'ils  puiflTent 
être  fuffifamment  punis  par  les  peines  canoniques,  fans 
recourir  à  celles  du  Droit  Civil  &  des  Ordonnances , 
l'inftru&ion  &  le  Jugement  en  appartiennent  au  Juge 
d'Eglife  fur  la  pourfuite  du  Promoteur.  S'ils  font  punif- 
fables  fuivant  les  Loix  de  PEglife  &  de  l'Etat,  comme 
l'ufure,  l'adultère,  &c.  on  les  appelle  délits  communs  ; 
Tinftruâion  s'en  fait  par  les  deux  Juges  à  la  forme  pref- 
crite  par  l'Ordonnance  ,  &  chacun  de  ces  Juges  prononce 
féparément ,  l'un  la  peine  canonique ,  &  l'autre  la  peine 
civile  ;  pour  quoi  il  faut  obferver ,  qu'il  y  a  des  cas  qu'on 
appelle  royaux  &  privilégiés,  ainfi  nommés  parce  qu'à 
raifon  de  leur  atrocité ,  les  Juges  Royaux  peuvent  en  con- 
noître  feuls  ;  fi  ce  n'eft  à  l'égard  des  Ecclefiaftiques ,  pour 
lefquels  1  Accufé  peut  être  traduit  pardevant  le  Juge  Royal 
autre  que  le  Prévôt  des  Maréchaux  ou  le  Préfidial  ,  8c 
reflortiffent  nuëment  au  Parlement  ;  ce  Juge  peut  inftruire 
ieul  le  procès  &  fans  appel  1er  l'Official ,  à  moins  que 
l'Accufé  ne  demande  fon  renvoi  ou  ne  foit  révendiqué 
par  le  Promoteur  $  &  fi  l'accufation  formée  pardevant  le 
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Juge  d'Eglife  contient  quelque  cas  privilégié,  ou  qu'il  en 
furvienne  des  preuves  dans  rinftru&ion  ,  il  doit  en  avertir 
le  Lieutenant  Criminel  du  Reffort  où  le  délit  a  été  commis, 
pour  inftruire  le  procès  avec  lui.  On  peut  voir  fur  cette 
matière  Bornier  fur  l'Ordonnance  de  1673.  &  Roufleau 
de  la  Combe  ,  part»  2.  chap.  6*  où  il  dit  qu'il  faut  tenir 
pour  maxime  générale ,  que  tout  crime  qui  mérite  une 
peine  afflidhve  ou  infamante  ,  ne  fçauroit  paner  pour  délit 
commun. 

DES  CENSURES. 

LEs  cenfures  eccléfiaftiques,  font  aufli  une  peine  fpi- 
rituelle  &  médicinale r  qui  prive  ceux  qui  en  font 
Jfrapés  par  l'autorité  de  PEgliîe  y  de  l'ufage  de  quelque 
bien  fpirituel.  Elles  ne  peuvent  être  prononcées  que  par 
Tes  Prélats  qui  ont  la  furifdi&ion  au  fore  externe ,  8c  fur 
ceux  qui  font  fournis  à  leur  Jurifdi&ion  *  à  moins  qu'ils 
n'ayent  acquis  ce  droit  fur  d'autres ,  par  la  prefcription 
ou  par  la  Coutume  ;  &  quoique  les  Réguliers  ou  autres 
fbient  exempts  de  la  Jurifdiélion  de  l'Evêque ,  ils  doivent 
néanmoins  fubir  fes  cenfures.  On  compte  trois  efpeces  de 
cenfures  ;  l'excommunication  r  l'interdit  &  la.  fufpenfe.. 

EXCOMMUNICATION. 

L'Excommunication  majeure  retranche  l'excommunié 
du  Corps  de  l'Eglife..  La  mineure,  qui  eft  encourue 
par  la  communication  avec  celui  qui  eft  frapé  de  la  ma- 
jeure ,  ne  prive  que  de  la  perception  paflive  des  Sacre* 
mens,  &  n'eft  pas  en  ufage.  La  majeure  ne  doit  être  in- 
fligée que  pour  un  cas  grave  ,  comme  pour  un  péché 
mortel  énorme ,  joint  à  la  défobéïflànce  &  à  la  contumace;; 
c'efl:  pourquoi  elle  doit  être  précédée  de  trois  monitions,. 
faites  dans  des  intervalles  convenables,  &  il  faut  qu'elle* 
foit  déclarée  encourue  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  ex- 
communie âtio  Sententia  ferenda  ;  différente  en  cela  de 
l!excommunication  latœ  Sententiœ  r<\\xi  eft  encourue  par 
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celui  qui  commet  un  crime  pour  lequel  la  Loi  déclare 
qu'il  fera  excommunié  ipfo  jure  ,  vel  ipfo  fatto.  Mais  il 
faut  que  cette  Loi  foit  publiée  &  en  vigueur  dans  le  lieu 
où  le  crime  a  été  commis  ,  &  qu'elle  prononce  clairement 
l'excommunication  latte  Sententia  ;  fans  quoi  elle  ne  doit 
être  réputée  que  comminatoire  &ferenda  Sententia ,  qui 
peut  bien  lier  devant  Dieu  &  en  confcience ,  mais  qui 
ne  lie  pas  devant  les  hommes  ;  jufqu'àce  que  le  Supérieur 
à  qui  l'exécution  de  cette  Loi  eft  commife  ,  procédant 
par  les  voies  de  Droit ,  ait  déclaré  qu'elle  eft  encourue. 

L'excommunication  eft  un  remède  extrême,  qui  ne 
doit  être  employé  qu'au  défaut  de  tout  autre.  Le  refus 
obftiné  d'obéir  aux  monitions  ,  joint  à  la  gravité  du  cas, 
en  font  les  feules  caufes  légitimes. 

L'abus  que  l'on  en  a  fait,  en  les  lançant  pour  des  caufes 
légères  ,  ou  pour  foûtenir  des  droits  temporel^  ,■  ^es  ont 
rendues  odieufes  ;  c'eft  pourquoi  elles  font^peu  fréquentes. 
La  juftice  &  la  protection  que  le  Roi  accorde  à  l'Eglife  , 
font  fi  (lires  &  fi  efficaces,  qu'elle  n'a  befoin  que  de  fon 
autorité  pour  fe  faire  obéir  oc  refpe&er. 

SUSPENSE. 

LA  fufpenfe  empêche  le  Clerc  pour  quelque  faute 
qu'il  a  commife,  d'ufer  en  tout  ou  en  partie,  pour 
un  tems  ou  pour  toujours ,  de  la  puiflànce  qu'il  a  reçue 
de  l'Eglife  pour  l'exercice  de  fon  Office,  le  fervice  de  fes 
Bénéfices ,  ou  pour  l'un  &  l'autre  enfemble.  Elle  diffère 
de  l'excommunication,  en  ce  qu'elle  ne  s'étend  qu'à 
l'exercice  des  fondions  eccléfiaftiques ,  &  ne  comprend 
pas  les  laïques  comme  l'excommunication;  que  celle-ci 
ne  peut  être  portée  que  contre  des  individus,  &  que  la 
fufpenfe  le  peut  être  contre  une  Communauté  uti  talis  eft; 
qu'elle  ne  tombe  que  fur  les  fonctions  eccléfiaftiques,  & 
que  l'excommunication  fépare  de  la  communion  des  Fi- 
dèles ,  paflivement  quand  elle  eft  moindre  ,  &  activement 
quand  elle  eft  majeure.  C'eft  pourquoi  l'on  dit  que  l'ex- 
communié 
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communié  d'une  excommunication  majeure  ,  peut  élire  , 
mais  qu'il  ne  peut  pas  être  élu  ;  &  l'excommunication  ne 
prive  pas  directement  de  l'exercice  de  la  puiflànce  ecclé- 
fia! tique  comme  la  fufpenfe ,  mais  feulement  en  tant  que 
cet  exercice  fe  rapporte  à  la  communication  avec  les  Fi- 
dèles. 

La  fufpenfe  eft  ou  de  l'Office  ,  ou  du  Bénéfice  ,  ou  de 
tous  les  deux.  Celle  de  l'Office  tombe  fur  l'Ordre  &  la 
Jurifdiction;  &  fi  le  fufpens  ab  officio  fait  les  fondions 
de  fon  Ordre  ,  il  tombe  dans  l'irrégularité  ;  ce  qui  ne 
s'entend  que  des  Ordres  majeurs.  La  fufpenfe  de  l'Ordre 
feulement  9  n'emporte  pas  celle  du  Bénéfice  j.  &  on  ne  la 
fupplée  pas.  Si  elle  n'eft  pas  nommément  exprimée  r  elle 
ne  rend  pas  nulle  de  plein  droit  la  conceffion  d'un  Bé- 
néfice. La  fulpenfe  du  Bénéfice  n'emporte  pas  celle  ab 
ojficio ,  8c  ne  difpenfe  pas  le  Bénéficier  d'en  faire  l'office, 
quoiqu'il  n'en  perçoive  pas  les  fruits  ;  parce  au'il  en  eft 
privé  par  fa  faute.  La  fufpenfe  doit  être  portée  par  écrit 
authentique  ,  dans  lequel  fa  caufe  foit  exprimée  ;  ce  qui 
ne  s'entend  que  des  lufpenfes  ferenda  Sententia ,  &  non 
de  celles  qui  font  encourues  de  plein  droit  dans  les  cas 
des  chap.  8.  &  10.  du  Concile  de  Trente  de  ref.feff.  23. 

Il  faut  obferver  en  général ,  que  la  fufpenfe  quelle  qu'elle 
foit ,  ne  prive  pas  le  Clerc  ni  de  fon  Office ,  ni  de  fon 
Bénéfice  ;  mais  qu'elle  l'empêche  feulement  de  faire  les 
fondions  de  l'un ,  &  tirer  les  revenus  de  l'autre  :  d'où  il 
fuit  que  quoiqu'elle  ne  foit  point  limitée ,  elle  peut  être 
levée ,  puifque  les  titres  de  l'Office  &  du  Bénéfice  fub- 
fiilent  toujours. 

INTERDIT. 

î  'Interdit  efl:  une  efpece  de  cenfure  eccléfiaflique ,  qui 
X-J  défend  Pufage  de  certaines  chofes  divines  communes 
aux  Fidèles,  &  en  tant  que  communes;  en  cela  elle 
diffère  de  la  fufpenfe ,  qui  prive  de  quelque  ufage ,  non 
comme  commun ,  mais  comme  propre  à  une  Puiirance 
au  miniftére  eccléfiaflique.  Elle  diffère  auffi  de  l'excom- 
Tome  IL  R  r 
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munication ,  qui  prive  de  l'ufage  des  chofes  facrées  ,  mais 
en  ce  qu'elles  fe  communiquent  aux  Fidèles  ;  &  l'interdit 
ne  prive  que  de  l'ufage  de  celles  qui  font  déterminées  par 
le  Droit. 

On  le  divife  en  local,  perfonnel  &  mixte.  Le  local  eft 
celui  qui  porte  fur  un  certain  lieu ,  nè  in  eo  exerceantur 
divina  ;  les  perfonnes  de  ce  lieu  ne  feroient  point  em- 
pêchées d'affilier  aux  Offices  divins  &  recevoir  les  Sacre» 
mens  hors  d'icelui.  Le  perfonnel  ne  concerne  que  la  per- 
fonne ,  laquelle  par  conféquent  ne  peut  ufer  des  chofes 
divines  comprifes  dans  l'interdit ,  en  quel  lieu  qu'elle 
palfe.  Le  mixte  concerne  &  le  lieu,  &  les  perfonnes  du 
lieu. 

L'un  &  l'autre  de  ces  interdits ,  font  appelles  géné« 
raux  quand  ils  font  fur  une  Ville  ,  une  Province ,  une 
Communauté,  un  Chapitre;  ou  particuliers,  quand  une 
Eglife  eft  interdite  ou  des  Particuliers,  par  leur  nom  ôc 
non  comme  compofant  un  Corps. 

L'abus  des  Interdits  généraux  ,  les  a  fait  reftraindre  à 
des  régies  étroites  ,  &  leurs  inconvéniens  les  a  fait  tomber 

Î)our  ainfi  dire  en  défuétude.  Il  faut  les  diftinguer  de 
a  fimple  cefTation  des  Offices  dans  un  lieu  particulier r 
comme  dans  une  Eglife  polluée  par  l'effufion  du  fang 
humain  ,  &  qui  n'a  pas  été  réconciliée  :  car  ce  n'eft  pas 
l'effet  d'une  cenlure  ;  c'eft  pourquoi  celui  qui  célébrerait 
dans  une  Eglife  polluée  ne  deviendroit  pas  irrégulier  ;  il 
en  feroit  autrement  de  celui  qui  célébreroit  dans  un  lieu 
interdit. 

IRREGULARITE* 

L'Irrégularité  eft  un  empêchement  canonique  &  direct  à 
la  fufception  des  Ordres  facrés ,  ou  à  leur  exercice  ; 
&  conféquemment  à  pouvoir  recevoir  des  Bénéfices  ,qui 
ne  peuvent  être  tenus  que  par  ceux  qui  ont  été  légiti- 
mement ordonnés  ,  ou  qui  peuvent  remplir  les  fonctions 
de  leurs  Ordres.  Elle  dérive  de  certains  crimes  ou  défaut* 
exprimés  en  Droit. 
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Le  premier  de  ces  défauts  efl  la  Bigamie,  contractée 
par  celui  qui  a  eu  deux  femmes ,  ce  qui  emporte  un  foup- 

Î^on  d'incontinence  ;  ou  qui  a  épouîe  une  Veuve  ,  dont 
e  foupçon  d'incontinence  réjaillit  fur  fon  Mari.  Le  Pape 
feul  en  peut  difpenfer. 

Le  fécond  efl  l'illégitimité ,  qui  répugne  à  la  dignité 
du  Sacerdoce  ,  &  emporte  un  foupçon  d'incontinence 
dans  ceux  aufquels  elle  a  donné  la  naiftance  ;  c'efl  auffi 
une  jufle  peine  de  celle  de  leurs  Pères.  L'Evêque  en  peut 
difpenfer ,  mais  feulement  pour  recevoir  les  Ordres  mi- 
neurs, &  pofleder  des  Bénéfices  fimples. 

3°*  La  douceur  efl:  recommandée  par  Je  sus-Christ  à  fes 
difciples ,  l'effufion  du  fang  y  efl  contraire  ;  &  de  là  vient 
que  fi  un  Clerc  ou  un  Laïque  a  verfé  du  fang  humain, 
ou  contribué  à  ce  qu'il  foit  verfé  ,  par  la  mort  ou  la 
mutilation  exécutées,  il  et!  irrégulier  ex  defeflu  lenU 
tatis  ;  ce  qui  a  lieu  non  feulement  à  l'égard  de  ceux  qui 
tuent  ou  b  le  fient  dans  une  guerre ,  quoique  jufle  ,  mais 
encore  des  Juges  qui  condamnent  à  mort  ,  des  Actuaires 
&  Greffiers,  des  Avocats  &  Procureurs  qui  pourfuivent 
la  peine  de  fang  ;  parce  qu'ils  y  concourent.  Les  témoins 
forcés  à  dépofer  dans  une  caufe  par  l'autorité  de  la  Juftice , 
n'encourent  pas  l'irrégularité;  le  Pape  feul  peut  en  dif- 
penfer. 

4°'  Celui  qui  a  quelque  difformité  fi  notable  qu'il  ne 
peut  pas  fervir  à  l'Autel  fans  fcandale  ,  efl  irrégulier. 
L'Evêque  qui  donne  les  Ordres ,  efl  Juge  du  fait  qui 
caufe  l'irrégularité  ex  defeftu  corporis.  Si  la  difformité 
furvient  après  la  fufception  des  Ordres,  elle  n'opère  l'irré- 
gularité ,  qu'à  l'égard  de  ceux  dont  on  ne  peut  pas  faire 
les  fonctions  fans  péril  ou  grand  fcandale. 

5°*  L'Apôtre  exclut  des  Ordres  ceux  qui  ont  commis 
quelque  crime.  L'ufage  a  réduit  l'irrégularité  de  ce  chef, 
aux  crimes  qui  l'emportent  par  une  difpofition  fpéciale 
des  Canons,  parce  qu'ils  notent  le  coupable  d'une  in- 
famie de  fait  ou  de  droit.  S'ils  font  occultes,  c'efl-à-dire, 
s'ils  ne  peuvent  pas  être  prouvés  ,  l'Evêque  difpenfe  de 
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l'irrégularité  qu'ils  emportent.  S'ils  peuvent  être  prouvés  i 
le  Pape  feul  peut  accorder  la  difpenfe  de  l'irrégularité 
qui  y  eft  attachée. 

Les  Novateurs ,  les  Libertins  ,  &  quelques  bons  Catholi- 
ques dont  le  zélé  eft  amer  ,  prennent  occalion  des  richefles 
de  TEglife  en  généra!  pour  la  calomnier  -y  de  la  grandeur 
temporelle  du  Siège  de  Rome,  &  des  Prélats  inférieurs  > 
de  l'autorité  que  ce  Siège  a  fur  les  autres  Eglifes  ,  8c  fur 
les  biens  qu'elles  polTédent  pour  la  cenfurer.  Ils  rappel- 
lent fes  premiers tems  & fon ancienne difeipline,  aufquels 
ils  voudroient  qu'il  fe  conformât  encore  ;  fans  confidérer 
que  les  circonftances  étant  changées ,  il  a  du  s'enfuivre 
des  changemens  dans  fa  difeipline  ôc  fon  état  temporel. 

Aux  premiers  fiécles  du  Chriftianifme  ,  PEglife  réduite 
à  fe  cacher  fous  les  Princes  perfécuteurs  ,  a  dù  vivre 
dans  la  pauvreté  ,  &  fans  pofTefliondes  biens  temporels  , 
qu'il  lui  étoit  défendu  d'acquérir  ;  parce  qu'elle  étoit  re- 
gardée par  les  Empereurs  Payens  fous  lefquels  elle  fe  for- 
moit ,  comme  une  alTemblée  illicite.  Cependant  la 
mémoire  récente  du  Sang  de  Jefus-Chrift  nouvellement 
verfé ,  animoit  de  telle  forte  le  zélé  &  la  charité  des  Fi- 
dèles ,  qu'ils  ne  la  lailfoient  point  manquer  de  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  l'ornement  de  fes  Temples,  la  fub- 
fiftance  de  fes  Miniftres,  le  foin  &  l'entretien  des  Pauvres 
dont  ils  étoient  chargés.  Ses  Prélats  n'avoient  befoin  alors 
que  de  la  feule  vertu ,  pour  fe  rendre  recommendables  & 
faire  refpecler  leur  rang. 

Mais  depuis  que  triomphante  fous  les  Empereurs  Chré- 
tiens ,  elle  a  eu  la  liberté  de  paraître  publiquement,  &  que 
l'Evangile  a  été  annoncé  &  reçu  dans  l'Univers  ;  elle  a 
eu  befoin  de  l'éclat  des  richefles  &  des  grandeurs  tempo- 
relles ,  pour  fe  rendre  refpe&able  au  Peuple  qui  fe  laifle 
prendre  par  les  fens  ,  &  pour  l'entretien  du  grand  nombre 
de  Miniftres  de  tous  les  Ordres ,  qui  lui  font  devenus 
néceflàires ,  par  rapport  à  la  multitude  innombrable  des 
perfonnes  qu'elle  renferme  dans  fon  fein.  Les  pieux  Em- 
pereurs Chrétiens  l'ont  honorée,  refpectée  &  décorée 


Digitized  by  Google 


DE   BESANÇON.  317 

par  des  privilèges.  Ils  lui  ont  permis  d'acquérir ,  &  de 
polféder  en  propre ,  parce  qu'ils  ont  reconnu  qu'elle  en 
avoit  befoin  pour  fe  foûtenir  ;  d'autant  que  leréfroidiffe- 
ment  de  la,  charité  des  Fidèles ,  effet  ordinaire  du  tems, 
l'auroit  pu  laiflèr  manquer  du  néceflaire.  C'efl  auffi  ce 
qui  l'a  mife  dans  la  néceflké  de  faire  des  établiiremens 
folides ,  par  l'acquifition  des  biens  temporels  qu'elle  a  reçus 
de  la  pîété  de  quelques-uns  de  fes  enfans  ,  ou  acheté  de 
fes  épargnes.  Si  quelques-uns  de  fes  Miniftres  n'employent 
pas  leur  fuperflu  au  foulagement  des  Pauvres ,  à  l'entre- 
tien &  à  l'ornement  des  Temples  du  Seigneur  ;  c'eft  un 
abus  qui  ne  doit  pas  être  reproché  à  PEglife  ,  parce  que 
loin  de  l'approuver  ,  elle  le  condamne  expreffëment  par 
fes  Conftitutions. 

La  grandeur  du  Siège  temporel  de  Rome ,  efl:  donc 
jufte  &  dans  les  vues  de  la  Providence  ;  car  fans  entrer 
dans  la  queftion  de  fçavoir  fi  la  donation  de  Conftantin 
de  la  Ville  de  Rome  &  de  fon  diftricl:  au  St.  Siège  ,  eft 
véritable  ou  fuppofèe  dans  des  tems  d'ignorance  ,  où  l'on 
n'a  pas  fçu  démêler  la  caufe  de  cette  poffeilion  ;  il  fuffit 
d'obferver ,  que  d(  puis  u-n  grand  nombre  de  fiécles  le  St. 
Siège  eft  en  pofïefhon  de  la  Souveraineté  de  Rome  &  de 
l'Etat  eecléfiaftique  en  Italie  ;  &  que  les  Princes  qui  au- 
raient pu  lui  contefter  cette  Souveraineté  y  ont  donné  les 
mains ,  &  même  augmenté  le  Domaine  de  St.  Pierre  ; 
pour  qu'on  ne  puiife  pas  la  lui  contefter ,  &  qu'on  ne 
doive  pas  la  lui  envier. 

L'Eglife  comme  la  Jérufafem  célefte  ,  doit  avoir  de 
l'éclat,  des  parures  &  des  ornemens ,  autant  qu'il  fe  peut 
fans  bleflêr  fon  culte  ;  pour  qu'elle  foit  refpe&ée  des  Peu- 
ples &  honorée  des  Souverains  qui  la  reconnoiflènt  pour 
leur  Mere.  Il  convient  qu'elle  foit  punTante ,  non  feule- 
ment par  l'autorité  qu'elle  exerce  fur  fes  Enfans ,  mais 
encore  par  fes  riche  (Tes ,  pour  fe  faire  craindre  des  Infi- 
dèles ,  s'ils  ne  la  refpe&ent  pas. 

Le  St.  Siège  comme  Souverain ,  doit  avoir  une  Cour  y 
des  Troupes  ,  des  Miniftres,  des  Nonces,  des  Officiers 
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de  Juftice  &  de  toutes  les  efpeces,  à  l'exemple  des  autres 
Souverains.  Comme  Chef  de  l'Eglife  ,  il  eft  chargé  d'une 
dépenfe  immenfe ,  pour  la  propagation  de  la  Foi ,  l'en- 
tretien des  Millionnaires  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
les  Officiers  qui  lui  font  néceflàires  pour  fa  Chancellerie  , 
fa  Daterie  ,  fa  Pénitencerie  $  &  en  nombre  d'autant  plus 
grand ,  que  l'exercice  de  fa  Puilfance  eft:  plus  étendu  en 
toutes  ces  efpeces.  Les  revenus  de  fon  patrimoine ,  font 
évidemment  infuffifans  pour  y  fubvenir  ;  n'a-t'il  pas  pu 
dans  ces  circonftances ,  le  réferver  des  droits  utiles  fur  la 
provifion  des  Bénéfices ,  &  des  collations  fur  ces  Bénéfices 
comme  Ordinaire  des  Ordinaires. 

Cependant  dans  l'exercice  de  fa  puifTance  ,  il  paroît 
qu'on  doit  diftinguer  celui  qui  eft  émané  du  St.  Siège , 
de  celui  qu'on  appelle  de  la  Cour  de  Rome.  Il  étoit  de 
la  Providence  que  l'Eglife  eût  un  Chef  vifible ,  perpétuel 
&  permanent ,  auquel  on  pût  recourir  fur  les  matières  de 
dogme  &  des  mœurs  ;  du  moins  au  défaut  des  Conciles 
généraux  ,  fi  rares  aujourd'hui.  Jésus  -  Christ  a  dit  à  St. 
Pierre  :  Rogavi  pro  te,Petre,ut  nondeficiatfides  tua.  Ces 
paroles  appartiennent  à  la  foi  du  St.  Siège  ,  toujours  in- 
variable oC  immuable  en  cette  matière.  Mais  toute  dif- 
cipline  eft  fujette  par  fa  nature  à  s'affoiblir  &  à  varier  , 
par  les  changemens  que  le  tems  apporte  aux  perfonnes 
&  aux  chofes.  Ce  qui  fait  que  les  Décrets  de  la  Cour  de 
Rome  en  cette  matière',  ne  lient  que  les  Souverains  & 
les  Peuples  qui  les  ont  accepté  expreiïèment  ou  tacite- 
ment,  &  qui  ne  fe  font  pas  maintenus  dans  leurs  anciens 
ufages. 

C'eft  fur  ce  fondement,  que  notre  fçavant  Abbé  de  St. 
Paul  &  Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon, 
Pierre  Alix ,  dans  un  Ecrit  compofé  pour  la  défenfe  de 
fon  Chapitre  ,  au  fujet  des  droits  d'éleélion  de  fes  Arche- 
vêques &  Hauts-Doyens  ,  dont  la  Cour  de  Rome  s'attri- 
buoit  la  collation  libre  en  vertu  des  Réferves  ;  juftifie  la 
réfiftance  de  ce  Chapitre  en  ces  termes ,  in  praf.  Ut  enim 
Junt  dtus  numifmatum  faciès ,  ita  Ecçlefia  Romana  duplûi 
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modo  c on fiderari  vote fl  *9  primo ,  tanquàm  Fidei  &  morum 
Magiftra  ,  eam  pncerijjimo  cultu  venerabitur  Ecclefia  Bifun- 
tina  y  &  in  ejus  obfequium  femper  ac  fine  limitatione  pro- 
cumbet.  Secundo  ,  veluti  Curia  temporalis ,  qua  fuis  tem- 
poralibus  commodis  infiftit  ;  fed  abfoluta  voluntas  ab  auc- 
toritate  paternd  &  fuavi  filiorum  jugo  débet  feparari.  Quœ 
fi  confundantur  ^  non  tantum  licita  ,  fed  etiam  laudavilis 
eft  rejiftentia,  qua  fit  cum  moderamine  inculpata  tuteia  \  à 
quo  Je  non  difceffuram ,  fed  nuddy  innocenti ,  ac  verd  & 
fideli  jurium  foorum  expofitwne ,  fe  contentant  fore  pollicetur 
Ecclefia  Bifuntina. 

Ceft  auiïi  ce  que  notre  grand  Roi  Louis  XIV.  a  dif- 
tingué  &  pratiqué  ,  dans  les  différends  qu'il  a  eu  avec  la 
Cour  Romaine,. fous  Alexandre  VII.  Clément  X. &  Inno- 
cent XI.  où  à  l'exemple  des  Rois  fes  Prédécelteurs ,  il  a 
diftingué  par  fes  lettres  aux  deux  premiers  de  ces  Pontifes, 
ce  qui  eft  cenfé  émané  de  la  Cour  de  Rome,  de  ce  qui 
appartient  au  St.  Siège;  pour  maintenir  les  droits  de  fa 
Couronne  contre  les  entreprifes  de  cette  Cour ,  fans  dé- 
cheoir  du  refpeft  qui  lui  eft  héréditaire  pour  le  St.  Siège 
&  fes  décifions  dans  les  matières  qui  font  de  fon  reflôrt  ; 
fçavoir ,  la  Religion  &  les  mœurs ,  fur  lefquelles  il  lui 
a  demandé  des  Conftitutions  pour  terminer  les  difputes 
qui  fe  font  élevées  dans  fon  Royaume  fur  cette  matière. 

Quant  à  la  difcipline  ,  quoiqu'on  qualifie  le  Comté  de 
Bourgogne  Pays  d'obédience ,  parce  qu'on  y  a  reçu  la 
régie  de  la  réservation  des  mois  &  d'autres  ;  il  n'en  faut 
pas  conclure  qu'on  foit  obligé  d'y^  recevoir  ni  obferver 
indiftin&ement  les  Loix  &  les  Réferves  apoftoliques  en 
cette  matière ,  autres  que  celles  qui  y  ont  été  reçues  &: 
obfervées  d'ancienneté  ;  les  Souverains  de  cette  Province 
ayant  défendu  en  1530.  d'y  faire  exécuter  aucunes  Bulles    #  . 
&  Provifions  apoftoliques  tans  leur  congé  &  licence ,  *  ordonn^T* 
&  ordonné  en  1586.  que  toutes  Bulles  apoftoliques  feroient  *»* 
préfentées  &  enregiftrées  au  Parlement  avant  qu'on  put 
Ven  fervir.  *  Même  fur  les  ordres  de  la  Cour ,  par  Arrêt  o^*"^1** 
du  Parlement  du  2.  Janvier  1717.  il  eft  défendu  de  rece-  J*.0^1"5  * 
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voir  ,  lire ,  faire  publier  &  exécuter  aucunes  Bulles ,  Dé- 
crets ou  Brefs  de  la  Cour  de  Rome ,  fans  Lettres-Patentes 
du  Roi. 


ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR  une  Dijfertation  touchant  f  honoraire  des 
Mejfcs  &  le  c  a  fuel  des  Curés  ,  inférée  par  extrait 
dam  le  Journal  Helvétique  du  mon  de  Mai  1748. 
page  40.  &  fuivAntes. 

L'On  n'entreprend  pas  d'exeufer  par  ce  difeours ,  les 
abus  qui  ont  été  remarqués  dans  la  DùTertation  fur 
l'honoraire  des  Mettes  &  le  caiuel  des  Curés.  L'on  prétend 
feulement  faire  voir  ,  que  PEglife  Catholique  &  Romaine, 
loin  d'autorifer  ces  abus ,  les  condamne  ;  &  qu'on  ne  doit 
pas  prendre  occafion  pour  la  décrier ,  de  ce  que  fes  En- 
fans  s'écartent  des  régies  qu'elle  leur  a  preferites. 

L'opinion  la  plus  probable  fur  l'étymologie  du  mot  latin 
Miffa  ,  eft  qu'il  eft  hébraïque ,  &  le  même  que  le  mot 
hébreu  Mijfath  ,  qui  fignine  oblation  ou  facrifice  ,  dans 
les  traductions  de  la  Bible  par  les  Proteftans  même  ;  ce 
qui  exprime  parfaitement  l'action  de  la  MelTe.  Auffi  a-t'il 
été  ufité  en  ce  fens  dans  les  premiers  liécles  de  l'Eglife  ; 
puifque  Saint  Ambroife ,  dans  fon  Epître  33.  à  fa  Sœur 
Marcelline  ,  dit ,  Mljfam  facere  cœpi  ;  &  dans  fon  Sermon 
34.  Qui  juxtà  Ecclejiam  eft ,  &  Çwc  gravi  impedimento 
poteft  ,  quotidiè  audiat  Mijfam.  St.  Auguftin  s'explique  de 
même,  &  l'un  &  l'autre  de  ces  Pères  employé  le  mot 
Mi  fa ,  comme  un  terme  ancien  &  connu  à  toute  l'Eglife, 
pour  défigner  le  Sacrifice  de  la  nouvelle  Loi . 

C'eft  dans  ce  même  fens  que  les  Théologiens  Catholi- 
ques definilfent  la  Meflè  ,  Sacrificium  inementum  Corporis 
Sa  guinis  Chrifti  ,  fié  jpeciebus  panis  &vini;  &  en- 
tendent dans  cette  définition  par  le  mot  Sacrifice  ,  obla- 
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tionem  externam  rei  fenfibiiis ,  per  realem  mutationem  à 
legitimo  Miniflro  fattam  ,  Deo  ,  in  teftimonium  fupremi  do- 
minii  ipfius  &  noftra  fubjeflionis. 

Depuis  la  chute  d'Adam ,  Phomme  né  dans  le  pèche  , 
a  dû  offrir  à  Dieu  quelque  Sacrifice  par  manière  d'expia- 
tion ;  ÔC  c'a  été  fufage  de  toutes  les  Religions.  Mais  leurs 
Sacrifices  ont  été  abolis  &  confommés  par  celui  de  la  Croix, 
qui  s'eft  perpétué  dans  PFglife  par  le  Sacrifice  que  les 
Prêtres  offrent  à  la  Sainte  V  efïè,  comme  un  mémorial  & 
une  repréfentation  continuelle  ,  dont  la  vertu  eft  appli- 
quée aux  Fidèles  vivans ,  &  à  ceux  qui  font  morts  dans 
la  grâce  ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  expié  entièrement  les 
peines  dûës  à  la  divine  Juftice,  pour  les  péchés  qu'ils  ont 
commis  pendant  leur  vie  ;  avec  cette  différence  cjue  notre 
Sauveur  a  feul  répandu  fon  Sang  ,  &  eft  mort  réellement 
fur  l'Arbre  de  la  Croix  ;  &  que  dans  le  Sacrifice  de  la  Melfe, 
J  es  us-Christ  qui  eft  tout  enfemble  le  Pontife  &  la  Vic- 
time ,  s'offre  avec  tous  les  Fidèles  de  fon  Eglife  ,  qui 
font  fes  membres ,  &  qui  font  offerts  avec  lui  par  le  mi- 
niftére  du  Prêtre. 

Ce  Sacrifice  extérieur  &  vifible  ,  eft  appellé  par  les 
Théologiens  Catholiques ,  propitiatoire,  euchariftique  & 
impétratoire  ;  pour  faire  entendre  que  les  Fidèles  qui  y 
affilient  ,  doivent  y  joindre  celui  de  la  Foi ,  de  la  Charité, 
d'un  cœur  contrit  &  humilié ,  &  d'un  défir  fincére  de 
devenir  plus  faints  &  plus  attachés  à  Dieu  en  fe  détachant 
des  Créatures. 

On  a  une  Liturgie  de  la  Meflc  écrite  par  Saint  Jttfthi 
Martyr  du  fécond  fiécle ,  qui  ne  laifïè  pas  Heu  de  douter, 
que  ion  ufage  &  fon  Rite  ne  doivent  être  rapportés  au 
tems  des  Apôtres ,  ampliés  &  rendus  plus  folemnels  dans 
la  fuite,  par  le  pouvoir  que  Jesus-Christ  en  a  donné  à 
fes  Apôtres  &  à  leurs  Succeffeurs ,  fuivant  St.  Paul  aux 
Corinthiens  ;  ampliations  &  folemnités  qu'on  peut  voir 
pour  les  tems  anciens,  dans  la  Liturgie  de  l'Eglife  de 
Milan,  qu'on  attribue  à  St.  Ambroife  ;  &  dans  lesMiflèls 
Mozambique  pour  l'Efpagne ,  &  Gallican  pour  les  Gaulesj 
Tome  IL  Ss 
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de  quoi  Ton  conclut ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que 
la  Meffe  n'ait  été  dite  &  célébrée  continuellement  dans 
l'Eglife,  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ. 

Le  Peuple  qui  affilie  au  St.  Sacrifice  de  la  Meflè ,  l'offre 
avec  le  Prêtre  &  par  Ton  miniftére ,  fiivant  Pexpreffion 
de  différentes  parties  de  fa  Liturgie.  Tous  les  A  Autans  y 
commun ioient  dans  les  premiers  tems  ;  &  c'efl  par  cette 
raifon  qu'ils  offroient  le  pain  &  le  vin ,  qui  dévoient  être 
confacrés.  C'efl  fur  ce  fondement ,  que  St.  Cyprien  dans 
fon  livre  de  operibus  &  eleemojind  y  reprend  certains  riches 
qui  communioient  à  la  Méfie ,  fans  avoir  fait  quelque 
offrande  du  pain  &  du  vin,  qui  dévoient  être  confacrés. 
Dans  la  fuite  des  tems ,  la  plûpart  de  ceux  qui  alïifloient 
à  la  Meffe,  fe  difpenferent  d'y  communier  ;  &  le  Prêtre 
béniffoit  à  l'Offertoire  le  refte  du  pain  offert ,  &  qui  ne 
de  voit  pas  être  confacré ,  pour  être  diftribué  à  ceux  qui 
n'y  communioient  pas.  Ceit  ce  qu'on  appelloit  Eulogie  y 
d'un  mot  grec  qui  fignifie  un  préfent  beni ,  pour  être 
diftribué;  &  c'efl:  l'origine  du  Pain  béni  que  Ton  offre 
encore  aux  Méfies  Paroiffiales ,  &  que  l'on  aiftribuë  aux, 
Affiftans,  comme  un  figne  de  l'union  qui  doit  régner  parmi 
les  Fidèles. 

La  coutume  des  Afïïftns  d'offrir  du  pain  &  du  vin  an 
St.  Sacrifice  de  la  Meffe ,  a  celle ,  avec  celle  d'y  communier 
tous  ou  la  plus  grande  partie  ;  &  l'on  a  offert  en  place  , 
de  l'argent.  L'on  conjecture  que  c'eft  de-là  qu'on  a  pris 
occafion  d'en  offrir  par  manière  d'aumône  à  des  Prêtres- 
pour  des  Meffes  privées  ,  qui  fe  dilent  à  baffe  voix  ,  ôc 
qui  ne  font  ni  folemnelles  ni  Paroiffiales.  Le  Pere  Ma- 
billon  fur  le  troifiéme  fiécle  des  Annales  Bénédictines  r 
-chap»  32.  eftime  ,  que  cet  ufage  a  commencé  au  huitième 
fiécle.  C'eft  ce  que  nous  appelions  Phonoraire  des  Prêtres 
rxnir  les  Meffes  privées,  en  latin  ftipendium  , mot  dérivé 
a  flipe ,  qui  lignifie  entr'autres  chofes ,  fuivant  Robert 
Eflienne ,  dans  fon  Dictionnaire  latin,  un  argent  qu'on 
mettoit  à  part  pour  être  offert  à  Dieu  ,  ou  donné  en  au- 
mône aux  Pauvres, 
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Dès  que  les  Chrétiens  ont  eu  la  liberté  de  s'aflèmbler 
&  de  faire  les  Offices  divins  publiquement,  chaque  Pafteur 
a  célébré  dans  fa  Paroilîè  aux  jours  de  Dimanches  &  de 
grandes  Fêtes,  la  Meffe  que  Von  appelloit  publique  ;  parce 
que  le  Peuple  qui  lui  étoit  commis ,  a  été  obligé  d'y  aflîfter 
dès  le  comme ncerrent ,  foit  qu'il  y  communiât  ou  non; 
obligation  fur  laquelle  l'Eglile  ne  s'eft  point  relâchée  ,  & 
qu'elle  a  çncore  exprclTément  enjoint  dans  le  Concile  de 
1  rente  ;  pour  que  le  Peuple  uni  à  fon  Pafteur  ,  offrît  avec 
lui  le  St.  Sacrifice  ,  qui  fe  fait  fpécialement  pour  le  Peuple; 
qu'il  foit  averti  des  jours  de  jeûne  &  de  Fêtes  qui  fe  pré- 
senteront dans  le  cours  de  la  femaine;  &  qu'il  foit 
inftruit  de  l'Evangile  &  de  la  morale  chrétienne ,  par 
un  difeours  familier  qu'on  appelle  le  Prône  ,  &  qui ,  fui- 
van  t  le  Concile  de  Trente ,  doit  être  fait  pendant  cette 
Meilè. 

Ce  n'a  donc  été  qu'environ  le  neuvième  fiécle  qu'on  a 
commencé  à  dire  les  Méfies  qu'on  appelle  privées ,  & 
pour  lefquelles  on  paye  au  Célébrant  un  honoraire  par- 
ticulier. L'Eglife  a  cru  devoir  les  tolérer  ,  &  les  accorder 
aux  circonftances  du  tems ,  en  prenant  d'une  part  les  pré- 
cautions convenables ,  pour  que  fous  prétexte  de  les  en- 
tendre ,  on  ne  fe  difpenfât  pas  d'aiïifter  à  celle  de  ParoifTe  ; 
&  d'autre  part,  pour  prévenir  les  abus  qui  pouvoient  ré- 
fulter  de  ces  Melies  privées. 

C'eft  dans  cette  vue  qu'elle  a  déclaré  dans  fes  Synodes  , 
que  les  Prêtres  qui  recevraient  l'honoraire  des  Menés 
privées  ,  le  regarderoient  comme  une  oblation  volontaire, 
&  du  même  œil  que  les  autres  biens  que  TFglife  accorde 
à  fes  Miniltres  pour  leurs  alimens.  On  liten effet  à  cette 
occafion  ,  dans  le  Décret  du  Concile  de  Trente ,  de  evi~ 
tandis  &  obfervandis  in  célébration  Miflœ.  Cum  multa , 
five  temporum  vitio  ,  five  hominum  injuria  &  improbitate 
irrepfijfe  vdeantur  ,  qua  à  tanti  Sacrifiai  dignitate  aliéna 
funt  ;  ut  ei  debitus  honor  ,  &  cultus  ad  Dei  gloriam  & 
fideiis  Popi'li  adificationem  refiituatur ,  decernit  fanlla  Sy- 
nodus  y  ut  ordinarii  locorum  Epifcopi ,  ea  ornnia  prohiber* 
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<£r  è  medio  tollere  fedulb  curent  ac  teneantur  ,  qua  vel 
avaritia  ,  vel  irreverentia ,  w/ fuperflitio  induxit ,  «f 
paucis  comprehendantur.  lmprimis ,  ai  <z^  avaritiam  per- 
tinety  cujufvis  generis  mercedum^  conditions  9  pafla ,  & 
qui d qui d  pro  M ijjis  novi s  ce lebrandt s  dawr;  necnon  impor- 
tunas atqtte  illiberaUs  eleemofinarum  exalliones  ,  potiu/- 
quàm  pofiulartom  s ,  aliâqtte  hujufmodi ,  qua  a  fimoniaca 
labe?  vel  a  rte  à  turpi  quaflu  non  longe  abfunt ,  omninb 
pro  ht béant. 

C'eft  auflî  en  partie  pour  ôter  aux  Prêtres  l'occafion 
d'exiger  des  honoraires  pour  leurs  Meflès  ,  fous  prétexte 
qu'ils  n*ont  pas  d'ailleurs  de  quoi  vivre  ;  que  les  Pères 
de  ce  Concile  ont  défendu  aux  Evêques  de  recevoir  aux 
Ordres  majeurs ,  des  Clercs  qui  ne  feroient  pas  pourvus 
d'un  Bénéfice  ,  ou  qui  ri'auroient  pas  un  Patrimoine  fufli- 
fant  pour  leur  fubiiftance  ;  Bénéfice  ou  Patrimoine  qui 
devient  inceflible  &  inaliénable- ,  après  qu'un  Clerc 
a  été  élevé  aux  Ordres  facrés  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces 
titres.  Telle  eft  la  difpofition  du  chap.  II.  de  la  iéflion 
21.  de  Reform.  ÔC  fi  les  Evêques  fe  font  laide  furprendre, 
en  ordonnant  des  Clercs  fous  le  titre  d'un  Bénéfice  ou 
d'un  Patrimoine  in ftiffifant,  ils  font  obligés  de  fubvenir 
à  leurs  nourriture  &  entretien. 

Au  refte  c'eft  une  erreur  rejettée  par  l'Fglife,  de  croire 
que  le  mérite  delà  Méfié  foit  appliqué  à  celui-là  feulqui 
en  a  payé  l'honoraire,  &  que  le  Prêtre  qui  la  dit  puifie 
faire  cette  application  ,  par  la  mention  Ipéciale  de  celui 
qui  lui  en  a  payé  l'honoraire  ;  parce  que  le  Sacrifice  de 
la  Meffe  étant  infini  ,  il  peut  profiter  à  plufiet  rs ,  &  qu'il 
eft  toujours  offert  par  les  AiTillans ,  &  pour  eux ,  quoique 
rétribué  par  un  feul.  En  effet  le  Prêtre  y  prie  également 
pour  tous  les  Fidèles  :  Mémento  vivomm  <fy  monuomm  r 
(iTc.  Il  les  invite  tous  à  prier  que  le  Sacrifice  qu'il  offre 
foit  agréable  à  Dieu  :  Orate  fratres ,  &c.   Et  il  ajoute 
au  Mcmento  vivorum  &  mortuorum  ces  mots ,  omnium 
circumflamium  quorum  tibi  fides  cognitaeft  &  notadevotioy 
pro  quibus  tibi  ofî'erimui ,  &c.  C'eft  pourquoi  le  Concile 


Digitized  by  Google 


DE  BESANÇON.  325 
de  Trente  enfeigne  ,  qu'il  n'y  a  point  proprement  de  Méfies 
privées  ,  mais  qu'elles  l'ont  toutes  communes;  ex  eoqubd 
a  p'tblico  Ecclefiœ  Miniftro  y  non  pro  fie  tamiim  ,  fed  pro 
omnibus  Fidelibus  qui  ad  Corpus  Chrifti  pertinent ,  cele- 
brentur*  Se(f.  22.  de  Sacrtficio  Mijfœ ,  cap.  6. 

On  doit  donc  tenir  pour  certain ,  que  dans  les  MefTes 
que  l'on  appelle  privées ,  comme  dans  les  autres  ,  en  tant 
que  Jefus-C  hrifl  eft  le  premier  Sacrificateur ,  &  que  le  Sa- 
crifice eft  d'une  valeur  infinie  ,  le  fruit  en  ell  communiqué 
à  tous  ceux  qui  y  allaient  9  fuivant  la  mefure  de  leur 
foi  &  de  leur  dévotion  :  car  c'eft  la  doctrine  du  Concile 
de  Trente  ,  quand  il  dit  au  chapitre  II.  de  la  feflT.  22. 
Sacrificium  ifhid  verc  provitiatonum  effe  ,  per  ipfum 
fieri-,  ut  fi  tum  vero  corde  &  refld  fide  ,  cum  metu  & 
reverentia  ,  contriti  &  pœnitentes  accedamus  ,  mifericor- 
diam  confequamur ,  &  grattant  inveniamus.  in  tempore 
opportuno. 

Celui  qui  a  payé  l'honoraire  de  la  Méfie  ,n*y  participe 
donc  que  comme  l'un  des  Afliltans,  par  fa  foi,  fon  amour 
&  fa  dévotion  ;  &  comme  dit  St.  Thomas  :  Hoc  Sacri- 
ficium ,  quod  efl  memoriah  Pajjionis,  non  habet  effeftum  , 
ni  fi  in  ilhs  qui  conjunguntur  Sacrificio  per  fidem  gr  chan- 
tât em  mj  *  quamvis  hœc  oblutio  ex  fitd  quanti ta  te  [ufficiat  r  *\*p#t*'i»4fii 
ad  fattsfai  iendum  pro  omni  pœnd  ;  tamen  fit fatisfacioria  illis  lll,Zm?  e***. 
pro  qnibus  ojfertur  y  vel  etiam  ofierentibus  yfecundùmqaa- 
litatem  devotionis ,  <&  non  pro  totd  pœnd. 

L'on  ne  prétend  cependant  pas  dire  ici ,  que  l'applica- 
tion fpéciale  du  Prêtre  qui  dit  laMefîè,foit  absolument 
inutile  à  celui  qui  Ta  rétribuée  ;  car  quand  ce  Miniftre  eft 
agréable  à  Dieu ,  fon  intention  peut  être  exaucée  dans 
le  St.  Sacrifice  ?  comme  dans  les  autres  prières  qu'il  fait 
pour  fon  Prochain  ;  lorfque  ne  fc  confiant  pas  à  fon  propre 
mérite  ,  mars  à  la  miféricorde  de  Dieu  r  il  abandonne  à 
la  divine  Providence  l'application  de  fa  prière  fpéciale. 
Tel  ert  en  effet  le  fentiment  des  Théologiens  Catholiques 
fur  cette  queftion. 

L'Auteur  de  la  differtation  finit ,  par  la  critique  du  ca- 
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fuel  que  les  Curés  perçoivent  à  l'occafion  de  certaines 
fondions  ecclélïaftiques  ,  &  qu'ils  exigent  comme  un 
droit  qui  leur  eft  acquis  ;  d'où  il  conclut  qu'il  y  a  en 
cela  une  autre  efpece  de  fimonie  ;  mais  il  ne  propofe  , 
ni  la  caufe  véritable  ,  ni  l'origine  de  ces  droits  ,  dont  la 
connoiiïancepeut  les  juftifier&  les  faire  paroître  légitimes. 

Dès  que  la  charité  des  Fidèles  s'eft  réfroidie ,  &  qu'ils 
ont  celle  de  fubvenir  par  leurs  libéralités ,  &  leurs  obla- 
tions  volontaires  à  la  lubfiftance  des  Miniftres  de  l'Eglife, 
il  a  paru  néceilaire  d'y  fubroger  d'autres  moyens ,  qui  ne 
fuflent  pas  à  l'arbitrage  de  chaque  Iarticulier  ;  &  Pon  a 
cru  qu'il  n'y  en  auroit  point  de  plus  naturel  que  celui  de 
la  dîme ,  ordonnée  fous  la  nouvelle  Loi ,  à  l'exemple  de 
ce  qui  fe  pratiquoit  fous  l'ancienne  pour  la  fubfiïtance  des 
Lévites  ;  elle  a  été  étendue  à  tout  profit ,  même  à  celui 
qui  provient  du  commerce  ,  du  travail  ,  &  de  Tinduftrie  ; 
&  qu'importe  à  la  Religion  que  la  dîme  fe  perçoive  fur 
cette  efpece  de  profit ,  comme  fur  celui  qui  provient  des 
fruits  de  la  terre  &  de  fa  culture.  La  deriination  de  l'un 
8c  de  l'autre  eft  jufte ,  fuivant  les  principes  de  l'Auteur 
même  de  la  diflèrtation  ,  puifqu'elle  n'a  été  faite  que  pou  r 
ceux  qui  font  occupés  des  pénibles  travaux  du  miniftére  , 
&  qui  s'appliquent  à  inllruire  les  Fidèles, que  cet  Auteur 
trouve  dignes  de  récompenfe ,  &  à  la  fubfirtance  defquels 
le  Peuple  Chrétien  doit  fournir ,  de  fon  aveu  :  car  la  dîme 
réelle ,  &  plus  particulièrement  encore  la  perfonnelle ,  n'ont 
été  accordées  par  le  droit  commun  ,  qu'aux  Pafteurs  des 
Eglifes. 

Les  difficultés  qui  fe  préfentoient  fréquemment  dans  la 
perception  de  la  dîme  perfonnelle ,  parce  qu'elle  devoit 
être  payée  du  profit ,  du  travail  &  de  Tinduftrie  de  chaque 
Paroiflien ,  &  qui  n'étoit  ni  exactement  ,  ni  fidèlement 
délivrée  ;  ont  donné  lieu  à  fon  abolition  ,  &  à  établir  à 
fa  place  certains  droits  cafuels  payables  aux  Curés, non 
pour  l'adminiftration  des  Sacremens ,  &  comme  une  ré- 
tribution de  cette  adminiftration  ,  mais  comme  un  ho- 
noraire fubrogé  à  la  dîme  perfonnelle ,  qui  a  la  même 
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caufe  &  la  même  néceflité  ,  &  dont  on  a  fixé  l'époque 
du  payement  aux  tems  aufquels  le  Paroiflien  doitparoître 
devant  fon  Curé ,  pour  recevoir  le  mariage  ou  la  fépulture. 

On  peut  aulli  regarder  cet  honoraire  comme  une  ob- 
lation  volontaire  dans  fon  principe  ,  mais  devenue  obli- 
gatoire par  fa  caufe  ,  fon  emploi ,  la  coutume  univerfelle 
de  le  payer  ;  enfin  par  l'autorité  de  l'Egljfe  &de  l'Etat , 
qui  Pont  également  approuvé ,  &  qui  en  ont  enjoint  le 
payement. 

Loin  que  PEglife  &  les  Magiftrats  puifTent  être  cenfurés 
d'avoir  autorifé  cette  efpece  de  cafuel,  &  donné  action 
pour  l'exiger  comme  un  droit  formé  ;  l'on  doit  au  con- 
traire leur  applaudir ,  de  ce  qu'en  même  tems  on  a  laifle 
aux  Juges  d'Eglife  &  aux  Magiftrats  la  liberté  de  con- 
tenir ce  droit  dans  de  juftes  bornes  ,  par  des  taxes  juri- 
diques ,  fuivant  lefquelles  feulement  il  peut  être  exigé, 
&  dans  lefquelles  on  a  grand  foin  de  rejetter  tous  droits 
&  toutes  coutumes  infolites.  L'on  y  réduit  les  droits  que 
Ton  régie  à  des  fommes  modiques,  proportionnées  aux 
facultés  de  chaque  Paroiflien ,  fuivant  la  clalîe  où  il  fe 
trouve  ,  de  riche ,  médiocre  ou  pauvre  ;  ce  qui  répondant 
à  la  dîme  perfonnelle,  dont  le  cafuel  des  Cures  a  tiré 
fon  origine  ,  met  à  couvert  les  Paroifïiens  de  l'avarice 
&  de  la  vexation  de  quelques  Pafteurs  ,  &  empêche  qu'ils 
ne  s'attribuent  quelques  droits  arbitraires.  L'on  n'a  jamais 
approuvé  au  refte  qu'ils  exigent  ces  droits  d'avance  ,  ni 
qu'ils  différent  les  mariages  &  les  fépultures ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  ayent  reçu  le  cafuel  qui  leur  eft  taxé  à  cette  occa- 
non.  Si  quelques  Curés  le  font  &  qu'on  s'en  plaigne  ,  ils 
en  font  févérement  repris  ,  comme  contrevenans  aux  Ca- 
nons ,  qui  réprouvent  en  cette  for^te  de  matière  ,  tout  ce 
qui  reifent  l'exaction  &  l'avarice. 

La  difcipline  de  PEglife  Romaine  eft  donc  jufte  &irré- 
préhenfible  fur  l'une  &  l'autre  des  queftions  que  l'on  vient 
d'agiter  ;  c'eft  fur  fe&  loix  &  la  difcipline  qu'elle  autorife  , 
qu'on  doit  en  juger  ;  ce  feroit  lui  faire  injuftice  que  de 
lui  imputer  les  abus  qu'elle  condamne  7  &  en  général 
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tout  ce  qui  fent  la  fimonie  ,  l'avarice ,  &  l'exaction  dans  Tes 
Pafteurs  ,  nommément  en  ce  qui  concerne  leurs  cafuel  & 
honoraire  des  Menés  privées.  Y  a-t'il  quelqu'aut  e  com- 
munion où  il  ne  le  gliiïe  pas  des  abus  en  quelque  ma- 
tière ,  par  l'ignorance  ou  l'avidité  de  quelques-uns  de 
fes  fuppôts  ?  fouffriroit-cîle  qu'on  jugeât  de  fadifeipline 

Ï>ar  ces  abus  ?  L'Eglife  Romaine  a  droit  de  demander  qu'on 
ui  rende  la  même  jurtice,  que  les  autres  communions  vou- 
droient  qu'on  leur  rendît  en  pareil  cas. 


ÉCLAIRCISSEMENT 

SUR  trois  Dijfe  nations  inférées  dans  les  Journaux 
Helvétiques  de  Mars ,  Avril  &  Juin  1747.  au  fujet 
des  DiJ'penfes  de  Clément  V  h  accordées  aux  Rots 
0  Retnes  de  France. 

CLEMENT  VI.  étoit  né  François  &  Gentilhomme. 
Il  fe  deftina  à  l'état  eccléfiaflique ,  fe  fit  Religieux  , 
étudia  en  Sorbonne  ,  &  y  prit  le  Bonnet  de  Docteur.  Il 
fut  fait  Abbé  de  Fejcamp^  Evêque  à'Arras  ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  &  enfin  de  Sens.  H  parvint  au  Cardinalat  en 
1338.  fut  élu  Pape  en  1342.  &  mourut  le  3.  Décembre 
1352.  On  doit  lui  fuppofer  des  fentimens,&  la  feience 
convenable  à  fa  naiffànce  &  aux  Dignités  auxquelles  fon 
mérite  l'éleva.  Pétrarque  qui  vivoit  de  fon  tems ,  a  dit, 
qu'il  étoit  un  très-bon  Pontife,  Sa  conduite,  dans  le  gou- 
vernement de  PEglife ,  étoit  exempte  de  tout  reproche. 
L'tftime  de  Jean  Roi#de  France  &  de  la  Reine  Epoufe 
de  ce  Prince ,  &  la  confiance  qu'ils  avoient  en  fes  lu- 
mières, les  portèrent  à  le  confulter  fréquemment  fur  des 
cas  de  confeience  ,  &  à  lui  demander  des  privilèges  pour 
eux  &  leurs  SuccelTeurs.  La  qualité  de  Fils  aîné  de  rEglife 
donnée  aux  Rois  de  France ,  &  leur  refpecl  pour  le  St. 
Siège ,  déterminèrent  Clément  à  leur  accorder  les  Privi- 
lèges 
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îeges  contenus  en  plufieurs  Brefs  imprimés  dans  le  Spici- 
Iége  de  Dom  Luc  d'Achery  ,  tom.  3.  p.  725.  &fuiv.  de 
l'Edition  de  Paris  in-folio ,  fous  ce  titre  :  Privilégia  Re- 
gibus Franc orum  impertita. 

Les  privilèges  font  des  grâces  accordées  par  une  toi 
privée ,  contre  &  outre  le  Droit  commun  ;  par  un  Supé- 
rieur ,  qui  a  droit  de  l'interpréter ,  d'y  déroger  ou  d  en 
difpenfer  ;  en  confidération  de  ceux  à  qui  ils  font  accor- 
dés ,  (&  pour  leur  avantage.  *  *  t.  quittai?, 

On  voit  par  le  préambule  de  tous  ceux  que  Clément  €'  folmt:  mat™> 

tri        J  r  X   •    o     r»   •  11-  »-i  *~  l6*  de  re  jmdù 

VI.  a  donnes  aux  Rois  oc  Reines  de  France  ,  qu  ils  ont  catâ.  ll.  66.  & 
été  accordés  à  leurs  prières ,  veflris  fupplicationibus  incli-  IfS'^^'j' 
nati ,  &c.  Ils  confiftent  i°*  A  pouvoir  célébrer  la  Méfie  Irivu/giit*0'  ' 
en  leur  préfence  ,  dans  les  lieux  frapés  de  l'interdit  ecclé- 
fiaftique.  2°-  A  choifir  tel  Prêtre  qu'ils  jugeront  à  propos 
pour  les  confelfer ,  &  qui  demeure  approuvé  à  cet  effet. 
3°-  Que  ce  Confeflèur  pourra  commuer  leurs  vœux  & 
leurs  fermens,  cjuand  ils  ne  pourront  pas  les  exécuter 
fans  incommodité ,  s'il  le  trouve  expédient  fuivant  Dieu 
&  le  falut  de  leurs  ames.  4°*  Que  ce  Confeflèur  aura  le 
pouvoir  de  donner  au  Roi ,  la  permilïion  de  manger  gras 
quand  il  fera  à  l'Armée.  50'  Qu'il  pourra  donner  la  même 
permiflion  au  Roi  &  à  la  Reine ,  &  les  difpenfer  du  jeûne 
aux  jours  aufquels  il  elï  ordonné  par  PEglife  9  de  l'avis 
des  Médecins  ;  de  quoi  fa  confeience  &  celle  des  Méde- 
cins demeureront  chargées.  6°*  Que  le  Roi  pourra  entrer 
dans  les  Monaftéres  dès  Filles  cloîtrées  &  de  leur  confen- 
tement ,  avec  d'autres  performes  vertueufes  ;  y  manger  & 
y  coucher ,  fans  encourir  les  cenfures  ftatuées  en  pareil 
cas.  7°'  Qu'il  pourra  faire  célébrer  la  Méfie  en  fa  prefence 
fur  un  Autel  portatif,  quand  il  fera  à  l'Armée.  80,  Que 
tout  Prélat  qui  célébrera  la  Méfie  en  préfence  du  Roi  ou 
de  la  Reine ,  pourra  accorder  un  an  &  quarante  jours 
d'Indulgence.  90'  Que  le  Confclfeur  du  Roi  &  de  la  Reine 
pourra  leur  accorder  une  fois ,  à  l'article  de  la  mort ,  ou 
dans  un  péril  éminent  de  perdre  la  vie  ,  l'Indulgence  plé- 
niere  $  à  charge  par  eux ,  s'ils  font  tenus  à  quelque  reftû 
Tome  11.  Tt 
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tution  ou  fatisfaâion  envers  un  tiers  ,  de  promettre  qtfils 
la  feront  ou  qu'ils  en  chargeront  leurs  héritiers  ;  fauf 
toutefois ,  que  fi  fous  l'efpoir  de  cette  Indulgence ,  ils 
s'étoient  portés  à  quelque  action  illicite  ,  elle  ne  leur  fera 
pas  appliquée.  io°*  Que  le  Roi ,  la  Reine  &  leurs  Enfans 
en  puiftance ,  ne  pourront  pas  être  excommuniés  ou  inter- 
dits par  des  Préfats  inférieurs,  fans  un  pouvoir  fpécial 
du  St.  Siège.  ii°*  Que  le  Roi  &  la  Reine  pourront  faire 
célébrer  la  Meflè  à  haute  voix  &  de  nuit ,  en  leur  préfence; 
à  charge  de  ne  pas  ufer  fouvent  de  ce  privilège ,  parce 
utendo.  I2°*  Que  s'ils  croyent  avoir  du  bien  d'autrui ,  fans 
fçavoir  à  qui  il  appartient ,  ils  pourront  en  donner  ta  va- 
leur en  aumônes  ;  fans  que  fous  prétexte  qu'ils  l'ont  fait , 
ils  puilfent  fe  difpenfer  ae  le  rendre  ,  s'ils  découvrent  dans 
la  fuite  à  qui  il  appartient. 

On  trouve  au  même  lieu  plufieurs  autres  Privilèges  ac- 
cordés par  Clément  VI.  aux  Rois  &  Reines  de  France  9 

Îp'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  ;  mais  qui  font  me- 
ures &  conformes  aux  régies  communes  des  privilèges 
&  des  difpenfes ,  comme  ceux  qu'on  vient  de  fpecifier  ;  & 
l'on  voit  par  ceux  qui  concernent  les  Confelleurs  de  ces 
Rois  &  Reines ,  que  le  Souverain  Pontife  a  accordé  à 
leurs  Confeffeurs,  une  Jurifdi&ion  quati  Epifcopale ,  dans 
les  cas  exprimés  ;  &  en  conféquence  le  pouvoir  de  dif- 
penfer des  vœux  &  des  fermens ,  dont  les  Evêques,  peu- 
vent difpenfer  dans  leurs  Diocéfes ,  fuivant  le  droit  com- 
mun de  l'Fglife  Catholique.  Or  il  eft  certain  fuivant  ce 
droit  ,  que  les  Evêques  peuvent  difpenfer  des  vœux  (impies, 
fauf  de  ceux  dont  le  Pape  s'eft  réfervé  la  difpenfe  ;  & 
de  même  des  fermens  9  à  l'exception  de  ceux  dont  la  dif- 
penfe porteroit  un  préjudice  notable  au  prochain.  Saint 
Thomas  dit  à  cette  occafion  ,  que  l'obligation  qui  réfulte 
des  fermens  promiflbires ,  tombant  fur  le  futur  ,  qui  eft 
fujet  à  changement ,  elle  peut  par  cette  raifon  être 
l'objet  d'une  jufte  difpenfe.  *  Sous  ces  prémiflès,  l'on 
édprimum.  '  '  vient  aux  queftions  agitées  dans  les  DûTertations. 

Par  celles  des  mois  de  Mars  &  Avril ,  on  cenfure  vive- 
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ment  la  permiflion  accordée  aux  Confeflèurs  des  Rois  ôc 
Reines  de  France  ,  de  les  difpenferde  leurs  fermens  ;  8c  l'on 
fuppofe  que  ce  pouvoir  peut  tomber  fur  tous  les  engagement 
<fcf  contrats ,  quoique  appuyés  du  ferment^  fi  -es  Rois  iy  Reines 
de  France  ne  peuvent  pas  les  tenir  fans  quelque  incommo- 
dité* D'où  l'on  cire  Faffreufe  confequence  ,  que  Clément 
VU  a  autorifé  le  parjure ,  &  donné  aux  Princes  le  moyen 
de  ne  pas  tenir  leurs  promeffes ,  faites  même  par  des  traités 
de  Droit  public  ,  &  avec  ferment  ;  fous  prétexte  qu'ils  foufi. 

Éroient  quelaue  incommodité  en  les  obfervant.  Ce  Privi- 
je  paroît  (ingulier  à  l'Auteur  de  la  Critique  ,  &  il  le 
feroit  en  effet ,  fi  on  l'interprétoit  dans  le  iens  qu'il  lui 
donne.  Il  eft  furpris  que  les  perfonnes  de  fa  communion 
n'en  ayent  pas  encore  fait  bruit  :  C'eft  apparemment, 
dit-il ,  parce  qu'il  étoit  demeuré  fans  exécution ,  &  qu'il 
n'avoit  pas  paru  avant  que  Dom  Luc  ËAchery  l'eût  tiré 
des  paperaffes  d'un  Monaftére.  Il  ajoûte ,  qu'on  n'y  a  pas 
même  fait  attention ,  après  que  ce  Religieux  l'a  rendu 
public  9  parce  qu'il  étoit  confondu  dans  un  tas  d'inuti- 
lités y  fur  lesquelles  on  ne  s'avife  guéres  de  réfléchir. 

Le  Critique  ne  rend  pas  juftice  au  travail  de  ce  docte 
Religieux ,  qui  a  donne  aux  Sçavans  de  grandes  lumières 
fur  THiftoire  des  tems  anciens  ,  Ôc  qu'ils  ont  reçu  &  lu 
avec  avidité.  Le  Recueil  d'un  grand  nombre  de  privilèges 
accordés  aux  Rois  Très-Chrétiens ,  n'a  pu  être  regardé 
comme  un  tas  d'inutilités.  Les  originaux  de  ces  privi- 
lèges font  confervés  avec  foin  dans  le  Thréfor  des  Chartres 
du  Roi.  Le  Critique  auroit  pu  apprendre  ,  s'il  s'en  étoit 
informé ,  que  ces  privilèges  font  en  vigueur  ,  &  que  les 
Evêques  en  ufent  en  vertu  du  Droit  commun ,  ou  par 
prefcription  ,  à  l'égard  des  perfonnes  de  leurs  Diocéîes. 
Ils  n'ont  donc  pu  être  inconnus  jufqu'à  préfent;  &  fi 
d'autres  perfonnes  n'ont  pas  cenfuré  celui  dont  il  eft 
queftion ,  c'eft  parce  qu'ils  n'en  ont  pas  fait  une  fi  mau- 
vaife  application  que  celle  de  l'Auteur  de  la  Critique. 
11  a  été  réfuté  lui-même  par  un  Sçavant  de  fa  communion 
dans  le  Journal  du  mois  de  Juin,  *  où  il  eftpiouvépar  *P<vj>*. 

Tt  y 
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des  raifons  fenfibles  &  folides,  tirées  du  Bref  même; 
qu'il  ne  doit  être  entendu  que  des  vœux  faits  par  les  Rois 
oc  Reines  de  France  avec  ferment ,  qui  n'intereflènt  ni 
l'Etat  ni  aucune  tierce  perfon/ie. 

Les  Théologiens  Cathofiques  &  les  Canonîftes  convien- 
nent y  que  le  vœu  eft  une  promette  faite  à  Dieu  de  meliori 
bono ,  &c.  que  le  ferment  de  l'exécuter  n'y  ajoute  rien 
quant  à  fa  fubftance  ,  mais  qu'il  fert  à  en  rendre  le  lien 
plus  fort.  Si  donc  on  peut  être  difpenfé  du  vœu  ,  on  le 
peut  être  aufli  du  ferment  qui  raccompagne,  &  qui  n'en 
eft  que  l'acçeflbire.  Puff'endorf  convient  de  ce  principe  ; 
car  il  dit  y  qu'il  faut  bien  remarquer  ,  Que  le  ferment  de  fa 
nature  ne  produit  point  de  nouvelle  obligation  propre  & 
particulière  ,  n'étant  ajoûté  que  comme  un  lien  accejfoire  , 
pour  rendre  plus  fort  an  engagement  déjà  valable  par  lui* 

*  Droit  de  i»  même,  * 

*om.  *if"/iw!nV.  *-e  fimpfe  propos  de  faire  ou  donner  quelque  chofe  r 
thap.  ii.  m.  6.    eft  ce  que  l'on  appelle  en  Droit  pollicitation.  *  Elle  fe 

*  l.  3.  g.  de  fajt  £  Dieu  ou  aux  hommes.  Quand  elle  fe  fait  à-  Dieu  , 
f<>  Ut  on  l'appelle  vœu  ,  &  elle  n'eft  obligatoire  qu'après  qu'elle* 

a  été  acceptée  ,  ou  qu'on  a  commencé  à  l'exécuter ,  fi  ce 
n'eft  qu'elle  ait  été  faite  pour  caufe  &  intérêt  public  ; 

*  dm.  L.  à  l'égard  de  l'homme  ;  *  auiïi  Grotivs  dit  :  au  iujet  de  ' 

*  2>itf.    la  pollicitation  ,  jus  proprium  alteri  non  dat  ,  *  &  ut  per- 

mijfio  jus  transférât ,  acceptatio  ,  non  minus  quam  in  do- 
minii  tranflationerequiritur.  Et  que  quand  la  Loi  Romaine 
défend  de  révoquer  la  pollicitation  faite  en  faveur  du 
Public ,  en  forte  qu'elle  puiffe  être  acceptée  en  tout  teins, 
*.btj*reMLeff'eiïus  ille  non  eft  merè  naturalis  ,fed*legitimus  ;  *  d'où 
&p*c  m.z.cap.  il  çu[t  qu'en  d'autres  cas,  elle  peut  être  révoquée ,  tandis 
luv'1'        qu'elle  n*a  pas  été  acceptée.  De  là  vient  la  diftin&ion 
que  l'on  fait  dans  la  communion  Romaine  ,  entre  les, 
vœux  fimples  ,  ÔC  les  folemnels  qui  fe  font  par  la  Pro- 
fduon  en  Religion.   Ceux-ci  font  parfaits  ,  parce  qu'ils 
font  acceptés  au  nom  de  Dieu ,  par  un  Supérieur  à  qui 
l'Eglife  en  a  donné  le  pouvoir.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
des  vœux  fimples  qui  ne  font  pas  acceptés ,  dont  un  Su^. 
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périeur  peut  difpenfer  pour  caufe  ;  &  il  convient  qu'il 
le  falîe  ,  par  rapport  au  refpedt  que  Ton  doit  à  une  pro- 
melfe  faite  à  Dieu.  Ce  Supérieur  peut  à  plus  forte  raifon 
commuer  les  v  eux  fîmples  en  queîqu'autre  devoir  pieux, 
qui  eil  également  agréable  à  Dieu.  Les  plus  diftingués 
parmi  les  Auteurs  Proteftans,  eftiment  que  les  Princes 
temporels  comme  Supérieurs  de  leurs  Sujets  ,  peuvent  les 
relever  des  vœux  qu'ils  ont  faits  ,  même  avec  ferment. 
S'ils  dénient  ce  pouvoir  aux  Papes  &  aux  Evêques  ,  c'eft 
parce  qu'ils  ne  les  reconnoiffent  pas  pour  Supérieurs  ;  mais 
il  fuit  de  leurs  principes,  qu'ils  peuvent  difpenfer  de  ces 
vœux  dans  PEglife  Catholique  ,  qui  les  reconnoît  pour 
Supérieurs  en  cette  matière ,  &  même  pour  feuls  Supé- 
rieurs ,  parce  qu'elle  appartient  à  la  Religion.  En  un  mot 
le  voeu  &  le  ferment  ne  donnent  point  d'a&ion ,  parce 
que  ce  ne  font  pas  des  moyens  d'impofer  une  obligatioa 
parfaite  ;  &  quoique  le  Droit  Canon  oblige  d'exécuter 
ce  qu'on  a  promis  par  ferment  ,  ce  n'eft  pas  par  voie 
d'action  qu'on  peut  y  être  contraint ,  mais  par  le  minif- 
tére  Eccléfîaftique  pour  éviter  le  parjure  i  *  ce  qui  n'exclut  *  Purendorf  ; 
pas  le  droit  d'en  demander  la  difpenfe  ,  quand  même  du  droil.tJe 

i  i     i  j  *  ii      f     tutc  &  des  gens  , 

onauroit  promis  de  ne  pas  la  demander ,  parce  que  "exe-  tom.  i.uv  4.chl 
cution  de  la  promette  nmple  par  ferment  ,  dépendant  du  z:  CMf* 
minillére  fupérieur  Eccléfîaftique  ,  on  ne  peut  pas  l'exclure   ' frw*  '* 
du  droit  de  la  donner ,  quand  il  trouve  de  juftes  caufes 
pour  le  faire» 

On  ne  s'engagera  pas  ici  dans  une  plus  ample  difcuflîon 
de  la  queftion  de  Droit  fur  cette  matière,  parce  que  celle 
que  l'on  traite  paroît  principalement  réduite  au  fait  de 
fçavoir  fi  Clément  VI.  a  donné  le  pouvoir  aux  Confef- 
£eurs  des  Rois  &  Reines  de  France  de  commuer  leurs 
fermens  indiftin&ement ,  mais  feulement  quand  ils  feront 
joints  &  accelfoires  à  un  vœu  fimple.  j 

Le  fens  commun  didre  ,  que  le  Roi  de  France  n'a 
pas  demandé  au  Pape  ,  de  pouvoir  être  difpenfé  pour 
lui  &  fes  Succefïeurs  ,  des  fermens  prêtés  pour  plus  grande* 
ixiieté  de  leurs  conventions  parfaites  &  obligatoires  na>. 
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turellement  &  civilement ,  de  l'inobfervation  defcjuelles 
un  tiers  pourroit  fouffrir.  Une  pareille  demande  feroit  bien 
indigne  d'un  Souverain  ;  &  le  Roi  Jean  étoit  bien  moins 
capable  qu'un  autre  de  la  faire  ,  lai  dont  la  bonne  foi  à 
obi  !erver  les  promettes  9  a  été  confignée  dans  l'Hiftoire  à  la 
poftérité ,  non  feulement  par  fes  difcours  ,  mais  encore 
par  fes  allions. 

Le  Critique  cherche  en  vain  à  éluder  cette  objection , 
en  infinuant  que  ce  Roi  n'a  pas  demandé  au  Pape  le  Bref 
qu'il  cenfure  ;  car  ce  Bref  contient  le  contraire  ,  puifqu'il 
porte  en  tête  ,  en  parlant  au  Roi  &  à  la  Reine  :  Votis 
veflris  libenter  annuimus  »  hlnc  efl  qubd  Nos  veftris  fup- 
plicationibus  inclinati ,  Et  ce  leroit  un  fait  nouveau  , 
qu'un  privilège  qui  eft  une  difpenfe  du  droit  commun  , 
eût  été  accordé  fans  qu'il  fût  demandé. 

Non  feulement  Clément  VI.  n'auroit  pas  accordé  celui 
dont  il  s'agit ,  fi  le  Roi  &  la  Reine  ne  le  lui  avoientpas 
demandé  ;  mais  encore  ,  fi  étant  demandé  ,  il  avoit  pu 
produire  les  conféquences  fcandaleufes  que  le  Cenfeur  de 
fon  Bref  en  tire  ;  puifque  ce  Pontife  eft  connu  pour  un 
Pape  homme  de  bien  ,  &  fort  inftruit  des  Régies  du 
Droit  Canonique  &  Civil  ;  fuivant  lefquelles  il  n'a  pas 
pu  ignorer ,  qu'il  n'eft  pas  permis  au  Pape  même  ,  de 
aifpenfer  des  obligations  de  Droit  naturel  &  divin ,  & 
de  celles  dont  la  dilpenfe  tourneroit  au  préjudice  du  droit 
acquis  à  un  tiers. 

Ceft  donc  fur  de  juftes  fondemens  que  l'Auteur  judi- 
cieux de  la  DifTèrtation  du  mois  de  Juin,  nage  529.  a 
penfé  qu'on  ne  doit  entendre  le  Bref  de  Clément  VI. 
que  des  difpenfe  &  commutation  des  vœux  fimples  , 
quand  même  ils  auroient  été  offerts  avec  ferment ,  & 
âu'on  ne  doit  point  féparer  dans  ce  Bref  le  vœu,  du 
ferment  qui  y  eft  accelfoire  ;  parce  que  ces  deux  chofes 
font  jointes  ,  non  feulement  par  le  fens ,  mais  encore  par 
une  particule  conjonctive  :  Vota  veftra ,  nec-non  juramenta 
per  vos  prceflita  ;  fermens  qui  doivent  avoir  une  matière, 
&  le  Bref  n'en  défigne  point  d'autre  que  celle  du  vœu 
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dont  il  eft  parlé  immédiatement  auparavant.  Ils  font 
joints  aufli  en  ce  qu'il  eft  dit  qu'ils  pourront  être  com- 
mués par  le  Confeflêur  ,  in  alta  opéra  pietatis }  fubroga- 
tion  qui  fuppofe  néceflairement  un  ferment  acceflbire  au 
vœu  d'une  œuvre  de  piété ,  &  ne  peut  être  appliquée  à 
une  convention  qui  intereflbit  un  tiers ,  &  qui  lui  donne- 
roit  adtion  pour  l'exécution  de  ce  qui  lui  auroit  été 
promis,ou  pour  en  être  dédommagé  fi  on  ne  l'exécutoitpas. 

L'idée  que  le  Critique  donne  du  Bref  de  Clément  VI. 
eft»bien  éloignée  de  l'efpritde  ce  Pontife  5  puifque  quand 
il  a  permis  aux  Çonfefleurs  des  Rois  &  Reines  de  France, 
de  leur  accorder  l'Indulgence  pléniere  à  l'article  de  la  mort , 
ou  lorfque  le  Roi  leroit  fur  le  point  d'expofer  fa  vie  pour 
la  défenfe  de  l'Etat  ;  il  a  dit  que  ce  feroit  à  condition, 
qu'étant  contrit  &  confefle ,  il  donneroit  des  fûretés  pour 
la  reftitution  de  tout  ce  qu'il  devroit  à  autrui  :  Idem 
Confeffor  de  his  de  ïjuibus  fuerit  alteri  fatisfaftio  facienda, 
cum  vobis  fi  fupervexeritis ,  vel  per  haredes  veflros  facien- 
dam  injungat ,  quam  vos  facere  teneamini. 

L'on  convient  que  la  difpenfe  des  vœux ,  &  des  fer- 
mens ,  ne  doit  pas  être  accordée  fans  caufe  ;  mais  Ton 
met  au  rang  de  ces  caufes  ôc  de  celles  de  toutes  les  dif- 
penfes  que  les  Souverains  ont  coutume  d'accorder,  le 
mérite  lingulier  &  la  dignité  de  la  perfonne  qui  doit 
être  difpenfée.  C'eft  donc  une  froide  critique ,  de  plai- 
fanter  fur  ce  que  le  Confeflêur  des  Rois  de  France  a  reçu 
le  pouvoir  de  commuer  leurs  vœux ,  fi  commode  ea  fervare 
non  poflint  ;  ce  qui  s'entend  dans  la  pratique ,  de  1 incom- 
modité ou  difficulté  notable  9  qui  mérite  bien  plus  d'at- 
tention dans  un  grand  Roi  que  dans  un  Particulier  ;  & 
qui  doit  être  moindre  encore  dans  le  cas  de  la  commuta- 
tion du  vœu  à  l'égard  de  tout  le  monde,  que  dans  celui 
de  la  difpenfe  ;  parce  que  la  difpenfe  du  vœu  en  emporte 
la  diuolution ,  &  que  la  commutation  ne  fait  qu'en  trans- 
férer l'obligation  d'une  matière  en  une  autre  de  même 
genre  ;  auquel  cas  le  Supérieur  eccléfiaftiaue ,  a  bien  plus 
de  liberté  de  difpenfer  fur  la  qualité  de  la  caufe  qui  lui 
eft  expofée. 
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Les  derniers  termes  du  Bref ,  qui  donnent  le  pouvoir 
aux  Confefieurs  des  Rois  de  France ,  de  commuer  leurs 
vœux  en  d'autres  œuvres  de  piété ,  prout  fècundum  Deum 
&  animarum  vefirarum  eorumque  falute  vident  expedire , 
méritent  encore  attention  ;  parce  qu'il  en  réfulte ,  que  le 
Confefleur  eft  obligé  en  confcience  de  ne  rien  faire  à 
cet  égard  que  conformément  à  la  Loi  de  Dieu ,  &  pour 
le  falut  des  ames  des  Rois  &  Reines  de  France ,  dont  il 
commuera  les  vœux.  Enfin  ,  ce  Bref  étant  commun  pour 
les  Rois  &  les  Reines,  Ton  conclut  avec  fondement*, 
qu'il  ne  doit  point  tomber  fur  les  affaires  publiques  &  poli- 
tiques, ni  même  fur  les  contrats  faits  avec  des  tierces  per- 
fonnes ,  dans  Iefquels  les  Reines  ne  doivent  pas  être  Parties. 

Le  Critique  au  refte  ,  ne  paroît  pas  verfé  dans  la  con- 
noiirance  des  formules  des  a<Scs  anciens  ;  quand  il  prend 
pour  un  nouveau  fujet  de  cenfure  ,  la  claufe  finale  du 
Bref,  par  laquelle  ceux  qui  voudi oient  y  contrevenir, 
font  menacés  de  l'indignation  des  Apôtres  St.  Pierre  & 
St.  Paul.  S'il  a  voit  lu  ce  Bref,  &  les  autres  rapportés  en 
grand  nombre  par  Dom  Luc  d*Achery ,  il  auroit  trouvé 
par  tout  cette  même  claufe ,  qui  doit  par  conféquent  être 
regardée  comme  étant  du  ftyle  de  la  Daterie,  où  les  Brefs 
des  Papes  font  expédiés  ;  &  que  par  cette  raifon  elle  a 
été  panée  par  abbréviation  dans  la  nouvelle  édition  du 
Spicilége  ,  comme  fous-eiitenduë  fous  ces  termes ,  nulli 
ergo,  fyc.  On  la  trouve  communément  dans  les  actes 
femblables  de  la  Daterie  Romaine  ;  ce  qui  a  fait  eftimer 
avec  fondement  à  l'Auteur  de  la  DifTertation  du  mois  de 
Juin  ,  page  543.  que  ce  n'étoit  qu'une  claufe  de  ftyle  ,  ÔC 
dire  ,  comme  il  ell  vrai  ,  que  Ton  trouve  dans  les  ades 
anciens ,  &  particulièrement  dans  les  conceffions  ou  dona- 
tions faites  à  PEglife,  qu'elles  finiflent  par  des  menaces 
de  la  colère  du  Ciel ,  Se  des  imprécations  contre  ceux 
qui  entreprendroient  d'y  donner  atteinte. 

On  pourroit  en  fournir  plufieurs  exemples ,  tirés  des 
Chartres  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Bejançon  ;  &  l'on 
en  trouve  divers  dans  les  Formules  de  Marculphc. 

Mais 
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Manque  le  Chef  de  PEglife  Catholique,  Succeflèur 
de  St.  Pierre  Prince  des  Apôtres,  ufant  du  pouvoir  de 
faire  des  Loix  en  matière  eccléfiaftique  ,  de  les  interpréter 
ou  en  difoenfer  dans  les  cas  de  Droit  (  ce  qui  ne  lui  eft 
pas  contefté  dans  fa  communion  )  menace  de  l'indignation 
des  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul ,  qu'il  repréfente  quand 
il  parle  auRoritate  apoftolicd^  ceux  qui  mépriferont  ce 
qu*il  a  réglé ,  accordé  ou  permis ,  Ton  ne  voit  rien  en 
cela  que  de  conféquent  ;  parce  que  c'eft  s'en  prendre  à 
l'autorité  même  des  Apôtres ,  que  de  contefter  la  Tienne 
en  cette  matière.  Il  n'y  a  rien  non  plus  qui  ait  pu  attirer 
à  Clément  V  I.  les  fanglans  reproches  que  le  Critique 
lui  fait,  au  fujet  d'un  Bref  dont  il  n'a  pas  compris  le 
fens ,  &  qui  eft  fondé  fur  des  principes  qu'il  ignore  :  Il 
n'a  même  vu  ce  Bref  9  que  dans  les  écrits  d'un  ennemi 
de  l'Eglife  Romaine ,  fur  lequel  il  s'eft  piqué  d'enchérir  ; 
mais  l'on  eft  perfuadé  qu'il  n'en  aura  pas  impofé ,  même 
dans  fa  communion ,  aux  perfonnes  éclairées  &  équita- 
bles. On  en  a  vu  avec  plaifir  une  preuve  dans  l'Ouvrage 
où  la  Critique  a  été  rendue  publique,  par  la  DifTerta- 
don  inférée  dans  le  Journal  du  mois  de  Juin ,  page  520. 
que  l'on  croit  être  d'un  Auteur  Proteftant. 

L'on  a  parlé  dans  PHiftoire  du  Comté  de  Bourgogne 
&  de  l'Eglife  de  Befançon ,  de  la  plupart  des  Villes  de 
cette  Province  ,  quand  les  Sujets  que  l'on  traitoit  en  ont 
fourni  Poccafion.  L'on  auroit  pu  fur  ce  plan  parler  de 
Poligny ,  quand  on  a  donné  PHiftoire  de  fon  Eglife  Col- 
légiale; fi  l'on  n'avoit  craint  de  fe  trop  écarter  de  ce 
fujet ,  par  des  faits  qui  y  étoient  étrangers  ,  &  qui  de- 
mandent une  difcuflion  afTez  longue  ;  c'eft  pourquoi  l'on 
a  remis  à  en  faire  un  Chapitre  féparé  ,  qui  pourra  fervir 
d'exemple  à  ceux  qui  auront  le  tems  OC  les  documens 
néceflaires  pour  écrire  PHiftoire  particulière  des  autres 
Villes  du  Comté  de  Bourgogne. 

Tome  IL        ,  V  v 
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HISTOIRE 

DE  LA  VILLE  DE  P0L1GNY. 

POLIGNY,  Tune  des  auatorze  Villes  du  Comté 
de  Bourgogne,  eft  fitué  clans  une  vafte  plaine  ,  au 
pied  du  Mont  Jura  &  d'un  rocher  fur  lequel  étoit  un 
fort  Château.  La  montagne  &  les  collines  qui  font  à  fes 
côtés,  forment  un  des  plus  grands  vignobles  de  la  Pro- 
vince j  &  le  vin  qu'il  produit  eft  fort  eftimé,  foit  pour 
fa  qualité ,  foit  parce  qu'il  fe  garde  longtems  &  qu'il 
.  foùtient  la  voiture ,  qui  le  rend  encore  meilleur.  Les 
héritages  de  la  plaine  font  des  plus  fertiles  ,  &  l'on  y 
fait  allez  fouvent  deux  récoltes.  Le  voifinage  de  la  Mon- 
tagne y  rend  fes  productions  abondantes ,  y  fournit  de 
belles  eaux,  &  y  entretient  un  air  vif  &  pur. 

Une  fituation  ft  heureufe*  n'a  pas  dû  être  négligée  j 
l'on  n'y  a  cependant  découvert  du  tems  Romain  ,  que  les 
veftiges  d'une  belle  &  vafte  maifon  de  campagne  ,  dont 
on  verra  la  defcription  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  ;  &  Ton 
ne  trouve  rien  de  Poligny  dans  THiftoire  &  dans  les 
Chartres  avant  le  neuvième  fiécle.  Il  en  eft  parlé  pour 
la  première  fois  dans  le  partage  des  Etats  du  Roi  Lo- 
thaire  ,  fait  en  870.  entre  Charles  le  Chauve  Roi  de 
Keuftrie  &  Empereur ,  &  Louis  Roi  de  Germanie  ,  fes 
Oncles.  Ce  partage  porte,  que  l'Abbaye  de  Poligny  eft 
arrivée  dans  le  lot  du  Roi  de  Germanie ,  avec  celles  de 
Châteauchalon  ,  Baume  ,  Faverney ,  Luxeul  &  autres 
fi  tuées  au  Comté  de  Varafque  dans  la  haute  Bourgogne. 

Poligny  étoit  alors  un  Domaine  compofé  de  quarante 
meix ,  comme  on  le  voit  par  les  donations  qu'en  firent 
en  913.  Charles  le  Simple  Roi  de  France,  au  Comtç 
Hugue  Fils  de  Richard  Duc  de  Bourgogne  ;  &  en  923. 
Adélaïde  Veuve  de  ce  Duc  ,  du  confentement  du  Comte 
Hugue  leur  Fils  ,  à  l'Eglife  de  Saint  Nazaire  d'Autun» 
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Vilîam  Poligniacum  ,  fitam  in  Comitatu  Varafco  fuprâ 
rivulum  Aurain  ,  cum  Ecclefiis  &  manfis  ad  fe  peninen* 
tibus,  quadraginta,  *  *  Hift.de  Bourg; 

Ces  donations  furent  faites  dans  un  tems  auquel  les  j"P,iméeiDij°« 
Rois  de  France  &  d'Arles  profitoient  de  la  foiblefle  d  U  aux  Preuvet  .  e„ 
Royaume  de  la  Bourgogne  transjurane  ,  qui  commençoit  jj*  on  y 
feulement  à  fe  former  fous  Rodolphe  fon  premier  Roi ,  Airain /mSt'u 
pour  occuper  ce  qui  étoit  à  leur  bienféance  au-deçà  du  filutquci«char. 
Mont  Jura  dans  le  Comté  de  Bourgogne;  mais  Rodolphe  i!i&*y  *"!  ic  mil 
II.  qui  fuccéda  à  Rodolphe  I.  le  recouvra  :  car  PEglife  Jj™.  Jui  »u 
d'Autun  n'a  rien  poflede  à  Poligny  fous  lui ,  ni  après  lui  ;  foiem  \tTq?t 
d'où  je  conclus  que  les  donations  faites  de  Poligny  par  rante  mei5t  »  «'ap* 
Charles  lefimple  ,  Roi  de  France  &la  DuchefTe  Adélaïde,  Spîfol^MavoS 
n'ont  pas  eu  leur  effet.  emm  autre 

Cependant  les  Chartres  de  ces  donations  prouvent  que 
Poligny  dont  elles  parlent ,  a  été  un  domaine  dans  tous 
les  tems  ,  &  qu'on  doit  le  placer  fur  le  bord  du  Rui(Teau 
d'Aurain,  au  lieu  où  eft  à  préfent  un  Fauxbourg  au 
feptentrion  de  ce  ruiffeau.  On  l'appelle  le  Fauxbourg  de 
Moutier  -  Vieillard  ,  parce  qu'il  renferme  PEglife  de  l'Ab- 
baye de  Poligny,  qui  paroît  à  l'architecture  de  fon  Clo- 
cher ,  &  aux  pierres  quarrées  dont  •elle  eft  bâtie ,  être 
du  feptiéme  fiécle ,  &  du  même  tems  que  celle  que  St. 
Donat  Evêque  de  Befançon  fit  édifier  dans  cette  Ville  pour 
l'Abbaye  de  Jufla-Moutier  :  car  ces  deux  Eglifes  font  d'une 
ftructure  femblable.  Au  refte  quand  les  donations  de  91 5. 
&023.  parlent  d'Eglifesau  pluriel,  appartenantes  au  Roi, 
cum  Ecclefiis  ad  fe  pertinentibus ,  il  faut  entendre  cette 
expreiïion  du  patronage  &  de  la  dîme  du  Monaftére  & 
de  la  Paroiflè ,  qui  ont  en  effet  appartenu  d'ancienneté 
aux  Souverains  de  la  Province ,  comme  on  le  verra. 

L'on  croit  que  Gérard  de  Rouffillon  ,  fameux  dans 
Phiftoire  du  Roi  Lothaire  &  de  Charles-le-Chauve ,  a  fait 
bâtir  le  Château  de  Grimont  fur  Poligny;  &  l'on  fçait 
par  la  tradition ,  que  n'ayant  pas  des  forces  fuffifantes 
pour  tenir  en  plaine  contre  Charles,  il  fe  cantonna  dans 
les  montagnes  du  Comté  de  Bourgogne.  Il  y  a  fur  Poligny , 

Vv  ij 
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fur  Salins  j  &  à  Chlteau-Chalon  des  lieux  qui  portent 
fon  nom,  probablement  parce  qu'il  y  a  campé.  Il  fut 
défait  auprès  de  Pontarlier ,  &  fe  retira  à  Vienne ,  où  le  Roi 
Charles  le  réduifit  à  capituler. 

L'on  a  donné  plufieurs  étymologies  au  nom  dePoligny. 
Quelques-uns  Pont  tiré  de  Poliknion ,  mot  grec ,  qui  fignifie 
une  petite  Ville ,  &  d'autres  de  Polis  ignis9  Ville  de  feu, 
parce  qu'un  vent  impétueux  qui  s'y  fait  fentir  fouvent , 
&  qui  lui  eft  particulier ,  y  a  caule  de  grandes  &  fré- 
quentes incendies.  Le  Pere  Chevalier  Jéfuite,  dans  fes 
diverfes  Poëfies  imprimées  à  la  Flèche  en  1647.*  a  dérivé 
le  nom  de  Poligny,  &  celui  du  Château  de  Grimont  , 
à'Appollini  Grinao  ,  l'une  des  épithétes  que  la  Fable 
donnoit  à  ce  Dieu. 

Mais  Grimont  fe  tire  trop  naturellement  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  à  monter  jufques  fur  la  pointe  du  rocher  fur 
lequel  ce  Château  eft  bâti  ;  pour  lui  chercher  une 
autre  étymologie ,  que  celle  de  Griefmont ,  ou  Aigremont  ; 
c'eft  le  nom  de  plufieurs  montagnes  &  châteaux  qui  font 
dans  une  fituation  femblable. 

La  régie  la  plus  Aire  pour  trouver  l'étymoîogîe  du  nom 
d'un  Heu ,  eft  de  fûppoier  qu'il  lui  a  été  impofé  pour 
défigner  fa  fituation  ou  fes  propriétés.  Cowueniunt  rébus  y 
nomina  quœque  fuis  ;  &  l'on  croit  que  ce  fut  celle  d'Adam, 
quand  il  impofa  des  noms  aux  animaux  &  aux  chofes. 

Or  Poligny  eft  au  pied  des  hautes  montagnes  du  Comté 
des  Varafqucs  ,  que  les  Bourguignons  eurent  en  partage 
lorfqu'ils  furent  reçus  dans  la  Province  Séquancife,  & 
compris  dans  cette  Comté-  Il  eft  à  l'entrée;  d'une  vafte 
plaine,  qui  s'étend  dans  l'efpace  de  plufieurs  lieues,  jufqu' au 
Doubs  &  à  la  Saône  ;  il  n'a  été  connu  que  depuis  que 
les  Bourguignons  ont  été  les  maîtres  du  lieu  où  il  eft 
fitué;  d'où- l'on  peut  conclure  qu'ils  l'ont  fondé  &  habité 
les  premiers  ,  &lui  ont  impofé  le  nom  qu'il  porte  :  Polem- 
niacum  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  le  partage  dont 
on  a  parlé  )  du  mot  Pôle  ,  qui  fignifie  une  campagne  unie  , 
dans  les  langues  du  Nord ,  &  que  porte  la  Pologne  % 
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parce  qu'elle  a  peu  de  montagnes  ;  fur  quoi  il  faut  ob- 
ferver  que  les  Bourguignons  ont  été  établis  au  voiûnage 
de  la  Pologne  avant  que  de  traverfer  la  Germanie & 
pafïèr  dans  les  Gaules.  Si  Poligny  n'a  pas  reçu  fon  nom 
des  Bourguignons,  il  peut  l'avoir  tiré  de  fa  fi t nation  ,  au 

Îued ,  &  dans  le  penchant  d'une  montagne  roide  ,  &  fur 
aquelle  étoit  un  Château  fi  ancien  ,  qu'on  l'attribue  à 
Gérard  de  Rouflillon,  qui  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle* 
Or  en  langue  celtique  on  appelloit  les  monts  de  cette 
efpece  ,  Pol ,  Pod  &  Pog  ,  qu'on  a  latinifé ,  en  difant 
d'un  mont  difficile  à  monter.  Podium,  Pogium  ;  *  &  *Dac*nge; 
le  Peuple  dit  encore  pour  prin  monter >  &  Poia  pour" 
une  montée  rapide.  Or  on  a  pu  appeller  au  neuvième 
fiécle  le  Château  du  Pol  ou  du  Pod ,  celui  qu'on  appelle 
aujourd'hui  dans  le  même  fens  Grief  mont ,  &  Pétablifle- 
ment  fait  au  pied  dans  la  fuite  prendre  le  nom  que  le 
Château  portoit  auparavant. 

Le  Château  de  Grimont  étoit. une  retraite  fure ,  mais 
l'on  n'y  trouvoit  pas  les  agrémens  d'une  habitation  bien 
lituée  5  c'eft  apparemment  ce  qui  détermina  nos  Comtes 
.  à  fe  faire  un  Palais  dans  la  plaine  au  pied  de  ce  Château , 
&  auprès  de  l'ancien  Poligny  ;  la  petite  Rivière  de  la 
Glantine  entre  deux.  Ce  Palais  exiftoit  probablement  au 
commencement  du  onzième  fiécle,lorfque  Otton  Guillaume 
Comte  de  Bourgogne  fonda  dans. la  Vallée  qui  aboutit  au 
lieu  où  il  étoit ,  un  Monaftére  pour  l'Ordre  de  Cluni  y  c'eft 
celui  qu'on  appelle  le  Prieuré  de  Vaux.  Les  avantages  de  la 
lituationde  ce  Palais,  engagèrent  nos  Comtes  àypaflèr 
au  moins  la  belle  faifon ,  &  les  Seigneurs  du  Pays  à  y 
bâtir  des  Hôtels  à  l'exemple  du  Souverain.  C'eft  ainfi  que 
fe  forma  la  Ville  de  Poligny,  auprès  de  l'Abbaye  &  du 
Village  de  ce  nom. 

La  manière  dont  elle  eft  bâtie,  fait  connoître  que  le 
plan  en  a  été  prefcrit  dès  le  commencement  y  car  c'eft 
un  quarré  long ,  percé  par  trois  rues  larges  &  droites^ 
qui  fe  communiquent  par  des  ruelles  placées  rymmétri- 
quement.   Ces  ruës  &  ruelles  font  toujours  propres  > 
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parce  qu'elles  ont  une  pente  infenfible,  &  qu'on  ypeut 
faire  couler  en  tout  tems  des  eaux  abondantes  ;  mais 
les  Souverains  ayant  cefle  d'y  venir  après  la  mort  du  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  ,  les  Seigneurs  qui  y  avoient  des 
Hôtels  ,  les  ont  négligés  ;  &  Poligny  ayant  été  brûlé  , 
après  qu'il  fut  pris  d'aiïàut  en  1638.  &  incendié  plus  des 
deux  tiers  en  1673.  lorfqu'il  commençoit  à  fe  rétablir ,  eft 
beaucoup  déchu  de  fon  ancienne  beauté. 

L'on  peut  juger  quel  étoit  autrefois  l'agrément  de  cette 
Ville ,  par  ce  cjue  l'on  y  voit  encore ,  &  par  la  defcrip- 
tion  qu'en  a  fait  le  Pere  Chevalier ,  dans  les  notes  fur  fon 
livre  de  Poëfies  diverfes  imprimé  à  la  Flèche  en  1647. 
page  317.  où  il  dit:  Polinium  Urbs  eft  Sequanorum  five 
totius  Burgundici  Comitatûs  amœnijfima^  elegamijftma  , 
&  omnigena  frutluum  ubertate  fcatens.  Soîum  parttm  in 
planitiem  exfpatians,  partim  in  colles  affurgens ,  multi- 
plicem  frugifirarum  arborum  copiant  expucat;  vincarum 
maxime ,  qua  in  plurima  jugera  *,  longé  latèque  diflufœ  , 
vinum  fuavijftmum  ac  tota  Gallid  Germanidque  laudatifii- 
mum  gignunt*  Quid  memorem  vicos  ad  amuflim  dinftos  , 
ac  perennibus  limpidiffimorum  fontium  rivulis ,  ex  aquo 
fetlos  penitufque  detorfos  ?  Quid  Aureum  ,  vulgb  Aura  in  , 
fontem  eximium  ac  penè  caterorum  procreatorem ,  qui  pri- 
mum  aureis  aquarum  vorticibus  ebulliens ,  mox  ditfufus  in 
fluvium,  finuojis  flexibus  oberrat ,        arva  placidijfimis 
undis  fœcundat  ?  Quid  campos  caprarios ,  Thefalicis  non 
abfimiles  ;  ad  omnem  animi  relaxationem  7  arte  naturdque 
mirificê  comparâtes"!  Quid  magnificas  œdesï  Quid  penè 
Regias ,  Clarevallenfem  ,  Sombernenfem ,  Trame! atartam  ? 
Quid  fplendida  Templorum  ornamenta ,  &  eorum  ex*mar- 
mre  anaglypha^  qu$  intuentium  animos  in  fui  admira- 
tionem  traducunt  ?  Quid  omnis  generis  opificia ,  quibus  vita 
civilis  juvatur  ornaturquel  Quid  Cives  bello  paceque 
claros ,  humanitate  politos ,  emditione  praftames ,  Dei 
calhumque  cultores  eximios ,  laude  profequar ,  &c . 

Poligny  étoit  environné  de  murs ,  défendu  du  côté  de 
la  plaine  par  de  fortes  tours,  &  du  côté  de  la  montagne 
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par  te  Château  de  Grimont,  jufqu'au  pied  duquel  s'éle- 
voient  fes  murs  garnis  de  tours  de  diftance  en  diftance. 
L'on  montoit  au  Château  depuis  la  Ville  par  le  parapet 
des  murs.  Le  Duc  de  Longueville  prit  la  Ville  d'aflaut 
le  29.  Juin  1638.  après  Quelques  jours  de  Siège,  &  le 
Château  fe  rendit  le  lendemain.  La  Garnifon  Françoife 
qui  y  fut  mife ,  défoloit  les  environs  qui  n'étoient  pas 
fournis  ;  &  dans  un  terns  qu'elle  étoit  en  courfe  ,  quel- 
ques Bourgeois  de  Poligny  retirés  dans  les  environs  \  fur- 
prirent  le  Château  ;  mais  on  le  démolit  bientôt  après , 
par  ordre  du  Gouvernement,  qui  craignit  de  le  voir 
retomber  entre  les  mains  des  Ennemis ,  &  qu'on  n'eut 
pas  allez  de  Troupes  pour  le  reprendre.  11  étoit  en  effet 
une  des  meilleures  ForterefTes  du  Pays ,  comme  on  le 
voit  par  deux  Chartres  d'Otton  III.  Comte  de  Bourgogne 
des  années  1241.  &  1242.*  &  par  une  autre  d'Otton  *  Perard ,  pas; 
IV.  de  l'an  1281.  *  w.ô-^o. 

Le  Père  Chevalier  déplore  la  ruiné  de  ce  Château  &  je  la^Ma&oo'dt 
le  défaftre  de  fa  Ville  natale,  qui  fut  brûlée  &  renduë  savoye. 
déferte  après  fa  prife  en  1638.  Ceft  dans  FOde  18.  du 
liv.  1er-  de  fes  Poëfies  diverfes  ,  où  il  parle  en  ces  termes. 

U rbs  excifa  ruat ,  quant  vêtus  inclyti 

Clarat  nomen  Apollinis  : 
Omnis  fumet  humo ,  eut  neque  eatera 

Certent  Sequanidum ,  fitu  , 
Forma  y  neflare  mttnere  liberté 

Baceho  fontibus  amulis  ; 
Vicos  &  vitre  a ,  lata ,  fecantibus 

Vnda  compila ,  rivulis , 
Mulcente  indigenas  fontibus  aureis 

Parvi  nomtnis  aured: 
Grinœi  validis  numinis  arcibus , 

Qnas  cœlo  caput  arduum 
Non  mirata  femel  condere  Gallia  > 

Serpfit  milite  Martio  : 
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Templorum  aèrid  mole ,  toreumatis. 

Prifcum ,  qua  deceant  fcopam 
Cantatum  &  lyricis  Parrhaftum  modis , 

Nfc  Vatis  ad  Aufidum. 
Quid  facris  fuperum  Religionibus , 

Claros  eloquar  Incolas} 
Dottas  Dœdaleœy  Palladis  artibus 

Mentes  !  Afperioribus 
Bellona  fludiis ,  vivida  peiïora  ? 

Eyfo  ,  Pollinaum  ruât , 
Ta*  rerum  mérita  laude  Çuperbiens  : 

JEquis  at  fuperis  mit , 
Quorum  cunUa  cadunt ,  irrevocabili 
Aut  fiant ,  Le  gibus  Arbitri  ,  &c. 

Jean  Fils  de  Jean  Chevalier ,  d'une  famille  ancienne 
&  diftinguée  à  Poligny ,  oui  a  marché  jufqu'à  nous  dans 
les  voies  de  l'honneur  &  de  la  probité ,  prit  l'Habit  de 
Religion  dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  1607.  Ses  talens 
déclarés  pour  les  belles  Lettres,  par  divers  ouvrages  qui 
ont  mérité  Pimprefïïon ,  le  firent  choifir  pour  Préfet  du 
Collège  de  la  Flèche  ,  dont  il  remplit  les  fondions  au 
contentement  du  Public  &  de  fes  Supérieurs,  pendant 
trente  ans  &  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  4.  Décembre 
de  l'an  1644*  L'on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  la  Société ,  ceux  de  fes  ouvrages  qui  ont 
été  donnés  au  Public,  &  qu'il  vécut  &  mourut  en  par- 
fait Religieux. 

Le  féjour  que  nos  premiers  Comtes  héréditaires  ont 
fait  à  Poligny ,  a  donné  moyen  aux  Habitans  de  cette 
Ville  qui  ont  l'efprit  naturellement  bon  &  capable  des 
affaires,  de  cultiver  leurs  talens,  &  de  les  employer  au 
fervice  de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  où  ils  font  parvenus  aux 
premiers  Emplois  &  Dignités.  L'on  connoitra  ceux  des 
Maifons  de  Raoiin ,  Plaine ,  Poupet ,  Carondelet  &  de 

Brun , 
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Brun ,  par  ce  que  j'en  ai  écrit  au  troifiéme  volume  de 
cette  Hiftoire.  Je  nomme  ici  celle  de  Carondelet,  que 
j'avois  fuppofée  originaire  de  Dole,  parce  que  j'ai  vu 
dès  lors  par  la  fulmination  de  la  Bulle  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  St.  Hypolite  de  l'an  143 1.  &  par  un  autre 
titre  de  cette  Eglife  de  l'an  1436.  que  Jean  Carondelet 
Auteur  de  cette  Maifon  ,  étoit  originaire  de  Poligny  , 
quoique  né  à  Dole. 

Jean  Choufat  natif  de  cette  Ville,  Receveur  Général 
des  Finances  fous  les  Ducs  Philippe  le  Hardi  &  Jean 
Sans  peur ,  Confeiller  du  Confeil  Etroit  &  du  Grand 
Confeil  fous  Philippe  le  Bon  ,  fît  bâtir  la  belle  Eglife 
de  St.  Hypolite  à  Poligny ,  &  y  fonda  un  Chapitre  de 
Chanoines  dont  j'ai  déjà  parlé.  II  porte  de  gueules. à 
trois  chouettes  d'argent,  deux  &  une  ;  ce  font  les  ar- 
moiries de  fon  Fondateur. 

Jean  Lengret  Evêque  de  Bayeux,  Confeiller  du  Duc 
Jean ,  fut  employé  à  plufieurs  négociations  importantes, 
mourut  à  Prefle  le  24.  Juillet  1429.  &  fon  corps  fut  ap- 
porté à  Poligny  fa  Patrie.  L'on  voit  fon  maufolée  dans 
le  Chœur  de  l'Eglife  de  Saint  Hypolite,  du  côté  de 
l'Evangile. 

Jean  Chevroz  de  Poligny  Evêque  de  Tournay  &  Chef 
du  Confeil  de  Philippe  le  Bon,  mourut  a  Lifle  en  Flan- 
dre le  23.  Septembre  1460.  Il  avoit  enrichi  l'Eglife  de 
Saint  Hypolite  de  vafes  précieux.  On  peut  le  regarder 
comme  le  fécond  Fondateur  de  cette  Eglife ,  par  les 
grands  biens  qu'il  lui  a  donnés.  Il  avoit  fait  bâtir  tout 
auprès ,  une  Chapelle  dédiée  à  St.  Antoine ,  &  l'a  voit 
ornée  de  ftatuè's  &  de  bas  reliefs  en  marbre.  Quoiqu'elle 
fût  richement  dotée  &  folidement  bâtie ,  elle  eft  cepen- 
dant tombée  en  ruine  par  la  négligence  des  Chapelains 
&  des  Patrons  ;  de  telle  forte  qu'il  a  fallu  la  démolir. 

Simon  Chevroz  Oncle  de  Jean  ÔC  Abbé  de  Gouailles  ; 
eft  qualifié  Confeiller  de  Philippe  le  Bon ,  dans  les  Let- 
tres-Patentes de  l'érection  du  Cnapitre  de  St.  Hypolite , 
&  a  été  l'un  des  Commis  à  leur  exécution. 
Tome  IL  Xx 
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Pierre  Vercé  de  Poligny ,  Familier  delTervant  l'Eglife 
de  St.  Savin ,  enfuite  Chanoine  8c  Chantre  à  St.  Hypo- 
lite  ;  eft  mort  Evêque  d'Amiens  en  1500.  Il  a  fondé  dans 
l'Eglife  de  St.  Hypolite ,  une  Melïe  quotidienne  qu'on 
appelle  la  Méfie  d'Amiens. 

Jean  de  Vernois  Evêque  de  St.  Orner ,  &  Jacques  Coiftier 
Préfident  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  étoient 
de  Poligny.  Ce  dernier  a  fondé  une  Meflè  quotidienne 
dans  l'Eglife  Prieurale  &  Paroilïiale  du  Fauxbourg  de 
Moutier- Vieillard,  qu'on  qpmme  par  cette raifon  la  Melfe 
de  Coiflier» 

Jean  Fruin  de  Poligny  ,  Chanoine  -  Thréforier  &  en- 
fuite  Haut-Doyen  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon; 
a  été  Conseiller  du  Duc;  Philippe  le  Bon  ,  l'un  de  fes 
Ambafïàdeurs  au  Concile  de  Balle ,  &  des  Délégués  du 
St.  Siège  pour  l'érection  du  Chapitre  de  St.  Hypolite.  II 
eft  mort  en  1458.  après  avoir  été  élu  Archevêque  de 
Befançon. 

Guillaume  Simonin  Archevêque  de  Corinthe ,  Abbé  de 
St.  Vincent  &  Suffragantde  Befançon  ,  a  donné  en  1619» 
à  l'Eglife  de  Poligny  fa  Patrie ,  un  Bufte  d'argent ,  dans 
lequel  font  enchafTées  des  Reliques  de  St.  Hypolite  Martyr. 

Jean  Bon  premier  Aumônier  de  Marguerite  de  Bavière 
Duchefle  de  Bourgogne ,  a  mérité  la  confiance  de  cette 
Princelfe.  Le  Père  Chevalier  rend  témoignage  qu'il  étoit 
de  Poligny,&  que  plufieurs  autres  perfonnes  de  cette  famille 
ont  été  en  crédit  fous  le  gouvernement  de  Marguerite 
d'Autriche  Comteflè  de  Bourgogne.  Addam  ex  Polignio 
prodiifle  bonos ,  eloquentid  fiorentijfimos ,  &apud  Serenif- 
fimam  Margaritam  plurimum  grttïofos. 

Jean  Doroz  de  Poligny,  ProfelTeur  en  Droit  Canon 
dans  l'Univerfité  de  Dole,  Evêque  de  Nicopolis  & 
Suffragant  de  Befançon ,  mourut  en  1607.  Evêque  de 
Lauzane.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Profeflèurs  natifs  de 
Poligny  dans  cette  Univerfité. 

Jean  &  Eftienne  Saule  ont  été  Médecins ,  l'un  de 
Charles  le  Hardi  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ,  &  l'autre 
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de  l'Empereur  Charles  Quint  ;  fuivant  les  Infcriptiong  que 
Ton  voit  fur  leurs  tombeaux  ,  aux  Jacobins  Ôc  aux  Clai- 
rifles  de  Poligny. 

Hugue  Dagay  de  Poligny ,  Confeiller  de  Philippe  le 
Bon ,  fut  annoblk  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1464. 
Ceft  le  plus  ancien  annobliflement  des  Familles  qui  fub- 
fiftent  au  Comté  de  Bourgogne ,  &  qui  ont  été  aonoblies 
par  Lettres. 

Henri  Dagay  Fils  d'Hugue  ,  fut  aufïi  Confeiller  de  la 
Comtefle  Marguerite.  Bonaventure  defcendu  d'Henri, 
étoit  Gouverneur  du  Château  de  Grimont,  lorfque  le 
Duc  de  Longueville  le  prit  en  1638.  Eftienne  Dagay  fon 
Fils  fut  Procureur  Général  au  Parlement  de  Dole,  & 
mourut  en  1665.  Deux  de  fes  Fils  ont  été  fucceflivement 
Confeillers  au  même  Parlement.  Antoine-Philibert  Dagay 
fon  petit-Fils  y  eft  aujourd'hui  Préfident  à  Mortier ,  & 
prouve  les  feize  quartiers  de  Nobleflè  pour  fes  Enfans. 
Son  Fils  aîné  eft  Avocat  Général  dans  la  même  Com- 
pagnie ,  &  l'un  de  fes  Frères  Chanoine  à  la  Métropoli- 
taine &  Abbé  de  Heraifo.  SoréCL. 

Outre  les  Hôtels ,  c'eft-à-dire  les  maifons  de  grande 
apparence  tenues  par  les  Seigneurs  de  Clerval ,  Somber* 
non  &  Tramelai  à  Poligny,  dont  le  Pere  Chevalier  a 
fait  mention  ;  les  vertiges  de  celles  des  Seigneurs  de  Thou- 
longeon ,  Coftebrune  ,  Fauquier  &  Clermont ,  marquent 
qu'elles  pouvoient  être  aualifiées  Hôtels. 

Nos  Comtes  avoient  érigé  à  Poligny  &  fur  fon  terri- 
toire,  une  multitude  de  petits  Fiefs,  en  faveur  des  Gen- 
tilshommes qui  rélidoient  dans  cette  Ville.  Tels  font 
ceux  qu'ont  tenu  les  de  Poligny ,  Reculot ,  Vifemal  , 
Montalbert ,  Cize  ,  Cléron,  Broignon  ,  Montagu  ,  Mont 
St.  Léger  ,  Favernier ,  Choux ,  Ronchaux ,  Arc  ,du  Tartre, 
Chauvirey ,  Varenne ,  du  Verger,  du  Pin  ,  fiefin ,  du 
Pafquier,  &c.  Le  nombre  de  ces  Fiefs  eft  diminué  ,  de- 
puis qu'en  1368.  Marguerite  Fille  du  Rot  de  France  & 
Comtelfe  de  Bourgogne ,  permit  aux  Bourgeois  de  Poligny 
de  les  acquérir  &  pofTéder ,  à  condition  qu'ils  feroient 
amortis  entre  leurs  mains.  X  x  ij 
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Le  territoire  de  Poligny  a  plus  de  dix  lieues  de  tour, 
&  s'étend  principalement  fur  la  Montagne.  Il  comprend 
les  Villages  de  Bartaine ,  le  Reflàrt ,  Champvaux ,  Cha- 
mole  &  Chafaux  ,  dont  Poligny  eft  le  Chef-lieu  ;  le  tout 
fous  la  Jurifdic'hon  d'un  Châtelain,  qui  y  exerçoit  la 
Juftice  au  premier  degré.  Il  y  avoit  encore  un  Prévôt , 
dont  la  Jurifdiction  s'étendoit  fur  le  Domaine  de  Poligny 
&  fur  vingt-auatre  Villages  voifins ,  telle  &de  la  manière 
qu'elle  eft  réglée  par  les  anciennes  Ordonnances  du  Pays. 

Otton  IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  déclara  par 
Lettres-Patentes  de  l'an  1288.  les  Habitans  de  Poligny 
exempts  de  toutes  tailles ,  fervitudes  &  droits  perlon- 
nels ,  fauf  de  celui  d'indire  aide  réglé  par  la  Coutume  ;  ÔC 
leur  accorda  la  liberté  d'élire  annuellement  quatre  Pru- 
d'hommes pour  régir  les  affaires  de  leur  Commune  & 
exercer  la  Police  dans  la  Ville ,  fubordonnément  néan- 
moins en  quelques  cas  au  Prévôt. 

En  1352.  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  Epoux  de 
Jeanne  de  France  Comtefïe  de  Bourgogne  Palatine  ;  ac- 
corda à  la  Commune  de  Poligny,  «le  droit  d'ajoindre 
douze  Prud'hommes  aux  quatre  dont  on  vient  de  parler  ; 
&  Marguerite  Fille  du  Roi  de  France ,  leur  permit  pac 
Lettres  de  Tan  1369.  d'affocier  aux  franchises  de  leur 
Ville  &  de  recevoir  au  nombre  des  Bourgeois ,  les  étran- 
gers qui  viendroient  s'y  établir. 

Philippe  le  Bon  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  ,  permit 
par  Lettres-Patentes  de  l'an  1459.  aux  Bourgeois  de  Po- 
ligny,  de  préfenter  au  Baillif  d*Aval  ou  à  fon  Lieutenant, 
quatre  Sujets ,  dont  l'un  ferait  retenu  pour  exercer,  la 
juftice  de  la  Prévôté,  fous  le  titre  de  Gouverneur  & 
Chef  de  la  Bourgeoifie.  La  Ville  de  Poligny  acquit  par 
ce  titre  ,  la  Jurifdidion  du  Prévôt  fur  fon  territoire. 

Marguerite  ArchiducheiTe  d'Autriche,  DuchelTe  Douai- 
rière de  Savoye  &  ComtefTe  de  Bourgogne  ,  dit  par  des 
Lettres-Patentes  datées  à  Boifleduc  du  mois  d'Août  1525. 
»  Que  Poligny  eft  dès  longtems  une  des  principales  Villes 
»  du  Comté  de  Bourgogne  x  Que  le  Souverain  y  a  de 


Digitized  by  Google 


DE  -BESANÇON.  349 
»  beaux  droits  ÔC  grands  revenus  ;  Qu'il  y  reflde  plu- 
»  fieurs  Prélats,  Nobles ,  Bourgeois ,  Gens  cle  Pratique, 
»  Négociateurs ,  Marchands  &  autres  de  tous  états  ;  & 
»  qu'il  conviendrait  qu'elle  fût  régie  en  meilleur  ordre 
»  ÔC  police  qu'elle  n'a  pu  l'être  jufqu'alors;  parce  que 
»  le  Çouverneur  de  lad.  Ville  ,  n'y  a  entièrement  la 
»  Juftice  &  l'exercice  d'icelle  ,  comme  Pont  les  Maires 
»  de  Do'e,  Salins,  ÔC  autres  Villes  de  la  Franche-Comté  , 
*>  mais  feulement  la  moyenne  ÔC  baffe.  C'eft  pourquoi 
»  défirant  décorer  ladite  Ville ,  ÔC  accroître  l'autorité  du 
»  Gouverneur  d'icelle  au  bien  de  la  chofe  publique  :  Par 
»  l'avis  ÔC  délibération  d'aucuns  Nobles,  Chevaliers  de 
»  l'Ordre  &  Gens  du  Confeil  de  l'Empereur  ,  de  Claude 
»  de  BoilTet  Chef  de  fon  Confeil  Privé,  Doyen  de  Poli- 
»  gny  ,  &  de  Jean  de  Marnix  Chevalier ,  Conseiller  ÔC 
»  Receveur  Général  de  fes  Finances  ,  ainfi  que  d'autres 
»  Gens  notables  étant  auprès  d'Elle;  File  accorde  perpé- 
»  tuellement  pour  Elle  ÔC  fes  SuccefTeurs  au  Comté  de 
»  Bourgogne  ,  Seigneurs  ÔC  Dames  de  Poligny  ;  Que  le 
»  Gouverneur  de  ladite  Ville  foit  nommé  Maire  ,  &  qu'il 
»  ait  l'exercice  de  toute  la  Juftice  haute  ,  moyenne  ôc 
»  bafie  en  icelle ,  finage ,  territoire ,  banlieuë  ÔC  Eche- 
»  vinage  ;  Que  par  icelui  Mayeur  qui  fera  élu  tous  les 
-  »  ans  par  les  Echevins  ôc  douze  Confeillers  Jurés  aflènv 
»  blés  au  fon  de  la  cloche,  ladite  Juftice  fera  adminif- 
*>  trée  aux  Sujets ,  Manans  ÔC  Habitans  de  la  Ville  d.e 
»  Poligny ,  banlieuë  ÔC  territoire  ,  fuivant  qu'il  eft  fa't 
»  dans  les  Villes  de  Salins  ÔC  autres  du  Comté  de  Bour- 
»  gogne  ;  en  connoilfant  par  ledit  Mayeur,  comme  Juge 
»  pour  ôc  au  nom  du  Comte  de  Bourgogne^de  toutes  caufes 
»  civiles  ,  criminelles, réelles,  perfonnelles>,  mixtes ÔCau- 
»  très  quelconques  en  première  inftance ,  ôcfous  le  refiort 
»  du  Bailliage  d'Aval  &  du  Parlement  j  fauf  auBaillif  ou 
»  à  fon  Lieutenant  la  décifion  de  toutes  caufes  crimi- 
»  nelles ,  efquelles  écherra  peine  de  mort  ;  lefquelles 
"»  caufes  le  Mayeur  pourra  inftruire  jufqu'à  Sentence  dé- 
»  finitive  ,  à  charge  de  renvoyer  au  Baillif  le  procès  infr- 
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*CeftieGreflc.  »  truit  &  prêt  à  juger  ;  à  charge  encore  que  la  Clergie* 
»  de  ladite  Mairie,  fera  baillée  à  ferme  au  profit  du 
»  Comte  avec  celle  du  Bailliagetd'Aval ,  félon  qu'il  eft 
»  de  coutume;  Que  le  Prévôt  continuera  à  jouir  des 
»  amendes  qui  lui  ont  été  réfervées  dans  l'établnTement 
»  du  Gouverneur  ;  Et  quant  à  celles  concernant  la  Police 
»  de  ladite  Ville  &  autres  quelconques ,  elles  feront  em- 
»  ployécs  au  profit  d'icelle  ,  par  l'avis  des  Mayeur  & 
»  Echevins  ;  confentant  qu'il  foit  par  eux  nommé  un 
»  Procureur  pour  la  pourfuite  des  caufes ,  même  de  celles 
»  qui  concernent  les  droits  domaniaux ,  &  des  Sergens 
a>  jufqu'au  nombre  de  fix. 

C'eîl  ainfi  que  la  Ville  de  Poligny  acquit  l'exercice 
de  la  Juftice  de  Chatellenie ,  comme  elle  avoit  déjà  fait 
précédemment  celle  de  la  Prévôté. 

Le  Baillif  d'Aval  a  d'ancienneté  dans  cette  Ville  ,  un 
Siège  de  fa  Juftice,  auquel  refîortifïènt  cent  quatorze 
Communautés;  &  le  Roi  y  a  créé  fur  la  fin  du  dernier 
fiécle,  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  dont  la  Jurif- 
di&ion  cft  fort  étendue. 

J'ai  dit  que  le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons 
de  Pexiftence  de  Poligny  ,  eft  une  Abbaye  nommée  dans 
le  partage  fait  entre  les  Rois  de  France  &  de  G  r manie 
en  870.  Elle  étoit  dédiée  à  St.  Hypolite ,  &  l'onycon- 
fervoit  de  fes  Reliques.  Il  y  a  plufieurs  Saints  Martyrs 
de  ce  même  nom.  Les  plus  certains  font  St.  Hypolite 
Evêque,  qui  a  fait  fur  l'Ecriture  Sainte  des  ouvrages  fort 
cftimés,  &  qui  a  fourTert ,  à  ce  que  l'on  croit  communé- 
ment ,  fous  Maximin  I.  L'on  fait  fa  mémoire  le  22.  Août. 
Prudence  parle  d'un  autre  Hypolite  Prêtre  de  PEglife 
Romaine,  qui  accufé  en  252.  &  interrogé  fur  fa  Reli- 
gion &  fur  fon  nom  ,  ayant  répondu  qu'il  étoit  C  hrétien 
&  qu'il  s'appelloit  Hypolite,  le  Juge  ordonna  qu'on  lui 
fît  fouffrir  la  même  mort  qu'Hypolite  fils  de  Théfée ,  traîné 
par  des  chevaux  ,  avoit  eifuyee.  II  fut  donc  attaché  à  la 
queue  de  deux  chevaux  indomptés,  qui  le  traînant  à 
travers  les  rochers  ôt  les  bois,  le  mirent  en  pièces.  Les 
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Fidèles  ramaflèrent  fes  Membres ,  &  les  placèrent  avec 
honneur  dans  une  Grotte  des  Catacombes ,  d'où  fes  Oflè- 
mens  furent  transférés  auprès  de  l'Egiife  de  St.  Laurent, 
dans  un  lieu  où  l'on  en  bâtit  une  du  titre  de  St.  Hypo- 
lite.  L'on  a  les  Actes  de  fon  Martyre ,  &  l'on  fait  fa  Fête 
le  13.  Août.  Baronius  parle  aufli  d'un  Hypolite  Chevalier 
Romain ,  converti  avec  fa  famille  par  St.  Laurent ,  & 
condamné  à  être  traîné  par  des  chevaux  :  Ce  pourroit 
bien  être  le  même  que  le  précédent  ;  &  fi  c'eft  un  autre 
Martyr,  il  a  dû  fouffrir  fous  Valérien.  Jacques  Molineît 
Hiftoriographe  de  Philippe  le  Bel  Archiduc  d'Autriche , 
écrivit  en  vers  la  vie  de  St.  Hypolite ,  à  la  prière  de  Jean 
de  Bretos  de  Poligny  ,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes 
du  Prince  ;  mais  l'on  ne  peut  rien  apprendre  de  certain 
de  cette  vie.  Quoiqu'il  en»  foit ,  le  Corps  de  St.  Hypolite 
Martyr  a  été  apporté  de  Rome  au -deçà  des  Monts  au 
huitième  fiécle  fous  le  Roi  Pépin  9  &  dépofé  en  Al  Ta  ce 
dans  une  Abbaye  qui  prit  fon  nom ,  &  qu'on  appelle 
vulgairement  St.  Bilt.  Le  voifinage  de  cette  Relique ,  a 
contribué  à  la  dévotion  que  l'on  a  dans  le  Diocéfe  de 
Befançon  à  St.  Hypolite  Martyr  ,  &  à  l'érection  du  grand 
nombre  d'Fglifes  de  ce  Diocéfe  qui  lui  font  dédiées. 
C'eft  probablement  fur  quelques-uns  de  fes  Oflèmens ,  que 
l'Abbaye  de  Poligny  a  été  fipndée  fous  Je  Roi  Pépin  ,  ou 
peu  de  tems  après ,  comme  on  peut  en  juger  par  la  ftruc- 
ture  de  PEglife  de  cette  Abbaye ,  &  par  le  nom  qu'elle 
porte  de  Mou tier-Vieil lard.  La  Paroifle  de  Poligny  y  a 
été  delfervie  de  tout  tems  ,  &  l'on  ne  connoît  rien  qui 
puiffe  prouver  qu'elle  en  ait  eu  un  autre.  Quant  à  l'Ab- 
baye ,  elle  a  été  donnée  à  celle  de  Baume  après  le  neu- 
vième fiécle ,  &  en  a  dépendu  fous  la  qualité  de  Prieuré. 

L'on  voit  dans  les  territoire  &  Paroifle  de  Poligny , 
une  ancienne  Eglife  bâtie  fur  une  Grotte  auprès  de  Bar- 
taine,  &  dédiée  à  St.  Savin.  La  tradition  eft ,  que  Su 
Savin  s'étoit  retiré  dans  cette  Grotte  ,  &  qu'il  y  a  vécu 
quelque  tems.  Il  eft  repréfenté  dans  l'Eglife  par  une  Statue 
ancienne,  un  Tableau  fur  l'Autel  &  un  autre  dans  le 
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Gonfanon,  habillé  en  Hermite  &  portant  fa  tête  entre 
les  mains ,  comme  les  Martyrs  qui  ont  été  décapités.  Il 
y  a  aufli  un  Reliquaire  dans  lequel  eft  un  Os  du  Bras 
avec  rinfcription ,  Sanfti  Savini  Martyris ,  fans  authen- 
tique ;  mais  Ton  n'en  trouve  prefque  point  des  Reliques 
bien  anciennes ,  &  leur  authenticité  n'eft  fondée  que  fur 
la  tradition  des  lieux. 

L'on  connoît  St.  Savin  au  Diocéfe  de  Poitiers ,  où  il 
y  a  un  Monaftére  de  ce  nom;  &  l'on  pourroit  croire 
que  la  Relique  dont  on  vient  de  parler  ,  eft  de  ce  Saint, 
parce  que  les  Religieux  de  Glanfeuille  en  Normandie  fe 
réfugièrent  d'abord  à  St.  Savin  de  Poitiers  ,  &  patfèrent 
du  tems  de  Charles  le  Chauve  dans  l'Abbaye  de  Baume, 
où  ils  purent  apporter  quelques  Reliques  de  ce  Saint  ; 
fur  lesquelles  notre  Eglife  a  été  érigée.  L'on  y  fait  la 
Fête  de  St.  Savin  le  25.  Janvier ,  &  c'eft  Pun  des  jours 
dans  lefquels  on  fait  la  mémoire  de  St.  Savin  deTroyes 
en  Champagne,  que  l'on  croit  être  le  même  que  celui 
de  Sens ,  &  l'Apôtre  de  ces  deux  Eglilés ,  qui  fouflfrit  la 
mort  pour  Jesus-Christ.  D'où  je  conclus  que  c'eft  celui 
qui  eft  révéré  dans  notre  Eglife  de  St.  Savin ,  l'une  des 
Succurfales  de  la  Paroifle  de  St.  Hypolite  de  Poligny  , 
où  font  delfervis  les  Habitans  des  Villages  deBartaine, 
Champvaux  &  le  RefTarc  par  un  Chapelain  en  titre  ; 
mais  elle  n'a  ni  Cimetière  ni  Fonts  Baptifmaux.  Ceux 
de  Chamole ,  qui  eft  aufli  fur  la  montagne  ,  étoient  def- 
fervis  dans  la  Chapelle  du  Château  de  Grimont.  Après 
la  démolition  de  ce  Château ,  ils  ont  obtenu  la  permif- 
fion  le  20.  Décembre  1503.  de  faire  bâtir  une  Eglife 
chez  eux ,  qui  eft  aufli  Succurfale  de  Poligny. 

L'on  a  parlé  ailleurs  de  PEglife  Collégiale  de  Poligny , 
de  l'établiflement  des  Dominicains ,  des  Pères  de  l'Ora- 
toire &  des  Religieufes  de  Ste.  Claire  dans  cette  Ville. 

En  1616.  la  Croix  fut  plantée  pour  l'établhTement  d'un 
Monaftére  de  Religieufes  cloîtrées  de  Sainte  Urfule  ,  & 
l'Eglife  bâtie  en  1620.  Celles  de  Salins  &  de  Noferoy  en 
font  des  Colonies ,  envoyées  en  1629.  &  1648. 

Le 
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Le  Couvent  des  Capucins  a  été  bâti  en  161 5.' 

Il  y  a  un  Hôpital  du  St.  Efprit  fondé  à  Poligny  dans 
le  troifiéme  fie'cle ,  un  Hôpital  pour  les  Malades  fondé 
en  1608.  par  Jean  Maréchal ,  oc  une  Aumône  Générale 
autorifée  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Décembre  1711. 

La  Chapelle  de  St.  Roch  fut  bâtie  hors  de  la  Ville  en 
1638.  auprès  d'un  Cimetière  pour  les  Peftiférés. 

La  Chapelle  des  Confrères  de  la  Croix  fut  édifiée  en 
1594. 

Les  Artifans  ont  fait  bâtir  en  173 i«  une  vafte  Chapelle 
dans  la  grand'ruë  de  Poligny  pour  leur  Congrégation. 

Poligny  porte  en  chef  les  Armes  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  en  pointe  d'argent  5  &  a  pour  devife  :  A  DIEU 
PLAISE  POLIGNY. 

VENT  APPELLE9    MONT  AIN  E 

à  Poligny. 

J'Ai  dit  que  l'on  fentoit  à  Poligny  un  vent  particulier, 
C'eft  un  phénomène  dont  l'explication  peut  faire  plaiilr 
aux  Curieux.  Ce  vent  eft  appeflé  Montatne ,  parce  qu'il 
vient  de  la  montagne  au  pied  de  laquelle  la  Ville  de 
Poligny  eft  fituée,  vis-à-vis  d'une  gorge  ou  va'Ionqui  eft 
nommée  Droite- Vaux,  Relia  Vallis ,  dans  les  titres  du 
Prieuré  qui  y  a  été  fondé  dans  le  onzième  fiécle. 

Ce  vallon  a  une  demi  -  lieuë  de  longueur ,  fur  la  lar- 
geur de  cinq  à  fix  cens  pas.  Il  fe  termine  en  fer  à  cheval 
du  côté  de  la  montagne  ,  fon  milieu  à  trente-trois  degrés 
du  levant  au  midi.  Les  rochers  qui  le  forment  font  fort 
hauts  &  efcarpés ,  &  au  bout  du  vallon  ils  tournent  en 
droite  ligne  du  côté  du  Nord  contre  Arbois.  Ils  s'éten- 
dent plus  avant  du  côté  du  midi ,  en  déclinant  entre  le 
midi  &  le  couchant.  Poligny  eft  au  pied  des  rochers  qui 
font  au  Nord  ,  &  le  Fauxbourg  de  Notre-Dame  eft  à  la 
gorge  du  vallon. 

Le  vent  dont  on  parle  eft  uniforme.  Ceft  celui  qu'on 
nomme  fur  la  Carte  Sud-efl ,  quart  au  Sud.  Il  gli(fe  fort 
Tome  IL  Y  y 
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loin  du  côté  du  Nord  le  long  des  rochers,  &  fe  fait 
fentir  jufqu'à  Pupillin  ,  à  une  lieuë  &  demie  de  Poligny. 
Il  ne  va  pas  fi  avant  le  long  de  la  montagne  qui  régne 
entre  le  midi  &  le  couchant,  &  il  s'étend  encore  bien 
moins  dans  le  milieu  vis-à-vis  de  la  gorge  qui  eft  oppofée 
à  une  vafte  plaine  ;  car  il  ne  pafle  pas  ordinairement  une 
Croix  ancienne  qui  eft  à  la  portée  de  deux  carabines  de 
Poligny,  &  qui  a  été  élevée  en  1294.  fuivant  un  milliaire 
qu'on  y  voit  encore.  Il  fouffle  prefque  tous  les  jours  peu 
de  tems  après  le  coucher  du  Soleil ,  &  plus  tard  en  Eté 
que  dans  les  autres  faifons.  Il  s'appaife  infenfiblement 
pendant  la  nuit ,  jufqu'à  environ  une  heure  avant  le  lever 
du  Soleil ,  qu'il  fe  fait  fentir  de  nouveau  ;  &  il  eft  quel- 
quefois fî  violent ,  qu'il  a  la  force  des  tourbillons.  11  fert 
de  Baromètre  pour  les  Habitans  de  Poligny ,  car  lorfqu'il 
pane  la  Croix  de  pierre  ,  c'eft  une  marque  aflùrée  qu'on 
aura  bientôt  de  la  pluye  ;  &  cette  pluye  eft  plus  abon- 
dante &  de  plus  longue  durée ,  à  proportion  de  Pefpace 
dans  lequel  le  vent  fe  fait  fentir  au-delà  de  la  Croix.  11 
entretient  la  pureté  de  l'air  à  Poligny,  &  caufefouvent 
des  maux  de  poitrine  &  des  fluxions  aux  étrangers  qui 
n'y  font  pas  accoutumés.  Il  eft  plus  fort  dans  la  Ville  , 
à  mefure  qu'on  approche  de  la  vallée  ,  &  il  preferve  de 
la  jélée  les  vignes  où  il  fe  fait  fentir ,  parce  qu'il  en 
defleche  l'humidité. 

L'on  trouve  de  grandes  plaines  fur  la  montagne  d'où 
vient  ce  vent ,  &  on  peut  l'attribuer  aux  vapeurs  qui 
tombent  fur  cette  montagne  après  le  Soleil  couché,  & 
avant  qu'il  fe  levé  ;  qui  prefTent  l'air  inférieur ,  &  le  font 
entrer  dans  la  vallée  de  Droite  -  Vaux  ;  où  trouvant  à 
s'échaper ,  il  court  avec  impétuofité  à  peu  près  comme 
l'on  voit  l'eau  entrer  dans  un  gouffre  ou  entonnoir ,  & 
couler  rapidement  dans  les  lieux  où  les  lits  des  rivières 
deviennent  plus  étroits  &  ont  une  plus  grande  pente.  Il 
s'étend  plus  loin  fur  les  côtes  le  long  des  montagnes  , 
parce  qu'il  y  trouve  moins  de  réiiftance  que  dans  la  plaine, 
où  l'air  qu'il  y  rencontre,  réfifte  plus  fortement.  Il  eft 
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plus  violent  &  s'étend  plus  loin,  lorfque  le  tems  doit 
devenir  mauvais,  parce  que  les  vapeurs  qui  le  caufent, 
font  alors  en  plus  grande  abondance. 

DESCRIPTION  DE  RUINES  ANTIQUES 

découvertes  auprès  de  Poligny. 

INformé  qu'on  avoit  découvert  auprès  de  Poligny  un 
pavé  en  Mofaïque ,  j'y  fis  un  voyage  pour  le  voir  au 
mois  d'Octobre  1740.  L'on  me  conduifit  à  l'extrémité  de 
fon  territoire  fur  celui  de  Tourmont ,  à  cinq  cens  pas  du 
Village  ,  &  dans  un  champ  de  cinq  ou  fix  journaux ,  que 
je  trouvai  parfemé  de  petites  pièces  de  tuiles  antiques , 
de  ciment ,  de  tuyaux  de  briques  &  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs. 

Le  Propriétaire  m'avoit  permis  de  faire  découvrir  le 
pavé.  On  le  trouva  en  terre  à  deux  pieds  ou  environ. 
C'étoit  un  quarré  de  vingt  pieds  en  tout  fens ,  de  petites 
pierres  de  marqueterie,  incruftées  fur  un  lit  déciment, 
profond  de  fept  à  huit  pouces ,  8c  extrêmement  dur  ; 
renfermé  dans  un  quadre  de  marbre  noir  ,  fur  lequel  re- 
gnoit  contre  les  murs,  un  talon  renverfé  de  marbre 
blanc  :  Les  pierres  de  pavé  étoient  liées  par  un  maftic  11 
délicat ,  que  l'on  en  appercevoit  à  peine  les  jointures  ; 
&  cependant  fi  ferme ,  qu'aucune  ne  s'étoit  démentie. 
Elles  étoient  de  couleur  naturelle ,  &  fi  artiftement  ran- 
gées ,  qu'elles  formoient  des  nuances  de  tout  ce  que  l'on 
avoit  voulu  repréfenter,  comme  dans  un  tableau,  ôcaulli 
brillantes  que  le  premier  jour. 

L'on  ne  peut  peindre  cet  ouvrage  dans  le  difcours,nî  . 
fe  le  repréfenter  fans  le  fecours  d'un  plan  ;  encore  n'en 
aura-t'on  qu'une  idée  imparfaite  ,  parce  que  c'eft  le  mé- 
lange des  couleurs  &  l'art  des  nuances  qui  en  fait  la 
beauté.  Tout  ce  que  j'en  puis  dire  en  général ,  c'eft  que 
le  long  du  quadre  régne  une  frife  en  fleurs  &  en  feuilla- 
ges, interrompuë  aux  quatre  coins  par  des  vafes,  &  qui 
renferme  un  compartiment  fingulier  ;  dans  lequel  font 
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placées  des  médailles  &  des  figures  enquadrées ,  dont  les 
intervalles  font  remplis  par  des  centaures,  des  griffons 
aîlés ,  des  fleurs  &  des  feuillages  rangés  avec  beaucoup 
d'art  &  de  grâce. 

Aux  quatre  coins  &  un  peu  avant  dans  le  compartiment, 
Ton  voit  quatre  médailles  dont  les  quadres  font  taillés  en 
ailes  de  chauve-fouris.  Elles  renferment  les  Buftes  habillés 
des  quatre  Saifons ,  avec  des  fymboles.  Le  Printems ,  fous 
la  figure  d'un  adolefcent  couronné  de  fleurs ,  &  qui  a 
un  bouquet  devant  la  poitrine.  L'Eté ,  fous  celle  d'un 
jeune  homme ,  ayant  à  l'un  de  fes  côtés  une  gerbe.  L'Au- 
tomne, repréfentée  par  un  homme  dans  l'âge  viril ,  près 
duquel  eft  un  cep  de  vigne  chargé  de  railins  ;  Et  l'Hiver, 
par  une  femme  d'un  âge  meur  ,  couverte  d'un  voile  bleu, 
à  côté  de  laquelle  eft  un  écot  de  bois  fec  ôi  fourchu. 

Un  peu  plus  avant  font  quatre  quadres  en  quarré  long 
fort  ornés  ,  &  qui  renferment  des  Buftes  nuds  d'hommes, 
dont  deux  ont  de  la  barbe  &  deux  n'en  ont  point  ;  cou- 
ronnés légèrement  de  feuillages ,  &  ayant  à  chaque  côté 
de  la  tête ,  deux  feuilles  fort  longues  qui  s'étendent  en 
forme  d'aîles  ;  ce  qui  fit  dire  à  plufieurs  perfonnes  que 
c'étoient  des  Pétafes ,  &  par  conféquent  que  ces  figures 
repréfentoient  Mercure.   Mais  quatre  figures  placées  au 
même  lieu  &  d'âge  différent ,  ne  me  parurent  pas  être 
de  la  même  Divinité ,  dans  un  ouvrage  de  bon  çoût  & 
fait  avec  art.  Je  crus  plus  vraifemblable,  que  c'étoient 
celles  d'Hercule  ,  Mercure  ,  Appollon  &  Bacchus ,  qui 
fymbolifent  avec  les  quatre  Sailons,  parce  que  chez  les 
Payens  Mercure  étoit  fouvent  pris  pour  le  Printems, 
Appollon  pour  l'Eté ,  Bacchus  pour  l'Automne ,  &  Her- 

*  Jérôme  Aie-  cuJe  pour  l'Hiver.  * 
xandre  dans  ion       _  r 

«piication  de  la  Les  feuilles  des  couronnes  me  parurent  des  verveines; 
L8b^"omêqd«  ^  ceîles  *°rtent  en  forme  d'aîles  étendues ,  des  bran- 
Ant.  Romaines  de  ches  de  cette  plante,  dont  les  Romains  fe  fervoient  dans 
Grxvius ,  P.  74.  ieurs  facrifices ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'elle  avoit  la 
•u  mottrr^f  '  vertu  ^e  cna^er  îes  malins  efprits  de  leurs  maifons.  *  Ils 
mmvervtme.  ^  faifoiexit  aufli  des  couronnes  à  leurs  Dieux,  lorfqu'ils 
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les  expofoient  fur  leurs  piédeftaux  ,  in  pulvinaribus.  Ces 
couronnes  étoient  appellées  flruppi  ,  fuivant  Feftus.  Struppi 
autem  vocabantur  in  pulvinaribus ,  fafciculi  de  vervenis 
fafti  ,  qui  pro  Deorum  capitibus  poneoanttvt.  *  Ne  feroit-ce  *Le*ïcon,pe; 
point  de-là  que  nous  eft  venu  l'ufage  de  couronner  les  ^a'ld„;  j^jj*'' 
Têtes  de  nos  Saints  de  fleurs,  &  d'orner  de  couronnes  «m.».  4. 
&  de  portiques  de  feuillages  ,  les  portes  de  leurs  Eglifes 
aux  jours  de  leurs  Fêtes. 

Au  milieu  des  compartimens  eft  une  grande  médaille, 
dans  laquelle  on  voit  unN  lion  paiîant  qui  dévore  un  mou-  *LMcep$r0n< 
ton  ,  &  qui  a  un  cep  autour  du  corps.  *  Ceft  ce  qu'on  £ 
appelle  en  terme  de  blafon  un  lion  enceppé  ,  &  qui  ««cher  fortement 
dénote  un  lion  privé.  Il  eft  probable  que  le  Maître  de£.iSSSL' 
la  maifon  en  nourriflbit  un ,  qu'il  avoit  fait  repréfenter  coûcumeduCom- 

dans  ce  pavé.  1&*Z*3£ 
Les  pierres  de  la  marqueterie  ne  font  pas  plus  grottes  <k  moyenne  jum- 
que  des  fèves ,  ce  qui  fait  un  ouvrage  des  plus  finis.  dôn^n  in\elio* 
Celles  qui  font  employées  aux  fleurs  ÔC  autres  orne  mens,  roû  être  de  «iî* 
font  plus  petites  encore,  &  d'un  argile  vitrifié  auquel 
on  a  donné  à  fond  les  couleurs  qu'on  a  voulu;  ce  qui  tesbandei,& gar- 
les  rend  plus  brillantes  &  plus  propres  aux  nuances.  Millon  "? J" r™1  dc  p1?- 

vlr  t    r      j         1      \M   r  -  *  en  forme  de 

dit  qu  il  en  a  vu  en  Italie  dans  les  Molaïques.  *  téiesdeciou». 

11  y  avoit  en  cet  endroit  un  vafte  bâtiment  ;  car  l'on   *  Voyages  de 
m'a  afluré  fur  les  lieux,  que  plulieurs  maifons  de  Toar-^Sa£^ 
mont  ont  été  bâties  des  pierres  que  l'on  en  a  tirées  ;  &4«p-*<î7« 
pendant  le  peu  de  tems  que  j'ai  été  fur  les  lieux ,  j  ai 
vu  des  Habitans  de  ce  Village  y  creufer  dans  leurs 
champs ,  pour  tirer  des  pierres  des  fondations  que  la 
charrue  avoit  découvertes.   Le  Sr.  Fleur  Propriétaire  de 
l'héritage  dans  lequel  eft  le  pavé  en  Mofaïque ,  homme 
digne  de  foi  &  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans ,  me  dit 
qu'un  de  fes  Fermiers  y  trouva  il  y  a  trente  ans  des 
canaux  de  plomb  ;  &  que  déjà  auparavant  l'on  en 
avoit  tiré  des  canaux  de  brique ,  qui  furent  donnés  au 
Sx.  FroiiTard  curieux  Antiquaire. 

Le  Sr.  Fleur  avoit  obfervé  de  longue  main  ,  ce  que 
la  culture  découvroit  dans  fon  héritage.  Je  le  priai  fur 
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ce  qu'il  m'en  dit ,  de  faire  dreflfer  un  plan  de  ce  qu'il 
avoit  vu  ÔC  de  me  l'envoyer ,  comme  il  Ta  fait.  L'on  y 
a  trouvé  ,  fuivant  ce  plan ,  les  vertiges  de  deux  murs 
fort  longs  &  parallèles  ,  éloignés  de  treize  pieds  Pun  de 
Pautre ,  traverfés  en  diftances  égales  par  d'autres  murs  ; 
ce  qui  a  fait  donner  au  lieu  où  on  les  a  vu  ,  le  nom  de 
champ  des  Chambrettes.  Il  me  femble  que  c'étoit  un 
Portique,  aux  colomnes  duquel  ces  murs  fervoient  de 
fondations. 

De  ce  Portique,  l'on  entroit  dans  une  grande  falle 
pavée  de  marbre  blanc ,  où  l'on  a  découvert  une  pièce 
d'albaftre  quarrée ,  &  creufée*  en  forme  de  jatte  à  côtes 
de  melon  vuidées  ;  percée  dans  le  milieu  pour  recevoir 
un  tuyau ,  dont  on  tiroit  probablement  par  des  robinets 
de  Peau  qui  rempliflbit  la  jatte  ,  fe  répandoit  dans  les 
angles  du  quarré,  &  s'écouloit  dans  un  autre  tuyau  par 
un  trou  qui  eft  à  Pun  de  ces  angles.  Je  crois  que  c'étoit 
un  bafïïn  ou  fontaine  pour  laver  les  mains  ou  prendre 
de  Peau  pendant  le  repas.  Cette  pièce  a  été  donnée  par 
le  Sr.  Fleur  à  PEglife  Paroifliale  de  Tourmont  où  elle 
fert  de  Bénitier  5  &  elle  eft  certainement  du  meilleur 
goût. 

De  cette  falle,  l'on  entroit  dans  un  cabinet  quarré 
long  ,  pavé  en  Mofaïque.  Elle  donnoit  d'ailleurs  entrée 
dans  un  corridor  fort  large ,  à  côté  duquel  étoient  fix 
chambres,  trois  d'un  côté  pavées  de  marbre  de  différentes 
couleurs ,  rouge,  noir  ôc  blanc ,  ou  fouetté  de  gris , de  jaune 
&  de  rouge  ;  &  trois  de  Pautre  côté,  en  Mofaïque.  Celle 
que  j'ai  décrite ,  eft  la  première  de  ces  trois  ,  &  la  feule 
entière  ;  les  autres  font  détruites ,  &  l'on  m'en  a  donné 
quelques  morceaux.  J'ai  vu  aufli  à  Poligny  chez  le  Sr. 
Fleur  ,  &  dans  PEglife  de  St.  Hypolite ,  plufieurs  beaux 
marbres  qui  ont  été  trouvés  dans  les  pavés  de  ces  chambres. 

Je  crois  qu'ils  avoient  tous  été  tirés  de  la  Province; 
car  l'on  y  en  trouve  des  mêmes  couleurs.  Je  penfe  aufli 
que  ces  fix  chambres  étoient  deftinées  à  des  bains ,  l'un 
pour  les  hommes ,  &  Pautre  pour  les  femmes  j  car  Çeux 
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qui  font  inftruits  de  l'antiquité ,  fçavent  que  les  Romains 
qui  n'ufoient  ni  de  linges  ni  de  fouliers,  regardoient 
'  les  bains  comme  néceflàires  ;  qu'il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  de  publics  dans  les  Villes,  &  que  les  Particuliers 
riches  en  faifoient  faire  dans  leurs  maifons.  Us  étoient 
néceflàires  dans  celles  de  la  Campagne ,  où  l'on  n'avoit 
pas  la  commodité  des  bains  publics.  Chaque  bain  devoit 
être  compofé  de  trois  pièces  ;  car  l'on  en  prenoit  de  fuite, 
de  froids ,  de  tiédes  &  de  chauds  ;  &  accompagnées 
d'une  quatrième  pièce ,  où  étoient  comme  dans  une  bou- 
tique d'Apothicaire  ,  des  vafes  remplis  d'onguens  &  de 
parfums ,  pour  s'oindre  &  fe  parfumer  à  la  fortie  du 
bain.  *  Le  cabinet  quarré  long  dont  on  a  parlé ,  étoit  *  l**™»  Pu- 
bien placé  pour  cet  ufage.  Il  y  avoit  dans  chaque  chambre  Kmiquii<«îî£ 
des  bains  ,  une  cuve  où  l'on  faifoit  conduire  de  l'eau  lora.j./w. 
chaude,  froide  ou  tiède  par  des  tuyaux,  &  l'on  en  a  *' 
trouvé  ici  de  plomb  &  de  briques.  Ces  chambres  dévoient 
être  pavées  comme  l'étoient  celles  dont  l'on  a  fait  men- 
tion ,  pour  durer  &  tenir  contre  l'eau  qui  s'y  répandoit, 
&  l'eau  y  pouvoit  être  facilement  conduite  de  plufieurs 
fources  abondantes  qui  font  à  peu  de  diilance ,  &  aflèz 
élevées  pour  y  en  fournir. 

Ce  bel  appartement ,  compofé  d'un  portique  tourné 
au  levant  pour  prendre  l'air ,  le  frais,  &  jouir  de  la  vue 
qui  ell  fort  étendue  en  cet  endroit  ;  d'une  la! le  à  manger,' 
&  de  fix  chambres  de  bain ,  accompagnées  d'un  cabinet 
pour  les  parfums ,  devoit  faire  partie  d'une  vafte  &  ma- 
gnifique maifon  de  campagne ,  puifque  les  refies  ont  pu 
encore  fournir  dans  les  derniers  fiécles ,  des  matériaux  fuf- 
rlfans  pour  plufieurs  édifices. 

L'on  ne  pouvoit  pas  placer  une  maifon  de  campagne 
dans  une  fituation  plus  belle  &  plus  fufceptible  d'orne- 
mens  ;  car  elle  étoit  au  pied  de  plufieurs  petits  co- 
teaux qui  s'élèvent  au  Nord  du  côté  de  Befançon  en 
Amphithéâtre.  Ils  font  aujourd'hui  peuplés  de  vignes ,  &  ils 
étoient  anciennement  en  bois,  fuivant  les  titres  du  Prieuré 
de  Vaux ,  qui  les  a  donnés  en  acenfement  au  quart  des 
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fruits  pour  y  planter  des  vignes.  Elle  écoit  tournée  au 
midi  fur  une  vafte  prairie  terminée  par  des  forêts  &  des 
vallons  cultivés ,  qui  femblent  faits  pour  lui  fervir  d'ave- 
nue ;  ayant  à  une  demi-lieuë  du  côté  de  Pohgny  au 
levant  ,  une  chaîne  de  hautes  montagnes  ;  &  du  cote  du 
couchant  des  vues  échapées  entre  des  coteaux  couverts 
de  bois.  La  petite  rivière  de  la  Glantine  coule  au  pied, 
comme  pour  lui  faire  un  canal  &  des  pièces  d  eau  4 

difcrétion.  , 
Mr.  Croichet  Avocat  à  Poligny  ,  Connoifleur  en  mé- 
dailles ,  &  qui  en  a  de  rares  ;  m'a  dit  qu'on  lui  en  avoit 
apporté  pluiieurs  de  cet  endroit ,  mais  truites ,  a  1  excep- 
tion d'un  Septime  Sévère  &  d'un  Macrin  en  grand  bronze. 
L'on  m'en  a  remis  deux  d'Alexandre  Sévère ,  qui  y  ont 

été  trouvées.  • 

Je  conclus  de  ces  médailles  &  du  gout  du  bâtiment, 
qu'il  étoit  du  fécond  ou  troifiéme  iiécle  ;  &  que  la  mai- 
fon  a  été  brûlée  &  détruite  fous  le  Régne  de  Conftantm, 
dans  l'invalton  que  les  Allemands  firent  alors  dans  la 
Province  Séquanoife ,  où  ils  ruinèrent  Befançon  même , 
qui  en  étoit  la  Capitale. 

ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR  quelques  Infcripùom  trouvées  à  Befançon. 

LEs  monumens  antiques,  les  médailles,  les  inferip- 
tions  marquent  l'ancienneté  d'une  Ville,  &  fervent 
cie  preuves  à  fon  Hiftoire.  Les  vertiges  de  quatre  voies 
Romaines  de  Befançon  en  Italie ,  en  Allemagne,  &  dans  les 
Gaules  Belgique  &  Lyonnoife  ;  les  quatre  grandes  colomnes 
qui  portoient  les  Statues  des  Dieux  pour  Iefquels  on  avoit 
le  plus  de  vénération  dans  les  Gaules  ;  les  retîes  d'un  Arc 
de  triomphe ,  &  ceux  d'un  canal  qui  fervoit  à  conduire 
de  deux  lieues  à  Befançon,  les  eaux  les  plus  pures  ÔC 
les  plus  abondantes  i  un  roc  fort  élevé  &  coupé  avec 

une 
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unedépenfe  Royale  pour  leur  ouvrir  un  paflàge ,  font  des 
monumens  qui  marquent  également  l'ancienneté  de  cette 
Ville,  &  combien  elle  étoit  embellie  fous  l'Empire  Romain. 

II  n'y  a  point  de  lieu  dans  le  Royaume ,  où  Ton  ait 
trouvé  plus  de  médailles ,  &  Ton  y  en  découvre  encore 
chaque  jour.*  Prife  &  ruinée  par  les  Allemands  au  qua-   *  LePereDu- 
triéme  fiéde  ,  par  Attila  au  cinquième ,  &  par  les  Sarra-  St^i 
fins  au  commencement  du  huitième  ,  Ton  y  découvre  *™  »  &  avec  Pcu 
moins  d'infcriptions  ;  non  qu'elles  n'y  ayent  pas  été  en  t^oadu  c£if 
grand  nombre,  mais  parce  qu'expofées  aux  injures  de  tfge de ikfançon t 
Pair,  elles  fe  font  effacées,  &  aue  l'on  n'a  pas  pris  foin  b™af*te«ï 
de  conferver  celles  qui  ont  été  tirées  de  terre.    Le  modéUs  &  a/rcz 
goût  pour  cette  efpece  d'antiquité,  ne  s'eft  réveillé  à  Be-  amP!e\dan? '«!ueI 

7-  »i*r*'to        A  .  T  on  voit  pluficurs 

fançon  qu'au  dernier  fiecle  ,  &  même  parmi  peu  de  per-  médailles  rares , 
fonnes,  dont  les  Héritiers,  qui  n'en  étoient  pas  curieux  t£y?t7>  ctU" 
comme  leurs  Auteurs ,  les  ont  laiffé  perdre  ,  ou  placées 
comme  des  pierres  brutes  dans  leurs  bâtimens.   Lorfque  p™'^*™^1* 
le  clocher  de  la  Cathédrale  tomba  ,  il  y  a  quelques  ft^beaûccîp"1^ 
années,  j'en  remarquai  un  grand  nombre  dans  les  débris,  cn*Operajeiena 
mais  fi  mutilées,  que  je  n'en  ai  rien  pu  tirer  de  Certain.  pt7ii,trZ^' 
L'on  en  avoit  fans  doute  employé  les  pierres  en  le  bâ- 
tiflant ,  indifféremment  comme  les  autres.  J'ai  donné  au 
Public  ,  dans  l'Hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne ,  celles 
que  j'avois  pu  découvrir  :  En  voici  quelques-unes  encore  ,  • 
qui  font  venues  dès  lors  à  ma  connoiflance. 

Mr.  Boifot,  Abbé  de  St.  Vincent,  curieux  ,  fçavant 
&  critique  ,  a  tranferit  les  deux  fuivantes ,  fur  un  exem* 
plaire  de  l'Hiftoire  de  Befançon,  par  Mr.  Chifflet ,  qu'on 
voit  à  la  Bibliothèque  qu'il  a  donnée  à  fon  Abbaye  ,  pour 
être  publique;  &  il  a  écrit  de  fa  main  fur  le  même  livre, 
qu'elles  faîlbient  un  des  principaux  ornemens  de  fon 
cabinet. 

V  E  S  O  N  T  I 

CODDACAT*  *  Nom  Celtique, 

U  S.   C  A  T  U  L  L  I  FIL. 

V.     S.     L.     M.  *  .    *  Votum  Solvt* 

Tome  IL  Z  z  utwMfHH 
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Les  Sçavans  conviendront  aifément ,  qu'on  doit  fuppléeï 
DEO  à.  la  tête  de  cette  Infcription  ,  comme  il  eft dans 
celle  que  Domde  Montfaucon  a  rapportée  d'Autun  :  Deœ 
B1BRACTM-,  P.  Capril.  Pacatus  ,  Sextum  Vir.  Augu[L 
V,  S,  L.  M.  &  dans  celle  de  Nimes  qu'on  lit  dans  Gruter  : 

*  Pag.  1074.  Deo  Nçmaufo  ,  Marius  Patemus.  V»  S.  L.  M.  *  L'on  en 

trouve  pluneurs  autres  femblables  dans  cet  Auteur  &  dans 
Reinéfius. 

Or  comme  on  fçait  que  les  Paye nsperfonnifioient  leurs 
Cités  principales  &  les  déifioient,  ou  ceux  qu'ils  en 
croyoieot  les  Fondateurs  ;  il  fuit  de  notre  première  Inf- 
cription ,  que  la  Ville  de  Befançon  ou  fon  Fondateur  > 
ont  été  déifiés  ,  &  qu'on  leur  rendoit  un  culte  public. 

La  féconde  eft  tranfcrite  en  la  forme  fuivante  : 

J    ,  POMCKRI. 

r  P 

V  E  S  O  N  T  I  O  N. 

Cette  Infcription  a  été  trouvée  en  creufant  les  fonda- 
tions du  mur  du  coté  du  levant  de  la  Citadelle ,  qui  eft 
fur  une  haute  montagne ,  inhabitée  du  tems  de  Iules  Céfar, 
quoiqu'elle  fût  jointe  à  la  Ville  par  un  mur  :  Flunten  A!" 
duadubis  ut  circino  circumdutlum  ,  oenè  totum  Oppidum 
cingit  ;  reliquum  fpatium ,  quod  non  eft  ampliùs  pedum  600. 
qua  flumen  intermittit  ,  mons  commet  magna  altitudine  , 
itaut  radiées  ejus  montis  ,  ex  utraque  parte  ripa  fiuminis 
eontingant  ;  hune  murus  circumdatus ,  Arcem  efficit ,  &  cum 

*  comme» t.  c»-  Oppido  conjungit.  * 

îî»  dM*"ï.  Ga*~  feefançon  s'étant  peuplé  &  enrichi  fous  l'Empire  Ro- 
main, l'on  bâtit  des  maifons  fur  cette  montagne  ;  ôcl'on 
y  voyoit  encore  avant  la  conftru&ion  de  la  Citadelle , 
les  maifons  du  Chapitre  &  TEglife  Cathédrale  de  Saint 
Eftienne.  11  y  avoit  aufli  une  Eglife  Paroifliale  fous  l'in- 
vocation de  St.  André  ,  &  une  autre  Eglife  dédiée  à  St. 
Michel. 

L'Infcription  prouve ,  qu'on  a  obfervé ,  lorfqu'on  ajouta 
cette  partie  à  l'ancien  Befançon ,  les  cérémonies  qui  étoienc 
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en  ufage  parmi  les  Payens ,  quand  ils  vouloient  bâtir  ou 
aggrandir  leurs  Villes  principales  ;  car  ils  appel loienc  ?<?. 
mœrium  ,  un  efpace  confacre  au  dedans  &  au  dehors  de 
l'enceinte  des  murs,  dans  lequel,  par  une  fuite  de  la 
confécration  ,  il  n'étoit  permis  ni  de  bâtir ,  ni  de  cultiver 
quoi  que  ce  fut.  Pour  faire  cette  confécration  ,  les  Au- 
gures prenoient  les  Aufpices  ;  &  s'ils  étoient  favorables , 
le  Conducteur  du  Peuple  ou  le  premier  Magiftrat  de  la 
Ville  au'on  vouloit  bâtir  ou  aggrandir,  marquoit  le 
Pomarium ,  par  des  traits  de  charruë  attelée  d'un  bœuf 
&  d'une  vache  de  couleur  blanche.  L'on  pratique  encore 
quelque  chofe  de  femblab le  quand  on  confacre  nos  Eglifes, 
dans  le  circuit  defquelles  on  fait  un  folfé,par  lequel  le  Prélat 
qui  fait  la  confécration ,  pa(Te  &  fait  le  tour  de  l'Eglife. 

L'on  a  donc  fait  à  Befançon ,  quand  on  y  a  joint  à  la 
Ville  la  montagne  fur  laquelle  eft  aujourd'hui  la  Cita- 
delle ,  ce  que  Feftus  &  Livius  difent  qui  fe  fit  à  Rome , 
lorfqu'on  l'étendit  fur  les  monts  Quirinal,  Viminal  ÔC 
Efquilin  :  Antiquiffimum  Romuli  Pomœrium  ,  P  a/a  tint 
radicibus  terminatur.  Protulit  Servius  Tullius  Rex  ;  item 
Lucius  Cornélius  Sylla  ....  addidit  duos  colles ,  Quirina- 
lem  Viminalemque ,  ac  deinceps  auxit  Efquilio  :  Aggere 
foffd  &  muro  ,  Urbem  circumdavh.  Item  Pomœrium  protulit. 

Lorfqu'on  a  bâti  le  Fort  St.  Claude  ,  on  trouva  fur 
une  table  de  pierre  haute  de  deux  pieds  &  large  de  deux 
&  demi ,  dans  une  vigne  à  Battant  auprès  des  murs  de 
la  Ville  ,  une  Ihfcription ,  qui  eft  aujourd'hui  placée  dans 
le  mur  de  la  cour  de  la  maifon  du  Maréchal  Impérial 
à  Befançon.  Comme  elle  a  été  mal  copiée ,  &  que  le 
tems  l'a  fort  altérée,  je  crois  qu'on  peut  la  lire  en  la 
«naniere  fuivante.  1 

GEMINIA  II.  JULIA. 
ARAUSIENSIS.  MATER.  SACRORUM.  HIC 

ADQUIESCIT ,  " 
D.  JULIUS.  PR.  AUGUSTAL.  CON.  PISSIMjE 
ET  FLAVIyE.  SEVERINE 
QUi£  M.  PART. 
CONCES. 
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Mr.  Chifflet  a  donné  cette  Infcription  ,  avec  un  Corn- 
mentaire  imprimé  à  Anvers  en  1634.  mais  fi  défigurée» 
que  Reinéfius  Ta  critiquée ,  cependant  fans  la  reftituer.  Je 
l'ai  rétablie  à  l'aide  d'une  copie  ancienne  que  j'ai  con- 
frontée fur  ce  qui  refte  des  caractères ,  fur  lefquels  j'ai 
fait  tirer  des  traits  avec  du  charbon ,  pour  les  lire  plus 
facilement.  On  voit  dans  Gruter ,  plulieurs  Infcriptions 
du  nom  de  Geminius  &  Geminia  ;  &  que  Secunda,  par 
*47p.*.Mj.tf.  Pabbréviation  II.  eft  un  furnom.  *  Julia  eft  le  nom  du 
Mari  de  Geminia ,  qu'elle  avoit  ajouté  au  furnom  qu'elle 
portoit  avant  que  d  être  mariée.  Graevius ,  dans  fa  Pré- 
face fur  le  fécond  tome  des  Antiquités  Romaines ,  en 
fournit  plufieurs  exemples. 

Son  Epitaphe  marque  qu'elle  étoit  native  d'Orange  , 
Ville  fort  connue  fous  l'Empire  Romain ,  &  où  l'on  voit 
encore  de  beaux  reftes  d'antiquité.  Elle  y  eft  qualifiée 
Mater  Sac rorum;  c'eft  ce  qui  rend  l'Infcription  curieufe  , 
par  la  rareté  de  cette  expreflion.  Pontetus  Onejimus  ,  eft 
*  p.  j.  nommé  dans  une  Infcription  de  Gruter ,  Filius  Sacrorumf* 
&  Varron  dérive  le  pronom  de  Mania  ,  de  l'Office  de 
Mater  Larum.  L'on  pourroit  appeller  Mater  Sacrorum  ,  la 
Prêtreffe  ou  Gardienne  d'un  Temple  ,  nommée  en  des 
Infcriptions  de  Gruter  ,  Sacranea ,  JEditua  ;  ou  dire  avec 
Rénénus,  qu'il  y  avoit  à  Befançon  une  PrêtrefTe  qualifiée 
Mater  Sacrorum ,  comme  Vopifcus  qualifie  la  Mere  de 
l'Empereur  Aurélien ,  Prêtreue  du  Soleil ,  dans  un  lieu 
de  la  Méfie. 

Le  mot  adquicfcit)  ne  me  paroît  pas  ufité  dans  les  Inf- 
criptions fépulcrales  ;  cependant  l'on  en  trouve ,  où  le 
tombeau  eft  appel  lé  Requietorium  ,  &  d'anciens  Auteurs 
*LexieonPhif-  qui  difent ,  corpus  requtefcit  in  fepulcro.  *  Ainfi  l'expref- 
a.v.rtqumorium.  çlQn  eft  ancienne  &  latine;  nous  l'avons  adoptée  dans 
nos  Infcriptions  fépulcrales  &  dans  nos  prières  pour  les 
Morts ,  comme  la  plus  convenable  pour  exprimer  le  repos 
des  -cadavres  dans  leurs  fépulcres. 

Dccimus  Julius ,  qui  a  fait  drelTer  le  tombeau  &  graver 
1  Infcription,  y  eft  nommé  Pr.  Auguft.   Les  Auguftaux 
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compofoient  des  Collèges  de  Prêtres,  établis  dans  les 
Colonies  8c  les  Municipes ,  à  l'exemple  de  celui  que  Ti- 
bère avoit  formé  à  Rome ,  pour  rendre  aux  Empereurs 
après  leur  mort  ,  les  honneurs  des  Dieux.  Ces  Collèges 
avoient  le  premier  rang  après  celui  des  Décurions,  8c 
jugeoient  des  chofes  facrées.  Julius  eft  qualifié  dans  notre 
Inicription ,  Prafeftus  Auguflalium ,  parce  qu'il  en  étoit 
le  Chef;  ou  Prafeftus  Auguflalis ,  car  on  peut  lire  l'Inf- 
cription  en  ces  deux  manières.  L'Empereur  ou  le  Magif- 
trat  oui  commandoit  dans  la  Province  ,  choifiIToit  les 
Auguftaux  parmi  les  plus  Nobles  de  la  Cité.  *  *Ux\conVMr« 
Mais  comme  notre  Julius  étoit  probablement  étranger,  lL  A*6uf~ 
aufli  bien  que  fa  Femme ,  il  l'a  voit  fait  inhumer  dans 
un  tombeau  ,  dont  Flavia  Severina  qui  étoit  de  Befan- 
çon ,  décédée  &  inhumée  au  même  lieu ,  lui  avoit  ac- 
cordé une  partie  :  Monumenti partent  concejfn.  L'on  trouve 
des  exemples*  de  pareilles  concédions  8c  ïnfcriptions  dans 
Gruter.*  11.8*7.*. 

Bregille  eft  un  Village  au  feptentrion  de  Befançon , 
dont  il  eft  féparé  feulement  par  le  Doubs^  L'étymologîe 
celtique  du  nom  de  ce  Village,  m'avoit  fait  conjecturer 
que  Befançon  avoit  en  cet  endroit  une  Porte  ,  un  Pont 
&  le  commencement  de  la  voie  Romaine  pour  l'Allema- 
gne. Deux  ïnfcriptions  fépulcrales  trouvées  depuis  peu 
dans  un  jardin  auprès  de  Bregille ,  confirment  cette  con- 
jecture ;  car  l'on  fçait  qu'on  les  plaçoit  auprès  des  grands- 
chemins.  Elles  ont  été  découvertes  dans  Tefpace  de  qua- 
rante pieds ,  où  le  Propriétaire  du  fonds  faifoit  creufer 
pour  bâtir.   Elles  font  à  l'ordinaire  ,  fur  des  colomnes    * /„ c/^/.  on 
quarrées ,  *  &  drefiees  aujourd'hui  dans  le  jardin  dont  le  '«»  ■ppeiioUaurn 
Sr.  Vimux  jouit. 

D.   M.  S. 
M.  JE  TU  LE  IO 
VICTORI 
PR;£F.   COH.  VI. 
RALLORUM. 


ies  Soient  en  ior- 
nVd'Antels.  érigés 
en  ]*  mémoire  des 
Dieux  Mânes  Se 
du  Défunt  *  & 
Pans,  parce  qu'el- 
les ne  luppoloient 
pas  la  prtTence 
d'une  Divinité , 
comme  les  autre! 
Ame]*. 
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Les  Cohortes  légionnaires  étoient  compofées  d'autant 
de  cent  hommes  ,  qu'il  y  avoit  de  mille  dans  la  Légion  ; 
&  par  conféquent  de  fix  cens  hommes ,  dans  une  Légion 
de  fix  mille.  Maispuifque  la  Légion  n'eft  pas  ici  défignée 
dans  les  Infcriptions  &  dans  les  Auteurs  qui  parlent  des 
Cohortes  légionnaires,  je  crois  que  celle-ci  étoit  de  quel- 
que Troupe  détachée,  auxiliaire  &  ftipendiaire,  dont 
chaque  Cohorte  avoit  un  certain  nombre  de  Cavaliers  & 
de  Gens  de  pied.  Cohortes  Peditum ,  ouœ  habebant  pro- 
(  •  )  ha  Vege-  prios  &  infèrtos  Equités  fuos  ;  (  a  )  telles  qu'étoient  les 
,iu$#  Cohortes  des  Bataves  &  des  Canninefates ,  dont  parle 

i  *  ib  Vu  'uxT  Tacite  (b)  compofées  fuivant  Higin  de  760.  hommes. 
con  'piri/w,  *v.  Ce  qui  me  confirme  dans  ce  fentiment ,  c'eftque  Graevius 
cohort  Thei.  An-  reprend  Panuinus ,  de  ce  qu'il  a  cru  que  les  Chefs  des 
tii.Rpm.cap.i6.  Q^ortes  légionnaires  étoient  appellés  Prafefli  ,  &  dit  : 
Prafefti  erant  Cohortium  focialium  &  auxiliarium ,  qui 
proprie  Prafefti  appellabantur  ;  in  Legione  ver§  nullus  Pra- 
(O  Thef.  An-  febtus  erat.  (  c  ) 
*!?.'      \om'  u     Getuleïus  étoit  donc  un  Officier  tel  qu'un  Colonel  de 

tu.  rraj.  j.  ,  ,  ,         . .   .  * 

Troupes  étrangères  ôc  ltipenaïaires  ,  comme  nous  en  avons 
en  France  depuis  longtems  :  Son  nom  même  femb  le  l'indi- 
guer  ;  &  il  y  avoit  plufieurs  Régimens  de  ces  Troupes 
fous  un  autre  Officier  Général ,  putfque  Getuleïus ,  dont 
il  eft  parlé  dans  notre  Infcription,  étoit  Préfet  d'une 
fixiéme  Cohorte.  La  colomne  de  fon  tombeau  n'eft  pas 
de  bon  goût ,  &  l'écriture  de  l'Infcription  eft  du  Bas 
Empire. 

La  difficulté  eft  d'expliquer  le  mot  Rallorum ,  qui  peut 
feuî  faire  connoître  la  Nation  dont  étoit  cette  Cohorte, 
ou  à  quoi  elle  étoit  deftinée.  Plufieurs  Sçavans  à  qui  j'ai 
fait  part  de  PInfcription  ,  m'ont  écrit  qu'il  falloit  lire 
Gallorum ,  Trallorum ,  ou  Rœtiorum  ;  noms  qui  défignent 
des  Nations  connues ,  tels  que  ceux  qu'on  ht  dans  quel- 
ques Auteurs  &  Infcriptions  :  Cohors  Alpinorum ,  Braca- 
rum  ,  Britonum ,  Biturigum ,  Celtiberorum ,  Aquitanorum  , 
Ligurum  ,  Nerviorum ,  Lufitanorum9  Montanorum  9  Norico- 
rum  ,  Ungonum ,  érr. ,  Mais  je  n'ai  pas  pu  me  rendre  à 
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leur  fentiment ,  ayant  été  plufieurs  fois  voir  l'înfcription, 
fouvent  en  compagnie,  &  ayant  toujours  lu  avec  ceux 
qui  m'accompagnoient,  Rallorum,  clairement  &  diftin&e- 
ment  écrit. 

Ceft  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  faut  corriger  par  notre 
Infcription ,  celles  qui  y  ont  du  rapport  ,  qui  n*ont  pas 
été  fi  bien  confervées ,  &  dans  lefquelles  on  a  voulu  lire 
Gallorum ,  Rœtiorum ,  <tTc .  parce  que  Ton  n'a  pas  entendu 
le  mot  Rallorum.  Telle  cil  probablement  l'Infcription 
trouvée  en  Suifiè  :  Prima  Conortis  Gallorum ,  qu'on  lit 
dans  Gruter  (1)  &  Guilleman  ;  celle  de  Mayence  rap-  (Op^.jij»^; 
portée  par  Gruter,  (2)  d'un  Soldat  Coh.  RatoruK  ftip.  (*)p^»s*4«*-î« 
19*  (3  )  &  un  autre  4.  Coh.  Ratorum  ;  (  4  )  car  l'on  ne  cvcu-iire 
connoit  point  de  Nation  appellee  Rattorum,  m  Ratorum,  pendant  ip.an». 
&  l'on  a  pu  facilement  lire  ces  mots  pour  celui  de  Ral-  <4>i7i«*4- 
lorum.  Quant  aux  Thralliens ,  Peuples  de  la  Lydie ,  l'on 
ne  voit  pas  qu'ils  ayent  pu  fervir  en  qualité  de  Troupes 
auxiliaires ,  dans  l'occident  ?  fous  le  Bas  Empire ,  féparé , 
depuis  Conftantin  ,  de  celui  d'orient. 

Cependant  Ralla  eft  un  mot  latin  ,  puifque  Marcus 
Martius  Préteur  à  Rome  en  648.  et  oit  furnommé  Ralla. 
Ç  $  )  Suivant  les  Dictionnaires,  il  fignifie  également  un  (j)Fafteieon- 
inftrument  propre  à  applanir  la  terre ,  &  un  habit  d'un  Jj£jjj£  du  *«■ 
tillu  velu  &  un  peu  épais.  (6)  Si  Rallorum  venoit  de  (i>  i^Ïp/I 
Ralla  ,  il  pourroit  dcfigner  une  Troupe  habillée  de  man-  ^ 
teaux  ,  d'un  tiflii  large  &  à  longs  poils  ,  tels  que  les  por-  "^ft.  de  'n 
toient  les  Gaulois  &  les  Germains;  (7)  ou  une  Troupe  tiar***  *»>*.  6. 
deftinée  à  applanir  les  chemins  de  les  camps  ;  ainfi  que  n7*L'Andq/«l 
l'on  voit  encore  à  la  tête  des  Régime ns  Allemans  ,  des  pi»qu&  du  p.  do 
Soldats  qui  portent  des  haches  ou  autres  inftrumens  pour  Jîp?,Jf8U.con,ww" 
faciliter  les  routes  &  fervir  aux  campemens.  (7)  ciuverii 

Mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  Railortm  vienne  de 
Ralla  ,  parce  qu'on  auroit  dû  dire  en  ce  cas  Rallariomm. 
On  doit  donc  le  tirer  de  Rallitm  ,  idem  quod  Cor'uim ,  (8)  WAdCtictm 
&  c'étoit  l'habillement  ordinaire  des  Germains  parmi  le  $r°u^ ^iiSan(iom 
Peuple  ;  (  9  )  d'où  je  conclus  qne  Tes  Ralli  dont  il  eft  parlé    (p)cU*  ibid. 
dans  notre  Inscription ,  pourroient  bien  être  des  Soldats 
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Germains ,  auxiliaires  ou  flipendiaires ,  qui  fervoient  en 
Cohortes  ,  &  qu'on  appelloit  Ralîi ,  parce  qu'ils  étoient 
couverts  de  peaux  à  la  manière  de  leurs  Pays  ;  ce  qui  eft 
d'autant  plus  vraifemblable,  que  les  monumens  qu'ils  ont 
laifTé ,  fe  font  trouvés  pour  la  plupart  dans  la  Germanie 
première  &  la  Séquanoife  ,  qui  étoient  des  Provinces 
Romaines  dans  leur  voifinage  7  &  où  ils  fervoient  plus 
volontiers  &  plus  probablement  qu'ailleurs. 

L'on  peut  dire  auffi ,  que  ces  Soldats  furent  appelles 
Ralli ,  parce  qu'ils  portoient  des  boucliers  de  cuir,  ou 
qu'ils  faifoient  les  tentes  pour  les  Armées  qui  campoient 
perpétuellement  fous  l'Empire  Romain ,  &  qui  étoient 
de  cuir  dans  les  Pays  froids  &  pluvieux  ,  comme  la  Pro- 
vince Séquanoife.  Cétoit  la  profeffion  de  l'Apôtre  St. 
Paul,  Sutor  pellium. 

D.  M. 

tO  Cefton  EPICHARI  (a) 

mot  Grec  qui  fi-  i  A  1 

gnifie  belle &gra-         *>   \°  ) 

cieufe  par  excel-  Q  VIXIT     A  N  N. 

lence  ,  &  le  nom 

d'une  Efcl.ve.  X  L  I  I  I.     M.     V.     D.  VII. 

.   ci^îŒ  M  ARTI  ALI  S  AUG. 

NN.   VERNA  EX 
DIS  P. 

Cétoit  la  féconde  Infcription  trouvée  dans  un  jardin 
auprès  de  Bregille.  Comme  elle  éfl  d'un  beau  caractère 
&  fur  une  colomne  de  bon  goût ,  elle  annonce  le  tems 
du  Régne  des  Antonins ,  &  confirme  ce  que  j'ai  dit  au 
(  c  )  Page 41.  premier  volume  de  l'Hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne  ,  (c) 
que  ces  Princes  avoient  des  Domaines  dans  cette  Pro- 
vince ,  &  qu'ils  y  tenoient  des  Intendans  pour  en  prendre 
foin.  Martialis  avoit  probablement  fuccédé  dans  cet  Emploi 
à  CandiduS)  qui  comme  Martialis ,  fit  drelfer  un  tom- 
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fes  funérailles  :  Ex  difpofitione.  Comme  il  fe  dit  vema 
au  pluriel ,  c'étoit  de  Marc  Auréle  &  de  Luce  Vere  , 
qui  commencèrent  à  re'gner  enfemble  après  la  mort  d'An- 
tonin  le  pieux ,  en  Tannée  162.  de  l'Ere  chrétienne. 

J'ai  dans  mon  cabinet  une  autre  Infcription  écrite  en 
caractères  femb labiés,  6c  trouvée  à  Befançon  depuis  peu. 
Elle  eft  fur  une  table  de  pierre  blanche,  haute  de  fept 
pouces ,  large  d'onze ,  faite  pour  être  appenduë  dans  un 
Temple  ,  &  conçue  dans  ces  termes  : 

M  AT  R  ABUS.  A. 
UG.  MARTIALIS. 
AUGG.    N.   N.   VER.  E. 
X.   DISP.    EX  VOTO. 
MONITUS. 

Cette  Infcription  parle,  à  ce  que  je  crois,  du  même 
Martial  que  la  précédente  ,  qui ,  chargé  par  le  teftament 
de  fa  Femme  ,  ex  difpofitione,  d'accomplir  un  vœu  quelle 
avoit  fait ,  ex  voto  ;  &  ayant  négligé  de  s'en  acquiter  , 
fut  averti  en  fonge  de  le  faire ,  monitus. 

L'Infcription  eft  curieufe  par  ces  trois  circonftances , 
&  encore  plus  par  la  dédicace ,  Matrahm  Attguftis. 

L'on  prononçoit  &  l'on  écri voit  fouvent  Matrabus*  Ta)  Gf«"et» 
quelquefois  Matris  pour  Matrwusj  (o)  oc  Ion  donnoit   \b)  GrUt«, 
fréquemment  les  titres  de  Pères  &  de  Mères  Auguftes ,  *• 
aux  Dieux  &  aux  Déefles.  Qui  étoient  donc  les  Mères 
Auguftes  ,  aufquelles  le  vœu  de  notre  Infcription  eft  adreflè?  puifav^MÏ™. 

L'on  appelloit  Mères,  les  DéefTes  du  premier  ordre,  Gru«r>  infcnpt, 
particulièrement  celles  qui  avoient  eu  des  Enfans.  (c)    R^m.  du'p.^cîr 

L'on  révéroit  aufli  fous  le  titre  de  Mères  &  de  Matro-  trou  »  *ow-  s.  ?• 
nés ,  principalement  dans  les  Gaules  &  la  Germanie ,  les  x%â  d»p«tul[ 
Déeires  Tutélaires  des  lieux  ,  &  on  leur  donnoit  ce  nom.  "u<* .  jo. 
(d)  Fabreti  les  appelle  DéefTes ruftiques ,&  elles  étoient g™f 
au  nombre  de  trois ,  fuivant  le  bas  relief  cité  par  Gruter  L'Antique  txl 
avec  cette  Infcription  :  Matronis  Vacallinchis,  du  Village  j^'  + 
de  Vachùndorf  ;  {e  )  un  autre  bas  relief  trouvé  à  Metz  ,  dit  (  O  cmer , 
Tome  IL  Aaa  w-i-. 
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(/)  \bii.  pag.  MatrabtiSy  (f)  &  celui  que  rapporte  le  Pere  de  Mont- 
9\ g ) P"g. 411.  faucon •)  fulcuis  &  campe ftribus  Sacrtm.  (g)  En  général, 
».  7*.  Anttquit.  quand  on  parloit  de  ces  Déefles  au  pluriel ,  &  qu'on  les 
Rom.  Grac.  tom.  repr^fentoit ,  elles  étoient  trois.  Cétoient  probablement 
fessée/Tes* du  la-  les  Forces  productrices  &  confervatrices  des  fruits  de  la 
cTdf  D«TneJe  terre#  L'on  nommoit  Fruftera ,  la  Déefle  qui  produifoit 
aux  mots  Sulci ,  les  fruits ,  Volutina  celle  qui  confervoit  les  goufïès  dans 
S"~  le^9ue^es  ^es  grains  font  enfermés  ,  &  Patelana  la  Déefle 

(A)  L'Antiquhé  qui  préfidoit  aux  moiflbns.  (h) 

îrffâï  pîS/î< ^  on  Pourro^  donc  dire  qu  un  vœu  dans  les  Gaules 
xi(»n  ma.         Q^effes  Mères,  eQ  adrelté  aux  Déefles  champêtres, 

qui  y  étoient  révérées  ,  fuivant  les  Infcriptions  rapportées 

Î>ar  Gruter  ,  &  trouvées  à  Lyon ,  à  Langres ,  à  Metz ,  fur 
e  bord  du  Rhin  &  à  Luxembourg. 

Mais  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  leur  adopter  celui  de 
notre  Inscription  ,  où  elles  font  appellées  Mères  finale- 
ment &  qualifiées  Auguftes;  parce  qu'elle  contient  l'ac- 
compliflement  d'un  vœu  fait  par  la  femme  d'un  Affranchi 
des  Empereurs  Marc-Aurele  &  Luce-Vere ,  &  preferit 
par  un  acte  de  dernière  volonté.  Je  penfe  donc,  que  ce 
vœu  avoit  été  drelfé  par  Epicharis^  à  Fauftine  la  Mere, 
dont  elle  avoit  été  efclave  ,  &  à  Fauftine  la  Fille, Epoufe 
de  Marc-Aurele ,  toutes  deux  Mères  &  mifes  au  rang  des 
Déefles  après  leur  mort.  L'on  voit  encore  à  Rome ,  les 
ruines  d'un  Temple  dédié  à  Fauftine  &  à  Antonin  fon 
*  Grjtvius  ta.  Mari  :  Divo  Antonio      Diva  Fauflina  ;  *  &  les  deux 
t*l  * 'T  ^    Fauftines  ^ont  aPpeu^es  Diva  dans  plufieurs  médailles. 

La  Province  Sequanoife  fut  heureufe  fous  les  Empereurs 
Romains ,  &  en  particulier  fous  les  Antonins ,  qui  la  favori- 
sèrent &  la  protégèrent.  Les  feiences  &  les  Arts  y  fleurirent, 
&  elle  abonda  en  richeflès.  L'on  peut  en  juger  par  l'aqueduc 
d'Arcier  à  Befançon ,  &  par  le  goût  des  antiquités  du 
cabinet  de  Mr.  l'Abbé  Boifot,  dont  le  Pere  deMontfau- 
con  a  fait  graver  plufieurs  pièces.  Il  y  en  a  aufli  de  par- 
faites dans  la  Bibliothèque  publique  de  St.  Vincent,  & 
dans  le  cabinet  de  M.  Marefchal  de  Vezet ,  particuliè- 
rement un  Jupiter  &  une  Venus-.  L'on  m'a  envoyé  de 
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Jeurre ,  le  bras  d'une  ftatuë  de  bronze  ,  qui ,  à  voir  cette 
partie  du  corps ,  devoit  être  de  toute  beauté  ;  &  j'ai  un 
bas  relief  en  marbre  blanc,  trouvé  à  Grozon,  d'une 
Diane  aflife  dans  une  forêt ,  repofant  le  bras  gauche  fur 
un  cerf  accroupi  devant  elle  ,  &  ayant  derrière  elle  un 
chien  qui  dort  ,  &  qu'elle  tient  ferré  du  bras  droit,  avec 
une  drapeiie.  Des  ConnoifTeurs  ont  fait  grand  cas  de  ce 
bas  relief,  pour  fa  beauté  &  fa  confervation. 


DISSERTATION 

SUR  une  Inftription  trouvée  à  Befançon. 

«  •  ■ 

AU  mois  de  Mai  1746.  démoIuTant l'Egîife Collégiale 
&  ParoûTiale  de  Sainte  Magdelaine  à  Befançon  ,  qui 
avoit  été  bâtie  dans  le  onzième  fiécle ,  &  qui  étoit  tom- 
bée en  partie  de  caducité  ,  l'on  trouva  une  pierre  longue 
de  quatre  pieds  &  quatre  pouces,  haute  de  deux  pieds 
deux  pouces  ,  &  large  de  deux  pieds  ,  exactement  taillée,. 
&  qui  paroilToit  avoir  fait  parement  par  fes  deux  bouts. 

On  hlbit  à  l'une  de  fes  faces  en  lettres  onciales ,  hau- 
tes de  neuf  pouces  chacune  ,  ÔC  d'un  beau  caractère 

OM 


romain 


ILI 


Ce  caractère,  la  forme  &  la  hauteur  des  lettres,  ne 
laiflerent  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût  un  fragment 
d'Infcription ,  qui  avoit  été  placée  fur  le  fronton  de 
quelque  grand  édifice  ,  du  tems  que  la  Ville  de  Befançon 
étoit  Payenne ,  comme  feroit  un  Temple  ou  un  Amphi- 
théâtre ;  &  je  crus  d'autant  plus  probable  que  c'étoit  à 
un  Amphithéâtre ,  que  l'Egliie  de  Ste.  Magdelaine  étoit 
placée  dans  une  ruë  qui  a  toujours  été  appelléc  la  rue 
d'Arennes ,  &  qui  aboutit  fur  la  place  où  Ton  voyoit 
encore  des  vertiges  remarquables  d'une  Arène  ou  Amphi- 
théâtre ,  dans  le  tems  que  Mr.  Chifflet  a  écrit  fon  Hif-  *  fart  f .  (U 
toire  de  Befançon.  *  Aaaij  jï.m'i* 
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Je  me  rappellai  un  fragment  d'Infcription  femblable 
que  j'avois  vu  plufîeurs  années  auparavant ,  dans  la  démo- 
lition d'une  maifon  voifine.  Je  recourus  à  la  note  que 
j'en  avois  prife,  fur  laquelle  j'ai  parlé  de  ce  fragment 
dans  l'Hiftoire  de  la  Province  Séquanoife  ,  *  dont  voici 

la  forme  &  les  termes  : 


J'ai  trouvé  que  les  lettres  étoient  de  même  grandeur 
dans  l'un  &  dans  l'autre  fragmens,  de  caractères  fem- 
blables,  &  les  deux  pierres  de  même  longueur ,  hauteur 
&Jargeur;  d'où  je  conclus  qu'elles  avoient  fervi  à  la 
même  Infcription ,  qui  étant  trop  longue  pour  être  mife 
fur  uné  feule  pierre ,  l'on  en  avoit  difpofé  plufîeurs  pour 
fervir  à  la  graver  ;  &  j'ai  cru  qu'on  pouvoit  la  rétablir 
dans  les  termes  fuivans  : 


9  L'on  trouve 
des  Infcripcions 
fêmb!ables  fur  les 
médailles  d'Au- 
gufte,  Rom*  & 
jiugufto.  Ce  Prin- 
ce ordonna  que 
les  Temples  qu'on 
lui  bâriroic  dans 
les  Provinces,  fuf- 
feiu  dédiés  à  Ro- 
me comme  à  lui. 
Mi  m.  de  Lit.iom. 
1.  p.  486.  de  l"id. 
de  171p. 


JE  ET 
ACIM 


USTO* 
TES 


Ces  termes  forment  une  Infcription  complette ,  pour 
un  édifice  public  dans  le  goût  Romain,  &  telle  qu'on 
en  trouve  pour  les  cas  femblables  dans  Gruter ,  Mont  faucon 
&  autres  Antiquaires. 

L'Amphithéâtre  de  Befançon  a  été  abandonné  depuis 
que  la  Religion  Chrétienne  a  dominé  dans  cette  Ville. 
Loin  de  veiller  à  fa  confervation ,  comme  à  un  beau 
monument  d'antiquité ,  l'on  ne  l'a  plus  regardé  dans  les 
liécles  d'ignorance  qu'avec  indignation,  comme  un  refte 
du  Paganifme  ,  &  un  lieu  où  nos  Saints  Apôtres  ont 
fouffert  le  Martyre.  Cependant  comme  il  étoit  d'une 
pierre  amenéede  loin  &  d'une  éternelle  durée,  on  l'a  démoli 
de  tems  à  autre  pour  en  employer  les  matériaux  à  d'au- 
tres bâtimens.  Ils  ont  fervi  à  une  grande  partie  de  notre 
Eglife  de  Ste.  Marie  Magdelaine  ;  &  j'y  ai  remarqué  les 
morceaux  d'une  corniche  ,  qui  m'ont  paru  par  leur  malfe 
avoir  été  celle  d'un  bâtiment  tel  qu'un  Amphithéâtre , 
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&  d*un  beau  Romain  par  leur  goût.  Je  conferve  le  deflèin 
que  j'en  ai  fait  lever.  Elle  a  deux  pieds  &  demi  de  faillie, 
ÔC  etoit  engagée  dans  l'intérieur  d'un  gros  mur. 

Qu'il  y  ait  eu  dans  la  Province  Séquanoife,  fous  l'Em- 
pire dyAugufte ,  des  Soldats  qui  fe  donnoient  la  qualité 
de  Milites  Niliaci ,  &  qui  y  étoient  employés  à  la  conf- 
truétion  des  édifices  publics,  il  paroit  qu'on  ne  peut  pas 
en  douter ,  à  la  vue  des  veftiges  du  Temple  auprès  du 
Lac  d'Antre  ,  &  de  PInfcription  qu'on  y  a  trouvée ,  dans 
laquelle  on  lit ,  que  ce  Temple  a  été  dédié  Marti  Au- 
gufto  ,  par  Quintus  Petronius  Metellus ,  &  Marc  us  Petro- 
'  nius  Magnus  cum  Militibus  Niliacis.  J'avois  cru  que  Pan 
étoit  révéré  dans  un  petit  Temple,  dont  les  veftiges 
reftent  à  quelque  diftance  du  plus  grand  en  cet  endroit, 
parce  qu'on  y  a  trouvé  une  tête  trouée  au-deflùs  des 
oreilles  pour  y  placer  des  cornes ,  &  des  débris  de  jambes 
ck  de  cunïes  femblables  à  celles  des  Satyres.  *  Mais  «HiiMeisé*- 
réflêxion  faite,  il  me  femble  que  ces  deux  Temples  ont  f'1** 
été  bâtis  par  les  mêmes  perfonnes  &  en  même  tems  ; 
ÔC  que  le  petit  ayant  été  élevé  comme  le  grand  par  des 
Soldats  Egyptiens ,  l'on  y  révéroit  Jupiter  Ammon ,  qui 
étoit  la  Divinité  de  l'Egypte ,  où  on  le  repréfentoit  avec 
des  cornes,  &  en  forme  de  bélier  depuis  le  nombril 
en  bas. 

Or  s'il  y  a  eu  dans  la  Province  Séquanoife  des  Soldats 
Egyptiens  à  vingt  lieuës  de  la  Métropole  ,  &  deftinés  à 
faire  des  ouvrages  publics  ;  il  eft  bien  probable  qu'il  y 
en  a  eu  aufli  dans  cette  Métropole  ,  occupés  de  même  , 
&  qui  ont  marqué  leur  dévouement  à  Atigufte  qui  les  y 
avoit  envoyés ,  par  PInfcription  des  Arènes  qu'ils  ont 
conflruites  a  Befançon ,  comme  ceux  qu'il  avoit  placés  au 
Lac  d'Antre  ,  &  qui  y  ont  bâti  des  Temples.  Il  refte  à 
voir ,  pourquoi  ces  Soldats  ont  été  tirés  de  l'Egypte  , 
envoyés  dans  les'  Gaules ,  &  y  ont  travaillé  à  des  ou- 
vrages publics. 

On  ht  dans  l'Hiftoire  ,  qu'Antoine,  dans  la  dernière 
guerre  qu'il  eut  avec  Augufte,  aflembla  auprès  iïAïiium 
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deux  Armées ,  Tune  de  mer  &  l'autre  de  terre ,  (celle-ci 
compofée  de  18.  légions  &  de  24000.  chevaux)  &  que 
craignant  une  invafion  dans  la  partie  de  la  Libye  ,  qui 
dépendoit  du  Royaume  ày  Egypte  ,  par  les  Troupes  qu'Au- 
gufte  avoit  envoyées  en  Affrique  ,  fous  le  commandement 
de  Cornélius  Gallus  ;  il  fit  pafïèr  en  Libye  une  Armée 
commandée  par  Pinarius,  qui  ayant  appris  la  déroute 
à?  Antoine  auprès  à!Aftium^  fe  rendit  avec  fon  Armée  à 
Cornélius  Gajlus ,  après  avoir  fait  maflacrer  ceux  qui  s'y 
oppofoient.  Il  eft  bien  probable  que  l'Armée  de  Pinarius 
étoit  compofée  la  plus  grande  partie  de  Soldats  Egyp- 
tiens, puifqu'elle  étoit  deftinée  à  couvrir  le  Royaume 
d'Egypte. 

Il  n'étoit  pas  de  la  politique  d*Augufle ,  de  laiffer  ces 
Soldats  dans  l'Affrique ,  au  voiflnage  de  l'Egypte  ,  ni  à 
plus  forte  raifon  de  les  y  renvoyer  ;  parce  qu'ils  auroient 
pu  s'y  cantonner,  &  fufeiter  ou  appuyer  la  rébellion 
dans  un  puiifant  Etat  qp*  Attgufte  vouloit  unir  à  l'Empire, 
comme  il  fit ,  en  le  réduifant  en  Province  Romaine.  11 
n'y  avoit  point  de  moyen  plus  fur  pour  prévenir  cet  incon- 
venien  t ,  que  de  les  éloigner  8c  de  les  féparer  dans  quelque 
partie  affectionnée  au  gouvernement  de  l'Empire  d'Augttfle; 
telles  étoient  les  Gaules,  échues  dans  fon  partage  de 
l'Empire  avec  Antoine,  où  les  Troupes  Egyptiennes  pou- 
voient  être  tranfportées  facilement  par  mer  dès  V  Afrique, 
&  dont  le  retour  étoit  impoflible  lans  le  consentement 
de  cet  Empereur.  Je  conclus  de-là  ,  qu' Anguftc  fit  tranf- 
♦        porter  &  difperfer  les  Soldats  Egyptiens  de  l'Armée  de 
Pinarius  dans  les  Gaules ,  où  ils  pouvoient  être  utiles  ; 
non  pour  fervir  en  qualité  de  Troupes  réglées ,  mais  à 
la  conftrudVion  des  beaux  édifices  dont  Augufle  avoit 
deflèin  d'orner  ,  comme  il  fit ,  les  différentes  parties  de 
l'Empire  ;  parce  qu'alors ,  comme  pendant  un  grand  nom- 
bre de  fiécles  antérieurs ,  les  Egyptiens  étoient  connus 
pour  très-habiles  à  tirer  les  grandes  pierres  des  carrière?, 
les  tailler  &  les  employer  à  de  fuperbes  &  folides  édifices. 
Il  paroît  qu'il  en  envoya  une  partie  à  Nîmes  ,  où  l'on 
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frapa  des  médailles  avec  les  effigies  à*Augufle  &  Agrippa, 
un  crocodille  attaché  à  un  palmier  au  revers ,  &  la  lé- 
gende Colonia  Nemaufenfis*  Ceû  le  fymbole  des  victoires 
,  d'Augufte  fur  YEgypte.  Auffi  eft-ce  une  opinion  commune, 
que  cette  Colonie  a  été  compofée  d'Egyptiens,  envoyés 
par  Augufte  à  Nîmes.  *  L'on  peut  voir  dans  les  Colonies  *  Moreri; 
de  Vaillant,  tome  1.  page  82.  des  preuves  de  ce  qu'on mot ' 
vient  d'alléguer. 

Elle  n'a  pas  pu  épuifer  les  Soldats  Egyptiens  de  l'Ar- 
mée de  Pinmius ,  nx  à  beaucoup  près  :  Ils  ont  donc  dû 
être  difperfés,  foit  au  voifinage  de  Nîmes,  comme  à 
Orange ,  &c .  foit  plus  avant  dans  les  Gaules ,  comme 
au  Lac  a*  Antre  ,  à  Befançon  ,  à  Autun  ,  &c .  où  ils  ont 
été  tranfportés  facilement  par  le  Rhône  &  la  Saône  ;  & 
Ton  fe  perfuadera  aifément  qu'ils  ont  conftruit  les  Am- 
phithéâtres ou  Arènes,  non  feulement  de  Nîmrs ,  mais 
encore  ô?Orange ,  de  Befançon  ÔC  d'Autun.  Ce  fait  n'efl: 
pas  douteux  pour  celui  de  Nîmes ,  &  notre  Infcription 
le  prouve  pour  Befançon* 

Si  cette  Infcription  &  celle  du.  Lac  d'Antre  ,  leur  don- 
nent fimplement  la  qualité  de  Milites  Niliaci ,  Soldats 
des  environs  du  Nil,  fans  parler  de  Légions;  c'eft  pro- 
bablement parce  qu'ils  n'avoient  fervi  que  comme  Troupes 
auxiliaires,  aufquelles  on  ne  donnoit  pas  te  titre  de 
Légions,  parce  qu'elles  ji'étoient  ,pas  fur  l'état  de  celles 
de  l'Empire ,  &  ne  fe  formoient  pas  de  la  même  maniéré. 


OBSERVATIONS 

SUR  PArc  de  Triomphe  qu'on  voit  à  Befançon 
à  rentrée  du  Chapitre  Métropolitain. 


DEpuis  que  j'ai  fait  graver  au  premier  tome  de  l'Hif- 
toire  Civile  du  Comté  de  Bourgogne,  page  219. 
Tune  des  grandes  faces  de  cet  Arc  de  Triomphe  qui  eft 
reliée  découverte ,  toutes  les  autres  étant  cachées  par  des 
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bâtimens  qui  font  appuyés  contre  ;  l'on  a  abbatu  la 
maifon  qui  couvroit  l'un  de  fes  côtés  ,  pour  la  rétablir  à 
neuf  ;  &  j'ai  fait  deffiner  les  figures  qui  s'y  trouvèrent 
par  lits  ou  étages. 

Dans  le  premier ,  qui  tient  la  fixiéme  partie  de  cette 
face  ,  eft  un  homme  aflis  à  terre ,  vêtu  &  armé  à  la 
Romaine ,  qui  tient  un  renard  en  l'air  &  attaché  par  la 
queue.  Cette  figure  peut  repréfenter  un  ftratagême  des 
Ennemis  qui  leur  avoit  mal  réûfii,  ou  dont  on  s'étoit 
fervi  pour  les  furprendre  ;  comme  on  fçait  que  fit  Conf- 
tantin  ,  lorfqu'en  311.  il  défit  une  multitude  de  Barbares 
qui  s'étoient  jettés  dans  les  Gaules. 

Dans  le  fécond  ,  qui  eft  de  plus  du  tiers  de  la  hauteur 
de  la  face ,  Ton  voit  un  jeune  homme ,  couvert  feule- 
ment d'une  écharpe  légère  ,  qui  a  la  main  gauche  élevée , 
&  préfente  de  la  droite  un  vafe  à  un  aigle,  qui  femble 
y  vouloir  boire.  Ces  figures  représentent  Ganiméde  & 
Jupiter  déguifé  en  aigle.  Au  defftis  font  des  trophées 
artiftement  rangés ,  des  cuiralfes ,  carquois ,  haches  d'ar- 
mes ,  boucliers  &  épées  ;  &  à  côté  du  plus  élevé  de  ces 
trophées,  un  homme  nud  &  aflis,  qui  tient  un  bouclier. 
Les  épées  font  longues ,  telles  que  les  Auteurs  nous  dé- 
*  Cités  pAiciu- peignent  celles  des  Germains;  *  les  boucliers  de  même, 
*ier,  Germ.ant.  fc  ]eg  haches  d'armes  étoient  particulières  à  cette  Nation. 
?..  i'cap^'n'  Au  troifiéme  étage,  qui  eft  de  la  fixiéme  partie  de  la 
face ,  font  quatre  hommes  nuds ,  dont  deux  font  aflis  à 
terre ,  les  mains  élevées  ;  &  deux  autres  un  genou  en 
terre  ,  couvrant  leur  nudité  de  la  gauche ,  &  tendant 
la  droite ,  tous  en  pofture  de  fupplians.  Ces  figures  re- 
préfentent  les  vaincus  qui  demandent  auartier. 

Au  quatrième  font  deux  hommes  nuds  &  en  croix  ;  ce 
font  les  Chefs  des  Barbares  vaincus  ,  condamnés  aufup- 
plice  ordinaire  alors  ,  comme  eft  aujourd'hui  celui  de  fa 
potence.  Conftantin  après  avoir  vaincu  en  306.  les  Francs 
qui  s'étoient  jettés  dans  les  Gaules  ,  &  fait  Prifonniers 
leurs  Rois  Afcarie  &  Regaife ,  les  fit  expofer  aux  bêtes. 
Ainfi  périt  aufli  Crocus  Roi  des  Nations  du  Nord,  qui 
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étant  entré  dans  les  Gaules  &  y  ayant  ruiné  les  plus  belles 
Villes ,  fut ,  fuivant  Grégoire  de  Tours  &  la  légende  de 
notre  Evêque  St.  Antide  ,  défait  auprès  d'Arles  par  Ma- 
rius  Préfident ,  fait  Prifonnier ,  &  conduit  ad  improperium 
dans  les  Villes  qu'il  avoit  dévaftées,  ^Jr  tandem  diverfis 
affeéïus  fuppliciis  interiit» 

Au  cinquième  &  dernier  étage ,  l'on  voit  Hercule  qui 
fe  repofe  fur  fa  mafluë ,  &  à  côté  un  Soldaf  armé  à  la 
Romaine  &  l'épée  haute,  tenant  par  les  cheveux  un 
homme  nud ,  &  à  demi  couché  par  terre.  Hercule  repré: 
fente  ici  la  tranquillité  qui  fuit  la  victoire  ,  défignée  par 
les  figures  du  Soldat  Romain  &  du  Barbare  vaincu. 

La  découverte  de  la  face  d'un  des  côtés  de  notre  Arc 
de  Triomphe ,  jointe  à  la  grande  face  qui  n'avoit  point 
été  cachée  ,  fait  connoître  l'Arc  entier  ;  parce  qu'on  doit 
fuppofer ,  comme  il  étoit  ordinaire  dans  les  ouvrages  de 
cette  efpece ,  que  les  faces  oppofées  fuflent  uniformes  ÔC 
repréfentaiïènt  les  mêmes  chofes. 

Notre  Arc  de  Triomphe  a  été  placée  à  l'entrée  de  la 
Ville  haute  ,  qui  étoit  féparée  de  la  baffe  par  un  mur 
très-fort,  dont  on  a  trouvé  les  fondations  en  bâti/Tant  un 
nouveau  Clocher  pour  la  Cathédrale  de  St.  Jean  ;  facile 
à  défendre  ,  parce  qu'elle  avoit  peu  d'étendue ,  &  qu'elle 
eft  inaccefllble  par  la  nature  de  tout  autre  côté.  Quant 
à  la  Ville  bafle ,  qui  eft  l'ancienne  Ville  de  Befançon , 
bâtie  ,  fuivant  la  defeription  qu'en  fait  Céfar  dans  fes 
Commentaires ,  entre  la  montagne  qu'elle  a  au  levant , 
&  la  rivière  du  Doubs  qui  l'environnoit  comme  un  fer 
à  cheval.  Elje  étoit  ruinée  du  tems  de  Julien ,  qui  com- 
mença à  régner  en  361.  fuivant  fa  lettre  au  Philofophe 
Maxime ,  où  il  dit ,  parlant  de  Befançon  :  Oppidum  nunc 
dirutum ,  maçnttm  tamen  olim ,  &  magnifias  Templis  or- 
natwn  ;  &  clans  l'ancien  Rituel  de  Befançon  attribué  à 
St.  Prothade ,  qui  en  étoit  Evêque  au  feptiéme  fiécle  , 
l'on  voit  que  la  Ville  baflè  Cbmmençoit  feulement  à  être 
rebâtie  &  repeuplée. 

L'on  drefToit  dans  l'Empire  Romain ,  à  Rome  &  dans 
Tome  IL  Bbb 
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les  Villes  de  l'Empire ,  des  Arcs  de  Triomphe  aux  Princes 
&  aux  Généraux  qui  avoient  vaincu  les  Barbares.  L'on 
croit  que  ceux  d'Orange  6c  de  Cavaillon ,  dont  on  voit 
encore  les  reftes ,  ont  été  élevés  à  Marius  après  les  deux 
victoires  qu'il  remporta  en  Provence  fur  les  Cimbres  & 
les  Teutons.  L'on  trouve  dans  celui  de  Cavaillon  deux 
Génies  ailés  ,  qui  repréfentent  la  Vi&oire ,  &  tient  d'une 
main  une  palme  ,  &  de  l'autre  une  couronne.  Il  y  en  a 
deux  femblables  dans  le  nôtre ,  qui  tiennent  une  palme 
d'une  main,  &  de  l'autre  une  guirlande.  Ce  font  deux 
figures  principales  qui  annoncent  une  victoire  fignalée  , 
remportée  pour  le  falut  de  la  Province  des  Séquanois 
&  de  fa  Métropole. 

Deux  autres  figures  principales  font  celles  d'un  jeune 
homme  à  chaque  côté  du  deîlus  de  l'arc  intérieur ,  nud 
&  parfaitement  bienfait,  comme  on  repréfentoit  Apollon, 
tenant  en  main  le  bâton  de  commandement ,  qui  étoit 
alors  une  pique  fans  fer  ,  hafla  para  ;  ce  qui  marque  que 
le  Vainqueur  étoit  un  jeune  Prince  ,  grand,  beau  &  bien 
fait,  que  je  crois  aufli  repréfenté  par  les  figures  de  Gani- 
méde  qui  font  aux  côtés ,  &  dont  on  a  parlé  ici. 

Toutes  ces  figures  conviennent  en  tout  à  la  repré- 
fentation  de  Crifpus  Fils  aîné  de  Conftantin.  L'Hif- 
toire  nous  apprend  aue  Flavius  Julius  Crifpus  Fils  de 
Conftantin  le  Grand  &  de  Minervine,  naquit  à  Arles 
environ  l'an  300.  que  l'Empereur  fon  Pere  fit  venir  d'Italie 
Laclance  Firmien  3  célèbre  ProfefTeur  en  Réthorique  ,  & 
le  lui  donna  pour  Précepteur.  J'ai  cru  qu'il  avoit  été 
élevé  à  Befançon ,  où  étoit  de  fon  tems  une  Ecole  célèbre 
d'éloquence;  &  j'ai  tâché  de  prouver  ce  fait  par  des 
figures  de  notre  Arc  de  Triomphe.  L'on  fçait  auffi  qu'il 
fut  nommé  Céfar  aux  Kalendes  de  Mars  de  l'an  317.  & 
envoyé  dans  les  Gaules  pour  y  commander  ;  è  quibus 
Êarbaros  ingenti  virtute ,  a  ut  arcuit ,  a  ut  exegit  •>  debella- 
tifque  Francis  &  Alamannh ,  pacis  Leges  impofuit ,  anno 
320.  Liciniano  deindè  beîlo  claffi  Prafeftus ,  Hoftium 
c/ajfem  univerfam  aut  cepit ,  aut  demerfit.  Augufto  menfe 
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anni  324.*  Ce  Prince  a  donc  remporté  de  grandes  vie-   *  Bandariy^ 
toires  fur  les  Allemands  par  terre  &  par  mer  fur  le  Parti  fj{m"a> 
de  Licinius  ,  qui  font  repréfentées  fur  notre  Arc  de  0'î**' 
Triomphe  ;  celles  de  mer  par  les  Tritons  &  les  Hipopo- 
tames  qu'on  y  voit;  &  fes  victoires  de  terre,  dans  les 
trophées  &  les  figures  de  Soldats  vaincus ,  mis  à  mort  ou 
faits  captifs,  dont  j'ai  fait  ici  mention;  &  au  moyen  de 
ces  dernières  confervé  les  Gaules  &  rétabli  la  fureté  & 
la  tranquillité  dans  cette  belle  partie  de  l'Empire  Romain. 

Ce  fait  eft  aulïi  prouvé  par  les  médailles  de  Céfar 
Crifpus ,  que  l'on  trouve  en  plus  grand  nombre  dans  la 
Province  de  Befançon  qu'ailleurs  ,  fur  lefquelles  on  lit  : 
Princeps  juventutis ,  /bit  invifto  Comiti ,  Jovi  conferva- 
tori ,  beata  tranquillitas^  Viftoria  lata  Prittc.  perp.  Les 
plus  inftru&ives  fur  l'objet  qu'on  fe  propofe  ici,  font 
celles  qui  ont  pour  légende  ,  Alemannia  devifta  ;  parti- 
culièrement la  médaille  d'or  finguliere  &  très-rare  ,  qui 
eft  au  Cabinet  du  Roi  ;  fur  laquelle  on  voit  d'un  côté  le 
bufte  de  ce  jeune  &  beau  Prince ,  avec  la  légende  Julius 
Crifpus  Nobilis  Cafar  ;  &  de  l'autre  Gaudium  Komanomm^ 
autour  d'une  femme  affife  au  pied  d*un  trophée ,  tenant 
la  tête  couverte  d'un  bonnet  recourbé  fur  le  devant  entre 
fes  mains,  appuyée  par  les  coudes  fur  fes  genôux  (  qui 
eft  la  figure  &  pofture  ordinaire  des  Nations  vaincues  ) 
avec  cette  légende  au  bas  :  Alamannw. 

Si  Befançon  avoit  été  pris  &  dévafté ,  comme  le  prouve 
la  lettre  de  l'Empereur  Julien  au  Philofophe  Maxime , 
c'étoit  par  les  Allemands ,  qui  occupoient  alors  la  Rhéfie 
&  une  partie  de  l'Helvétie  voifine  de  Befançon ,  qu'ils 
envahirent ,  &  dont  ils  furent  chafles  par  le  Céiar  Crifpus, 
après  une  vi&oire  qu'il  remporta  fur  cette  Nation  ,  ex- 
primée dans  notre  Arc  de  Triomphe,  que  la  Cité  de 
Befançon  a  dù  lui  élever,  comme  elle  a  fait,  où  il  fut 
repréfenté  par  des  fymboles ,  fur  tout  par  ceux  qui  mar- 
quent fes  principales  victoires  par  terre  &  par  mer  ,  qui 
lui  conviennent  parfaitement. 

Auifi  cette  Ville  a  porté  le  nom  de  Crifpopolis ,  Ville 
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de  Crifpus,  Ton  Libérateur  6c  fon  Reftaurateur,  altéré 
dans  la  fuite  des  tems ,  ÔC  changé  en  celui  de  Chryfopolis 
dans  les  fiécles  d'ignorance.  Ceft  ce  que  nous  confirme 
l'ancienne  Notice  de  l'Empire ,  confervée  dans  la  Biblio- 
thèque de  Zurich,  dans  laquelle  Befançon  eft  appelle 
Civitas  Crlfpolinorum ,  peut-être  auflî  à  caufe  que  Crifpuç 
y  avoit  établi  une  Colonie  pour  la  repeupler. 

OBSERVATIONS 

SUR  LES  ANNEAUX  ANTIQUES. 

L'Ufage  de  porter  des  anneaux  aux  doigts  eft  bien 
ancien ,  puifqu'on  lit  dans  la  Gene'fe ,  *  que  Juda  Fils 
aîné  du  Patriarche  Jacob ,  donna  le  fien  à  Thamar ,  Pour 
fûreté  d'une  promefle  qu'il  lui  avoit  faite  ;  ÔC  que  Jojeph  , 
un  autre  Fils  de  ce  même  Patriarche  ,  reçut  de  Pharaon 
celui  de  ce  Roi,  comme  une  marque  de  l'autorité  qu'il 
lui  confioit  fur  fon  Royaume  :  Dixitque  rursiim  Pharao  ad 
Jofeph  :  Ecce  confit  tut  te  fuper  univerfam  Terrain  Egypti , 
tulitque  annullum  fuum  de  manu  fud ,  &  dédit  eum  in  manu 
QCat*LXi.    ejus  ;  *  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  fervoit  de  cachet  à  ce 
Prince ,  &  qu'il  étoit.  de  la  qualité  de  ceux  que  les  Ro- 
mains ont  appellé  annullos  pgnatorios.  AulTi  trouve-t*on 
dans  leurs  Hiftoires,  que  Numa  Pompilius  &  Servius 
*piiiu        Hoftilius,  deux  de  leurs  premiers  Rois  ,  en  ont  porté.  *  ^ 
On  y  lit  aufli  que  les  anneaux  ont  été  communs  parmi 
les  Romains;  ils  etoient  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de 
fer  ,  ou  faits  du  mélange  de  ces  diftérens  métaux.  Ceux 
de  fer  étoient  pour  le  menu  Peuple  &  les  Efclaves  ;  mais 
ceux  d'or  furent  d'abord  réfervés  aux  Sénateurs ,  &  les 
(a)  Dio.48.  Chevaliers  fe  mirent  dès  lors  en  poflefïion  d'en  porter.  Ça) 
ft  Ce  droit  fut  attribué  dans  la  fuite  aux  Tribuns  mili- 

taires :  Ex  auto  annullos  ferunt  inter  Milites  Tribuni , 
(  b  >  App.  in  reliquis  inferioribus  ferreos  geftantibus.  (b)  Enfin  Septime 
ii>.  P.  61.       sévère ,  qui  avoit  plufieurs  Compétiteurs  à  l'Empire ,  vou- 
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lant  gagner  Paffe&ion  des  Soldats  ,  leur  communiqua  (  c  )  (OHerod.///; 
le  droit  de  porter  des  anneaux  d'or  ;  &  Aurelien  ordonna  * 7* 
d'en  faire  porter  aux  Soldats.  (dQ  Ciceron  rend  témoi-    (O  Vopifcu* 
gnage  (e)  que  fouvent  après  une  victoire  ,  les  Généraux         yar,  ^ 
donnoient  des  anneaux  d'or  à  leurs  Secrétaires.  On  voit  80. 
aufli  par  quelques  Inscriptions  &  par  le  témoignage  des 
bons  Auteurs ,  que  des  perfonnes  du  Peuple  ont  reçu  des 
anneaux  d'or  pour  honorer  leurs  vertus  &  leurs  belles 
aérions. 

Déjà  fous  l'Empire  de  Tibère,  les  Citoyens  Romains 
ingénus  de  naiflance ,  avoient  pris  la  liberté  de  porter 
des  anneaux  d'or.  C'étoit  un  abus ,  parce  qu'il  y  en  a  voit 
parmi  eux  qui  étoient  regardés  comme  des  perfonnes  viles 
par  rapport  à  leur  origine  ÔC  à  la  modicité  de  leur  revenu. 
Tibère  le  réprima  ,  en  ordonnant  qu'il  n'y  auroit  que  ceux 
qui  étoient  nés  de  père  &  ayeul  de  condition  ingénue, 
qui  feroient  compris  dans  le  cens  pour  quatre  cens  fef- 
terces ,  &  qui  avoient  droit  de  prendre  place  au  Théâtre 
dans  l'un  des  quatorze  premiers  rangs  réglés  par  la  Loi 
Julie  y  qui  pourroient  porter  des  anneaux  d'or.  *  Mais  ce  *  pun.  jj.a. 
Règlement  fut  mal  obfervé  ,  &  l'Empereur  Antonin  Ca- 
racalla  ayant  donné  le  droit  de  Cité  à  toutes  les  per- 
fonnes ingénues  de  l'Empire  9  elles  s'attribuèrent  le  droit 
de  porter  des  anneaux  d'or  ,  comme  une  marque  dillinc- 
tive  de  la  qualité  d'Ingénu  ÔC  de  Citoyen  Romain.  Tel 
eft  parmi  nous  le  droit  qu'ont  les  Nobles  de  porter  l'épée  , 
quoiqu'ils  ne  fervent  pas.  Cette  marque  cfiftinguoit  les 
Citoyens  Romains  de  nauTance  ingénue ,  des  Etrangers  , 
des  Affranchis  &  des  Efclaves,  dont  le  nombre  étoit  comme 
infini  dans  l'Empire  Romain. 

Cependant  les  Affranchis  pou  voient  acquérir  le  droit 
de  porter  des  anneaux  d'or  du  confentement  de  leurs 
Patrons,  &  par  concefTion  fpéciale  du  Prince.  L'ufage 
de  ces  conceffions  devint  fi  fréquent ,  que  Jufiinien  en 
abrogea  la  nécefïïté  par  fa  Novelle  78.  où  il  dit  :  Proptereà 
fancin^s  ,  fi  quis  manumittem  Servum  ont  Ancillam  fuam 
Cives  denunttavem  Bpmanoi ,  (  neque  aliter  licet  )  fciat 
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ex  hae  Lege  ,  quod  qui  libenatem  acceperit  9  habeat  fub- 
fequens  rnox  &  aureorum  annullorum  jus  ,  &  non  jam  ex 
oeceffitate  hoc  à  Principibus  poftulabit. 

LWage  des  anneaux  d'or  étant  fi  fréquent  dans  l'Em- 
pire Romain ,  l'on  en  a  dû  trouver  fouvent  dans  la  terre 
&  parmi  les  débris  des  lieux  peuplés  ,  fur  tout  des  grandes 
Villes.  L'on  en  a  peu  confervé  quand  la  matière  feule  en 
faifoit  le  prix  ;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  quand 
ils  ont  eu  des  chatons  gravés ,  parce  que  la  gravure  aug- 
mentoit  leur  prix  &  les  rendoit  curieux. 

Ceft  ce  que  les  anciens  appelaient  annuîlos  Jignatorios 
ou  figillativos ,  parce  qu'ils  fervoient  à  fceller  les  chofes 
que  l'on  vouloit  tenir  fecrettes  ou  fermées,  comme  les 
lettres  ;  ou  à  donner  de  l'authenticité  aux  actes  qui  étoient 
munis  de  ces  cachets.  Tels  étoient  les  teftamens  myftiques 
que  les  Empereurs  Theodofe  &  Valentinicn  ordonnèrent 
par  la  Loi  hac  confultijftmd ,  cod.  de  teflam.  <&  quom. 
ord.  être  non  feulement  fignés  de  fept  témoins  Citoyens 
Romains  ;  mais  encore  que  ces  témoins  y  appoferoient 
leurs  cachets.  D'où  l'on  conclut ,  que  les  anneaux  des 
Citoyens  Romains  leur  fervoient  de  cachets  9  &  qu'ils 
étoient  gravés  pour  cet  ufage  ,  fuivant  la  remarque  des 
Glofes  fur  cette  Loi  ,  qui  portent  auiTi  que  leurs  cachets 
faifoient  partie  des  anneaux  d'or  qu'ils  avoient  le  droit  de 
porter. 

Quelques-uns  de  ces  anneaux  renfermoient  dans  leurs 
chatons  des  pierres  précieufes  gravées  ou  fculptées.  J'en 
ai  un ,  trouvé  à  Befançon  ,  qui  repréfente  P allas  fur  un 
jade.  Le  chaton  des  autres  eft  d'or  comme  la  bague  ,  & 
fur  tous  font  gravés  quelques  Divinités  ou  fymbole, 
choifis  par  ceux  qui  les  ont  fait  faire  ,  &  qui  leur  étoient 
particuliers  ,  pour  qu'on  diftinguât  l'anneau  à  cachet  d'un 
Citoyen  Romain  de  celui  d'un  autre  ;  ce  qui  étoit  né- 
cefTaire  par  rapport  à  leur  deftination.  Il  en  étoit  comme 
des  armoiries  que  nous  faifons  graver  fur  nos  cachets  , 
que  les  Nobles  feuls  avoient  droit  de  porter ,  &  q^ue  le 
Peuple  s'efl  arrogé  dans  la  fuite ,  comme  il  eft  arrivé  des 
anneaux  dans  l'Empire  Romain. 
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Ainfî.  les  anneaux  à  cachets  n'étoient  pas  feulement 
faits  pour  fervir  d'ornement  &  marquer  la  qualité  de  la 
perfonne  qui  les  portoit,  mais  encore  pour  la  défigner 
individuellement ,  &  lui  fervir  dans  le  befoin.  La  Loi 
74.  fi.  de  verb.  fignif.  dit ,  annullm  fignawius  ornamemi 
appellation  non  continetur  5  &  on  lit  dans  la  Glofe  de 
cette  Loi  :  In  profcriptione  bonorum  alicujus,  fi  de  orna- 
mentis  agatur ,  ne  quis  annullum  fignatorium  fibi  audeat 
vindicare.  On  ne  devoit  pas  le  vendre ,  &  le  maître  qui 
l'avoit  vendu ,  avoit  l'adhon  ad  exhibendum  pour  le  faire 
représenter  &  en  féparer  le  cachet ,  L.  gemma  fi',  ad 
exhibendum.  La  femme  remariée  ne  pouvoit  plus  fe  fervir 
de  Panneau  à  cachet  de  fon  mari ,  &  devoit  le  remettre 
à  fes  héritiers.  L.  fi  qua  funt  ,  ff.  de  fam.  ercifc.  Cétoit 
une  efpece  de  bien  perfonnel  qui  paiïbit  aux  héritiers  y 
qui  repréfentoient  la  perfonne  de  celui  à  qui  il  avoit 
appartenu  $  &  fouvent  le  Teftateur  erivoyoit  fon  anneau 
à  les  héritiers  9  comme  une  marque  du  domaine  de  fes 
biens  qu'il  leur  deftinoit.  Cétoit  aufli  un  ligne  de  puif- 
fance  &  d'autorité.  C'eft  pourquoi  au  commencement 
les  Rois  ,  les  Princes  ,  les  Généraux  d'Armée ,  les  Am- 
baffadeurs,  les  grands  Magiftrats  &  autres  perfonnesconf- 
tituées  en  Dignité ,  en  portoient  feuls. 

J'ai  tiré  les  empreintes  de  deux  anneaux ,  dont  le 
cachet  eft  d'or  comme  la  bague  ;  trouvés ,  l'un  à  Pugey  ? 
Village  près  de  Befançon ,  il  y  a  quelques  années  ,  &  qui 
eft  entre  les  mains  de  M.  de  Clevans  Seigneur  de  ce 
Village  ;  l'autre  à  Befançon  en  1746.  en  creufant  de  nou- 
velles fondations  pour  l'Eglife  Paroifïiale  &  Collégiale 
de  Ste.  Marie  Magdelaine  ,  qu'on  y  rebâtit  fur  un  beau 
&  grand  plan.  Il  a  été  donné  à  M.  Demongenet,  dont 
l'Epoufe  eft  une  infigne  bienfaitrice  de  cette  Eglife,  qui 
eft  fa  Paroiflè.  Sur  le  premier  de  ces  anneaux  eft  gravé 
Un  Mercure  ,  &  une  P  allas  fur  l'autre ,  alTez  femblable 
à  celle  du  jade  dont  j'ai  parlé.  Ces  anneaux  font  plus 
gros  que  ceux  que  nous  portons ,  &  taillés-  à  facettes  ; 
Jeurs  chatons  ovales  &  de  médiocre  grandeur  $  les  figure* 
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leftes  &  hardiment  gravées.  On  peut  voir  dans  l'Ànti» 
quité  expliquée  par  le  Pere  de  Montfaucon  ,  tom.  3.  part. 
2.  après  la  page  328.  la  représentation  de  plufieurs  an- 
neaux antiques  à  cachet  &  fans  cachet. 

J'en  ai  un ,  qui  n'eft  que  de  métal ,  mais  curieux  par 
rapport  à  l'ufage  qu'on  en  faifoit.  Il  eft  taillé  a  facettes, 
&  n'a  pu  être  mis  qu'au  petit  doigt.  A  l'anneau  tient 
de  près  un  paneton  ,  qui  a  dû  fervir  de  clef,  comme  celle 
qui  eft  repréfentée  dans  les  Antiquités  du  Pere  de  Mont- 
faucon,  tom.  3.  part.  1.  après  la  page  105.  au  nombre 
54.  &  ce  paneton  n'incommode  point  quand  on  le  tourne 
du  côté  de  la  paume  de  la  main. 

Les  Romains  avoient  de  ces  fortes  de  clefs,  qu'ils 
appelloient  claves  amiullatas.  Celle  dont  je  parle  eft  plus 
élégante  qu'aucune  de  celles  que  le  Pere  de  Montfaucon 
a  fait  graver.  Elle  a  dû  fervir  à  fermer  un  porte-feuille 
ou  une  caflètte ,  fcrinium ,  deftinée  à  renfermer  des  bijoux , 
des  lettres  ,  ou  autres  papiers  que  l'on  tient  fous  le  fecret. 
Elle  étoit  faite,  comme  fa  matière  femble  l'indiquer, 
pour  quelque  Efclave  de  confiance  ,  à  qui  l'on  avoit  donné 
la  garde  de  ce  que  l'on  avoit  de  plus  fecret  &  de  plus 
précieux,  &  qui  portant  toujours  au  doigt  la  clef  Îolis 
laquelle  on  Ta  voit  enfermé ,  il  y  avoit  moins  fujet  de 
craindre  qu'il  ne  fût  vu  ou  pris.  Les  Antiquaires  fçavent 
auiïi  que  ces  porte -feuilles  ou  cafTettes  étoient  fouvent 
attachés  par  une  chaîne  à  quelque  endroit  folide ,  pour 
qu'ils  ne  puiflènt  pas  être  enlevés  fans  bruit  &  violence. 
L'on  peut  voir  dans  l'élégant  &  riche  Recueil  d'anneaux 
antiques  par  Gorlaeus,  la  forme  des  anneaux  à  clef  & 
à  cachet.  Comme  ce  Curieux  n'en  avoit  recouvré  qu'un, 
c'eft  une  preuve  qu'ils  font  bien  rares. 

En  1748.  au  mois  d'Août,  creufant  toujours  pour  des 
fondations  de  l'Eglife  de  Ste.  Magdelaine ,  l'on  trouva 
encore  une  bague.  L'anneau  eft  gros,  taillé  à  facettes  , 
comme  tous  les  anneaux  antiques  ;  tirant  fur  le  jaune  au 
dehors  ,  &  de  couleur  de  fer  brifé  au  dedans.  La  pierre 
<3u  chaton  eft  ovale ,  opaque  &  d'un  beau  bleu ,  fi  artif- 
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tcment  enchaflee  dans  un  cercle  noir,  qui  eft  pareillement 
ovale ,  qu'on  prendroit  à  l'œil  le  tout  pour  une  feule  pierre. 
Le  cercle  s'élève  contre  le  chaton  ,  ce  qui  donne  de  la 
grâce  au  cachet. 

Sur  la  pierre  bleue,  eft  gravée  une  autruche  pofée 
de  côté  ,  fur  un  terrein  dont  fort  un  rameau  couché  à 
demi.  Elle  a  autour  de  la  tête  des  rayons  comme  le 
Soleil,  terminés  par  un  cercle  rond.  Quoiqu'on  voye  à 
peine  toutes  les  parties  de  l'autruche ,  elle  eft  11  fine- 
ment gravée ,  qu'avec  une  bonne  loupe  on  en  diftingue 
les  plumes  principales  ;  ce  qui  pourroit  faire  croire  que 
les  anciens  fe  fervoient  de  lunettes ,  qui  paroiflènt  né- 
ceflaires  pour  faire  un  ouvrage  ft  délicat. 

La  pierre  bleue  me  paroît  être  une  turquoife ,  pré- 
cieufe  cependant ,  parce  qu'elle  eft  d'un  bleu  plus  beau 
que  les  turquoifes  ordinaires.  Le  cercle  eft  d'un  beau 
jais. 

La  matière  de  fanneau  prouve  qu'il  a  fervi  à  une  per- 
fonne  qui  n'étoit  pas  Citoyen  Romain.  L'autruche ,  qu'on 
ne  trouve  qu'en  Affrique  fous  le  Soleil  le  plus  ardent, 
&  dont  la  tête  eft  environnée  de  rayons  comme  le  Soleil, 
fait  conjecturer  que  celui  pour  qui  cette  pierre  a  été 
gravée,  étoit  Affriquain  ;  peut-être  l'un  des  Chefs  de 
ceux  qu'on  a  dit  avoir  bâti  l'Amphithéâtre  de  Befançon. 

Ces  deux  anneaux  trouvés  par  hazard  dans  un  petit 
efpace,  &  dans  des  terres  qu'on  enlevé  fans  y  chercher 
quelque  chofe ,  font  voir  qu'il  y  a  eu  &  qu'il  y  a  encore 
à  Beiançon  beaucoup  d'anneaux  ,  &  autres  chofes  pré- 
cieufes  dans  la  terre.  Mais  il  y  a  peu  de  tems  qu'on  y 
fait  attention  fur  les  antiquités ,  qu'on  les  obferve ,  & 
qu'on  les  garde.  Que  n'auroit-on  pas  tranfmis  à  la  pof- 
térité ,  s'il  y  avoit  eu  dans  chaque  fiécle  de  curieux 
Obfervateurs  ?  L'on  en  peut  juger  par  ce  que  j'ai  eu 
occalion  d'en  écrire  ,  pour  l'avoir  vu  ôcobfervé  avec  foin. 
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POUILLÉ 

DE  L EGLISE 

DE  BESANÇON. 

N  nomme  Pouillé  ,  le  Catalogue  ou  Recueil 
des  Bénéfices ,  où  font  marqués  leurs  qualités^ 
dépendances ,  revenus  ,  Collateurs  &  Patrons. 
Ce  nom  paroît  tiré  de  Polipticarium,  qui 
fignifie  un  Regiftre;  dont  on  a  fait  dans  la 
balle  latinité  >  PuUtkum ,  Bullarium  7  en 
françois  Pouillé. 

Le  plus  ancien  Pouillé  que  l'on  ait  des  Bénéfices  du 
Diocéle  de  Befançon ,  oft  dans  la  Bibliothèque  publique 
de  l'Abbaye  de  Saint  Vincent ,  &  mérite  par  ion  anti- 
quité &  fa  forme ,  qu'on  y  ajoute  foi ,  autant  que  les 
ehofes  ne  feront  pas  prouvées  changées  par  ce  qui  s'eil 
pratiqué  dès  lors ,  foit  par  la  preicription ,  foit  par  la 
mutation  des  titres.  &  qualités. 

Le  Pere  André  Exprovincial  des  Carmes  chauffés ,  fort 
habile  fur  tout  dans  la  découverte  &  la  difcuflion  des 
antiquités  y  avoit  entrepris  de  faire  un  Pouillé  complet 
du  Diocéfe  de  Befançon.  Il  a  eu  en  communication  les 
acles  &  titres  de  FArchevêché  T  &  l'entrée  dans  les  Ar- 
chives r  d'où  il  pouvoir  tirer  des  lumières  pour  l'exécu- 
tion de  fon  deffein  ,  qui  n'a  cependant  pas  été  exécuié 
entièrement.  Son  Ouvrage  eft  refté  dans  fon  Couvent  y 
&  l'on  en  donne  des  extraits  à  ceux  qui  en  ont  beibin 
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pour  quelques  Bénéfices  particuliers  :  On  y  trouve  éga- 
lement le  lolide  &  Pinftru&if. 

11  y  a  à  l'Archevêché  un  Pouillé  ufuel  ,  fur  lequel  on 
fe  régie  pour  conférer  les  Bénéfices  ou  en  donner  des 
inftitutions.  Il  n'eft  cependant  pas  fi  fùr  ,  qu'on  ne  doive 
en  cas  de  difficulté  confulter  les  Regiftres  de  PArchevê- 
ché ,  pour  juger  par  les  dernières  Provifions  de  l'état 
actuel  des  chofes,  de  la  pofieflion  &  de  la  prucription, 
qui  influent  efTentiellement  fur  les  queftions  bénéficiâtes. 
.Cependant  comme  on  n'a  rien  de  meilleur  en  cette  ma- 
tière ,  c'eft  principalement  à  ce  Pouillé  qu  on  s'eft  con- 
formé ici. 

L'on  n'entreprend  pas  d'en  donner  un  entier  ,  ce  feroit 
un  ouvrage  in-folio  ;  mais  feulement  une  notion  géné- 
rale des  Bénéfices  du  Diocéfe  de  Befançon  ,  de  leurs  qua- 
lités, comme  d'Abbayes,  Prieurés,  Chapitres  &  Cures  j 
de  leurs  titres  &  des  Patrons  qui  ont  droit  d'y  préfenter. 
On  fe  contentera  à  l'égard  des  Chapelles,  de  dire  le 
nombre  qu'on  a  pu  fçavoir  de  celles  qui  ont  été  fondées 
dans  chaque  Eglife ,  &  de  nommer  leurs  Patrons  quand 
l'on  en  a  trouvé  le  patronage  eccléfiaftique  ou  réel ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  régulièrement  fujets  a  variation.  Mais 
on  ne  les  a  pas  nommé  quand  il  eft  perfonnel,  parce  qu'il 
change  avec  les  perfonnes  ,  fuit  les  héritiers  ou  les  fa- 
milles qui  varient  de  tems  à  autre,  &  qu'il  peut  être 
donné  ou  cédé.  L'on  ne  dira  pas  non  plus ,  quel  eft  le 
revenu  de  chaque  Bénéfice,  parce  qu'il  n'eft  point  encore 
fixé  depuis  la  reunion  du  Comté  de  Bourgogne  au  Royaume 
de  France ,  &  qu'il  augmente  chaque  jour  par  la  plus 
grande  abondance  d'argent  &  cherté  des  denrées  i  ce 
qui  eft  purement  cafueï. 

L'on  a  dit  ailleurs ,  que  le  Roi  nomme  en  vertu  du 
patronage  Royal,  celïion  ou  induit,  à  l'Archevêché  de 
Befançon,  aux  Abbayes  en  titre  ou  en  commende ,  Pré- 
Jatûres  des  Chapitres  féculiers  ou  réguliers ,  Ôcaux  Prieurés 
conventuels  du  Comté  de  Bourgogne. 
Jj&  Prieurés  y  font  fimples  eu  conventuels.  Les  pre: 
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miers  font  appelles  ruraux  parmi  nous ,  &  communé- 
ment Obédiences  dans  les  titres  %nciens.  C'étoient  des 
biens  de  campagne  dépendans  de  quelques  Monaftéres, 
confiés  à  l'adminiftration  de  quelques  Religieux  députés 
par  les  Supérieurs  du  Chef-lieu  dont  elles  dépendoient, 
a  charge  d'en  rapporter  les  revenus  à  leurs  Couvens.  Ils 
ont  été  donnés  en  titre ,  &  dès  lors  en  commende  ;  ce 
qui  les  a  affecté  à  la  collation  du  St.  Siège ,  per  monûs. 
appofitionem  ;  enforte  que  le  Pape  les  confère  feul. 

Les  Prieurés  conventuels  font  ceux  où  il  y  a  eu  un* 
Supérieur,  &  le  nombre  des  Religieux  prefcrit  par 
les  Canons  &  les  régies  monaftiques  ,  pour  former 
un  Couvent.  Ils  font  donc  tels  ,  aau  aut  habitu  ;  c'eft- 
à-dire  qu'en  ce  dernier  cas ,  s'il  y  a  des  vertiges  de 
lieux  réguliers  ,  &  des  revenus  fuffifans  pour  entretenir 
un  certain  nombre  de  Religieux  ,  quoiqu'il  n'y  foit  pas  r 
ils  font  néanmoins  réputés  conventuels  &  à  la  nomination 
du  Roi.  Une  Déclaration  du  6.  Mai  1680.  publiée  au 
Parlement  le  6.  Juin  fuivant ,  porte  qu'ils  relient  con- 
ventuels, nonobftant  toute  prescription  de  n'y  pas  tenir 
des  Religieux» 

Les  Prieurés  ruraux  ,  Cures ,  Canonicats  9  Chapelles 
&  autres  Bénéfices  qu'on  appelle  minora ,  font  réfervésau 
St.  Siège  pour  en  pourvoir  aux  mois  de  Janvier ,  Février, 
Avril ,  Mai ,  Juillet ,  Août ,  Octobre  &  Novembre ,  en  vertu 
de  la  réferve  faite  par  la  Régie  huitième  de  Chancellerie» 
Les  mois  de  Mars,  Juin,  Septembre  &  Décembre, 
font  reftés  libres  aux  Collateurs  ordinaires  pour  conférer, 
&  aux  Patrons  pour  préfenter',  lorfque  les  Bénéfices  fu jets 
à  cette  Régie  vaquent  dans  lefd.  mois  ;  Ôt  en  touttems, 
lorfqu'il  s'agit  d'un  Vicariat  perpétuel  ou  d'un  Bénéfice 
monoculaire ,  fuivant  une  Conftitution  de  Pie  V.  quia 
Collator  habens  unicam  çollattonemy  non  débet  edprivariy 
&  c'eft  notre  ufage. 

Les  Bénéfices  de  patronage  laïque  font  exempts  de 
cette  régie  ,  ÔC  les  Patrons  y  préfentent  en  quel  mois 
qu'ils  vaquent.   Il  en  eft  de  même  des  Collateurs  tic 
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Patrons,  à  l'égard  des  Bénéfices  qui  font  exempts  de  la 
Régie  huitième  par  privilège  ou  autre  titre  canonique  , 
comme  fondation ,  pofleflion ,  privilège  ou  prefcriptioiu 

BESANCON. 

L'ARCHEVECHE',  premier  Bénéfice  du  Diocéfe  7 
dont  le  Siège  eft  dans  fa  Ville  de  Befançon ,  &  dont 
le  Prélat  eft  Métropolitain  des  Evêques  de  Laufane ,  Bade 
&  Bellay,  avec  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire,  eft  à 
la  nomination  du  Roi  en  vertu  de  la  ceflion  que  le 
Chapitre  Métropolitain  a  faite  à  Sa  Majefté  de  fon  droit 
d'éledion  en  1698.  &  d'Induit. 

Le  Chapitre  Métropolitain ,  fécond  Bénéfice  ,  compofé 
de  quarante-trois  Chanoines  Prébendés,  dont  quatre  ont 
les  Dignités  de  Haut-Doyen ,  Grand- Archidiacre ,  Grand- 
Chantre  &  Grand-Thréforier ,  &  (quatre  autres  des  Per- 
fonnats  nommés  Archidiaconés.  Le  Chapitre  confère  par 
élection  en  tout  tems  ces  Dignités  &  Perfonnats ,  en  vertu 
de  fa  poOèfïion  primitive,  confirmée  par  un  Concordat 
fait  avec  le  Roi  en  1698.  &  fes  Canonieats  vacans  aux 
mois  de  Février ,  Avril  ,  Juin  ,  Août ,  Octobre  &  Dé- 
cembre ,  en  vertu  de  l'alternative  convenue  entre  le  St» 
Siège  &  l'Empire  par  le  Concordat  Germanique  ;  auto- 
rifée  encore  en  ce  point  pour  le  Chapitre  Métropolitain 
de  Befançon ,  par  le  traité  de  1698.  11  y  a  aufti  dans 
l'Eglife  Métropolitaine  un  grand  nombre  de  Chapelles 
fondées  &  érigées  en  Bénéfices ,  de  difierens  patronages 
eccléfiaftiques  ou  laïques,  dont  quatre,  qui  etoiént  du 
patronage  de  l'Archevêque ,  ont  été  unies  au  Séminaire , 
&  pîufieurs  les  unes  aux  autres  par  le  Chapitre  ,  en 
vertu  du  pouvoir  qu'il  en  a  reçu  du  Souverain  Pontife 
Martin  V.  Celle  dite  de  St.  George ,  eft  de  la  fondation 
des  Comtes  de  Bourgogne ,  &  de  patronage  Royal. 

St.  Paul,  Eglife  Abbatiale  de  Chanoines  réguliers y 
dont  le  Chapitre  eft  compofé  de  huit  Chanoines  qui  ont 
chacun  leur  Prébende  &  leur  maifon  ;  &  quelques  -  uns 
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d'eux  ,  des  Obédiences  dépendantes  de  l'Abbaye ,  qui 
ne  peuvent  être  données  qu*aux  Religieux  d'icelle.  L'Abbé 
nomme  aux  Places  canoniales  vacantes ,  aux  Obédiences 
&  au  Prieuré  clauftral.  Il  y  a  dans  cette-Eglife  une  Cha- 
pelle du  patronage  de  la  Maifon  de  la  Baume  St.  Amour, 

L'Abbaye  eft  en  commande  &  à  la  nomination  du  Roi. 

St.  Donat  eft  une  Eglife  Paroiflîale  voifine  de  l'Ab- 
batiale de  St.  Paul ,  unie  au  Chapitre  de  cette  Abbaye, 
&  defTervie  par  celui  des  Chanoines  que  le  Chapitre  pré- 
fente à  l'Ordinaire  ,  pour  être  commis  à  la  Cure  de  cette 
Paroifïè.  C'eft  ordinairement  le  Prieur  clauftral. 

Sainte  Marie  Magdelaine,  Eglife  Collégiale  & 
Paroiflîale ,  dont  la  Cure  a  été  unie  au  Chapitre ,  lequel 
pcéfente  un  de  fes  Chanoines  à  l'Archevêque  pour  être 
inftitué  Curé.  Il  eft  compofé  de  douze  Chanoines  & 
douze  Sémi-Prébendés,  dont  les  Bénéfices  font  fujets  à 
la  Régie  de  la  réfervation  des  huit  mois  ,  horsdefquels 
les  Çhanoines  confèrent  par  élection  les  Canonicats  & 
Sémi-Prébéndes.  Le  Threforier  Dignitaire  de  la  Métro- 
politaine ,  eft  Doyen  de  droit  de  ce  Chapitre  ,  qui  nomme 
en  tout  tems  fon  Chantre,  lequel  étant  Perfonnat  de 
l'Eglife ,  a  la  première  place  au  Chœur  &  au  Chapitre 
après  le  Doyen. 

11  y  avoit  dans  cette  Eglife  foixante  -  onze  Chapelles 
du  patronage  du  Chapitre ,  qui  donnoient  l'entrée  au 
Chœur  ,  &  qui  ont  été  unies  au  Chapitre  par  Décret  de 
l'Archevêque  du  18.  Mai  1734.  confirmé  par  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  d'Août  1735.  enregiftrées  au  Parlement 
le  2.  Septembre  fuivant ,  &  par  un  Arrêt  des  Commif- 
faires  du  Confeil  nommés  pour  terminer  les  procès  qui 
duraient  depuis  Iongtems  entre  les  Chanoines  &  les  Cha- 
pelains de  cette  Eglife. 

Il  y  a  encore  quelques  Chapelles  ou  preftimonies  qui 
ne  donnoient  pas  entrée  de  Chœur,  &  qui  n'ont  pas 
été  unies. 

Saint  Jean-Baptiste  Eglife  Paroiflîale  ,  dont  la  Cure 
tenoit  lieu  de  Prébende  à  un  Chanoine  de  la  Métropo- 
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Rtaine.  Cette  Prébende  a  été  unie  au  Chapitre  Métro- 
politain, qui  nomme  un  Vicaire  perpétuel  pour deflèrvir 
la  Cure. 

Il  y  a  dans  cette  Egîife  quarante  Chapelles  fondées 
&  érigées  fous  quelque  invocation  à  un  Autel  certain', 
dont  vingt-trois  donnent  l'entrée  de  Chœur  ;  c'eft-à-dire 
le  droit  d'afllfter  au  Chœur,  pour  aider  le  Curé  au  fer- 
vice  de  l'Autel ,  Offices  de  Paroiflè  ÔC  autres  extraordi- 
naires ,  deuerte  de  fondations ,  &  aux  Obféques ,  lorfque 
les  Titulaires  y  font  invités.  Elles  compofent  fous  le 
Curé  le  Clergé  de  l'Eglife ,  par  les  Chapelains  qui  en 
font  pourvus.  On  ne  peut  disconvenir  que  les  Chapelles 
qui  donnent  entrée  de, Chœur  dans  les  Eglifes  Paroi/Sales 
&  les  Familiarités  fort  communes  au  Diocéfe  de  Befan» 
çon  ,  foient  très-utiles  à  la  deflèrte  des  ParoifTes,.&  don- 
nent de  l'éclat  au  fervice  qui  s'y  fart.  Ces  ChapeUes  ne 
font  pas  facerdotales  de  leur  nature ,  mais  ceux  qui  en» 
font  pourvus  ne  jouiïfent  du  droit  de  l'entrée  du  Chœur 
que  quand  ils  font  Prêtres ,  qu'ils  ont  fubi  les  épreuves 
ordinaires  ,  &  fait  leur  ftage  comme  les  Familiers. 

Elles  font  dans  l'Eglife  Paroifliale  de  St.  Jean-Baptifte  ; 
fçavoir  ,  deux  fondées  à  l'Autel  des  Sts.  Ferreol  &  Fer- 
jeux  qui  ne  fubfifte  plus  ,  &  qui  ont  été  transférées  au 
grand  Autel.  Le  Curé  a  le  patronage  de  l'une ,  &  le  Grand- 
Chantre  de  l'Eglife  Métropolitaine  celui  de  l'autre. 

Deux  à  l'Autel  de  St.  Claude ,  transférées  de  même 
&  pour  la  même  raifon  au  grand  Autel  ;  l'une  du  patro- 
nage alternatif  du  Révérend  Officiai  &  du  Fabricien  de 
l'Eglife. 

Quatre  à  l'Auteî  de  la  Ste.  Vierge  dit  de  là  Rofe,. 
dont  l'une  eft  de  patronage  laïque ,  oc  les  trois  autres  de 
celui  du  Curé. 

Six  à  l'Autel  de  la  Ste.  Croix  dite  de  Montriveî ,  donc 
trois  font  du  patronage  du*  Curé  ,  une  du  patronage  du- 
Prieur  de  la  Confrérie  de  St.  Nicolas ,  une  autre  du  pa- 
tronage alternatif  de  l'Oificial  de  Befançon  &  des  héri- 
tiers de  Laviron,  &  la  fixiéme  de  patronage  laïque.. 
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Quatre  à  l'Autel  de  St.  Nicolas ,  dont  trois  font  du 
patronage  du  Curé ,  &  la  quatrième  de  patronage  laïque. 

Deux  à  l'Autel  de  Sainte  Catherine ,  de  patronage  laïque. 

Une  à  l'Autel  dit  de  Vernantois ,  du  Patronage  du  Curé. 

Deux  à  l'Autel  de  St,  Denis ,  dont  l'une  eft  de  patro- 
nage laïque  ,  l'autre  de  celui  des  Confrères  de  St.  Antoine 
&  de  St.  Eloi ,  dont  la  Confrérie  a  été  érigée  dans  l'E- 
glife  Métropolitaine. 

Saint  Pierre  ,  Eglife  Paroifliale  à  Befançon,  du  pa- 
tronage alternatif  de  l'Archevêque  &  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain. 

il  y  a  dans  cette  Eglife  foixante-huit  Chapelles,  dont 
vingt-fix  donnent  entrée  de  Chœur  ,  &  forment  une  Fa- 
miliarité Celles-ci  font  les  Chapelles  de  Notre-Dame  , 
St.  Pierre  &  St.  Paul ,  de  la  Ste.  Trinité ,  de  Ste.  Marie  - 
Magdelaine  ,  de  St.  André  &de  Ste.  C  atherine  ,  de  Ste. 
Barbe  ,  de  Notre-Dame  de  tabula  ,  au  nombre  de  quatre 
à  l'Autel  de  Ste.  Barbe,  de  Notre-Dame  ,  St.  Jean-Baptifte 
&  Ste.  Catherine  &  de  Notre-Dame  &  St.  Barthélémy, 
de  la  nomination  du  Curé.  Les  Fabriciens  &  Prieur  de 
la  Confrérie  du  St.  Sacrement  nomment  à  une  autre 
Chapelle  du  titre  de  la  Sainte  Trinité;  ils  y  doivent  pré- 
fenter  dans  dix  jours  après  la  vacance ,  autrement  le  droit 
de  nommer  eft  dévolu  pour  cette  fois  au  Curé.  Ils  nom- 
ment encore  à  celle  de  St.  Cofme  &  St.  Damien.  Celle 
de  St.  Laurent  doit  être  donnée  par  le  Patron  dans  quinze 
jours  dès  la  vacance ,  (mon  le  droit  de  nommer  pafTe  au 
Curé  fous  la  même  condition,  &  de  lui  aux  Fabriciens. 
Il  y  a  encore  une  Chapelle  en  l'Autel  de  Ste.  Barbe, 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &  Ste.  Catherine ,  qui 
eft  de  la  nomination  du  Curé ,  alternativement  avec  un 
Patron  laïque  ;  les  autres  Chapelles  qui  donnent  aufïi  entrée 
de  Chœur  font  celles  des  Sts.  Ferreol  &  Ferjeux  ,  de 
Notre-Dame  de  pitié  ,  de  Ste .  Catherine  ,  (  il  y  en  a 
trois  du  même  titre  )  de  St.  Blaife ,  de  St.  Jean-Baptifte 
&  de  St.  Gengulphe  ,  de  St.  Jacques  &  St.  Nicolas  ; 
de  St.  Barthélémy  &  St.  Laurent  -,  de  St.  Gabriel  Archange , 

autrefois 
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autrefois  des  Trois  Rois  &  de  St.  Eloi.  II  y  en  avoit  en- 
core une  qui  donnoit  entrée  de  Chœur  fous  l'invocation 
de  St.  Jacques  ,  à  la  nomination  des  Curé  &  Fabriciens , 
qui  a  été  unie  de  leur  confentement  à  la  Chapelle  fondée 
en  1627.  pour  l'entretien  du  Maître  de  mufique  &  des 
Enfans  de  Chœur. 

Saint  Maurice,  Eglife  Paroifliale  ,  cédée  le  8.  Fé- 
vrier 1(546.  à  la  Communauté  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
du  Collège  de  Grandvelle  à  Be lançon ,  par  le  Chapitre 
Métropolitain  qui  en  avoit  le  Patronage  ,&  unie  à  cette 
Communauté,  à  condition  qu'elle  nommeroit  un  Prêtre 
de  leur  Congrégation  pour  denervir  la  Cure  ,  &  qui  étant 
inftitué  par  l'Ordinaire ,  ne  peut  être  retiré  fans  fa  per- 
miflion ,  de  même  qu'à  St.  Jean-Baptifte  &  St.  Paul. 

Dans  cette  Eglife  font  vingt-trois  Chapelles ,  dont  douze 
ont  l'entrée  de  Choeur  ,  &  lix  de  ces  douze  font  à  la  no* 
mination  du  Curé.  Le  7.  Juin  1690.  l'Ordinaire  déclara 
aue  fi  l'un  des  Chapelains  defdites  fix  Chapelles  ,  Prêtre 
de  l'Oratoire ,  le  quittoit ,  le  Sr.  Curé  pourroit  en  nom- 
mer un  autre  à  fa  place. 

Les  Prêtres  originaires  de  la  Paroiffe ,  qui  ont  les  qua- 
lités requifes  par  les  Statuts  de  la  Familiarité  de  cette 
Eglife,  peuvent  s'y  préfenter  pour y  être  reçus  Familiers 
avec  les  Chapelains  qui  ont  l'entrée  au  Chœur  ,  fuivant 
un  Règlement  de  l'Archevêque  de  Neufchatel  ,  du  16. 
Mars  1476.  qui  porte  aufli  que  ceux  des  Chapelains  qui 
n'aflifteroient  pas  aux  Melfes  pour  y  fervir  de  leur  minif- 
tére ,  comme  les  Familiers  y  font  obligés ,  payeroient  quatre 
blans  au  profit  de  la  Fabrique  ,  pour  chacune  defdites 
Meffes  aufquelles  ils  auroient  manqué. 

Saint    Vincent  ,  Eglife  Abbatiale  &  Conventuelle  de  . 
FOrdre  de  St.  Benoift  ,  Congrégation  de  St.  Vanne  & 
de  St.  Hidulphe.  L'Abbaye  eft  en  commende  ,  &  de  No- 
mination Royale. 

Dans  un  Collatéral  de  cette  Eglife  ,  eft  l'Autel  d'une 
Paroiffe  fous  le  titre  de  St.  Marcellin  ,  unie  à  la  Menfe 
*  conventuelle  ,  &  defTervie  j?af  un  Religieux  député  à  cette 
Tome  II.  Ddd 
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delïerte  par  le  Couvent ,  &  qui  reçoit  fes  pouvoirs  de 
l'Ordinaire. 

11  y  a  une  Chapelle  fondée  à  cet  Auteî. 

Jussa  Moutier  ,  eft  une  Eglife  Prieurale,  du  patro- 
nage de  PAbbaye  de  Baume,  dans  laquelle  eft  une  Pa- 
roilïè  unie  à  la  Communauté  des  Minimes  établie  au  Prieuré* 
qui  députe  un  de  fes  Religieux  pour  Curé ,  fous  l'agrément 
de  l'Ordinaire  Diocéfain. 

11  y  a  dans  cette  Eglile  huit  Chapelles  ,  fondées  & 
érigées  en  titre  de  Bénéfice  ;  celle  des  cinq  playes  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  unie  le  27.  Septembre  1617. 
à  la  Menfe  des  Religieux  ,  comprife  St.  Quentin ,  Cha- 
pelle à  Befançon  ,  du  patronage  du  Poflèfleur.  du  Fief  de 
la  Tour  St.  Quentin,. 

Dans  PEglife  des  Dominicains  de  Befançon ,  eft  une 
Chapelle  érigée  &  fondée.  Il  y  en  a  deux  dans  celle- 
des  Pères  Carmes  à  la  grande  rue.  Une  dans  celle  des 
Pères  Corde liers.  Cinq  dans  celle  des  Religieufes  de  Ste. 
Claire  ,  à  la  nomination  de  PAbbeffe  &  des  Religieufes. 
Une  dans  PEglife  des.  Dames  de  Battant ,  Ordre  de  Ci- 
teaux  (  PAbbelfe  de  ce  Monaftére  eft  à  la  nomination  du 
Roi.  )  Une  dans  la  Chapelle  de  la  Confrérie  delà  Croix 
oui  eft  fur  la  Paroiffe  de  St.  Pierre.  Trois  dans  l*Eglife 
aes  Pères  Jéfuites,  à  la  menfe  defquels  ont  été  unies  le  11.. 
Décembre  1004.  deux  Chapelles  érigées ,  l'une  dans  PEglife 
Paroiflialede  St. Pierre ,  fous  Pinvocationdè  Notre-Dame, 
&  l'autre  fous  l'invocation  de.  St.  Claude  ,  dans  PEglife  Pa- 
roiflialede  St.  Jean-Baptifte  ,  à  charge  de  payer  annuelle- 
ment une  livre  au  Receveur  de  la  Chambre  Archiépifcopale.. 
Quatre  Chapelles  dans  PEglife  de  Religieufes  de  laVifita- 
tion.  Deux  dans  celle  des  Annonciades.  Une  dans  PEglife- 
de  Ste.  Urfule.Une  dans  PEglife  duSéminaire,&unedans 
l'Oratoire  des  Dames  de  PAffociation.. 

A  la  Veze  >  petit  Village  du  Territoire  de  Befançon 
eft.  une  Chapelle  fous  l'invocation- de- St.  Lazare  ,du  pa- 
tronage du.  Màgiftrat  dé  cette  Ville. 
^4rMorre  „  Village  dé  la  Seigneurie  de  Montfaucon r 
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eft  une  autre  Chapelle  dédiée  à  St.  Faure ,  deffervie  par 

les  Prêtres  de  l'Oratoire-,  comme  fuccurfale  de  z.  Paroi(Fe 
de  St.  Maurice.  . 

La  Chapelle  du  Palais  ,  du  patronage  de  Mrs*  du 
Parlement. 

* 


LE  DIOCESE  DE  BESANÇON  eft  divifé  en 

quinze  parties,  appellées,  Sexte,  Salins ,  La  Montagne  , 
Lons  -  le  -  Saunier ,  Neuf  blans ,  Dole  ,  Gray  ,  Traves , 
Faverney  ,  Luxeul ,  Grange  ,  Rougemont ,  Baume  ,  Ajoye 
&  Varelco.  On  les  appelle  aufli  Doyennés ,  parce  qu'ifc 
font  fous  Pinfpe&ion  d'autant  d'Archiprêtres  ,  nommés 
Doyens  Ruraux ,  &  anciennement,  Decani  Chriftiam'atis; 
chargés  de  diftribuer  les  Stes.  Huiles,  &  les  Mandemens 
du  Prélat  ,  porter  &  intimer  fes  Ordres,  chacun  dans  „*  f 
fon  diftrid ,  veiller  fur  les  Eccléfi  aftiques  qui  y  font ,  &c .  * 
Ils  afliftent  en  furplis  aux  Synodes  du  Diocéfe ,  qui  dé- 
voient être  tenus  deux  fois  l'année  ;  la  première  le  Mardi 
avant  la  Pentecôte  ,  &  la  féconde  le  Mercredi  après  la 
St.  Luc  ;  &  ont  été  réduits  à  une  feule ,  qui  eft  celle 
du  Mardi  avant  la  Pentecôte ,  dans  le  tems  des  dernières 
Guerres  &  Peftes  dont  le  Diocéfe  a  été  affligé.  Les  Doyens 
doivent  informer  le  Synode  du  nom  des  Curés  &  autres 
Bénéficiers,  obligés  à  réfldence  &  qui  ne  réfident  pas  , 
de  celui  des  Excommuniés  qui  ne  le  font  pas  faitabfou- 
dre  dans  l'année ,  des  Hérétiques  qui  tiennent  des  aflèm- 
blées ,  de  ceux  dont  la  foi  eu  fufpe&e  ?  des  Curés  qui 
n'ont  pas  les  talens  requis  dans  leur  miniftére,  &  des 
Clercs  vicieux  &  incorrigibles. 

Les  Archidiacres  de  Salins ,  Faverney,  Gray  &  Luxeul, 
qui  ont  chacun  fous  eux  certain  nombre  de  ces  Doyennés , 
doivent  aufli  aflifter  aux  Synodes,  ainfique  les  Abbés  de 
St.  Paul  &  St.  Vincent  de  Befançon  ,  Montbenoift  , 
Goaille  &  Beauchamps.  dans  leurs  habits  ordinaires  à  la 
première  Conférence  qui  fe  fait  après  Vêpres  ;  &  le  len-  *  stat.&uoi. 
demain  matin,  en  Chapes , Croflès  &  Mitres  ;  quant  à 
ceux  qui  ont  le  droit  de  les  porter.  *  ""  u 
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Le  Synode  du  Diocéfe  fe  tient  dans  l'Eglife  Métropo- 
litaine, &  s'ouvre  par  un  Difcours  qu'on  nomme  Oraifon 
Synodale  ;  le  Chapitre  Métropolitain  y  affifte  ,  &  on  y 
nomme  les  Juges  Synodaux  ;  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  peu- 
vent être  délégués  par  le  St.  Siège  pour  juger  des  appel- 
*  v.  wffi  les  lations  qui  y  font  portées  ,  conformément  au  chap.  5.  de 
ch.  7.  <uu  scfl.  ja  se(flon  2ç.  du  Concile  de  Trente  de  Reform.  *  &ceux 
sdLi*.         que  "on  retient  pour  être  Juges  du  Concours  ,  confor- 
mément au  chap.  18  de  la  SeflT.  24.  de  Rtform. 

BE'NE'FICES  qui  font  dans  le  Décanat  de  Sexte. 

ABBAYES. 

BELLE  VAUX,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
en  commende  ,  &  à  la  nomination  du  Roi. 
B I  L  L  O  N ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  %  en  conv 
m«nde,8tde  nomination  Royale* 

P  R  I  E  U  R  E*  S. 

BEAUPRE*,  Prieuré  rural  uni  à  la  menfe  du  Sémi- 
naire de  Befançon.,  ^ 
Bel  le  font  aine  ,  Prieuré  rural  dépendant  de  l'Abbaye 
de  St.  Paul ,  uni  à  Fa  menfe  du  Séminaire  de  Befançon» 
Chambornay  ,  Prieuré  rural  dépendant  de  Gigny, 
de  la  collation  du  Pape. 

Courte  fontaine  ,  Prieuré  rural  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  St.  Paul  à  Befançon ,  de  la  collation  du  Pape 
Cromary  ,  Prieuré  rural ,  uni  à  la  menfe  de  St.  Vincent. 
Lieu  dieu  ,  Prieuré  rural  de  l'Ordre  d'Avis  ,  de  la 
collation  du  Pape. 

Saint  Renobert  ,  Prieuré  rural  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Baume,  de  la  collation  du  Pape. 
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CURES. 

A  ^  ^  ^  E  5  Eglifc  Paroifliale  fous  le%titre  de  Saint 
j[X  Vincent  j  Patron  le  Commandeur  du  Temple  à  Be- 
fançon. 

La  Chapelle  de  St.  Laurent  à  Cornandouille  eft  de  cette 
Paroiflè. 

Auàeux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin; 
Patron  le  Prébendier  de  Tarcenay.  Elle  a  une  Chapelle 
fondée  fous  l'invocation  de  St.  Chriftophle. 

Auxondeffus  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre  ;  Patron  le  Prieur  de  Bellefontaine ,  à  préfent  les 
Directeurs  dû  Séminaire. 

Auxon  deffous  Eglife  Paroifliale  fous  le  Titre  de  la  Ste- 
Trinité  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Bians  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Défiré  ;  Pa- 
tron le  Trébendier  de  Chambornay.  L'Fglife  de  Fourgen 
dépend,  &  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  St. 
Antoine. 

Bonay  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Lazare  ; 
Patron  le  Prébendier  do  Salins.  Elle  a  deux  Chapelle» 
fondées  ;  l'une  en  l'honneur  de  St.  le an-Baptifte ,  l'autre 
de  la  Ste.  Vierge  6c  de  Ste.  Anne. 

RouJJiercsfur  le  Doubs  Eglife  Paroifliale,  titre  St.  Pierre  j 
Patron  le  Chantre  du  Chapitre  Ste.  Marie-Magdelaine» 

Bouflieres  fur  POgnon  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  Su 
Maurice ,  ÔC  du  Patronage  du  Prieur  de  Jufla  Moutier» 
A  une  Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  r 
St.  Jean-Baptifte,  St.  Jacques ,  St.  Philippe  &  Ste.  Anne. 

Bout  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  St.  Martin  ,  de 
la  nomination  de  l'Abbé  St.  Vincent. 

Bregille  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin  * 
de  la  collation'  de  Mr.  l'Archevêque  ,  qui  en  eft  Cure 
primitif,  &  nomme  un  Vicaire  perpétuel  pour  la  deflèrvir- 
Il  y  a  trois  Chapelles ,  dont  deux  fous  l'invocation  de  St- 
Jean-Baptifte  &  de  St.  Nicolas,  font  à  la  nomination  dm 
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Foreftier  de  l'Archevêché  ;  il  y  en  avoit  une  quatrième 
dédiée  encore  à  St.  Nicolas ,  qui  a  été  unie  le  4  Décembre 
1671  au  Séminaire  de  Befançon. 

Brfy  Eglife  Paroifliale  quia  pour  titre  St.  Pierre  Apôtre , 
&  pour  Patron  le  Chanoine  de  la  Métropole  ,  Prébendier 
de  Salins.  Elle  a  une  Chapelle  dédiée  aux  Sts.  Ferreol 
&  Ferjeux  ,  de  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu. 

L'Eglife  de  Clieneccy  dépend  de  celle  de  Bujy ,  &  a 
une  Chapelle  du  Patronage  du  Seigneur  de  Chenecey. 

Buthier  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Pierre  ,  &  du 
Patronage  de  l'Abbefïè  de  Baume.  II  y  a  deux  Chapelles 
qui  n'ont  qu'un  même  Autel ,  &  font  à  la  nomination 
du  Seigneur.,  fous  l'invocation  de  St.  François  &  de  Ste. 
Anne. 

Chalefe  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  des  Directeurs  du  Sé- 
minaire y  à  caufe  du  Prieuré  de  Beaupré. 

Chambo)"nay-U'$~Bellevaux  Eglife  Paroifliale  du  titre  de 
St.  Germain;  Patron  l'Abbé  de  Bellevaux. 

Chambornay4és-Pin  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de 
la  Nativité  de  Notre-Dame;  Patron  le  Prieur  dudit 
Chambornay. 

Chemaudain  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Albin , 
de  la  nomination  du  Chanoine  Prébendier  de  Serre. 

Corcondray  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
&  de  St.  Paul  ;  du  Patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Le 
Seigneur  de  Corcondray  eû  Fondateur  &  Patron  d'une 
Chapelle  au  joignant  de  cette  Eglife  ,  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame. 

Cromary  Eglife  Paroifliale ,  titre  St.  Mathieu  Evangé- 
lifte  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  .y  a  deux  Cha- 
pelles en  Thonneur  de  Notre-Dame. 

Cujfey  fur  FOgnon  Eglife  Paroifliale,  titre  St.  André; 
Patron  le  Prébendier  de  Chemaudain. 

Damnemurie  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflbmp- 
tion  ,  du  Patronage  du  Commandeur  du  Temple  à  Befançon. 

Fontain  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
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Apôtre  ,  de  la  nomination  de  Meflieurs  du  Chapitre  Mé- 
tropolitain. En  1694  la  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de 
la  Ste.  Trinité  &  de  PAflbmption  de  Notre-Dame,  dans 
un  lieu  voifin  appelle  le  Croz,  autrement  le  Val  Henry 
Paroiflè  de  Fontain  ,  fut  unie  à  cette  Eglife ,  à  charge  pat 
le  Cure  cren  farre  le  Service.  r 

Foucherans  Eglife  Paroifliale,  déclarée  telle  par  Décret 
de  1  Ordinaire  du  2  Mai  1692,  a  été  deflerviede  tems  im- 
mémorial alternativement  par  les  Curés  de  Trepot  &  de 
Tarcenay,  jufqu'en  173*,  que  l'Ordinaire  y  pourvut  en 
titre,  &  s^en  referva  le  Patronage;  elle  eft  fous  l'invo- 
cation de  St.  Jacques  &  St.  Philippe.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 


?"  «7  -™  -  r~  —  uC  ot.  iviaximin  ;  elles, 

font  considérables  ,  parce  qu'en  ce  jour  il  y  a  grande 
dévotion  ,  &  s'y  fait  un  concours  de  Peuple. 

Geneuille  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame  %  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
Poùilley. 

Gefier  Eglife  Paroifliale  de  la  nomination  de  PAbbé- 
de  St.  Paul ,  fon  titre  eft  St.  Pierre  Apôtre.  Elle  a  une 
Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  Ste.  Anne  &  des 
Sts.  Taurin ,  Roch  &  Sébaflien.  ' 

L'Eglife  de  Montboillon  dépend  de  celle  dé  Gefier  • 
elle  renfermoit  autrefois  quatre  Chapelles,  ayant  des- Cha- 
pelains qui  dévoient  réfider  ;  mais  elles  furent  réduites, 
à  deux,  par  décret  du  25  Août  1614  fous  les  titres  de 
Notre-Dame,  &  de  Ste.  Catherine ,  &  enfuite  unies  le  rr 
Juillet  1703  pour  n'en  faire  qu'une  à  la  nomination  du. 
Seigneur  de  Montboillon. 

Grandfontaine  Eglife-  Paroifliale  fous-  le  titre  de  Saint 
Pierre  Apôtre  f  Patron  l'Abbé  de  Baume.-  Il  y  a  une  Cha- 
pelle fondée  en  l'honneur,  de  Notre-Dame  y  à  là  nomi- 
nation du  Seigneur  de  Thoraife; 

Montferrand ,  Thoraife  fcRancenay  dépendent  de  cette: 
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Eglife.  II  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle  à 
la  nomination  du  Seigneur  de  Thoraife  ,  &  une  autre 
pour  PHermitage  de  Notre-Dame  du  Mont.  Cette  Cha- 
pelle eft  au  deflus  d'une  Montagne  ,  en  fort  be  le  vue, 
&  bien  ornée ,  par  les  foins  d'une  Confrérie  qui  y  eft  établie  ; 
elle  a  été  bâtie  ,  ainli  que  PHermitage  ,  par  le  Seigneur 
de  Thoraife  ,  qui  nomme  PHermite ,  chargé  de  la  garde 
de  cette  Chapelle. 

Lantenne  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Laurent ,  & 
du  Patronage  du  Chanoine  Prébendier  de  Berthe lange. 

Lavernay  Eglife  Paroi fliale  en  Phonneur  de  St.  Ferreol 
&  de  St.  Ferjeux  ;  Patron  PAbbé  de  St.  Paul. 

VHàpital  du  Grosbois ,  il  y  a  une  Eglife  du  Patronage 
de  la  Communauté  du  lieu. 

Mamirole  Eglife  Paroifliale  du  Patronage  de  PAbbé  de 
St.  Paul.  Il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  St.  Antoine. 

Marchaux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin  ; 
Patron  PAbbé  de  Belle  vaux. 

Mercey  le  grand  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Martin  ,  de  la  nomination  du  Chanoine  Prébendier  de 
Louvatange.  Il  y  a  quatre  Chapelles,  dont  deux  font  à 
la  nomination  du  Curé  ;  elles  font  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  &  de  St.  Nicolas. 

Gendrey,  Louvatange  ôcEitrabonne  ,  membres  de  cette 
Paroiflè,  ont  des  Eglifes,dans  chacune  defquelles  il  y  a 
des  "Chapelles  ;  fçavoir  ,  une  dans  celle  de  Gendrey ,  une 
dans  celle  de  Louvatange  ,  &  une  autre  dans  celle  d'Eftra- 
bonne ,  fous  l'invocation  de  Ste.  Marguerite  ,  à  la  no- 
mination du  Seigneur  d'Eftrabonne ,  de  même  que  celle 
du  Château  >  érigée  en  Phonneur  des  trois  Rois. 

Miferey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol 
&  Ferjeux  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Juflà  Moutier. 

Montarlot  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice , 
à  la  nomination  du  Seigneur  de  Montarlot ,  &  de  PAbbefle 
de  Baume  alternativement. 

Montfaucon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nativité 

de 
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de  Notre-Dame ,  à  la  nomination  du  Seigneur  de  ce  lieu* 
Naifey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Antide, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Catherine. 

Nancray  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Valier  9 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

-Ofelle  Eglife  PaToifliaîe  fous  le  titre  de  St.  Martin  ,  de 
la  nomination  du  Chanoine  Prébendier  de  Ronchaux. 
Elle  a  dans  fa  dépendance  l'Eglifede  Torpe  ,qui  eftdeflèr- 
vie  par  un  Vicaire  du  Curé  d'Oflelle.  Abbans  etl  auflt 
de  la  même  Paroifle.  fl  y  a  une  Chapelle  fondée  en 
l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte  &  de  St.  Antoine  ,  de  la 
nomination  du  Seigneur.  Dans  PEglife  &  le  Château 
de  Torpe,  il  y  a  deux  Chapelles  fondées  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  &  de  Ste.  Catherine  y  à  la  nomination  du 
Seigneur  du  lieu, 

Palife  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin-, 
de  la  nomination  du  Chanoine  Prébendier  de  Pouilley. 

Peloufey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  des  Directeurs  du  Séminaire,  à  caufe 
du  Prieuré  de  Bellefontaine» 

Pin  Eglife  Paroifliale  du  même  titre  Se  patronage  que 
•la  précédente  ,  a  deux  Chapelles  fondées  en  l'honneur  de 
l'Annonciation  &  Viiitation  de  la  Vierge. 

Moncley ,  Efmagny  &  petit  Magny^  Viîlages  qui  dé- 
pendent, de  la  Paroifiè  de  Pin ,  ont  chacun  une  Chapelle. 
Celle  de  Moncley  eft  caftrale,  &  de  la  nomination  du 
"Seigneur  ;  la  nomination  de  celle  d'Efmagny  ,  qui  eft 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Compaflion^eft  au  Sei> 
gneur  du  lieu. 

Pirey  Eglife  Paroifliale  fous  le  Titre  des  Saints  Ferrcoi 
&  Ferjeux,  du  Patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  ;  elle 
a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre-Dame ,  à 
la  nomination  du  Seigneur  du  lieu. 

Pouilley  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Albin  Con- 
ieflèur;  Patron  le  Prébendier  d'Efcole. 
J*ugey  ,  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  TAflbmption 
Tome  II.  E  e^ 
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&  de  St.  André,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St. Paul. 
Sur  le  territoire  de  Pugey,  il  y  a  une  Chapelle  fondée 
en  l'honneur  de  l'Immaculée  Conception. 

Arguel  Eglife  qui  dépend  de  Pugey ,  ou  en  eft  annexe;, 
il  y  a  deux  Chapelles  fondées ,  l'une  en  l'honneur  de  St. 
Jean-Baptifte ,  &  l'autre  de  Ste.  Catherine.  Outre  cela, 
il  y  a  la  Chapelle  du  Château  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  de  Confolation  ,  qui  eft  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Quingey  Eglife  Paroitfiale  fous  le  titre  de  St.  Martin , 
de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  alternative- 
ment avec  un  Patron  laïque.  Il  y  a  vingt-deux  Chapelles 
fondées  ,  dont  quatre  à  la  nomination  du  Curé  fous  l'in- 
vocation de  St.  Pierre  ôcdeSt.  Paul ,  de  St.  Jean-Baptifte* 
&de  Ste.  Catherine,  de  St.  Bernard  &  de  Ste.  Catherine, 
&  en  l'honneur  du  St.  Crucifix  ;  quatre  autres  C  hapelles  fous 
l'invocation  de  St.  George  érigées  au  Château^&  transférées 
après  qu'il  a  été  détruit ,  à  l'Autel  du  Rofaire  de  PEglife  Pa- 
roifliale ;  le  Chapelain  de  l'une  de  ces  Chapelles  prend  la 
qualité  de  Doyen  elles  ont  été  à  la  nomination  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  parce  que  Quingey  eft  du  Domaine 
du  Roi ,  dont  cette  Chambre  avoit  l'adminiftration  œcono- 
mique,  c'eft  le  Roi  qui  y  nomme  à  préfent.  La  Cha- 
pelle qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  de  Se. 
Eftienne  &  de  St.  Jean-Baptifte,,  doit  être  donnée  à  un 
Familier  de TEglifede  Quingey  ,  &  celle  érigée  en  FAutel 
de  l'Immaculée  Conception  en  l'honneur  de  St.  François 
&  de  St.  Jacques,  demande  réfidcnce  :il  y  a  encore  une 
Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  l'Immaculée  Con- 
ception, dans  celle  des  Confrères  de  la  Croix. 

Le  Village  de  Peflàns ,  Paroifle  de  Quingey ,  a  aufli 
une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Anne. 

Recologne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Bar- 
thelemi ,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul  il  y 
a  à  Tremey ,  qui  dépend  de  cette  Paroifle ,  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  St.  Antoine. 

Rioz  Eglife  Paroifliale,  qui  a  pour  titre  St.  ChFif-. 
Sophie,  &  pour  Patron  l'Abbé  de  St.  Paul. 
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Saint  FerjettXi  Village  du  Territoire  de  Befançon  ,  a 
une  Paroiflè  dont  la  Cure  a  été  unie  à  la  manfe  des  Re- 
ligieux Bénédictins  de  l'Abbaye  de  St.  Vincent ,  deflèrvie 
dans  l'Eglifè  du  petit  Monaftére  qui  eft  à  St.  Fer  jeux  , 
par  un  Religieux  chargé  des  fonctions  de  Curé  fous  l'ap- 
probation de  l'Ordinaire  Diocéfain.  L'Eglife  de  St.  Fer- 
jeux  a  une'Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre-Dame, 
Ste.  Anne  ,  Ste.  Marie  -  Magdelaine ,  St.  Ferreol  &  St. 
Feijeux. 

Saint  Vit  Egîife  Paroifliale  de  la  nomination  du  Pré- 
.  bendier  de  Serres  ;  il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'hon- 
neur de  l'Immaculée  Conception. 

Antorpe  dépend  de  cette  Paroiflè,  on  y  a  transféré 
une  Chapelle  fondée  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  Ste. 
Claire  de  Befançon  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Paix  , 
à  la  prière  du  Seigneur* d'Antorpe  de  la  maifon  d'Enskerk , 
qui  en  a  confervé  le  patronage  à  fes  fuccellèurs. 

S  al  ans  eft  encore  de  la  Paroiflè  de  St.  Vit ,  il  y  a  une 
Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Laurent  &  de  St.  Charles, 
-dont  la  nomination  appartient  au  Seigneur  de  Salans. 

Saône  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Victor  ; 
Patron  l'Abbé  de  Billon. 

Genne  dépend  de  cette  Paroiflè. 

Tallenay  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.Gengulphe, 
à  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ,  &  dont  dé- 

Î>end  Chatillon  le  Duc,  qui  a  une  Chapelle  fondée  en 
'honneur  de  Ste.  Catherine. 

Tarcenay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 
à  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ;  il  y  a  dans 
cette  Eglife  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame. 

They  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne  ; 
le  Soufchantre  du  Chapitre  Métropolitain  en  a  la  pré- 
fentation.  Il  y  a  une  C  hapelle  au  Château  de  Sorans , 
qui  eft  de  la  Paroiflè  de  They  ,  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Vierge  ,  &  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Sorans. 

Thife  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Hilaire, 

E  e  e  i  j 
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deflèrvie  par  les  Miflionnaires  de  Beaupré  ,  à  h  Commua 
cauté  defquels  cette  Cure  efl  unie. 

Trepot  Fglife  Paroiflkle  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol' 
&  Ferjeux  ,  de  la  collation  libre  de  l'Archevêque  de  Be- 
fançon  ;  il  y  a  une  Chapelle  fondée  fous  L'invocation  de- 
Notre-Dame. 

Velotte  Eglife  Paroiflkle  fous  ïe^  titre  de  St.  Hy  po- 
lit e  ,  de  la  nomination  des  Curé  &.  Chapelains  de  Su 
Jean-Baptifte. 

Beurre  -,  annexe  de7  cette  Paroiflè ,  a  une  Eghfe  du  mê- 
me titrev 

Vielley  Eglife  Paroiflkle  fôus  le  titre  de  St.  Léger ^ 
de  la  nomination  du  Haut-Doyen  du  Chapitre  Métro- 
politain.- 

Fillars  Sf.  George ,  Eglife  Paroiffiale  titre  St.  George  %, 
Patron  le  Prieur  de  Couttefontaine. 

Villen  fous  Montrond,  Eglife  Paroiflkle  fous  le-,  titre- 
de  St.  Défi  ré ,  de  la  nomination  du  Chanoine  Prében- 
dier  de  Francis.* Elle,  a  une  Chapelle  fondée  eaJ'honneur 
de  St.  George..  „ 

Voray  Eglife;  PàroiftTale  fous*  le  titre  de  l'Aflomptior* 
de  la  Ste.  Vierge,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vin- 
cent, Elle  a  deux  Chapelles  fondées ,  l'une  en  l'honneur 
de  TAflbmption  &  de  St.  Guillaume.,  &.  l'autre  fous,  le: 
titre  de  la  Sainte  FamiJle.  . 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de  Saline 

A  B  B  A  X  E  S. 

GOUAILLES,  Abbaye  de  l'Ordre  de  St..  Au> 
guftin  ,  en  Commende  &  de  nomination  Royale. 
R  O  S I E  R  E  S  ,:  Abbaye  de  l'Ordre,  de  Citeaux,,;  en? 
commende  &  de  .nomination  Royale- 

M I G  E  T  T  E  ,  Abbaye  de  Dames  de  VOcdre  de  St. 
François.  L'Abbeiîè.  efl  de  la  nomination  du  .  Roi  ,  le 
«ombre  des.  Religieuies.de  cette.  Abbaye  e£t  de  Qx  Re- 
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figicufes  prébendées  outre  l'Abbeire ,  &  de  douze  Mé- 
partiftes;  aucune  Demoifelle  n'y  peut  entrer  qu'elle  n'ait 
fait  la  preuve  de  feize  quartiers,  à  la  forme, d'un- Arrêt 
du  Confeil  du  premier  Février  1730- 

PRIEURÉS. 

A RB  OI  S,  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  Sain* 
Benoît,  en  commende  &  de  la  nomination*  du  Roi  ; 
les  Religieux  de  ee  Prieuré  ont  été  fécularifés  avec  ceux 
de  l'Abbaye  de  St.  Claude  dont  ils  dépendbient. 

Château,  Prieuré  de  l'Ordre  de  CIuniv,  uni  at» 
Collège  de  St.  Jérôme  à  Dole.  La  Chapelle  de  Pretin  a 
c'té  unie  à  la  menfe  des  Religieux  du  Château ,  qui  la  def- 
fcrvent  par  l'un  d'eux  de  l'agrément  du  Diocéfain. 

Mouteno-t  ,  autrement  Su  Louis  fur  Salins  Prieuré 
rural  de  la^coUation*  du  Pape- 

P  o  l  i-G  n  %v  Prieuré  de  l'Ordre  de  Su  Benoît ,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Baume  à  laquelle  il  a  été  uni*- 
Salins,  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Cluni,  fous  Je 
titre  de  St.  Nicolas  >  uni  à:  la.  menfe.  deJa  maifon  des- 
Jefuites  de  Salins. 

Sainte  Magdelatne,  autre  Prieuré  rural  à  Sa- 
lins ,  de  VOrdre  de  Cluni,  de  la  collation  du  Pape. 

Vaux  fur  Poligny  ,  Prieuré  conventuel  atlu,  de  l'Ordre 
de  Cluni,  en  commende  &  de  la  nomination  du.Ror^ 

eu  re  sr 

/tRBOIS,  dans  cette  Vifle -eft  un  Chapitre  compofê 
/l  d'un  Doyen  &  douze  Chanoines  dénomination  Royale 
L'Eglife  Paroiffiale  elt  fous  le  titre  de  St.  Juit ,  à  la  no- 
mination du  Prieur  d'Arbois,.  Curé  primitif  7  &  defTervie- 
par  un  Vicaire  perpétuel  ;  l'Eglife  deChangin,  l'un  des^ 
Fauxbourgs  d'Arbois ,  autrefois  Paroiffiale ,  lui  a  été  unie: 
par  Décret  du-22:Septcmbre  1667. 11-  y  a  deux  Chapelle» 
fondées  dans*  l'Eglue.  Paroiffiale  d'Ajcbois-  Il  y  a.  qt*a.-  - 
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torze  Chapelles  ,  dont  dix  font  à  1a  nomination  du  Prieur^ 
qui  doit  préfenter  dans  douze  jours  après  la  vacance  ,  le 
plus  ancien  Familier  deiTervant  aux  Chapelles  du  titre 
de  Notre-Dame  &  de  St.  Denis  ;  autrement  la  libre  dif- 
pofition  en  eft  dévolue  à  l'Archevêque  de  Befançon. 

Les  Religieufes  Tierceîinès  d'Arbois  ont  la  nomination 
d'une  Chapelle  fondée  dans  leur  Eglife  en  l'honneur  de 
la  Ste.  Vierge  &  de  St.  Antoine.  Le  Magiftrat  d'Arbois 
nomme  à  celle  qui  eft  fondée  en  l'Hcrmitage  en  l'hon- 
neur de  la  Ste.  Vierge.  Il  y  avoit  une  Chapelle  fur  le 
territoire  d'Arbois  qui  a  été  unie  à  l'Hôpital  d'Arbois, 
par  Décret  du  5  Juillet  1698. 

Aiaife  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  jean-Bap- 
tifte ,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Arc  fous  Montenot  Eglife  Paroiifiale  en  l'honneur  de 
St.  Laurent ,  de  la  nomination  des  Directeurs  de  l'Hô- 
pital du  St.  Sépulcre  de  Salins.  Il  y  a  dans  cette  Eglife 
une  Chapelle  fondée  -en  l'honneur  de  Ste.  Anne  &  de 
St.  Anatoile. 

Arcfche  Eglife  ParoiflEale  fous  le  titre  de  St.  Milhan  -, 
à  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ;  elle  a  dans 
fpn  diftricl:  Pondheri  où  il  y  a  une  Chapelle  fondée  en 
Uhonneur  des  trois  Rois. 

Aumont  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ferreol 
&  St.  Ferjeux  ,  de  la  nomination  de  l'Abbelïè  de  St.  Jean 
d'Autun.  11  y  a  deux  Chapelles,  dont  celle  qui  eft  en 
l'honneur  de  St.  Loup,  eft  à  la  nomination  des  Prieur  ÔC 
Confrères  de  la  Confrérie  du  St.  Efprit  érigée  en  cette 
•Eglife. 

R-faînEgYife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Jean-Baptifte, 
du  patronage  du  Prieur  de  Vaux  fur  Poligny  &  de  l'Ab- 
beflè  de  Châteauchalon  alternativement. 

Bevilly  Eglife  Faroifliale  dont  le  titre  eft  St.  Sympho- 
rien ,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume  ;  renferme 
trois  Chapelles  fondées. 

Cernans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre,, 
dont  la  nomination  appartient  pour 'moitié  au  Chapitre 
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de  St.  Anatoile  à  Salins  ,  &  au  Réfeâurier  de  Gouailles 
pour  l'autre  moitié. 

Bellaeue  qui  dépend  de  Cernans^  a  une  Chapeîle  fon- 
dée en  Phonneur  de  l'Aflbmption  ,  du  patronage  de  l'Abbé 
de  Gouailles. 

Chapois  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mayeul  T 
à  la  nomination  du  Seigneur  de  Chapois ,  de  même  qu'une 
Chapelle  fondée  dans  lamaifon  Seigneuriale. 

Colans  Eglife  Paroifliale ,  titre  St.  Pierre  Apôtre ,  du 
patronage  des  Profelfeurs  en  Théologie  de  PUniverfité 
de  Befançon,  en  qualité  de  Prieurs  de  Mouthier  haute 
Pierre.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée  dans  cette  Eglife. 

Cujfey  fur  Lifon  Eglife  Paroifliale,  patron  le  Prében- 
dier  de  Quenofche.  Elle  a  une  Chapelle  fondée. 

Défervillers  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Ste. 
Agathe  ,  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Fertans. 

Fflernoz  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent  y 
à  la  nomination  du  Seigneur  de  Fertans. 

La  Sarra  &  Nance  font  de  cette  Paroifïè.  Il  y  a  dans 
chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle  fondée. 

Fertans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Se.  Léger, 
à  la  nomination  du  Seigneur  ,  de  même  que  la  Chapelle 
qui  y  eft  fondée. 

Amancey  &  Amondans  font  deux  Villages  de  cette 
Paroiffe ,  avant  chacun  une  Chapelle. 

Grozon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Notre  Dame  ,  à  la  nomination  du  Prébendier  de  St. 
Vit.  Les  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife  fous  l'in- 
vocation de  Ste.  Catherine  &  St.  Nicolas,  font  du  pa- 
tronage du  Seigneur  ;  celle  du  titre  de  St.  George  eft 
du  patronage  du  Comte  de  Montbéliard.  Dans  le  Village 
de  Grozon  eft  une  Chapelle  dite  PHôpitalot,  à  la  nomi- 
nation de  la  Communauté  du  lieu.  Il  y  a  eu  une  autre 
Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Michel ,  de  la  no- 
mination de  PAbbefTe  de  St.  Jean  d'Autun;  dont  le 
fervice  fe  fait  dans  l'Eglife  de  Montholier  ,  où  il  y  a 
plufieurs  Chapelles  fondées. 
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La  Châpelle-Iés-Rennes  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  Apôtre  ,  de  la  nomination  du  Grand-Chantre 
de  l'Eglife  "Métropolitaine  de  Befançon.  Il  y  a  une  ''Cha- 
pelle fondée. 

Onnay  dépend  de  cette  Eglife.  Il  y  a  une  Chapelle  en 
l'honneur  de  Notre-Dame ,  St.  Jacques  ÔC  St.  Roch. 

Ivrey  en  dépend  aufli  ;  la  Chapelle  qui  y  étoit  afant 
été  érigée  en  filiale  par  Décret  du  2  Juin  1634.  Le 
Curé  de  la  Chapelle  fut  chargé  de  viner  aux  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes. 

La  Châtelaine  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
fuft,  du  patronage  du  Prieur  d'Arbois.  Le  Village  des 
Planches  qui  eft  de  cette  Paroiflè  ,  a>  une  Chapelle  fon- 
dée en  l'honneur  de  la  Ste.  Trinité-,  de  la  Ste.  Vierge 
&  de  St.  Antoine. 

La  Ferté  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Phili- 
bert, de  la  nomination  du  Prébendier  de  St.  Vit. 

Ivory  Eglife  Paroiifiale  fous  le  .titre  c^e  St.  Martin  ., 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Gouailles. 

Chaux  fur  Champagny  eft  de  cette  Paroifle.  Il  y  a  une 
Chapelle  fondée  en  Rhonneur  de  la  Stè.  Vierge  .&  de 
St.  Louis. 

Le  Muy  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
du  Patronage  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon. 
Il  y  a  deux  Chapelles  fondées  ;  le  Seigneur  a  la  nomi- 
nation de  celle  qui  eft  fous  l'invocation  .des  trois  Rois. 

Levier  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
cifte.  Patrons  les  RrofeflTeurs  en  Théologie  de  l'Univer- 
fité  de  Befançon ,  en  qualité  de  Prieurs  de  Mouthier 
haute  Pierre.  Il  y  a  deux  Chapelles  ,  dont  celle  du  Su 
Nom  de  Jefus  eft  à  la  nomination  des  Fabniciens  du 
lieu. 

Lifine  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Antoine ,  le  Prében- 
dier de  Quenoche  patron. 

Ad  al  ans  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Eftierme  ,  patron 
le  Grand-Treforier  du  Chapitre  de  la  Métropolitaine. 

Marnoz  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Michel, 

de 
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dt  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu,  à  la  place  du 
Chapitre  de  St.  Maurice  de  Salins  :  il  nomme  aufli  aux 
trois  Chapelles  qui  font  fondées  dans  cette  Eglife  :  il  y 
■en  avoit  une  autre  qui  a  été  unie  par  Décret  du  22.  Avril 
1651.  à  la  menfe  dudit  Chapitre. 

De  cette  Paroiflè  dépend  Aiglepierre ,  le  Seigneur  eft 
patron  de  la  Chapelle  qui  y  eft  fondée. 

Mefnay  Eglife  Paroifliale ,  titre  St.  Oyan  ,  Patron  le 
Prieur  cf'Arbois.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée. 

Mierry  Eglife  Paroifliale  $  titre  St.  Laurent ,  le  Prieur 
-de  Vaux  Patron. 

Myon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Aflbmption 
-de  la  Vierge  ,  de  la  nomination  du  Chanoine  de  St.  Paul 
pourvu  de  l'Office  de  Veftiaire.  Le  Seigneur  préfente  à 
deux  Chapelles  fondées,  l'une  dans  FEglife  de  Myon  , 
&  l'autre  dans  le  Château. 

Monron  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Denis ,  le  Prieur 
de  Vaux  fur  Poligny  Patron  alternativement  avec  l'Ab- 
•belle  de  Châteauchalon. 

Mont  fur  le  Lixon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Maurice  ;  Patron  le  Grand-Chantre  de  la  Métropo- 
litaine. Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  St. 
Jean-Baptifte  ,  de  la  nomination  du  Seigneur  de  Chatillon. 

Montigny  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  George  ; 
le  Chapitre  Métropolitain  de  Befançoh  préfente  à  cette 
Cure  alternativement  avec  l'Abbé  de  Montbenoît.  Il  y 
a  cinq  Chapelles  fondées  ;  celle  de  Notre-Dame  de  Pitié 
à  laquelle  a  été  uni  un  preftimoine  fondé  au  Château 
en  l'honneur  de  Ste.  Croix ,  eft  de  la  nomination  du 
Seigneur  de  Montigny  ;  il  y  en  avoit  encore  une  fous 
l'invocation  de  St.  Laurent  ,  dont  le  titre  a  été  éteint 
par  l'union  qui  en  a  été  faite  le  2.  Mai  1689.  à  la  menfe 
capitulaire  ae  St.  A  na  toi  le  de  Salins. 

Mouchard  Eglife  Paroifliale  ;  titre  la  Ste.  Trinité,  Pa- 
tron le  Prieur  des  Bénédictins  de  Château  fur  Salins  ,  à 
caufe  de  l'union  de  ce  Prieuré  à  leur  menfe. 

Pœroy  Eglife  Paroifliale  du  même  patronage  que  la 
Tome  II.  F  ff 
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précédente ,  érigée  fous  le  titre  de  St.  Eftienne.  11  y  * 
cinq  Chapelles  fondées. 

Chay,  Village  qui  eft  de  cette  Paroiffe ,  a  deux  Cha- 
pelles, dont  celle  de  Ste.  Apoline  qui  eft  caftrale ,  eft  à 
la  nomination  du  Seigneur. 

By  eft  une  Eglife  Paroiftiale  defTervie  par  le  Curé  de- 
Paroy. 

Plafne  Eglife  Paroiftiale  r  titre  St.  Donat  r  Patron; 
l'Abbé  de  Baume. 

Poligny  Eglife  Collégiale  &  Paroiftiale  fous  le  titre 
de  St..  Hypolite ,  par  l'union  qui  a  été  faite  de  la  Cûre 
au  Chapitre  de  ce  nom  ,  dont  le  Doyen  eft  chargé  du 
foin  des  ames  :  l'ancienne  Eglife  Paroiftiale  étoit  dédiée 
à  la  Ste.  Vierge  r  elle  fubfifte  encore  en  partie  dans  un 
Fauxbourg  qu'on  appelle  vulgairement  Moutier  Vieillard 
ou  Notre-Dame.  11  y  avoit  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît,  qui  a  été  uni  à  la  menfe  de  l'Abbaye  de  Baume , 
&  dès  lors  au  Chapitre  de  St.  Hypolite  ;  le  Chapitre  a 
obtenu  dans  le  courant  du  fiécle  dernier  l'union  de- 
cinq  Chapelles  fondées ,  tant  à  Notre-Dame  qu'à  St.  Hy- 
polite y  &  qui  étoient  à  fa  nomination. 

Cependant  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  il  y  a  encore 
neuf  Chapelles  fondées,  dont  celles  de  St.  Martin  & 
de  Ste.  Catherine  font  à  la  nomination,  du  Doyen  de 
Poligny  ;  les  Pères  de  l'Oratoire  de  cette  Ville  nomment 
(ieuls  à  celle  de  St.  Pierre ,  &  avec  les  héritiers  du  Sr.. 
Léonard  Vaucherot  à  celles  de  St.  Philibert  &  de  Notre- 
Dame  ,  le  Roi  nomme  à  celle  de  St..  Jean-Baptifte. 

Dans  l'Eglife  de  St.  Hypolite  il  y  a  vingt  Chapelles 
fondées ,  le  Magiftrat  nomme  à  celle  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifte ,  les  Pères  de  l'Oratoire  à  celle  de  St.  Claude  ;  le 
patronage  des  autres  appartient  à  différentes  familles  , 
outre  cela  il  y  a  deux  Chapelles  fondées  dans  l'Hôpital 
de  Poligny ,  &  fur  le  territoire  de  cette  Ville  eft  une  autre 
Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Roch  r  St.  Sébaftien  &, 
Ste.  Anne,  dont  le  Magiftrat  a  la  nomination. 
Saint  Savin,  Chapelle  facerdotale  &.  à  charge  d'ame  r 
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Paroilïè  de  Poligny  ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de 
Baume  ,  le  Village  de  Barcaine  en  dépend  ,  &  il  y  a 
une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  du  St.  Nom  de  Jefus. 

Chamole  ,  Chapelle  également  dépendante  de  celle  de 
Poligny ,  a  un  Chapelain  chargé  des  fonctions  curiales, 
à  la  nomination  du  Roi  ;  elle  y  a  été  transférée  du  Châ- 
teau de  Grimont  où  elle  étoit  fondée  en  Fhonneur  de 
St.  Jacques  &  de  St.  Chriflophle.  Ces  deux  Chapelles 
n'ont  ni  Cimetières ,  ni  Fonts  baptifmaux  ,  l'Egliie  Pa- 
roifliale de  Poligny  fe  les  étant  réfervés  en  fignede  fu- 
périorité. 

Port  de  PEfne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
l'Aflbmption ,  à  la  nomination  du  Seigneur  par  accom- 
modement du  mois  d'Août  1691  ,  entre  le  Baron  de 
Vaugrenans  &  le  Sr.  Jérôme  Boutée  houx  Seigneur  de 
Chavannes ,  lequel  eut  le  patronage  des  Chapelles  de  Sr. 
Jean  l'Evangélifte,  de  St.  Jean-Baptifte  &  de  Notre- 
Dame  ,  fondées  en  l'Eglife  de  Port  de  I'Efné ,  dans  la- 
quelle il  y  a  encore  trois  Chapelles,  dont  celle  de  Ste. 
Barbe  eft  aufli  à  la  nomination  du  Sr.  de  Chavannes  ; 
le  Seigneur  nomme  à  la  Chapelle  du  Château  8ç  à  celle 
qui  eft  au  bout  du  pont. 

Pupillin  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Donat,  Patron 
l'Abbé  de  Baume. 

Ronchaux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  la  Métropolitaine , 
dit  de  Montmartin.  Il  y  a  cinq  Chapelles  fondées,  dont 
celles  de  l'Immaculée  Conception ,  de  Ste.  Catherine  & 
de  Ste.  Marguerite ,  font  à  la  nomination  du  Seigneur 
de  Montfort ,  qui  en  cette  qualité  nomme  encore  à  la 
Chapelle  du  Château. 

Mefmay  qui  eft  membre  de  Ronchaux ,  a  une  Eglife 
où  il  y  a  deux  Chapelles  fondées ,  &  à  la  nomination 
du  Seigneur  de  Mefmay. 

Saint  Pierre  fous  Vadans  Eglife  Paroifliale  du  patro- 
nage du  Prieur  d'Arbois ,  &  du  titre  de  St.  Pierre.  Il  y 
a  une  Chapelle  du  titre  de  St.  Antoine  &  St.  Eloy  fondée 
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à  Molamboz ,  Village  qui  dépend  de  cette  Paroiflê  ;  Pa- 
tron le  Seigneur  de  Molamboz. 

Saint  ihiebauà  Eglife  Paroifliale  de  la  nomination  du 
Prébendier  de  Pouilley. 

S  A  L  1  N  S  y  il  y  a  dans  cette  Ville  quatre  Paroifles 
&  trois  Eglifes  Collégiales.  La  première  eft  celle  de  St. 
Anatoile  ,  Collégiale  &  Paroifliale  ;  le  Chapitre  eft  com- 
poféd'un  Prévôt  &  douze  Chanoines  :  la  régie  VIII <àne*  de 
Chancellerie  y  a  lieu  pour  les  Canonicats.  La  Dignité 
de  Prévôt  eft  de  la  collation  du  Pape;  pour  la  deflèrte 
de  la  Paroiflê,  le  Chapitre  nomme  un  Vicaire. 

Le  Chapitre  de  St.  Anatoile  a  obtenu  depuis  près  de 
cent  ans  l'union  de  cinq  Chapelles  fondées  dans  for* 
Eglife  ,  il  y  en  a  encore  vingt-iix,  dont  celles  de  Notre- 
Dame  &•  des  Sts.  Jofeph  &  Chriftophle  font  à  la  nomi- 
nation des  Prévôt  &  Chanoines  ;  M.  de  Bauffremont 
comme  Vicomte  de  Salins ,  préfente  à  celle  de  St.  Mammes. 

Dans  cette  Paroiflê  eft  l'Hôpital  du  St.  Sépulcre, où 
il  y  a  corps  de  Familiarité  ,  compofé  des  Re&eur  de 
Chapelains  avec  une  Chapelle,  fondée  fous  l'invocation  de 
St.  Jofeph.. 

Il  y  avoit  plufieurs  Chapelles  dans  les  anciens  Châteaux 
ou  Tours  fortes  de  Bracon  &  de  Guyon  ;  Meflieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  nommoient  à  trois  de  ces  Cha- 
pelles y  dont  deux  font  fous  l'invocation  de  Nôtre-Dame, 
OC  l'autre  de  St.  Jean-Baptifte  ,  c'eft  à  préfent  le  Roi  ;  M. 
d'Ifenghuien  du  chef  de  la  maifon  de  Chalon ,  a  la  no- 
mination de  celle  de  St.  Antoine  fondée  à  Château- 
Guyon. 

Près  du  Châteaur- Bracon  eft  un  Hôpital  dè  ce  nom, 
dont  la  reétorie  eft  de  la  nomination  du  Roi.  Il  y  a  deux 
Chapelles  fondées  y  il  y  en  a  une  aufli  dans  le  Faux- 
bourg  lieudit  le  Pont  d'or ,  de  patronage  laïque. 

Saint  Michel,  la  féconde  Eglife  Collégiale  ae  Salins, 
compofée  d'un  Doyen  &  neuf  Chanoines  ,  a  fubi  à  l'égard 
du  Pape ,  les  mêmes  régies  que  le  Chapitre  de  St.  Ana- 
toile.  U  y  a  trois  Chapelles  $  le  ao.  Avril  1620.  l'union; 
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fut  faite  par  l'Ordinaire  à  la  menfe  de  ce  Chapitre  de 
fix  Chapelles  qui  étoient  fondées  dans  fon  Eglife ,  de 
même  que  de  deux  autres  dans  les  Eglifes  Parorffiale» 
de  Notre-Dame  &  de  St.  Jean-Baptifte. 

Saint  Maurice  ,  troifiéme  Eglife  Collégiale  &  Paroif- 
fiale  de  Salins ,  où  il  y  a  douze  Chanoines ,  compris  le 
Prévôt ,  le  Tréforier  &  le  Chantre,  tous  de  nomination 
Royale.  Depuis  l'an  1472  ce  Chapitre  jouit  de  Pexemptiorr 
de  la  JurildiéHon  de  l'Ordinaire  ;  la  Cure  lui  a  été  unie 
&  il  la  fait  deflèrvir  par  un  Vicaire.  Il  y  a  huit  Chapelles 
fondées  dans  cette  Eglife  ,  &  il  y  en  avoit  deux  fous 
l'invocation  de  St.  George  &  des  Sts.  Jofeph  &  Sébaftien 
qui  furent  unies  à  la  menfe  du  Chapitre  le  31.  Août.  1671. 

Les  Religieufes  de  la  Vifitation  qui  font  dans  cette 
Paroilfe  ,  ont  une  Chapelle  dans  leur  Eglife  fondée  en 
l'honneur  de  St.  Pierre. 

Notre-Dame  eft  la  troifiéme  Eglife  Paroifïïale  de  Salins 
fous  le  titre  de  l'Affomption  de  Notre-Dame,  unie  à  un 
Canonicat  de  St.  Michel  en  1445.  H  y  a  un  corps  de 
Familiers  &  onze  Chapelles  fondées  ;  Meilleurs,  de  la 
Chambre  des  Comptes  nommoient  à  celle  de  St.  Nicolas  r 
à  préfent  le  Roi ,  &  le  Chapitre  de  St.  Anatoile  à  celle- 
des  trois  Roisv 

tes  Salines  font  de  cette  Paroiflè.  II  y  a  une  Chapelle 
de  la  collation  du  Roi  en  l'honneur  du  St.  Crucifix,  qui 
eft  vulgairement  appellée  l'Oratoire  du  puits  à  muire. 

Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes  nommoient  à 
la  Chapelle  qui  eft  dans  la  Salle  de  l'Audience  de  la-Coiv. 
ciergerie  de  Salins,  à  préfent  le  Roi» 

Dans  la  même  Paroilie  eft  un  Hôpital  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  &  St.  Bernard-,  dé  la  nomination  du  Pré- 
vôt de  l'Hôpital  des  Monts  St.  Bernard ,  Ordre  de  St.. 
Auguftin.  Ce  Bénéfice  a  cent  une  livres  de  rente  fur  l'état 
des  Salines. 

Saint  Jean-Baptifte  ,  quatrième  Eglife  ParoiiTiale  de 
Sitiins  ,  eft  de  la  nomination  du  Prébendierde  Tarcenay, 
&  a  une  Familiarité;  h  Sr.  Girardot  ayant  cédé  le pa.-- 
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tronage  d'une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Anne 
dans  cette  Eglife >  aux  Curé  &  Familiers,  ils  en  obtinrent 
l'union  à  leur  menfe  le  5.  Janvier  1692*  Cette  Eglife  a 
dix-huit  Chapelles  fondées  ;  Meilleurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  nommoient  à  celle  érigée  en  Phonneur  de 
St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  à  préferit  le  Roi.  Dans  cette 
Paroiffe  eft  PEglife  des  Religieufes  de  Ste.  Claire,  où  il 

a  trois  Chapelles  fondées  ;  il  y  en  a  aulïi  une  fous  Tin- 
vocation  de  St.  François-Xavier  dans  PEgîife  des  Pères 
Jéfuites.  » 

On  obferve  ici  que  plufieurs  des  Chapelles  dont  on 
vient  de  parler  &  autres  qui  étoient  à  la  nomination 
du  Roi ,  n'ont  point  de  Titulaire  depuis  longtemps ,  parce 
que  les  revenus  en  «toient  modiques ,  &  qu'elles  a  voient 
été  fondées  en  rentes  fur  les  Salines ,  "réduites  au  denier 
cinquante  ;  que  pour  cette  raifon  ce  qui  reftoit  dudefd. 
rentes  étoit  tenu  en  fouffrance  dans  les  comptes  qui  fe 
rendoient  à  la  Chambre,  &  a  été  enfin  raye  des  états 
du  Roi  ,  ce  qui  fait  que  ces  Chapelles  font  fans  fonds 
&  fans  Titulaires* 

Notre-Dame  Libératrice  ,  autre  Eglife  de  cette  Pa- 
foille  9  dont  le  Magiftrat  de  Salins  eft  Patron ,  laquelle 
outre  fa  Chapelle  fous  ce  titre ,  en  contient  fept ,  dont 
■fix  font  fondées  fous  la  condition  qu'elles  ferviront  de 
Prébendes  au  cas  que  cette  Eglife  foit  érigée  en  Collé- 
giale :  le  Magiftrat  avoit  la  nomination  d'une  Chapelle 
érigée  en  Phonneur  de  St.  Lazare ,  lieudit  au  Breuil , 
fur  le  chemin  de  Salins  à  Dole  ,  qui  a  été  unie ,  de  fon 
confentement ,  à  l'Hôpital  du  St.  Sépulcre  le  premier 
Juillet  1701. 

Sapt  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne,  de 
la  nomination  du  Prébendier  de  Culfey.  Elle  a  une  Cha- 
pelle fondée  fous  Pinvocation  de  Notre-Dame  de  douleur 
&  de  St.  Grégoire. 

Tourmont  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
&C  de  St.  Paul ,  eft  du  patronage  du  Prieur  de  Vaux  lur 
Poligny ,  a  une  Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  la  * 
Ste*  Vierge. 
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Vadans  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice  > 
autrefois  du  patronage  du  Prieur  d'Arbois ,  aujourd'hui 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Salins. 
Il  y  a  quatre  Chapelles  fondées. 

Valampouliere  Eglife  Paroifïiale  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption  de  la  Ste.  Vierge ,  de  la  nomination  du  Prin- 
cipal du  Collège  de  St.  Jérôme  des  Bénédi&ins  à  Dole. 

Vaux  Eglife  ParoilTiale  en  l'honneur  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame ,  unie  à  là  menfedes  Religieux  Bénédictins, 
qui  la  delfervent  par  l'un  de  leurs  Religieux. 

L'Eglife  de  Molain  dédiée  à  St.  Viard  ,  dépend  de 
celle  de  Vaux,  elle  eft  deflêrvie  par  un  Vicaire. 

Villeneuve  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent  T 
du  patronage  du  Prieur  d'Arbois. 

Villeneuve  près  Migette  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre- 
de  St.  Antoine  9  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Billoh , 
alternativement  avec  le  Prévôt  &  les  Chanoines  de  Su 
Anatoile  à  Salins.  11  y  a  une  Chapelle  fondée  §n  Phon>- 
neur  de  St.  Nicolas  &  de  Ste.  Catherine. 

Ville rs  les  Bois  Eglife  Paroilliale  ;  titre  St.  Martin ,  Pa> 
tron  le  Prieur  de  Su  Louthain. 

Villers  fous  Chalamont  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre 
de  l'Allômption  T  du  patronage  de  l'Abbé  de  Gouailles. 
Il  y  a  une  Charxlle  fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge. 

Villette  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'Aflbmption  y 
de  la  nomination  du  Prieur  d'Arbois  ,  a  dans  fa  dépen- 
dance PEglife  de  St.  Cire,  où  il  y  a  une  Chapelle  fondée* 
en  l'honneur  de  Notre-Dame.. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de  la 

Montagne. 

A  B  B  A  T  E  S.. 

BALER  NE ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  en  com- 
mende,  &  de  la  nomination  du  Roi. 
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PRIEURÉS.  f 

M 

BONL1EU,  Prieuré  converti  en  un  Monalîére  de 
Chartreux. 

Clervaux,  Prieuré  rural  dépendant  de  Gigni,  à  la 
collation  du  Pape. 

Chatonnay,  de  même  que  le  "précédent. 

Mieges,  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  uni  à  la 
menfe  du  Chapitre  de  St.  Antoine  de  Nozeroy. 

Boite  ,  Prieuré  rural  fous  l'invocation  de  St.  Vincent, 
jôc  dépendant  de  Gigni ,  à  la  collation  du  Pape. 

Sirod  ,  Prieuré  rural  en  l'honneur^de  St.  Eftienne , 
dépendant  de  Gigni  9  à  la  collation  du  Pape. 

Smnt  Germain  ,  Prieuré  rural  dépendant  du  Prévôt 
.de  PEgKfe  Collégiale  de  Neufchatel  en  Suiflè ,  à  la  coL 
Jation  du  Pape. 

Vaucluse  9  Prieuré  converti  .en  un  Monaftére  de 
Chartreux. 

Il  faut  obferver  que  pour  former  le  Diocéfe  de  Saint 
Claude,  M.  l'Archevêque  de  Befançon  ,dont  le  Diocéfe 
-s'étendoit  jufqu'à  la  rivière  de  Bienne ,  a  confenti  qu'il 
fût  borné  en  partie  par  la  rivière  Dain ,  &  cédé  les  Pa- 
roifles  de  St.  Lupicin,  la  Rixoufe  ,  Morbier,  Grandvaux, 
Moirans,  Le&  à  Charchillac  ,  la  plupart  très-étenduës , 
&  qui  avoient  des  Chapelles  fuccur&les  &  filiales.  Ces 
ParoiMes  étoient  du  Doyenné  de  la  Montagne,  dont  il 
faut  les  retrancher. 

En  récompenfe  le  patronage  des  Cures  du  Diocéfe  de 
Befançon  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  St.  Claude  ,  à 
été  donné  à  M.  l'Archevêque  de  Befançon  ,  par  la  Bulle 
îd'éreékion  de  l'Abbaye  de  St.  Claude  en  Evêché ,  à  l'ex- 
ception de  celles  qnœ  extetnt  in  Diœcefi  qnidem  Bifun- 
tinâ ,  fed  fitua  funt  in  terri torio  temporali  Sanfti  Claudii? 
dont  les  nominations  &  préfentations  doivent  appartenir 
à  l'Evêque  de  St.  Claude.  L'on  a  interprété  ces  termes , 
in  territorio  temporali ,  des  Eglifes  lituees  dans  la  haute 
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Juftice  territoriale  de  l'Evêché  de  St.  Claude  au  Diocéfe 
de  Befançon ,  par  une  convention  verbale  6c  provifion- 
nelle  entre  les  Prélats ,  fans  préjudice  des  droits  de  leurs 
Succeflèurs.  Les  Bulles  d'éredrion  de  cet  Evêché  font  du 
22.  Janvier  1742. 

CURES. 

A  L  1 E  Z  E  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean* 
ufABaptifte,  de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de 
Befançon ,  à  la  place  de  M.  PEvêque  de  St.  Claude.  Il 
y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  St.  Renobert , 
de  la  collation  de  l'Ordinaire. 

Arinthoz  Eglife  Paroiflia le  fous  le  titre  de  l'Aflbmption, 
du  patronage  de  PAbbeflè  de  Châteauchalon.  Il  y  a  une 
Familiarité  à  laquelle  fut  unie  le  17.  Novembre  161 5. 
la  Chapelle  de  St.  Antoine.  Dans  cette  Eglife  font  fept 
autres  Chapelles  de  patronage  laïque  ,  le  Seigneur  nomme 
à  celle  du  Château  ,  fondée,  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  &  de  St.  Jean-Baptifte. 

Barefia  Eglife  Paroifliale  du  patronage  de  M.  l'Arche- 
vêque de  Befançon ,  en  place  de  M.  PEvêque  de  St.  Claude, 
érigée  fous  le  titre  de  St.  Martin. 

Blie  Eglife  Paroifliale  ,  titre  PAflbmption  ,  Patron  M. 
l'Archevêque  de  Befançon,  en  place  de  M.  PEvêque  de 
St.  Claude. 

Binand  eft  une  Eglife  dépendante  de  Blie.  Il  y  a  deux 
Chapelles  fondées,  dont  celle  qui  eft  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  &  St.  Jean-Baptifte  ,  a  été  transférée  du 
Château.  Le  Seigneur  de  Binand  en  a  confervé  la  no- 
mination. 

Bonlieu,  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tiflè ,  de  la  nomination  des  Pères  Chartreux  à  caufe  au 
Prieuré  de  Bonlieu  qu'ils  poflëdent  dès  l'an  1304. 

Dcnezière  eft  une  Chapelle  qui  dépend  de  cette  Pa- 
roiflè  ;  les  Habitans  de  ce  lieu  nomment  à  celle  qui  y 
eft  fondée  en  Phonneur  de  St.  Claude, 
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B ou] aille ,  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St  Mau* 
rice ,  de  la  nomination  des  Directeurs  de  l'Hôpital  du 
St.  Sépulcre  de  Salins.  Il  y  a  cinq  Chapelles  fondées 
dans  cette  Eglife. 

Cernon  Eglife  Paroifliale  ,  fous  le  titre  de  St.  Romain, 
du  patronage  de  M,  l'Archevêque  de  Befançon  ,  en  place 
de  M.  l'Evêque  de  5t.  Claude. 

Chambéria  Eglife  Paroifliale ,  fous  le  titre  de  St.  Juft , 
du  patronage  du  Prieur  <le  Gigny  ;  il  y  a  une  Chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  St.  Nicolas  &  de  St.  Antoine , 
à  la  nomination  du  Seigneur. 

Champagnoie  Eglife  Paroifliale ,  fous  le  titre  des  Sts. 
Ciriaque  &  Julite ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Balerne. 
Cette  Eglife  a  deux  Chapelles  fondées. 

Ardon  Village  de  la  Paroiffe  de  Champagnoie,  a  une 
Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magdeleine* 

ChateUneuf  Eglife  érigée  en  Paroifliale  le  4.  Mars  1694. 
&  démembrée  de  celle  de  Loulle  ;  elle  eft  fous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame ,  &  de  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Balerne.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'hon- 
neur de  St.  Pierre  &  de  St.  Antoine. 

Chatillon  fur  Courtine  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Vallier,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y  a 
trois  Chapelles.  Les  Pères  Chartreux  de  Bonlieu  nom- 
ment à  cerle.de  Notre-Dame,  avec  les  ayans  droit  de 
Claude-Antoine  de  Laubéfbin.  Il  y  avoit  autrefois  une 
Chapelle  Caftrale  en  l'honneur  de  St.  Remy. 
.  Chatonnay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny. 
.  Trame  lay-la-Ville  dépend  de  cette  Eglife.  H  y  a  une 
Chapelle  fondée  fous  l'invocation  de  St.  Eftienne  &  de 
St.  Roch. 

Chaux  de  Crotonay  JSglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
Se.  Marie-Magdeleine,  de  la  nomination  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon,  en  place  de  M.  TEvêque  de  St. 
Claude  &  de  fon  Chapitre  qui  y  nommoient  alternative- 
ment. H  y  a  une  Chapelle  fondée  à  l'honneur  de  St.  Sébaftien. 
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Crotenay  Eglife  Paroiffiale ,  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  de  la  nomination  de  l'Abbeflè  de  Chateauchalon. 
La  Chapelle  de  Montfaugeona  été  transférée  dans  cette  Egli- 
fe. Le  Seigneur  en  a  confcrvé  le  patronage. 

Clérvaux-ks-vaudains  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St. 
Nithier,  de  la  nomination  du  Prieur  du  lieu.  Il  y  a  cinq 
Chapelles  ;  celle  de  St.  Jean  l'Evangélifte  eft  à  la  nomi- 
nation du  Seigneur,  &  celle  de  St.  Nicolas  eft  à  la  col- 
lation de  l'Ordinaire  Diocéfain. 

Venamboz  dépend  de  Clervaux.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte. 

Corvière  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Hum- 
bert ,  de  la  nomination  des  Directeurs  de  l'Hôpital  du 
St.  Sépulcre  de  Salins.  Il  y  a  trois  Chapelles  Fondées. 

Crejfia  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice , 
<ie  la  nomination  des  Curés  &  Familiers  de  l'Eglife  de 
5t.  Julien  Diocéfe  de  Lyon.  Il  y  a  deux  Chapelles  fondées. 

D  Oïti^ietrç  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  du  Prieur  d'Arbois.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  la  collation  de  l'Ordinaire  ,  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Antoine. 

Fraroz  Eglife  Paroifliale  du  même  titre  que  la  précé- 
dente,  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Nozeroy  qui 
s'en  prétend  Curé  primitif.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée. 

La  Boifiere  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
à  la  nomination  du  Prieur  deGigny.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée  fous  l'invocation  de  St.  Jean-Baptifte. 

Legniat ,  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befan- 
çon,  en  place  de  M.  l'Evêque  de  St.  Claude.  Il  y  a 
une  Chapelle  fondée  à  l'Autel  de  Notre-Dame  ,  en  l'hon- 
neur de  St.  Claude. 

Loijia  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice  ;  Pa- 
tron, le  Prieur  de  Gigny.  Il  y  a  une  Chapelle  en  l'hon- 
neur de  St.  Antoine. 

Loulle  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent; 
Patron  l'Abbé  de  Balerne. 
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Menetruz  ,  Chevrotaine&Pillemoine  ,  font  membres  de 
cette  Paroiflè;chacun  de  ces  lieux  a  une  Chapelle  fûccurfale. 

Songefon ,  Eglife  Filiale  de  Loulle,  où  il  y  a  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  Ste.  Catherine» 

Safflaz  dépend  de  Songefon ,  6c  il  y  a  une  Chapelle 
en  l'honneur  de  St.  Cofme  &  St.  Damien. 

Marigny  Eglife  Parôifliale  fous  le  titre  de  St.  Théo* 
dule,  dont  la  nomination  étoit  attachée  à  l'Office  d'In- 
firmier de  St.  Claude ,  &  qui  appartient  à  M.  l'Arche- 
vêque de  Befançon»  Il  y  a  deux  Chapelles ,  celle  de  St. 
George  cil  à  la  nomination  de  M.  d  Ifenghien  du  chef 
de  la  Maifon  de  Chàlon. 

Le  Villars  dépend  de  Marigny.  II  y  a  une  Chapelle 
en  l'honneur  de  St.  Claude  >  de  la  nomination  desFabri- 
ciens  de  Marigny  ÔC  de  Villars,avec  d'autres  Patronslaïques. 

Mie'ges  Eglife  Parpiflkle  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Nozeroy  com- 
me Curé  primitif  r  par  rapport  à  1  union  qui  lui  a  été  faite 
du  Prieuré  de  Miéges.  Il  y  a  neuf  Chapelles  fondées. 

Froide-Fontaine  dépend  de  Miéges.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle ,  &  les  fonds  aune  autre  fondée  les  20.  Octobre 
1685.  &  31.  Avril  1687.  qui  n'a  pas  été  érigée  en  Bénéfice. 

Les  Gtançette  &  Loncouchon  dépendent  de  la  Pa»- 
roilfe  de  Miéges.  Us,  ont  chacun  une  Chapelle. 

Le  Patet  de  mèmeParoilfe  ,a  une  Chapelle  de  la  no» 
.  mination  du  Recteur  du  Collège  des  Jéluites  de  Dole. 

Monnet  Eglife  Parôifliale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  du  Patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y  a  deux 
Chapelles  fondées  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Mont  fur  Monnet  Eglife  Parôifliale  en  l'honneur  de  PAf- 
fomption  %  a  été  démembrée  de  celle  de  Monnet  le  13. 
Août  1693.  Elle  eft  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 
Il  y  a  une  Chapelle  fondée» 

Muretay  Eglife  Parôifliale  fous  le  titre  de  St.  Hyppolite  r 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny. 

Marignat  dépend  de  Muretay ,  &  a  une  Chapelle 
à  la  nomination  du  Seigneur. 
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Nozeroy  Eglife  Collégiale  &  Paroifliale,  en  l'honneur 
•de  St.  Antoine ,  fondée  par  Jean  de  Châlon  en  1429.  II 
y  a  un  Doyen  &  fix  Chanoines  de  la  nomination  des  Sei- 
gneurs de  Nozeroy  ,  qui  ne  peuvent  nommer  aux  Cano- 
nicats  que  des  Prêtres  originaires  du  Val  de  Miéges  ÔC . 
baptifés  fur  les  Fonds  baptifmaux  de  l'Egltfe  Paroifliale. 
Le  Chapitre  préfente  le  Vicaire  perpétuel  de  Nozeroy. 
Il  y  a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Jofeph ,  qui  eft 
de  la  collation  de  l'Ordinaire.  Dans  le  Château  eft  une 
Chapelle  deflèrvie  par  des  Chapelains  de  la  nomination 
du  Seigneur. 

Cuvier  Fglife  dépendante  de  celle  de  Nozeroy ,  def- 
fervie  par  un  Vicaire. 

Mignovillars  ,  Eglife  de  même  dépendance ,  autrefois 
deflèrvie  par  un  Vicaire  amovible,  aujourd'hui  par  un 
Vicaire  perpétuel  de  la  nomination  du  Chapitre  de  No- 
zeroy. Elle  a  deux  Chapelles  fondées ,  &  il  y  en  a  une 
troinéme  fur  le  territoire  de  ce  lieu. 

Bief  dufourg  membre  de  Mignovillars  ,  a  une  Chapelle. 

Onnod  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Benoît r 
de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon,  en 
place  de  M.  de  St.  Claude.  Elle  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Orgelet  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  TAfTomp- 
tion ,  unie  au  Corps  de  la  Familiarité ,  qui  y  nomme 
un  Vicaire  perpétuel  depuis  PEdit  de  1686.  Les  Cha- 

S elles  de  St.  Jean-Baptifte  &  de  Ste.  Marie -Magdeïeine 
ans  cette  Eglife,  furent  unies  au  Corps  de  la  Familia- 
rité le  13»  Février  1613.  Il  y  a  fept  autres  Chapelles 
dont  celle  qui  eft  en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  Su 
Pierre  ,  eft  à  la  nomination  des  Curé  &  Familiers.  A 
Orgelet  &  fur  fon  territoite,  il  y  a  encore  deux  Cha- 
pelles. La  première  eft  de  la  nomination  du  Seigneur,. 
&  l'autre  de  M.  l'Evêque  de  St.  Claude. 

P a  fauter  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Nico- 
las,  de  la  nomination  du  Commandeur  du  Temple  de- 
.  Salins.  H  y  a  une  Chapelle  fondée.. 
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Pimorain  Eglife  Paroifliaîe  du  titre  de  St.  Martin  ; 
Patron  le  Prieur  de  Gigny.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  no- 
mination du  Seigneur. 

Pleyfia  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  St.  Eftienne 
de  la  nomination  de  lAbbeflè  de  Chateauchaloo. 

Mcronna  eft  de  cette  Paroiflè  ,  &  a  une  Chapelle  au 
Ghâteau  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Poithe  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  St.  Brice; 
Patron  le  Prieur  de  Gigny.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la 
collation  de  l'Ordinaire. 

Rotonay  Eglife  du  même  patronage  fous  le  titre  de 
St.  Martin.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du 
Seigneur. 

Saint  Chriftophle  Eglife  Paroifliaîe  du  patronage  de 
l'Abbé  de  St.  Claude,  avant  Punion  de  la  Cure  à  la 
Familiarité  faite  par  Pie  V.  en  1567.  Ce  Corps  nomme 
le  Vicaire  perpétuel  qui  doit  être  de  la  Paroiflè.  Dans 
cette  Eglife  il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Curé 
&  des  Familiers,  &  deux  de  patronage  laïque  à  la 
Tour  du  Meix  Paroiflè  de  St.  Chriftophle. 

Saint  Germain ,  Eglife  Paroifliaîe.  Le  Prieur  de  St. 
Germain  y  nomme.  Elle  a  une  Chapelle  de  la  nomina» 
tion  du  Seigneur  du  Pafquier.  v 

Gardebois  eft  de  cette  Paroiflè ,  &  a  une  Chapelle  fondée. 

Les  Nam  en  dépendent  aufli ,  &  ont  une  Eglife  en 
l'honneur  de  St.  Claude,  qui  eft  delfervic  par  un  Vicaire 
amovible  &  réiident. 

Saint  Maurice  Eglife  Paroifliaîe;  Patron  le  Prieur 
de  Clervaux  les  Vauxdain. 

Saint  Sorîin  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  Saint 
Saturnin ,  dont  la  nomination  étoit  attachée  à  POffice 
d'Infirmier  de  St.  Claude,  à  préfent  à  M.  l'Archevêque 
de  Befançon. 

Charéfia ,  Colondon  &  Doucie  dépendent  de  .cette 
Paroiflè.  Il  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle. 

Sarrogna  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  St.  Pan- 
eras, de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befan- 
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çon,  en  place  de  M.  de  St.  Claude.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  la  piefentation  du  Seigneur. 

Savignat  EgUfe  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Défiré 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

XJgniat^  dépend  de  cette  Eglife,  &  a  une  Chapelle*. 

Seiferiat  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflomp- 
tion,  de  la  nomination  de  la  Dame  Abbeflè  de  Cha- 
teauchalon.  11  y  a  trois  Chapelles ,  dont  celle  de  Saint 
Antoine  &  de  St.  Claude  eft  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur de  Preflilly,  &  celle  de  St.  André  fondée  autre- 
fois au  Château ,  eft  aulïi  de  la  nomination  du  Seigneur 
de  ce  lieu. 

Chaveriat  dépend  de  Seiferiat ,  &  l'Ordinaire  y  a  la 
collation  d'une  Chapelle. 

Sirod ,  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon  en 
place  de  M.  de  St.  Claude.  Il  y  a  trois  Chapelles ,  dont 
deux  font  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Châteauvi- 
lain;  fçavoir  ,  celle  de  Notre-Dame  &  de  St.  Claude. 

Chdteauvilain  dépend  de  Syrod.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Chalefme ,  Foncine ,  Gt Ilots ,  Arfurette  &  le  Bief  des 
Maifons ,  font  cinq  Eglifes  Vicariales  dépendantes  de 
Syrod ,  defTervies  par  des  Vicaires  amovibles  &  réfidens. 
Chalefme  eft  fous  le  titre  de  St.  Sébaftien.  Le  Patron 
de  Foncine  eft  Saint  Léger ,  &  il  y  a  une  Chapelle  fon- 
dée en  l'honneur  de  St.  Pierre.  Gillois  eft  en  l'honneur 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ;  Arfurette  fous  celui  de 
St.  Laurent  ,&le  Bief  des  Maifons  en  celui  de  la  Vifitation. 

Les  Planches  <£r  Siam  dépendent  aufïï  de  Syrod.  Il  y  a 
deux  Chapelles  fondées.  Les  Habitans  des  Planches  nom- 
ment à  la  leur. 

Soucia  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint  George  , 
du  patronage  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon,  en  place 
de  M.  de  St.  Claude. 

Eftivaldépend  de  cette  Eglife.  Il  y  a  un  Vicaire  amovible 
qui  y  réfide ,  &  une  Chapelle  à  la  nomination  des  Habitans. 
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Vers  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Cufley.  Il  y  a  deux 
Chapelles  fondées,  dont  celle  de  Ste.  Catherine  qui  étoit 
autrefois  au  Château,  eft  de  la  nomination  du  Seigneur; 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de 

Lons-le-Saunier. 

A  B  B  A  ¥  E  S. 

BAUME,  Abbaye  noble  de  POrdre  de  St.  Benoît, 
Congrégation  de  Cluni,  fous  le  titre  de  St  Pierre, 
en  commande  &  de  la  nomination  du  Roi. 

CHATEAUCHALON ,  Abbaye  de  Dames  noble  &  ré- 
gulière de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame, de  la  nomination  du  Roi. 

L'Eglife  de  cette  Abbaye  eft  deffervie  par  quatre  Cha- 
pelains appelles  quarts  fiefs,  que  PAbbelTe  nomme  à  l'Or- 
dinaire pour  être  inftitués,  &  dont  les  Bénéfices  font 
exempts  de  la  réfervation  des  mois.  Il  y  a  encore  qua- 
tre Chapelles  de  la  nomination  de  PAbbelTe ,  &  une  cin- 
quième du  patronage  laïque. 

LONS-LE-SAUNIER  ,  Abbaye  de  Dames  de  l'Ordre 
de  St.  François ,  de  nomination  Royale.  L'on  prouve  les 
treize  quartiers  pour  y  entrer. 

PRIEURES. 

BRE'RI,  Prieuré  rural  de  POrdre  de  St.  Benoît ,  uni 
à  l'Office  de  Chambrier  de  l'Abbaye  de  Baume. 
Colomne    Prieuré  rural  en  commande  ,  en  l'honneur 
de  St.  Louis ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Jean  le 
Grand  d'Autun. 

Fay  en  Breflè  ,  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont,  uni  au  Prieuré  conventuel  d'EpoûTe  proche  Citeaux 
au  Duché  de  Bourgogne. 

Frontenay 
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Trontenay  Prieuré  rural  en  commande,  dépendant 
de  Cluny ,  fous  le  titre  de  St.  Défiré. 

L'Etoile  Prieuré  rural  en  commande ,  du  titre  de 
St.  Corneille ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Philibert 
de  Tournu. 

Lons-le-Saunier  Prieuré  de  Cluny  fous  le  titre  de 
St.  Défiré,  conventuel ,  en  commande  &  de  la  nomi- 
nation du  Roi. 

Louhans  en  Brefïè  Prieuré  rural  uni  à  l'Abbaye  de 
Tournu. 

Main  al  Prieuré  rural  uni  à  l'Office  de  l'Aumônier 
du  Prieuré  de  Gigny. 

Oysenans  Prieuré  rural  de  POrdre  de  St.  Benoît, 
fous  le  titre  de  St.  Ouyan  ,  uni  à  l'Abbaye  de  St.  Claude 
&  au  Prieuré  d'Arbois.  Il  y  avoit  autrefois  une  Paroiflè 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Claude. 

Ruffey  Prieuré  rural  de  Cluny,  en  l'honneur  de  St. 
Chriftophle ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Marcel  les- 
Chalon-fur-Saône. 

Saint  Laurent  de  Roche  Prieuré  rural  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît  dépendant  de  Gigny. 

Saint  Louthain  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume.  Ceux  de  ces 
Prieurés  qui  font  au  Comte  de  Bourgogne  font  à  la 
collation  du  Pape. 

Vernantois  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  » 
uni  à  la  menfe  abbatiale  de  St.  Claude» 

CURES. 

r  ARLAY  Eglife  Paroifliale  bâtie  hors  du  Bourg,  fous 
/ji  le  titre  de  St.  Vincent ,  de  la  nomination  de  PAb- 
befle  de  Chateauchalon  ;  qui  a  encore  celle  de  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Catherine  fondée  dans  cette  Eglife.  Il  y  a 
outre  cela  cinq  Chapelles,  indépendamment  de  deux 
autres  qui  ont  été  unies  le  22.  Mars  1623.  à  celle  de 
Notre-Dame  &  St.  Jean-Baptifte.  Dans  Te  Bourg  eftune 
Tome  II.  Hhh  • 
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EgUfe  ,  dans  laquelle  eft  une  Chapelle  fondée  (bus 
l'Invocation  de  Notre-Dame  &  de  St.  Claude.  Dans  le 
Château  eft  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Baufort  Eglife  Paroifliale,  fous  le  titre  de  St.  Cyre 
&  de  Ste.  Julite  9  de  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny. 
Le  Seigneur  a  la  nomination  des  trois  Chapelles  qui 
ont  été  fondées  tant  dans  cette  Eglife ,  que  dans  le 
Château  du  lieu. 

Orbagnat  dépend  de  Beaufort.  Il  y  a  une  Chapelle 
fondée. 

Baume  Eglife  Paroifliale,  titre  St.  Jean-Baptifte  ;  Pa- 
tron l'Abbe  de  Baume.  Il  y  a  une  Chapelle  Les  Gran- 
ges dépendent  de  cette  Eglife ,  &  ont  une  Chapelle  de 
la  nomination  des  Prieur  &  Religieux  de  Baume. 

Beaurepaire  Eglife  érigée  en  Paroifliale  dans  une  vi- 
fite  de  1700.  en  Phonneur  de  PAfïbmption ,  &  de  la  no- 
mination de  PAbbeflè  de  Chateauchalon. 

B  os  je  an  Eglife  Paroifliale  ,  titre  St.  Andoche..  Patron 
le  Prieur  de  Moutier  en  Brefle. 

Chateauchalon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre,  de  la  nomination  de  PAbbefTe.  Il  y  a  Familia- 
rité ôcdix  Chapelles  fondées,  dont  cinq  font  du  patro- 
nage de  PAbbeflè  ,  &  une  de  la  nomination  des  Pè- 
res de  l'Oratoire  de  Polignv.  II  y  eh  avoitune  autre  en 
Phonneur  de  Notre-Dame  de  Grâce  &  de  St.  Adrien , 
qui  a  été  unie  à  la  Familiarité  le  7.  Septembre  1680.  H 
y  a  dans  ce  lieu  une  Chapelle  fous  le  titre  de  St.  Ri- 
chard ,  de  St.  Antoine  ÔC  de  St..  Claude  ,  de  la  nomina- 
tion de  PAbbeflè. 

Chateaurenaud  Eglife  Paroifliale ,  fous  îe  titre  de  St. 
Denis,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Pierre  de 
Maçon ,  par  rapport  au  Prieuré  de  ce  nom  qui  lui  a 
été  uni. 

Chaumergy  Eglife  Paroifliale,  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  du  patronage  de  PAbbeflè  de  Chateauchalon. 

Chilly  Eglife  Paroifliale,  fous  le  titre  de  Ste.  Cathe- 
rine  ,  de  la  nomination  du  Seigneur,  &  bâae  fur  le 
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territoire  de  St.  George  Defchamp ,  où  il  y  a  une  Eglife 
&  une  Chapelle  de  la  même  nomination.  L'Eglife  Paroif- 
fiale de  Chilly  a  deux  Chapelles ,  qui  font  aufli  du  pa- 
tronage du  Seigneur.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  Hôpital  Ôc 
Une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Colomm  Eglife  Paroiffiale ,  fous  le  titre  de  PAflbmp- 
tion ,  de  la  nomination  de  FAbbefïè  de  St.  Jean  d'Autun, 
où  il  y  a  Familiarité  &  trois  Chapelles;  dont  celle  de 
St.  Nicolas  eft  à  la  nomination  des  Curé  &  Familiers. 
Les  Prieurs  de  la  Confrérie  du  St.  Sacrement  érigée  en 
cette  Eglife,  nomment  à  celle  de  Notre-Dame  ,  &le 
Chapitre  de  Polignyavec  le  Seigneur  à  celle  de  St.  Claude 
&  Ste.  Catherine. 

Berfaillin  efl  une  Eglife  qui  dépend  de  Colomne ,  elle 
eft  fous  le  titre  de  Ste.  Catherine  ,  &  a  une  Chapelle  à 
la  nomination  du  Seigneur. 

Champrougy  dépend  aufli  de  Colomne  ,  &  a  une  Cha* 
jpelle  fondée  en  l'honneur  de  St.  Nicolas. 

Communailles  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Ste.  Marie* 
Magdeleine  ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  ya 
au  joignant  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Conliége  Eglife  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ,  dépendante  de  celle  de  St.  Eflienne  de  Coldre, 
qui  étoit  la  Paroiffiale,  dont  les  fonds  ont  été  unis  à  l'Ab- 
baye de  Baume ,  &  la  Cure  à  la  Familiarité  de  Conliége, 
qui  y  nomme  un  Vicaire  perpétuel,  pour  l'Abbé  de  Baume 
Curé  primitif. 

La  Familiarité  de  Conliége  a  obtenu  l'union  de  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Anne  en  1662.  &  le  23.  Juillet  1665.  ellc 
obtint  d'Alexandre  VII.  la  confirmation  du  patronage  à 
elle  cédé  par  le  Sr.  Varod  de  Vernantois,  d'une  Chapelle 
qu'il  avoit  fondée  le  2.  Août  1658.  pour  quatre  Chape- 
lains, au  lieu  dit  au  delfus  de  la  Rue;  &  par  décrets  de 
l'Ordinaire  des  27.  Septembre  1669.  ôc  18.  Mars  1689.  union 
fut  faite  à  ce  Corps  de  trois  parts  de  cette  Chapelle  ; 
il  y  en  a  encore  cinq  fondées  dans  l'Eglife  de  Conliége 
qui  font  de  patronage  laïque. 

Hhhij 
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Briot  Eglife  dépendante  de  Conliége,  a  deux  Chapek 
tes  fondées  &  de  patronage  laïque. 

Publy  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Nicolas  ,  dépend  de 
St.  Eftienne  de  Coldre ,  a  un  Vicaire  amovible  ,  &une 
Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Cranfot  Eglife  fous  le  titre  de  St.  Eftienne  Martyr, 
Filiale  de  St.  Eftienne  de  Coldre.  Elle  eft  denervie  par  un 
Vicaire  réfident  &  amovible  ,  nommé  par  MM.  de  Baume. 

Vevy  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte  ,  dépen- 
dante de  ceHe  de  Cranfot ,  &  denervie  par  le  même  Vi- 
caire. If  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Courboazon  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Roch,  dépen- 
dante du  Prieure  de  Lons-le-Saunier ,  qui  y  nomme  un 
Vicaire  perpétuel.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du-  Seigneur. 

Courlans  Eglife  Paroifliale,  titre  St.  Didier,  Patron 
l'Abbé  de  Baume-.  Il  y  aune  Chapelle  de  patronage  laïque» 

Courlaout  Eglife  Paroifliale,  en  l'honneur  de  PAflômp* 
ûon,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Elle  a  deux  Cha- 
pelles de  la  nomination  du  Seigneur. 

Dcfrie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin^ 
du  patronage  de  F  Abbé  de  Baume*. 

Domblans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Sti  Simphorièn- 
de  même  patronage.  Il  y  a  deux  Chapelles  fondées  ;  celle: 
de  St.  Nicolas  eft  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Fay  en  Brefle  Eglife  Paroifliale,  fous  le  titre  de  Saint- 
Jacques  &  de  St.  Chriftophle,  de  même  nomination  que 
la  précédente.  H  y  a  une  Chapelle,  dont  le  Seigneur 
a  le  patronage. 

Fay  en  montagne  Eglife  Paroifliale,  fous  Iè  titre  de 
St.  Ferréol  &  de  St.  Ferjeux  ,  de  la  nomination  de  PAb- 
beflè  de  Chateauchalon.  14  y  a  deux  Chapelles  de  patro- 
nage  laïque^ 

Ficd  Eglife  Paroifliale  fous  Iè  titre  dé  St.  Jèan-Bap- 
tifte,  de  la  nomination,  du  Seigneur.  Il  y  a  une  Char 
pelle  de  patronage  laïque. 

F.lacey  Eglife  Paroifliale  fous-  le  titre  dè  Su*  Martin , 
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de  la  nomination  duSr.  Religieux  de  Gigny,  cjui  tient  l'Of- 
fice d'Aumônier  ,  àcaufe  du  Prieuré  de  Maynal  uni  àfon 
Cffice.  Il  y  aune  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Frangy  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Denis  T 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

Charnay,  fAbergement  &  Grandebalote  dépendent  de 
Frangy  ;  ÔC  il  )r  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Cha- 
pelle 4  la  nomination  du  Seigneur. 

Fromenay  Eglife  Paroiflkle  fous  le  titre  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  ,  de  la  nomination  du  Prieur  du  lieu.  Il  y 
a  quatre  Chapelles,  dont  celles  de  St.  Nicolas  &  de  Ste- 
Marguerite  font  à  la  nomination  du  Seigneur^ 

Gevingey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Léger  T 
de  la  nomination  de  l'Abbeflè  de  Chateauchalon.  Il  ya. 
trois  Chapelles  .-celle  de  Notre-Dame  &  St.  Jofeph  ont 
été  unies,  &  le  Seigneur  y  préfente;,  celle  de  St,  Claude 
eft  à  la  collation  de  l'Ordinaire. 

La  Chamelle  volstnt  Eglife  Paroiffiale ,  titre  PAlfomption.. 
Patron  PAbbé  de  Baume.. 

Lamaud  Eglife  Paroiffiale,  fous  le  titre  des  Sts.  Ger- 
vais  &  Pfotais.  Patron  l'Abbé  de  Baume. 

La  Ville  vieux  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Paulr 
&  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y  a  fept  Cha- 
pelles fondées  &  de  patronage  laïque. 

Bletterans  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Paul  dépendante 
de  la  Ville  vieux.  Il  y  a  cinq  Chapelles  ;  celle  des  Sts. 
Crefpin  &  Crefpinien  eft  de  la  collation  de  l'Ordinaire; 
celles  de  Notre-Dame  &  St.Paul font  à  la  nomination» 
du  Curé  de  Ville  vieux. 

,  UEtoile  Eglife  Paroilfiale  fous  îè  titre  dè  Sr.  Corneille,, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  l'Etoile.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles; celle  de  St.  Anne  efi  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur. Il  y  en  a  auffi  une  dans  le-  Village. 

Lombard  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
du  patronage  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon en  place 
de  M.  TEvêque  de  St..  Claude- 

Lonsrle-Saunier  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  deSajnt 
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Défiré ,  dont  le  Prieur  de  St.  Défiré  eft  Curé  primitif 
La  Vicairie  perpétuelle  de  cette  Eglife  a  été  unie  au 
Corps  de  la  Familiarité  qui  nomme  un  Vicaire  à  l'Or- 
dinaire. Il  y  a  vingt -quatre  Chapelles  de  patronage  laï- 
que ;  celui  de  la  Chapelle  dite  de  St.  Antoine ,  appartient 
au  poflefleur  d'une  chçvance  dite  Duvernois. 

Louhans  Eglife  Parofliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Tournu  au  Dio- 
cefe  de  Châlon  fur  Saône.  Il  y  a  treize  Chapelles  ,  dont 
celles  de  l'Aflbmption  &  de  Notre-Dame  de  Compaflion 
font  de  la  collation  de  l'Ordinaire  ;  trois  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  de  la  nomination  du  Seigneur  ;  celle 
de  Notre-Dame  dite  des  Rates ,  eft  de  la  nomination  des 
Seigneurs  de  Rate.  Quant  aux  fept  autres  ,  les  Chapelains 
en  font  réciproquément  Patrons.  Sur  le  territoire  de  Lou- 
hans eft  une  autre  Chapelle  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  de  Lorette  ,  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Mainal  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Clou,  au- 
paravant fous  celui  de  St.  Denis ,  &  de  la  nomination 
du  Prieur  de  Gigny.  Cependant  comme  le  Prieuré  de 
Mainal  a  été  uni  à  l'Office  d'Aumônier ,  le  Religieux  qui 
le  tient  prétend  y  nommer.  II  y  a  une  Chapelle  fondée 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  de  patronage  laïque* 

Augeat  dépend  de  cette  Eglife ,  &  a  une  Chapelle 
fondée  en  Phonneur  de  St.  Roch. 

Macornay  Eglife  dépendante  du  Prieuré  de  Lons-le-Sau» 
nier>  dont  le  Prieur  nomme  th  Vicaire  perpétuel.  Elle 
eft  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  &  a  deux  Chapelles 
de  patronage  laïque* 

Mantry  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Germain* 
unie  à  la  Familiarité  d'Orgelet.  Elle  étoit  auparavant  de 
la  nomination  de  l'Abbeflè  de  Chateauchalon  ;  elle  eft 
delîervie  par  un  Vicaire  perpétuel  nommé  par  les  Curé 
&  Familiers  d'Orgelet.  11  y  a  une  Chapelle  à  la  nomi- 
nation du  Seigneur. 

Menetruz  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Sim- 
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phorien ,  de  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Chateaucha- 
fon.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  de  Lorette,  de  patronage  laïque. 

Mirebau  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  André, 
de  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Chateauchalon.  Cette 
Eglife  a  trois  Chapelles  ;  celle  de  Notre-Dame  eft  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Fejfes  Eglife  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  On  croit 
qu'il  y  a  eu  Un  Prieuré  j  elle  dépend  de  Mirebau ,  & 
a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Monay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  TAflomption^ 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Vaux  fur  Poligny.  Elle 
a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magdeleinç 
&  de  patronage  laïque. 

Montagut  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Blaife  r 
de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Défiré  de  Lons-le- 
Saunicr.  Il  y  a  trois  Chapelles  de  patronage  laïque.  Il  y 
en  a  une  dans  le  Château  de  la  nomination  du  Seigneur, 
ÔÇ  deux  autres  dans  le  heu  ,  dont  l'une  dans  l'Hôpital 
de  Montagut  en  l'honneur  du  St.  Sépulcre  ,  eft  à  la  no 
mination  des  Echevin  &  Habitans  du  lieu. 

Vatagnat  dépend  de  Montagut,  ÔCaune  Chapelle  en 
l'honneur  de  St.  Claude ,  de  la  nomination  des  Habitans.. 

Montigny  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne,. 
auparavant  de  St..  Silveftre ,  de  la  nomination,  du  Prévôt 
de  St.  Pierre  de  Maçon. 

Montain  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
&  de  St.  Paul ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

Lepin  &  Louvcrot  dépendent  de  cette  Eglife  j  il  y  a 
dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle  ;  celle  du  Pia 
eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 
A  Lavigni  eft  une  Eglife  Paroifliale  annexée  de  Montain.'. 
Montmourqt  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Gre-. 
goire,  à  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Défué  de  Lons- 
le-Saunier.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque; 
&  dans  le  territoire ,  il  y  en  a  trois  dont  celle  de  Ste. 
Marie-Magdeleine  eft  de  Ja  nomination  des  Habitans  de 
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Montagutj  &  celle  de  St.  Nicolas  eft  donnée  par  ceux 
de  Montmourot. 

Nance  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Valerien, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y  a  deux  Chapel- 
les, Tune' a  l'Eglife  &  l'autre  au  Château;  celle-ci  de 
la  nomination  du  Seigneur* 

Coges  dépend  de  Nance ,  &  a  une  Chapelle  à  la  no- 
mination du  Seigneur  de  Coges. 

Juffem  eft  aufli  de  la  ParouTe  de  Nance ,  &  dans  le 
Château  ,  il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Nougnat  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Barthé- 
lémy, autrefois  dépendante  de  St.  Maur ,  à  préfent  def- 
fervie  par  un  Vicaire  perpétuel  nommé  de  l'agrément 
de  l'Abbé  de  Baume  par  les  Habitans  de  Nougnat.  11  y 
a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Prieur  de  la  Con- 
frérie de  Notre-Dame  érigée  en  cette  Eglife. 

Vanefliere  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Jacques 
&  St.  Philippe,  dépendance  de  celle  de  St.  Défiré  àLon»» 
Je-Saunier.  Nicolas  V.  permit  en  1448.  aux  Habitans  de 
Panefliére,  de  nommer  un  Prêtre  de  l'agrément  du  Dio- 
céfain  pour  les  deiTervir.  Us  en  ont  le  patronage,  &  ce 
jie  fu  t  qu'en  1 571 .  qu'il  leur  fut  permis  d'avoir  un  Cime  tiére. 
*  Ferngny  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  dé- 
pendante de  celle  de  St.  Eftienne  de  Coldre,  &  deffet- 
vie  par  un  Vicaire  amovible  agréé  par  les  Habitans  & 
fous  l'approbation  de  PEvêque.  Il  y  a  quatre  Chapelles 
de  patronage  laïque. 

Plain-oifeau  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St  Remy, 
de  la  nomination  de  l'AbbefTe  de  Chateauçhalon. 

Re vigny  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  l'Aifomption, 
démembrée  qe  celle  de  St.  Maur,  &  du  patronage  de 
l'Abbé  de  Baume.  Elle  a  trois  Chapelles ,  dont  celle  de 
St.  George  eft  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Ruffey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Agnan , 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Ruffey  Curé  primitif.  Il 
y  a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque  ,  dont  celle  de  St. 
Gervai*  &  St.  Protais  eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Quimigny 
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Quint  igny  dépend  de  Ruffey ,  &  a  une  Chapelle  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Sagy  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  du  patronage  du  Prévôt  de  St.  Pierre  de  Maçon. 
Elle  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Saillenard  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  de  l'Abbeue  de Chateauchalon. 

Sainte  Agnès  Eglife  Paroiffiale  de  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Baume  ;  il  y  a  une  Chapelle  dans  cette  Eglife, 
&  une  autre  dans  le  territoire  fous  l'invocation  de  St. 
Louis,  unie  à  l'Hôpital  de  Salins  en  itfoo.  Elle  étoit  de 
la  nomination  du  Prieur  des  Carmes  de  la  réforme  du 
Couvent  &  Prieuré  du  St.  Sacrement  à  Paris  appellés 
des  Billettes. 

Beine  &  Longeverne  dépendent  de  cette  Eglife.  II  y 
a  une  Chapelle  dans  chacun  de  ces  deux  Villages;  celle 
de  Beine  fous  l'invocation  de  St.  Sulpice ,  de  la  colla- 
tion de  l'Evêque  Diocéfain,  l'autre  eftdu  patronage  laïque. 

Saint  Germain  Eglife  Paroiffiale,  de  la  nomination  de 
l'AbbelTe  de  Chateauchalon. 

Saint  La  main  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ef- 
tienne ,  du  patronage  précédent.  Il  y  a  deux  Chapelles 
de  patronage  lâïque. 

Pajfenant  dépend  de  cette  Eglife  ,  &  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  de  l'Abbede  de  Chateauchalon ,  alter- 
nativement avec  le  Curé  de  St.  Lamain. 

Saint  Laurent  de  Roche  Fglife  Paroiffiale ,  unie  le  24. 
Mars  1602.  à  la  Familiarité  du  lieu  ,  enfuite  de  ceffion  faite 
par  TAbbelfe  de  Chateauchalon  de  fon  patronage ,  moyen- 
nant une  reconnoilfance  annuelle  de  aeux  écusd'or.  Il  y 
a  deux  Chapelles  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Augiffey  dépend  de  cette  Eglife ,  &  il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  la  même  nomination. 

Saint  Lothain  Eglife  Paroiffiale  de  la  nomination  de 
l'Abbé  de  Baume  &  du  Prieur  de  St.  Lothain  conjoin- 
tement. Il  y  a  trois  Chapelles ,  &  deux  dans  le  lieu, 
toutes  de  patronage  laïque. 
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Arbonnay  eft  de  cette  Paroifle,  &  a  une  Chapelte. 

Saint  Ma'  r  Eglife  Paroilïiale  du  patronage  de  l'Abbê 
de  Baume.  Il  y  a  fept  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Moiron  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Sébaftien  dépen- 
dante de  St.  Maur ,  a  une  Chapelle  fondée  fous  l'invoca* 
tion  de  St.  Claude  &  de  patronage  laïque. 

Bornay  dépend  aufll  de  St.  Maur.  Il  y  a  dans  îe  Châ- 
teau une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Saint  Vfage  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Eu- 
fébe ,  de  la  nomination  du  Prévôt  de  St.  Pierre  de  Ma- 
çon. 11  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque ,  dont 
celle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  eft  du  patronage 
du  Seigneur  de  Montconis. 

Savigny  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Vivant, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Elle  a  fix  Chapelles, 
celle  de  St.  Sébaftien  eft  à  la  nomination  du  Seigneur, 
&  celle  St.  Antoine  de  la  collation  de  l'Ordinaire  Dio- 
céfain  ;  les  autres  de  patronage  laïque. 

Sel  lien  s  aujourd'hui  Eglife  Paroifliale,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  &  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume,  dé- 
pendoit  de  l'Eglife  de  Ville-vieux  qui  fubfifte  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  Apôtre,  &  a  une  Chapelle.  Il  y  en  a  deux 
dans  l'Eglife  de  Selliéres  de  patronage  laïque. 

Sens  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Germain  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume. 

Toulouze  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  des  Sts.  Gé- 
meaux Cleftpon  &  Mélefipon  ,  de  la  nomination<du  Prieur 
de  St.  Lothain.  Elle  a  fept  Chapelles  ,  celle  de  Ste.  Mar- 
guerite eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Poligny.  Il 
y  en  a  deux  à  la  nomination  des  Seigneurs  fous  Tin  vo- 
cation de  St.  Jean-Baptkte  &  de  Ste.  Marguerite;  &  les 
deux  Chapelains  de  la  Chapelle  dite  de  Maître  Gilles 
Jourdain ,  en  font  réciproquement  Patrons. 

Trefnal  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baunu-j  il  y  a  une  Chapelle 
de  patronage  laïque. 

Cefancey  Eglife  dépendante  de  Trefnal  ,  en  l'honneur 
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de  St.  Nicolas.  Elle  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque  • 
Vernantois  Eglife  Paroiffiale,  fous  le  titre  de  Saint 
Martin  de  la  nomination  de  M.  l'Evoque  de  St.  Claude  00- 
Seigneur  audit  lieu  à  caufe  du  Prieure  de  Vernantois  ,  uni 
à  la  menfe  abbatiale  de  St.  Claude.  EUe  a  trois  Chapel- 
les, celle  de  Notre-Dame  eft  à  la  nomination  du  co-Sei- 
gneur  laïque. 

Vincelles  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Aflomption* 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Elle  a  deux  Chapel- 
les de  patronage  laïque. 

Vincent  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Ste.  Agnès* 
à  la  nomination  de  PAbbeflè  de  Chateauchalon  ,  alter- 
nativement avec  M.  l'Evêque  de  St.  Claude  par  Sentence  de 
Pan  1363.  M,  deBefançondoit  avoir  fuccédé  à  M.  de  Saint 
Claude  dans  ce  patronage. 

Voiteur  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  dè  St»  Gervais 
&  St.  Protais,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Il  y 
a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Charrin» 
Au  Val  de  Voiteur  eft  une  Chapelle  dans  la  cour  du  Châ* 
teau  ,  dont  le  Seigneur  a  la  préfentation. 

Charrin  dépend  de  Voiteur ,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur» 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Décanat  de 

Neublans. 

P  R  I  E  U  R  Ë  S.  ' 

DAMPARIS  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  uni  à  la 
menfe  abbatiale  de  PAbbaye  de  St.  Vincent  de 
Befançon. 

Longvic  Prieuré  rural  de  la  collation  du  Pape. 

Losne  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny,  en  Phonneurde 
Notre-Dame*  uni  à  celui  de  St.  Vivant  au  Duché  de 
Bourgogne.  Dans  ce  Prieuré  eft  un  Office  clauftral  de  Sa* 
criftain ,  qui  oblige  le  pourvu  à  prendre  l'habit  de  Religieux. 
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Moustier  en  BreflTe  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Cluny  en 

l'honneur  de  S.t.  Ouyan. 

Sakmana  ou  Sarmez  Prieuré  en  l'honneur  de  Saint 

Pierre  ,  uni  au  Collège  de  St.  Jérôme  des  Bénédictins 

à  Dole. 


A  SNAN  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Vidor, 
xlde  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Breile. 

Autume  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  même  nomination. 

Bellevaivre  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  PImma- 
culée  Conception  ,  de  la  nomination  fufdite. 

Chamblans  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame,  de  la  nomination  de  l'Abbefle 
de  Baume. 

Charnay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Grégoire 
Pape  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Serres  IesMou- 
liéres  dit  de  Caméra. 

Charrette  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Remy 
&  St.  Germain,  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
Chemaudain.  Il  y  a  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de 
Notre-Dame,  &  de  patronage  laïque. 

Chauffin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Bénigne  de  Dijon.  Il  y 
a  quatre  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife  de  patro- 
nage *aïque,  &  un  Office  de  Chantre  qui  eft  à  la  nomi- 
nation du  Seigneur  de  Chauflin. 

Vifeney  dépend  de  cette  Paroifle ,  &  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu. 

Sergenon  en  dépend  aufli  ,  &  a  une  Chapelle. 

Chemin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Georgt, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Villeneuve. 

Choifey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Antoine, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Ferriéres.  Il  y  a  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque. 

Gevry  en  dépend ,  &  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 
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Dampms  Eglife  Paroiiïiale  en  l'honneur  de  Notre-Dame, 

de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  à  Befançon. 
Bellevoye  dépend  de  cette  Eglife  ÔC  aune  Chapelle  de 

patronage  laïque. 

Franxeault  Eglife  Paroifllale  en  l'honneur  de  la  Ste. 

Trinité,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  ElUenne 

de  Dijon. 

Freterans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  PAflbmp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Brefle. 

Grandnoire  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Al- 
bin ,  de  la  nomination  autrefois  de  M.  l'Abbé  de  Saint 
Claude  ,  à  caufe  de  l'union  du  Prieuré  du  lieu  à  la  menfe 
abbatiale,  à  préfent  de  celle  de  M.  l'Archevêque  de  Be- 
fançon. 11  y  a  deux  Chapelles  de  la  nomination  des  Sei- 
gneurs du  lieu. 

La  Chape/le  St.  Sauveur  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur 
de  la  Ste.  Trinité,  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
Saligney. 

La  Chajfagne  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflbmp- 
tion  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Brelle. 

Laye  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Mercey  le  Grand. 

Lanthe  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  deTallenay. 

La  Perrière  Eglife  Paroifliale  du  même  titre  que  la 
précédente ,  &  de  la  nomination  du  Grand  Tréforier  de 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  patronage  laïque. 

Longepierre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ef- 
tienne  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Salins. 

Longvic  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Allomption, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Marcel-lés-Chalon 
fur  Saône.  11  y  a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque 
dans  cette  Eglife,  &  une  dans  le  Village  qui  eft  de  celui 
du  Seigneur. 

Lofne  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  Notre-Dame, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Lofne  Curé  primitif, 
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Molay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Germain , 
du  patronage  de  l'Abbeflè  de  Chateauchalon.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur  de  Champdivers. 

Champdivers  eft  de  cette  Paroilfe,  &  il  y  a  une  Cha- 
pelle à  la  nomination  du  Seigneur;  &  une  autre  fondée 
fur  le  territoire  de  Champdivers  à  la  Borde  Dame  Nicole 
de  patronage  laïque. 

Mont-lés-Seurre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Martin  du  patronage  de  l'A bb elfe  de  Chateauchalon. 

Mouft-icr  en  Brefte  Eglife  Prieurale  &  Paroifliale  fous 
le  titre  de  St.  Vit ,  de  la  nomination  du  Prieur  du  lieu. 

Neublans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Breffe.  Il  y 
a  deux  Chapelles,  dont  celle  de  Notre-Dame  eft  delà 
nomination  du  Seigneur. 

Pagny  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Léger ,  de 
la  nomination  du  Prébendier  de  Serres-lés-Mouliéres  dit  de 
caméra, 

Parrecey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Germain, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Marcel- lés- Chalon 
fur  Saône.  II  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Pierre  Eglife  Paroifliale  fous  le  ritre  de  St.  Marcel , 
de  la  nomination  de  FAbbé  de  St.  Marcel  les  Chalon 
fur  Saône. 

Pefeux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
à  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Petit  noire  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  de  l'Abbeflè  de  Chateauchalon. 
Il  y  a  trois  Chapelles  dont  deux  font  à  la  nomination 
du  Seigneur. 

Pleure  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Brefle.  L'Abbé 
de  Baume  y  a  nommé  en  1599.  &  en  1630. 

Ponthoux  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent* 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Marcel-les-Chalon  fur  Saône. 

Navilly  en  dépend,  &  a  une  Chapelle  de  la  nomination 
du  Seigneur. 
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Pourlans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jearr 
Baptifte  ,  de  la  nomination  de  PAbbé  de  St.  Bénigne 
de  Dijon. 

Rahon  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflbmption  , 
du  patronage  de  l'Abbeflè  de  Chateauchalon.  Il  y  a  une 
Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Saint  Aubin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Al- 
bin ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Lofne.  Il  y  a  qua- 
tre Chapelles,  celle  de  St.  Jacques  eft:  à  la  nomination 
du  Roi  ;  l'Ordinaire  xliocéfain  a  la  collation  d'une  autre 
Chapelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  dans  le  ter- 
ritoire de  St.  Aubin. 

Saint  Barrin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Bé- 
nigne ,  de  la  nomination  des  Prieur  &  Religieux  Béné- 
dictins du  Prieuré  de  Vaux  fur  Poligny. 

Saint  Loup  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Loup,, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Saligney. 

Saint  Seigne  Eglife  érigée  en  Paroifliale  &  démem- 
brée de  celle  de  la  Perrière,  par  acte  du  18. Mai  1692* 
&  dans  la  vifite  générale  de  1700.  Elle  eft  fous  le  titre 
de  St.  Seigne  ;  le  Tréforier  de  l'Eglife  de  Befançon  nom- 
me à  ce  Bénéfice. 

Saint  Simphorien  Eglife  Paroifliale,  du  patronage  du 
Prieur  de  lofne. 

Saint  YUe  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine.  Patron  le  Seigneur  du  lieu,  II  y  a  une  Cha^ 
pelle  de  patronage  laïque. 

Savonieres  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflbmp- 
tiôn ,  de  la  nomination  du  Prieur  du  Collège  de  Saint 
Jérôme  à  Dole  ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Sermeze. 

Seurre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, de 
la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befançon» 
11  y  a  douze  Chapelles  fondées.  Celle  de  St.  Jean  PEvan- 
gélifie  eft  de  la  collation  de  l'Ordinaire  ;  deux  autres 
tous  l'invocation  de  St.  Jean  l'Evangélifte  &  de  St.  An- 
dré ,  font  à  la  nomination  des  Maire  &  Echevins  de 
Seurre;  les  autres  de  divers  patronages  laïques.  Il  y  a. 
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dans  la  Ville  un  Hôpital  fous  l'invocation  de  Sr.  Lau- 
rent ,  à  la  difpofition  du  Seigneur  de  Seurre ,  &  dans 
le  territoire,  deux  autres  Chapelles. 

Tavaux  Eglife  Paroilfiale  fous  le  titre  de  St.  Gervais 
&  de  St.  Protais,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Bé- 
nigne à  Dijon.  II  y  a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  de  Confolation,  de  patronage  laïque. 

Tichey  Eglife  Paroilliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre , 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Tallenay. 

Torpes  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Taraque 
Soldat ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Mouftier  en  Breiïë. 

Villeneuve  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Denis, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  la  Ferté 
fur  Grofne.  Dans  la  Paroiflè  de  Villeneuve  il  y  a  deux 
Chapelles ,  Tune  au  grand  Clus ,  &  l'autre  au  petit  Clus, 
de  patronage  laïque. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de  Dole 

ABBAYES. 

ONAN  &  CORCELLE  étoient  deux  Abbayes  pour 
des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  qui  ont  été 
unies  &  transférées  à  Dole.  Les  Religieufes  élifent  une 
AbbefTe  triennale ,  depuis  que  le  Roi  .leur  a  cédé  fon 
droit  de  nomination. 

PRIEURÉS. 

JOUHE  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  fous 
le  titre  de  St.  Pierre,  uni  au  Collège  des  Pères  Jé- 
fuites  à  Dole. 

La  Loye  Prieuré  rural  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  &  dépendant  de  l'Abbaye  de 
St.  Bénigne  de  Dijon. 

Montjeux  Prieuré  rural  fous  le  titre  de  Notre-Dame , 
de  l'Ordre  de  St.  Auguftin  ,  &  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Goaille.  4  Mo  sTERor 
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Mosterot  Prieuré  fous  le  titre  de  St.  Pierre  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume, 
&  uni  à  la  menfe  des  Bénédi&ins  de  Mont  Roland. 

Saint  Vivant  en  amous ,  Prieuré  de  Cluny,  fous  le  titre 
de  St.  Hilaire,  uni  au  Collège  des  Pères  Jéfuites  à  Dole. 

CURES. 

A  MANGES  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  Saint 
Paul ,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  au  Seigneur. 

Attxanges  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  PAflbmp- 
tion  9  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Berthelange. 

Auxonne  Eglife  Paroiiïiale  en  l'honneur  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame ,  de  la  nomination  du  Prieur  de 
St.  Vivant  de  Nuits ,  Diocéfe  d'Autun.  Il  y  a  vingt- 
huit  Chapelles  fondées;  celle  de  Notre-Dame  de  Com- 
paffion  eft  à  la  nomination  des  Maire  &  Echevins  de 
cette  Ville.  Les  autres  font  de  patronage  de  différentes 
Familles. 

Azan  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  St.  Germain 
Evêque ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Sainte  Mag- 
deleine  à  Befançon. 

Baver 'ans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  de  la  nomination  du  Père  Recteur  des  Jéfuites 
de  Dole  à  caufe  du  Prieuré  de  Jouhe. 

Belmont  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne 
de  la  même  nomination  ;  il  y  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage laïque. 

Biarne  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte  de  même  nomination  que  les  deux  précédentes.  Il  y  a 
trois  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Billey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin , 
du  même  .patronage  que  les  trois  Cures  ci-deffus. 

Brans  Eglife  Paroifnale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre 9  de  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon. 
Il  y  a  trois  Chapelles,  dont  deux,  fçavoir,  celles  de  St. 
Tome  IL  Kki 
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Jean-Baptifte  &  de  Ste.  Catherine,  font  du  patronage 
du  Seigneur. 

Chamblay  Eglife  ParoifÏÏale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Ronchaux.  Il  y  a  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Scbaftien  de  patro- 
nage laïque. 

Villers  Farlay  eft  Eglife  filiale  de  celle  de  Chamblay, 
&  il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Champagney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Atfbmp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine 
à  Befançon. 

Mont  rambert ,  Marpin  &  Champagnoîot  font  de  cette 
Paroilfe.  Il  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle. 
Cel!e*s  de  Mont  rambert  &  de  Marpin,  font  de  la  no- 
mination du  Seigneur  de  Mont  Rambert. 

Champvans  Eglife  «Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean 
Gulphe,  de  la  nomination  du  Recteur  des  Jéfuites  de 
Dole  ,  par  rapport  au  Prieuré  de  St.  Vivant.  Elle  a  deux 
Chapelles ,  dont  celle  de  St.  Nicolas  eft  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur. 

Monniéres  eft  aufli  de  cette  ParoiflTe  ;  il  y  a  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  des  Habitans.  Sampans  en  eft  aulïi: 
les  Habitans  préTentent  à  la  Chapelle  fuccurfalc  qui  y 
eft  fondée. 

Chatenois  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Vin- 
cent. Le  Seigneur  en  a  le  patronage. 

Chevigney  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Exal- 
tation de  Ste.  Croix,  Patron  le  Chapitre  Métropolitain. 
Le  Seigneur  préfente  à  la  Chapelle  qui  y  eft  fondée  , 
ious  l'invocation  de  Notre-Dame  &  des  trois  Rois. 

Chiflcy  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Chrifto- 
ph'e  ,  unie  au  Chapitre  de  St.  Maurice  de  Salins  qui 
en  nomme  le  Vicaire  perpétuel.  Elle  étoit  avant  l'union 
du  patronage  du  Prieuré  de  Château  fur  Salins.  Il  y  a 
fept  Chapelles  de  Patronage  laïque. 

Cramatts  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Paul , 
de  la  préfentation  du  Prébendier  de  Giozon.  Il  y  a  deux 
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Chapelles  ;  les  Seigneurs  nomment  à  celle  de  Notre-Dame 

-  6c  Saint  Sébaftien. 

Dampierre  Eglife  Paroiffiate  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
de  la  nomination  du  Roi  ;  le  Curé  préfente  aux  deux 
Chapelles  qui  y  font  fondées. 

Fraifans  qui  eft  de  cet  e  Paroifîè ,  a  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  des  trois  Rois  &  de 
St.  Jean-Baptiite ,  de  patronage  laïque.  II  y  en  avoit  une 
autre  ruineufe  &  de  la  nomination  de  la  Communauté 
du  lieu ,  qui  a  cédé  Ion  droit  au  Seigneur  de  Fraifans, 

.à  charge  de  rétablir  cette  Chapelle  comme  il  a  fait  dans 
fa  maifon  Seigneuriale ,  &  d'en  augmenter  les  fonds. 
Ceft  à  prcfent  une  Chapelle  du  patronage  du  Seigneur 
de  Fraifans. 

Danmartin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Pefme. 

Dole  Fglife  Collégiale  &  Paroifliale,  compofée  d'un 
Doyen  &  douze  Chanoines  de  la  collation  du  Roi.  Le 
Doyen  préfente  fon  brevet  à  l'Ordinaire  Diocéfain ,  & 
en  reçoit  l'inftitution  de  Curé.  La  Cure  auparavant  l'union 
étoitdu  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  Le  2.  Septem- 
bre 1608.  cinq  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife  fu- 
rent unies  à  la  menfe  capitulaire  ;  il  y  a  encore  qua- 
torze Chapelles.  Le  Parlement  de  Befançon  nomme  à 
celle  de  tous  les  Saints.  La  Chambre  des  Comptes  à 
celle  de  Sre.  Magdeleine.  Le  Magiftrat  à  celle  de  Saint 
Pierre  ,  de  St.  Antoine  &  de  Notre-Dame  ;  &  les  Con- 
frères de  St.  Yves  à  celle  de  ce  Saint.  Le  Magiftrat  nom- 
me à  deux  Chapelles  fondées,  l'une  dans  la  Salle  du 
Confeil  ?  &  l'autre  dans  la  Ville. 

L'Univerfité  a  aulïi  la  nomination  d'une  Chapelle  connue 
fous  le  nomde  la  Chapelle  des  Piflfond.  MM.  de  la  Chambre 
des  Comptes  ont  une  Chapelle  dans  la  Cour  du  Palais ,  qui 
eft  de  leur  nomination. 

F.fclangeot  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main ,  du  patronage  du  Commandeur  du  Temple  près  Dole. 

Efclans  qui  eft  de  cette  Paroiffè,  a  une  Chapelle  de  là 
nomination  du  Seigneur.  Kkk  ij 
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Eftrepigney  Eglife  Paroi flïa le  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  fa  nomination  de  l'Obédiencier  de  ce  lieu  Chanoiae 
à  St.  Paul  de  Befançon. 

Ffvans  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain  ûe 
Befançon. 

Falletam  Eg'ife  Paroifliale  en  l'honneur  de  PAiïbmp. 
tion,  du  patronage  de  l'Abbetfè  de  Baume  ;  il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Flamerans  Eglife  Paroifliale  fous  te  titre  de  St.  Léger; 
Patron  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  no- 
mination du  Seigneur. 

Foucherans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
à  Befançon. 

FraÇne  Egttfe  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Michel, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Miferey.  Il  y  a  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque. 

Goux  Fglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  PAflbmption, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
à  Befançon. 

Jalierafiges  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  PAflbmp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Prieur  des  Bénédictins  de 
Mont  Roland ,  à  caufe  du  Prieuré  du  Mofterot..  Il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Jouh?  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre, du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume.  IlyauneCha» 
pelle  de  la  nomination  du  Recleur  des  Jéfuites  à  Dole. 

Mont  Roland  eft  de  cette  Paroilfe  ;  le  même  Recteur 
préfente  à  la  Chapelle  qui  y  eft  fondée  fous  le  titre  de 
St.  Martin. 

VAbergement  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Eftienne,  du  patronage  du  Prieur  de  St.  Vivant  de  Nuits- 
11  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

La  Loye  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Bapt  rte  r  de  la  nomination  du  Trieur  dudit  lieu.  Il  y  a 
trois  Chapelles  %  dont  celle  de  l'Hôpital  de  la  Loye  eft 
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de  la  collation  de  l'Ordinaire  j  &  les  deux  autres  font 
de  patronage  laïque. 

Lavans  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  Didier  , 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Supt.  Elle  a  trois  Cha- 
pelles, le  Seigneur  préfente  à  celle  de  Notre-Dame  ,  & 
le  Curé  à  celle  de  St.  Nicolas  ;  la  troifiéme  eft  de  pa- 
tronage laïque. 

Lavangcot  &  Romange  font  de  cette  Paroiflè  ;  il  y  a 
deux  Chapelles,  le  Prieur  de  Courtefontaine  eft  Patron 
de  celle  de  Romange  ;  celle  de  Lavangeot  eft  de  patro- 
nage laïque»  ' 

Le  Temple  prcs  de  Dole  eft  une  Eglife  de  l'Ordre  de 
St.  Jean  de  Jerufalem.  Il  y  a  deux  Chapelles,  Tune  du 
titre  de  St.  Denis ,  du  patronage  du  Commandeur ,  & 
une  féconde  de  patronage  laïque. 

Lu  fie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienney 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Courtefontaine  ;  il  y  a 
fîx  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Champagne  eft  de  cette  Parohfe  ;  il  y  a  une  Chapelle 
dont  le  Seigneur  eft  Patron. 

Buffard  Eglife  Vicariale  de  Lit  fie,  en  l'honneur  de 
St.  Hi!aire.  Elle  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque* 

Malanges  Eglife  Paroiffïale  fous-  le  titre  de  St.  Mi- 
chel, de  la  nomination  du  Prébendier  de  Louvatange; 
il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque, 

Menotey  Eglife  Paroiniale  fous  le  titre  de  St.  Pierrer 
les  Jéfuites  de  Dole  en  font  Patrons,  à  eau  fe  du  Prieuré 
de  St.  Vivant  en  amous.  Il  y  a  quatre  Chapelles  de 
patronage  laïque- 

Gredifam  Eglife  dépendante ,  de  celle  de  Menotey  T 
a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Moiffey  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  JeanGulphe, 
dent  le  patronage  dépend  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
fondée  en  PFglife  Métropolitaine  ,  unie  au  Séminaire  de 
Befançon.  Ceft  de  cette  unien  que  les  Srs.  Directeurs 
du  Séminaire  tirent  leur  droit  de  préfenrer  à  la  Cure 
de  Moilîèy  ;  cette  Eglife  a  cirrq^Chapellcs  de  patronage 
laïque.. 
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Mont  fous  Vaudrey  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de 
l'Aflbmption ,  du  patronage  du  Prieuré  de  Jouhe  uni  au 
Collège  des  Jéfuites  de  Dole.  11  y  a  une  Chapelle  dont  la 
nomination  eft  attachée  à  une  portion  de  la  Seigneurie 
de  Mont  fous  Vaudrey. 

Nevy  Eglife  Paroimale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  du  patronage  du  Grand  Tréforier  de  la  Métropo- 
litaine. Il  y  a  une  Chapelle  fous  Tin  vocation  de  St.  Jean- 
Baptifte  ,  de  patronage  laïque. 

Offlange  Eglife  démembrée  de  celle  de  Bran  ,  &.  éri- 
gée en  Paroifliale  en  17CO.  de  la  collation  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon. 

Orchamps  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  avoit  deux 
Chapelles  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &  de  St. 
Nicolas,  qu'Antoine  Pierre  de  Grammont  unit  au  Sémi- 
naire le  13.  Juillet  1695.  elles  étoienr,  du  patronage  de 
l'Archevêché. 

La  Barre  eft  de  cette  Paroiflè ,  &  a  une  Chapelle  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Ounans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice. 
Les  Patrons  font  les  Bénédictins  de  Château  fur  Salins; 
il  y  a  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  André ,  de 
patronage  laïque. 

La  Tovrnelle  qui  eft  de  cette  Paroiflè,  a  aufli  une 
Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  Notre-Dame  Libératrice, 
&  de  patronage  laïque. 

Peintre  Eglife  démembrée  de  celle  de  Chevigney  au  temps 
de  la  vifite  générale  de  1700.  &  érigée  en  Paroifliale; 
elle  eft  du  patronage  du  Chapitre  Métropolitain. 

Pointre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Didier , 
du  patronage  de  l'Abbé  d'Acey. 

Montmirey  le  Château  &  Montmirey  la  Ville  dépendent 
de  cette  Paroiflè.  Les  Chapelains  de  ces  lieux  font  de 
la  nomination  dudit  Abbé  ;  &  il  y  a  de  plus  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque  à  Montmirey  la  Ville. 

Rans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne , 
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de  la  nomination  du  Prébendier  de  Tallenay.  Il  y  a  deux 
Chapelles ,  dont  celle  de  Notre-Dame  eft  de  la  préfen- 
tation  du  Seigneur. 

Ranchat  eft  de  cette  ParoifTe  ;  il  y  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Rochefon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Lau- 
rent ,  unie  à  la  Familiarité  de  l'Eglife  Collégiale  de  Dole, 
du  confentement  de  l'Abbé  de  St.  Paul  qui  en  avoit  la 
nomination.  Cette  Eglife  eft  deflèrvie  par  un  Vicaire  per- 
pétuel nommé  par  les  Familiers  de  Dole.  Il  y  a  treize 
Chapelles  ;  celle  de  St.  André  eft  de  la  collation  de  l'Or- 
dinaire ;  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes  préfentoient 
à  celle  deSte.  Catherine  ,  aujourd'hui  le  Roi.  Les  autres 
font  de  patronage  laïque. 

Saligney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ferreol 
&St.  Ferjeux,de  la  nomination  du  Prébendier  de  Ferriéres. 

S  an  tans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a 
une  Chapelle  fous  Pinvocation  de  St.  Jean  l'Evangélifte 
8c  de  St.  Antoine,  de  patronage  laïque. 

Montbarrey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas ,  mais  annexée  de  celle  de  Santans ,  a  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  St.  Eloy  de  la  collation  de 
l'Ordinaire  ,  &  une  autre  de  patronage  laïque. 

Senans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne 
Martyr  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Chambor- 
nay.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque;  le  Sei- 
gneur préfente  à  celle  de  Ste.  Catherine. 

Arc  eft  de  cette  Paroifle,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur  de  Château  Rouillaud. 

Sermanges  Eglife  Paroifliale  fous  ie  titre  de  St.  EftteQ- 
ne  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  d'Eftu. 

Serre~le's-Mouliéres  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Didier,  de  même  nomination  que  la  précédente. 

Souvans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
autrefois  du  patronage  du  Prieur  de  Château  ,  aujourd'hui, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Maurice  à  Salins. 
11  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 


43  P  OUILLE»  DE  L'EGLISE 

Ban  eft  de  cette  Paroiflè ,  &  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage laïque. 

Tervay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Pouilley  ;  le  Sei- 
gneur préfente  aux  deux  Chapelles  qui  y  font  fondées. 

Balançon  qui  eft  de  cette  Paroiflè  ,  a  dans  fon  Châ- 
teau une  Chapelle  de  même  préfentation. 

Vaudrey  Eglife  Paroi  fliale  fous  le  titre  de  St.  Remy, 
du  patronage  du  Prieuré  de  Jouhe  ;  il  y  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Villers  Robert  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame,  depuis  1700.  qu'elle  fut  démem- 
brée de  celle  de  Souvans.  Elle  efldu  patronage  du  Cha- 
pitre de  St.  Maurice  à  Salins.  Il  y  a  une,  Chapelle  à 
la  collation  de  l'Ordinaire,  &  une  autre  de  patrona- 
ge laïque. 

Vitreux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
du  patronage  du  Prieuré  du  Mofterot. 

Ougney  qui  eft  de  cette  Paroilfe  ,  a  une  Eglife  en  Thon 
neur  de  St.  Antide  ,  dans  laquelle  font  deux  Chapelles 
dont  le  patronage  appartient  au  Seigneur. 

Pagney  &  Tajfenne  font  de  la  même  ParoiflTe.  Il  y  a 
deux  Chapelles ,  celle  de  Taflènne  eft  à  la  nomination  des 
Habitans  du  lieu. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de 

Gray. 

A  B  B  A  t  E  S. 

A  CEY  Abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux ,  en  l'honneur 
/Tde  l'AfTomption ,  de  la  nomination  du  Roi. 

CORN  EUX  Abbaye  régulière  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré ,  de  la  nomination  du  Roi. 

L  A  C  H  A  RI  T  E'  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  de 
la  nomination  du  Roi. 

PRIEURE'S 
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PRIEURES, 

BONNEVENT  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
5c  dépendant  de  Baume,  à  la  collation  du  Pape. 
Escuelle  Prieuré  dépendant  de  Cluny»  uni  à  la 
menfe  des  Bénédictins  de  Morey  en  1668. 

P  e  s  m  £  Prieuré  rural  de  la  nomination  du  Seigneur 
de  Pefme,  &  dépendant  de  TAbbaye  de  St.  Germain 
d'Auxerre. 

Pont  ailly  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  l'Alfomp- 
tion,  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers. 

Saint  Vallier  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  uni 
à  l'Abbaye  de  Béze  au  Duché  de  Bourgogne. 

Serqueuil  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  uni  à 
la  menfe  des  Bénédictins  de  Faverney. 

Seveux  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ,  en 
l'honneur  de  St.  Denis,  &  dépendant  de  l'Abbaye  de  Béze. 

Vellexon  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  Notre-Dame 
auquel  fut  uni  le  22.  Juillet  1619.  le  Prieuré  de  Prefle 
au  Décanat  de  Luxeul.  Il  eft  de  la  nomination  du  Sei* 
gneur  de  Vellexon. 

CURÉS* 

A NGIREY  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
XX  tin  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux  qui  y  nom- 
me un  Religieux  de  fon  Ordre ,  lequel  defTert  aufli  l'E- 
glife  Paroiifiale  de  Sauvigney ,  annexe  de  celle  dudit 
Angirey. 

Afpremont  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Bar- 
thélémy, de  la  nomination  de  l'Abbé  d'Acey.  Il  a  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque. 

Avrigney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  la  Charité. 

A  ut  oreille  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Ste.  Cé- 
cile, de  la  collation  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon. 
Tome  II.  Lli 
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Bart  EgUfe  Paroifliale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol  & 
Ferjeux ,  du  patronage  du  Commandeur  du  Temple  dit 
de  la  Romagne.  Elle  a  été  annexe  de  celle  de  Brelilley  ; 
il  y  a  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Ste.  Catherine 
&  de  patronage  laïque. 

Beaujeux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  î'Aflbmp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  la  Villeneuve 
Il  y  a  deux  Chapelles  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Bat  ter  ans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  du  patronage  de  PAbbé  de  Corneux  ,  &  de£ 
fer  vie  par  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré. 

Bay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux,  &  deflervie  par  un 
Religieux  du  même  Ordre. 

Sornay  Eglife  Paroifliale  &  annexe ,  dépendante  du 
même  patronage;  elle  eft  fous  le  titre  de  St.  Germain. 

Baumotte  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  delà  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque;  celle  de  l'Annonciation 
doit  être  conférée  au  Curé,  à  défaut  de  parens  du  Pa- 
tron capables  de  la  tenir 

Bonnevent  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Trinité,  de  la  nomination  du  Prieur  du  lieu. 

Bourguignon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Pierre  Apôtre ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité. 

Brefillcy  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
àt  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Sauveur  Diocéfe  de 
Langres. 

Brufey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Magdeleine 
à  Befançon. 

Buffey  Eglife  Paroifliale  fous  îe  titre  de  St.  Martin , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux.  Il  y  a  quatre  Cha- 
pelles ;  le  Curé  préfente  à  celle  de  Ste.  Croix ,  &  les 
Habitans  à  celles  de  St.  Antoine  &  St.  Anatoile. 

Burgille  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflbmp- 
tion ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une 
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Chapelle  de  patronage  laïque  ,  fous  l'invocation  de  Saint 
George  &  St.  Antoine.  Cette  Eglife  a  été  annexe  de 
celle  de  Ruffèy. 

Chances  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Barthé- 
lémy; elle  a  été  démembrée  de  PEglife  de  Mothey  le 
20.  Mars  1698.  Elle  eft  du  patronage  de  l'Abbé  de  St. 
Paul,  &  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Chatimerfenne  Eglife  qui  dépendoit  de  celle  de  Rifie- 
Martin ,  a  été  érigée  en  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité Notre-Dame.  Celle  de  Rifie-Martin  lui  eft  donnée 
annexe  ;  elle  eft  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropo- 
litain ,  &  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque  ;  le  Sei- 
gneur préfente  à  une  autre  Chapelle  fondée  fur  le  terri- 
toire en  l'honneur  de  Notre-Dame. 

Champvans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  démembrée  de  celle  d'Afpremont le  15.  Janvier 
1697.  elle  eft  du  patronage  de  l'Abbé  d'Acey  ,  &  a  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque,  dont  celle  de  Ste.  Mar- 
guerite eft  de  la  nomination  des  Seigneurs  de  Champvans. 

Le  Tremblois  dépend  de  Champvans  ;  il  y  a  une  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  Notre-Dame,  de  la  nomination 
du  Seigneur  du  Tremblois. 

Chantonnay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mé- 
dard ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Onay  qui  eft  de  cette  Paroiflè,  a  aufli  une  Chapelle 
de  la  nomination  des  Habitans  de  ce  lieu. 

Charcenne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  PAflbmp- 
tion ,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  11  y 
une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Notre-Dame  de  FEffbnd  eft  une  Eglife  fur  le  territoire 
de  Charcenne,  où  il  y  a  concours  &  dévotion. 

Chenevrey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ferreol 
&  St.  Ferjeux ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste. 
Magdeleine. 

Choyé  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Défiré ,  de 
la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Il  y  a  dix  Cha- 
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pelles,  fans  celle  du  Château  qui  eft  fous  l'invocation  dé 
St.  Cefaire ,  &  à  la  nomination  du  Seigneur  ainfi  que 
celle  de  St.  Jean-Baptifte  ,  qui  eft  dans  l'Eglife  Paroiffiale* 
L'Abbé  des  trois  Rois  préfente  à  trois  de  ces  Chapelles  ,  fous 
les  invocations  de  St.  André  &  de  St.  Nicolas.  Le  Redteur 
des  Jéfuites  de  Dole  ,  à  celle  de  St.  Chriftophle;  celle  de 
Notre-Dame  autrement  de  Molamboz  ,  a  été  unie  d'au- 
torité du  St.  Siège  à  la  menfe  des  Bénédictins  de  St.  Vincent. 

•  Corcuire  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin y 
de  la  nomination  des  Directeurs  du  Séminaire,  par  rap- 
port à  l'union  du  Prieuré  de  Bellefontaine.  11  y  a  une 
Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Corchapon  Eglife  Paroifllale  four  le  titre  de  St.  Paul  y 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine. 

Crefancey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne 
Pape,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Cugney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Val  lier  y 
du  patronage  du  Grand  Tréforier  du  Chapitre  Métropo-, 
lita  n.  11  y  a  deux  Chapelles ,  celle  de  Ste.  Catherine 
eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Cul  Eglife  Paroifliale,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de 
St.  Paul ,  elle  a  été  deflervie  pendant  longtems  par  les 
Curés  de  Tromarey  &  de  Virey  alternativement.  11  y  a 
une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Fondrcmand  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Na- 
tivité ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul  alterna- 
tivement avec  le  Seigneur  $  il  y  a  cinq  Chapelles  de 
patronage  laïque. 

Frafne  le  Château  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Antoine,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul;  il  y  a 
une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Vaux  le  Moncelot  qui  eft  de  cette  Pareille ,  a  une  Cha- 
pelle de  même  nomination. 

Freiigney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Julien, 
de  la  nomination  de  l'Abbé  de  la  Charité  >  il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

GRAYi  dans  cette  Ville  eft  un  Chapitre ,  ou  plutôt  une 
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Chapelle  Royale  fondée  en  13 19.  par  Philippe  V.  dit  le 
Long ,  &par  Jeanne  de  Bourgogne  fa  Femme  Roi  &  Reine 
de  France,  Comtes  de  Bourgogne.  Le  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Prévôt  &  neuf  Chanoines  de  la  collation  du 
Roi.  Il  y  a  outre  cela  quatre  Offices  appelles  Clergeries , 
dont  le  Roi  pourvoit  fur  l'élection  du  Chapitre. 

Gray  a  aufli  une  Eglife  Paroifïïale  en  l'honneur  de  l'Af-. 
fomption  ;  l'Abbé  de  Corneux  en  eft  Curé  primitif,  & 
nomme  en  cette  qualité  un  Prêtre  féculier  à  la  Cure. 
Il  y  a  dix  Chapelles;  celle  du  St.  Nom  de  Jefus  a  été 
unie  au  Corps  de  la  Familiarité  ,  du  confentement  du 
Magiftratde  cette  Ville,  Fondateur.  MM.  de  la  Chambre 
des  Comptes  préfentoient  à  celle  de  St.  Jean-Baptifte  $- 
l'Abbé  de  Corneux  nomme  à  celles  de  St.  Nicolas  & 
de  St.  Pierre ,  de  même  qu'à  celle  de  Ste.  Marie-Mag- 
deleine  bâtie  fur  le  Cimetière.  11  nomme  auffi  à  trois 
Chapelles  fondées  dans  l'Eglife  de  Gray  la  Ville  qui  dé- 

Î>end  de  celle  de  Gray.  Il  y  a  dans  les  Eglifes  des  Re- 
igieufes  Annonciades  &  Urfulines  ,  &  dans  celle  de  l'Hô- 
pital du  St.  Efprit  de  cette  Ville ,  trois  Chapelles  de 
patronage  laïque. 

Gy  Eglife  du  titre  de  St.  Simphorien  ,  deflèrvie  par  ua 
Vicaire  perpétuel  nommé  par  le  Chapitre  Métropolitain.. 
Il  y  a  une  Familiarité  à  laquelle  fut  unie  le  31.  Janvier 
1619.  la  Chapelle  de  Ste.  Croix  fondée  dans  cette  Eglife. 
L'Archevêque  de  Befançon  Seigneur  temporel  y  a  la  colla- 
tion de  fept  Chapelles  &  il  nomme  alternativement  avec  fon 
Chapitre  à  celle  de  Ste.  Magdeleine.  Le  Curé  de  St.  Loup, 
nommeà  celledeSt.Martinjcette  Eglife  a  encore  neuf  Cha- 
pelles de  patronage  laïque. 

Igny  Eglife  Paroifliale  fous  le  ti  tre  de  St.  Pierre  Apôtre , 
du  patronage  de  la  Commanderie  de  Montfeugny  Ordre  de 
Malthe.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  préfentation  du  Seigneur. 

La  Chapelle  de  Saint  Guillain  Fglife  Paroifliale  fous 
le  titre  de  St.  Jean  Baptifte  ,  de  la  nomination  du  Baron 
de  Villerfchemin. 

Cité  &  Saint  Gand  font  de  cette  Paroilfe  ,  &  ont  cha- 
cun une  Chapelle  de  patronage  laïque.. 
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Mai  fiera  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  George, 
&  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul  ;  le  Seigneur  pré- 
fente  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  érigée  dans  cette 
Eglife  ;  Grandvelle  qui  eft  de  cette  ParoiHè ,  a  une  Eglife 
en  l'honneur  de  St.  Martin. 

Malan  Eglife  Paroifliale  ,  titre  St.  Laurent ,  Patron 
l'Abbé  d'Acey. 

Marnay  le  Château ,  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Simphorien,  &  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 
Philippe  de  Gorrevaud  Marquis  de  Marnay ,  confentit  le 
17.  Juin  1668.  à  l'union  de  cinq  Chapelles  de  fon  patro- 
nage ,  tant  au  Château  qu'à  l'Eglife  ,  pour  fonder  une 
Familiarité  ,  dont  lui  &  les  Succeffeurs  nommeroient  les 
fuppôts  natifs  dudit  Marnay,  lefquels  jouïroient  de  la 
moitié  des  revenus  de  leurs  Chapelles  pendant  leurs  étu- 
des ,  l'autre  moitié  réfervée  aux  Chapelains  rélidens&  te- 
nus d'acquitter  les  Offices.  Il  y  a  encore  trois  Chapelles  dans 
cette  Eglife,dont  celle  de  Notre-Dame  des  fept  Douleurs  eft 
du  patronage  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Befançon  ,  comme 
héritiers  de  Jeanne  Buchot  de  Dole. 

Marnay  la  Ville  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  deSt.  Pierre 
du  patronage  du  Grand  Tréforier ,  comme  Doyen  de  Ste. 
Magdeleine. 

Montfeugny  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Affomp- 
tion  ,  de  la  nomination  du  Commandeur  de  Monfeugny. 

Mont-lcs-Etrelles  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  des  Sts. 
Fabien  &  Sébaftien ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Mot ey  fur  Saône  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Voué  Martyr,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Motey  fur  rOignon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Pierre  Apôtre  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul;  il 
y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Montagney  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Martin  dépen- 
dante de  Motey.  Il  y  a  fix  Chapelles;  celle  de  Notre- 
Dame  ,  St.  Pierre  c*  St.  Jacques  eft  de  la  nomination 
du  Seigneur  ;  celle  de  St.  Nicolas  de  la  nomination  du 
Baron  de  Balançon,  &  celle  de  St.  Pierre  du.  Seigneur 
de  la  Côte. 
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Dans  le  territoire  de  Montagney ,  efl:  le  Prieuré  ou  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Befuche ,  du  patronage  de 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Neuvelle  la  Charité  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de 
l'Aflbmption ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité. 

Oifelay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tiile,  du  patronage  précédent;  il  y  a  deux  Chapelles  de 
patronage  laïque,  Ôc  une  dans  le  Château  de  la  nomi- 
nation du  Seigneur. 

Perrigny  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Saint 
Sauveur  de  Langres. 

Pierrejus  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Beaujeu. 

Pefme  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Hilaire ,  de 
la  nomination  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon ,  alter- 
nativement avec  l'Abbé  de  Corneux.  Il  y  a  Familiarité 
&  fix  Chapelles  de  patronage  laïque  ;  celles  de  St.  An- 
toine &  de  Ste.  Catherine  font  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Pontaitlie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Bonnay.  l'Or- 
dinaire Diocél'ain  a  dans  cette  Eglife  la  collation  de  la 
Chapelle  de  l'Immaculée  Conception  ;  il  y  en  a  une  au- 
tre de  patronage  laïque. 

Rujfey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Antide  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul  ;  il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  la  nomination  du  Seigneur. 

Saint  Brouin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  George, 
deflèrvie  par  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  de 
la  nomination  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Saint  Loup  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Loup, 
de  la  nomination  du  Prébendier  d'Efluz.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle au  Château ,  &  une  à  Valloreille  qui  eft  de  cette 
Paroifle ,  du  patronage  du  Seigneur  de  Saint  Loup. 

Sauvigney-iés'Pefmt  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  du  patronage  de  l'Abbé  de 
Corneux  ;  il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 
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Sevenx  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent* 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Baume  ;  il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque. 

Tromarey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  5  dans  PEglife  &  le  Château ,  il  y  a  deux 
Chapelles  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Vadans-lés-Plancfies  Eglife  Paroilîiale  fous  le  titre  de 
S t'.  Sauveur,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux. 

Vallay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  > 
Patron  le  Commandeur  de  Montfeugny  ;  il  y  a  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  du  Seigneur. 

Garennes  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Bar- 
thélémy, de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine* 

Villeveree  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Maurice  annexe 
de  celle  de  Varennes ,  eft  de  même  nomination.  L'Or- 
dinaire Diocéfain  a  la  nomination  d'une  Chapelle  à  Soiflbn 
qui  dépend  de  Villeverge. 

Velejme  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mam- 
mes  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Corneux  qui  y  nomme 
un  Religieux  de  cette  Abbaye. 

Vellexon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
le  Seigneur  préfente  à  cette  Cure ,  de  même  qu'à  une 
Chapelle  fondée  dans  PEglife  Paroifliale. 

Ventres  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  du  patronage  de  PAbbé  de  Corneux.  Il  y 
a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Ugie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Médard , 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Morteau.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles ,  dont  celle  de  Notre-Dame  dite  au  Picard ,  eft 
de  la  préfentation  du  Curé  ,  l'autre  de  patronage  laïque. 

Virey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Léger ,  de 
la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magdeleine.  H  y  a 
deux  Chapelles,  celle  de  St.  Jean  PEvangélifte  eft  à  la 
collation  de  l'Ordinaire  ,  &  l'autre  de  la  préfentation  des 
Seigneurs  de  Virey. 

BENEFICES 
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BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  D<?canat  de 

Trave. 

P  R  1  E  U  R  E  S. 

GRANDECOUR  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît ,  fondé  par  les  Seigneurs  de  Vergy  ;  Colla- 
teur  le  Pape. 

Mosterot-l  es -  Trave  Prieure  rural  de  l'Ordre 
de  Cluny ,  en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  des  trois  Rois; 
Collateur  le  Pape. 

Rozey  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Ckiny,  en  l'hon- 
neur de  St.  Chriftophle ,  &  uni  à  l'Office  d'Inquifiteur, 
à  préfent  à  l'Hôpital  de  St.  Jacques  à  Befançon. 

- 

CURES. 

ÂROZ  Eglife  Paroiflîale  fous  Je  titre  de  St.  Martin, 
ZXde  la  nomination  du  Seigneur  ,  qui  préfente  aufli  à  la 
Chapelle  de  St.  Antoine  fondée  dans  cette  Eglife. 

Betoncottf  lés  Ménétriers  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre 
de  St.  JeanGuIphe,  de  la  collation  de  M.  l'Archevê- 
que de  Befançon.  Il  y  a  trois  Chapelles  ,  dont  celle  de 
Ste.  Anne  eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Charentenay  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  de  la  nomination  des  Bénédictins  de  Luxeul , 
à  caufe  du  Prieuré  de  St.  Valbert  uni  à  leur  menfe.  Il 
y  a  deux  Chapelles ,  dont  celle  de  St.  Antoine  eft  du 
patronage  du  Sr.  Rouhier,  en  qualité  de  coSeigneur  de 
Charentenay. 

Combaufontaine  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  l'Af- 
fomption,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Mofterot. 

Confracour  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  George 
Martyr ,  de  la  nomination  du  Re&eur  des  Jéfuites  de 
Vefoul,  à  caufe  du  Prieuré  de  Port-fur-Saône,  uni  à 
Tome  IL  M  m  m 
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leur  Collège  audit  lieu.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage laïque. 

Cornot  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Fftienne 
premier  Martyr  >  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Char- 
lieu.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Fleurey  Eglife  Paroi fliale  fous  le  titre  de  St.  Brice  , 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Frane-Saint-Mammês  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Léger  ,  de  la  domination  du  Seigneur ,  ainfi  que 
la  Chapelle  de  St.  Jean  TEvangélifte  fondée  dans  cette 
Eglife.  Il  y  a  une  autre  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Gourion  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  la  Ste.  Vierge  ;  Patron  l'Abbé  de  Charîieu. 

Grandecour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  ;  Patron  le  Prieur  du  lieu. 

Laiftre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Champlite ,  au- 
trefois de  celle  de  l'Abbé  de  Béze.  Il  y  a  deux  Chapelles,. 
$C  une  à  Cintrey  qui  dépend  de  cette  Eglife  j  les  trois, 
de  patronage  laïque. 

Molay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Béze ,  annexe  de 
PEglife  de  Laiftre.  11  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque.. 

Lavigney  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  ,  de  la  nomination  du  Commandeur  de  la  Ville- 
dieu  Ordre  de  Makhe. 

havoncour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Valen- 
tin  y  du  patronage  de  l'Abbé  de  Béze.  Il  y  a  trois  Cha- 
pelles ;  celle  de  Ste  Catherine  eft  de  la  nomination  du, 
Seigneur  de  Lavoncour ,  les  deux  autres  font  aufli  de 
patronage  laïque. 

Mont  Saint  LigierEgMe  qui  dépend  de  cette  Paroifle. 
Ii  y  a  cinq  Chapelles  de  patronage  laïque  ;  le  Seigneur 
préfente  à  celles  de  l'Immaculée  Conception  &  de  St.  Ligier. 

Melin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ;  Patron  l'Abbé  de  Charlieu. 
Membrey  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflbmp- 
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tion  ,  autrefois  du  patronage  de  l'Abbé  de  Béze  ,  aujour* 
d'hui  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Champlite. 

Morey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Seigne 
Confelïeur ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Béze.  Il  y  a 
quatre  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Noidans  le  Ferroux  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de 
St.  Léger, du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Poncey  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Antide  ; 
Patron  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Preigney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  unie  en  1523.  d'autorité  du  St.  Siège  au  Cha- 
pitre de  Champlite  qui  en  eft  Patron.  11  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque,  dont  celle  des  cinq  Playes 
de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  eft  à  la  nomination  des 
Habitans. 

Ray  Eglife  Collégiale  &  Paroifliale.  Le  Chapitre  fut 
fonde  en  1341.  par  Gauthier  Seigneur  de  Ray  ,  qui  s'en 
réferva  &  à  Ces  Succefleurs  le  patronage.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Doyen  &  fix  Chanoines  ;  le  Seigneur  nom- 
me un  de  ces  Chanoines  pour  être  inftitué  Vicaire  per- 
pétuel ,  8c  deflèrvir  en  cette  qualité  la  Paroifle  de  Ray 
qui  eft  fous  le  titre  de  St.  Paneras.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  patronage  laïque. 

Rojey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Barthélémy, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque;  celle  de  l'Immaculée  Con- 
ception eft  de  la  nomination  des  Confrères  de  la  Con- 
frérie érigée  fous  la  même  invocation  dans  cette  Eglife* 
-  Raze  Eglife  filiale  deRofey,  fous  le  titre  de  St.  Chrif- 
tophle ,  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Saint  Albin  Eglife  Paroifliale  de  la  nomination  du  Prieur 
de  Grandecour. 

Chaffey  eft  de  cette  Paroifle ,  &  a  une  Chapelle  de 
la  collation  de  l'Ordinaire. 

Ovanche  en  dépend  aufli  ;  les  Habitans  de  ce  lieu  nom- 
ment à  une  Chapelle  qu'ils  y  ont  fondée. 

Saint  ]ulien-lés-Morey  Eglife  Paroifliale  du  patronage 
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de  l'Abbé  de  Béze.  Il  y  a  deux  Chapelles  dans  l'Egîife 

ôc  fur  le  territoire  une  autre ,  les  trois  de  patronage  laïque; 

Scey-fur-SaôneTLg\ifeP&roif[î&\efous\e  titre  de  St.  Martin, 
du  patronage  du  Prieur  de  Grandecour.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque  ;  le  Seigneur  nomme  à  deux 
Chapelles  fondées ,  Tune  dans  le  Château ,  &  l'autre 
dans  le  Village. 

Soin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  des  Sts.  FerreolÔC 
Ferjeux  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Cubry  en  dépend 
&  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Tencey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Ray. 

Trave  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  décolation 
de  St.  Jean-Baptifte  ,  de  la  nomination  du  Prieur  du 
Mofterot;  il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Vannes  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Remy> 
du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité. 

Fédry  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  dépend 
de  celle  de  Vannes,  &  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Vauconcour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Sul- 
pice ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  ;  il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Velle  le  Chdtel  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint, 
André,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Salins.  Il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque;  celle  de  Ste.  Ca- 
therine à  la  nomination  du  Seigneur. 

Vezet  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nativité  , 
du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles  de  patronage  laïque  ;  celle  de  St.  George  à  la  no- 
mination du  Seigneur.  Sur  le  territoire  eft  une  autre  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  St.  Antoine  qui  eft  aufli  de  patro- 
nage laïque. 

Villeferoux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité.  11  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Volon  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  l'Aflbmption-, 
du  patronage  du  Seigneur  de  Ray  avant  l'union  qui  en 
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fut  faite  au  Chapitre  de  Champlite  qui  y  nomme  un 
Vicaire  perpétuel. 

Vylez  rupt  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre  i  Patron  le  Prieur  de  Grandecour. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Deçanat  de 

Faverney. 

A  B  B  A  t  E  S. 

CH  A  R  L I E  U  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  9  en  corn» 
mende ,  &  de  la  nomination  du  Roi. 
CLAIREFONTAINE  Abbaye  de  TOrdre  de  Ci- 
teaux, en  commende,  &  de  la  nomination  du  Roi. 

FAVERNEY  Abbaye  de  TOrdre  de  St.  Benoît,  ré- 
guliére ,  &  de  la  nomination  du  Roi. 

F  R  I  E  U  R  £  S. 

/\  NFONVELLE  Prieuré  rural  de  TOrdre  de  Saint 
JLjL  Benoît ,  dépendant  de  St.  Bcnigne  de  Dijon. 

Annegrai  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  , 
en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  dépendant  de  l'Abbaye 
de  LuxeuL 

Bourbonne  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  '9 
en  l'honneur  de  St.  Laurent ,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
St.  Vincent  à  Befançon. 

C  ergu  e  1  l  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame,  de  la  fondation  des  Ducs  de  Bourgogne» 
&  dépendant  de  St.  Bénigne  de  Dijon. 

Fleure  y  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  „ 
en  l'honneur  de  Notre-Dame ,  uni  au  Collège  des  Pères. 
Jéfuites  de  Vefoul. 

Fontaine  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît ,  en  l'honneur  de  St.  Paneras,  fondé  par  Su  Colonx* 
ban  ,  de  la  nomination  du  Roi* 
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Fung  ecourt  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  Saint 
Valbert ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  &  dépendant  de  Luxeui. 

Hautevelle  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  uni 
à  la  menfe  des  Bénédictins  de  Faverney. 

J  a  n  t  y  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  uni  à  la 
menfe  des  Béncdidtins  de  Luxeul. 

Jonv  elle  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny  en  l'honneur 
de  St.  Pierre  ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  fondé  par  les 
Comtes  de  Bourgogne  &  dépendant  de  Luxeul ,  uni  au 
Collège  des  Pères  Jéfuites  de  Dole. 

Saint  Marcel  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît,  dépendant  de  St.  Bénigne  à  Dijon. 

Voisey  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Cluny  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame,  fondé  par  les  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  dépendant  du  Prieuré  de  St.  Vivant. 

CURE  S. 

ÀHONCOUR  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  la 
/lNativité  de  la  Vierge  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Aigremont  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mi- 
chel &  St.  Sébaftien  ;  Patron  le  Prieur  de  Cergueil. 

Aillevilîers  Egliie  Paroiffiale  fous  le  titre  de  la  déco- 
lation  de  St.  Jean-Baptifte  •;  Patron  le  Prieur  de  Fontaine. 

Ainvelle  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  l'Aflbmption 
de  la  Vierge  ;  Patron  ,  l'Abbé  de  Luxeul. 

Aifey  Eglife  Paroiffiale ,  titre  St.  Julien  ;  Patron  l'Abbé 
de  St.  Vincent. 

Villers  le  potel  Eglife  filiale  d'Aifey ,  en  l'honneur  de 
Ste.  Marie-Magdeleine.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage 
laïque. 

Alaincour  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Nico- 
las, Patron  le  Seigneur  de  Vauvillers. 

Amance  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Remiremont.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  patronage  laïque  ,  &  dans  le  Bourg  une 
autre  ,  que  les  Bénédictins  de  Faverney  ont  fait  unir  à 
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leur  menfe  en  1.668.  après  en  avoir  acquis  le  patronage 
par  ceflion  du  23.  Novembre  1667.  elle  étoit  presbyte- 
«aie  &  demandoit  réfidence. 

Ambievillers  Eglife  Paroifliale  Patron  le  Sei- 
gneur du  lieu. 

Anchenoncour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Brice> 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Supt. 

Anfonvelle  Eglife  Paroifliale,  titre  St.  Léger;  Patron 
le  Prieur  d' Anfonvelle. 

Anjeu  Eglife  Paroifliale  titre  St.  Remy ,  du  patronage 
de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Arbecey  Eglife  Paroifliale  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ;  Patron  l'Abbé  de  Faverney. 

Augicour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin* 
de  la  nomination  du  Seigneur ,  de  même  que  la  Chapelle 
de  St.  Michel  fondée  en  cette  Eglife.  Une  autre  quieft 
fous  l'invocation  de  St.  Jofeph,  eû  de  la  collation  de 
FOrdinaire. 

Barges  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Vallier 
de  la  nomination  du  Commandeur  de  la  Romagne  Ordre 
de  Malthe. 

Baulay  Eglife  Paroifliale  fous  îe  titre  de  St.  Barthé- 
lémy ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul.  Il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque.. 

Belrupt  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Relanges  Diocéfe  de  TouL 

Bougey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre, du  patronage  de  l'Abbé  de  Charlieu.  Il  y  a  une- 
Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Bouligney  Eglife  fous  le  titre  die  St.  Euitache  ,  érigée 
en  Paroifliale  le  30.  Novembre  161 7.  de  la  nomination, 
alternative  du  Prieur  de  Fontaine  &  des  Jéfuites  de  Vefoul, 
par  l'union  du  Prieuré  de  Fleurey  à  leur  menfe  ;  &  de 
FEglife  de  Damvalley  à  celle  de  Bouligney  le  31.  Janvier 
1610.  L'Eglife  de  Damvalley  eft  fous  le  titre  de  St.  Eflienne. 

Bourbévelle  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  de  la  nominattion  des  Jéfuites  de  Dole,  à  caufe  diL 
Prieuré  de  Jonvelle. 
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Bourbonne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Aflbmp- 
tion,  da  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Buffignecour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Na- 
tivité ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  la  nomination  des  Bénédictins  de  Fa- 
verney,  en  qualité  de  Seigneurs  de  Buffignécour. 

Chargey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Didier, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Charlieu.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles du  patronage  des  Seigneurs  du  lieu. 

Chatillon  fur  Saône  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Sulpice ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Supt. 
Il  y  a  une  Chapelle  dont  le  Curé  eft  Patron. 

Chauvirey  le  vieil  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Maurice ,  d^-la  nomination  du  Seigneur.  Jl  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Cendrecour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Lau- 
rent ,  de  la  nomination  du  Chanoine  Archidiacre  de  Fa- 
verney.  Le  Seigneur  préfente  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
fondée  en  cette  Eglife. 

Conflans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul.  Il  y  a,  une  Cha- 
pelle dans l'Eglife &  une  autre  dans  le  Château;  celle-ci 
eft  de  la  préfentation  du  Seigneur  de  Janey. 

Contre 'glife  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas ,  de  la  nomination  du  Théologal  de  la  Métropo- 
litaine ,  en  qualité  de  Prébendier  de  Mercey  le  petit. 

Cotre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  aux 
Liens,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Dampierre  les  Conflans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  de  la  nomination  de  l'Ar- 
chidiacre de  Faverney. 

Bourguignon  &  Baffigney  font  des  Eglifes  dépendan- 
tes de  Dampierre ,  ayant  une  Chapelle  chacune  ;  ceile 
de  Bourguignon  eft  de  la  préfentation  du  Seigneur ,  Sa- 
cerdotale &  fujette  à  réfidence. 

Damay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Ste.  Marie- 

Magdeleine 
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Magdeleine ,  &  Collégiale  en  l'honneur  de  St.  Nicolas. 
Le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt  ÔC  de  fept  Chanoi- 
nes ,  de  la  nomination  du  Seigneur:  la  Cure  eft  de  celle 
du  Seigneur  de  Relanges  Dloccfe  de  Toul. 

Demangevelle  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  Saint 
Remy,  de  la  collation  de  M.  l'Archevêque.  Il  y  a  une 
Chapelle  à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Faverney  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne, 
à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Faverney.  11  y  a  quatre 
Chapelles ,  dont  trois  de  patronage  laïque  ,  &  la  qua- 
trième fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  de  celui  des 
Religieux  de  l'Abbaye* de  Faverney;  ainfi  qu'une  Cha- 
pelle de  l'EgliL  bbatiale  en  l'honneur  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifte.  L'Abbé  prt  Tente  à  la  Chapelle  de  l'Immaculée  Con- 
ception ,  érigée  dans  la  même  Eglife. 

Fontaine  Eglife  Paroilïiale ,  titre  St.  Martin  j  Patron 
le  Prieur  de  Fontaine. 

Fontenois  le  Château  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de 
St.  Manfuy ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  St.  Manfuy, 
Diocéfe  de  Toul.  Le  Seigneur  préfente  à  une  Chapell 
fondée  au  Château. 

Fontenoh  la  Ville  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St. 
Barthélémy,  du  patronage  de  la  Commanderie  de  la  Vil- 
ledieu  Ordre  de  Malthe. 

Fouchecour  Eglife  Paroiflîale  ;  titre  St.  Valbert.  Patron 
le  P  rieur  de  Fouchecour. 

Frafne  fur  Apanfe  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St. 
Juliei  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Gevigney  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  des  Sts.  Ferreol 
&  Ferjeux ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Bonnay. 
Il  y  a  deux  Chapelles ,  celle  de  Ste.  Barbe  eft  de  la  col- 
lation libre  de  l'Ordinaire  Diocéfain  ;  le  Seigneur  préfente 
à  l'autre ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  St.  George. 

Mercey  eft  de  cette  Paroifle ,  &  a  une  Chapelle  fous 
l'invocation  de  St.  Jean-Baptifte  &  de  Ste.  Claire,  de  la 
nomination  du  Seigneur, 
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Godoncour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame ,  à  la  nomination  du  Prieur  de  Relanees. 

Hatticvellc  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Dénié* 
de  la  nomination  des  Bénédictins  de  Faverney  comme 
Prieurs  d'Hautevelle. 

]aney  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 
de  la  nomination  des  Religieux  de  Luxeul,  à  caufe  de 
l'union  du  Prieuré  de  Janey  à  leur  menfe. 

Janrttpt  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame,  du  patronage  de  la  Commanderie  de 
la  Romange ,  Ordre  de  Malthe. 

Jonvelle  Fglife  Paroifliale  fou^  le  titre  de  St.  Pierre 
&  de  TAflomption  ,  à  laquelle  a  été  unie  le  30.  Février 
1 508»  une  autre  Eglife  Paroifliale  qui  étoit  dans  le  même 
lieu  ,  du  titre  de  Ste.  Croix  ,  de  la  collation  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon.  Les  Jéfuites  du  Collège  de  Dole 
comme  Prieurs  de  Jonvelle  nomment  à  la  Cure  de  ce 
lieu  ,  &  font  rappellés  au  patronage  de  la  Chapelle  de 
St.  Simon  qui  eft  dans  l'Eglife  Paroifliale ,  au  défaut  des. 
Mâles  de  la  famille  du  Fondateur.  Il  y  a  encore  deux 
Chapelles ,  dont  celle  des  St.  François  &  St.  George  , 
eft  affectée  à  l'entretien  d'un  Vicaire ,  la  rétribution  de 
vingt  Meffes  prélevée. 

Juffey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre,  de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Thicbault  de  Jufïêy» 
Les  Bénédictins  du  Couvent  de  St.  ServuledeMorey ,  obtin- 
rent le  2.  Décembre  1 689.  l'union  à  leur  menfe  de  la  Chapelle 
de  St.  Jean-Baptifte  fondée  dans  cette  Eglife.  Il  y  en  a  qua- 
torze autres  ;  l'Ordinaire  Diocéfain  a  la  collation  de  celle 
de  St.  Jacques  ;  le  Curé  de  Juflèy  préfente  aux  Cha- 
pelles de  St.  Michel ,  de  Notre-Dame ,  de  St.  Nicolas  & 
de  la  Ste.  Trinité  :  les  autres  font  de  patronage  laïque. 

Dans  le  Bourg  de  JufTey  eft  une  Chapelle  unie  à  l'Hô- 
pital de  Vefoul  par  décret  de  l'Ordinaire  Diocéfain  du 
11.  Janvier  1697.  en  conformité  de  Lettres-Patentes  du 
Roi ,  du  mois  de  Septembre  1696.  Elle  étoit  de  la  no- 
mination du  Marquis  de  Trelon  Seigneur  de  Ray ,  fon- 
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dee  ious  l'invocation  de  St.  Antoine  ,  &  appellce  la  Cha- 
pelle de  l'Hôpital  de  Juflèy. 

Lambrey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Quentin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Bonnay.  Il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Magny  les  Jujfey  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St. 
Seine  ,  de  la  nomination  du  Doyen  rural  de  Faverney. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Montureux  Eglife  qui  dépend  de  celle  de  Magny,  a 
auflï  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Pierre  &  de 
St.  Paul ,  de  patronage  laïque. 

Mailleroncour  'St.  Paneras  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  Apôtre ,  du  patronage  de  PAbbé  de  St.  Vincent. 

Martinvelle  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Pierre  Apôtre. 
Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Melay  -Eglife  Paroiflïale  ;  titre  St.  Remy.  Patron  le 
Prieur  de  Voifey. 

Melincour  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Remy.  Patron 
l'Abbé  de  Luxeul. 

Menoux  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Julien.  Patron  l'Ar- 
chidiacre de  Faverney.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage laïque  en  l'honneur  du  St.  Efprit. 

Moneharvot  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame  ,  du  patronage  de  PAbbé  de  St. 
Vincent. 

Montdoré  Eglife  Paroiflïale  ,  du  titre  de  St.  Martin  , 
à  la  nomination  du  Doyen  rural  de  Faverney. 

Montigny  lés  Charlieu  Eglife  Paroiflïale  en  l'honneur 
de  l'Aiïbmption  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Charlieu. 

Orm  jy  Eglife  Paroiiïiale  fous  l'invocation  de  la  Nati- 
vité de  la  Vierge,  du  patronage  de  PAbbé  de  St.  Vincent. 

Pollaincour  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Martin.  Patron 
l'Abbé  de  Clairefontaine. 

Purge'rot  Eglife  Paroiiïiale;  titre  St.  Martin.  Patron 
l'Abbé  de  Charlieu.  Celle  de  St.  Jean-Baptifte  eft  de  la 
nomination  de  PAbbé  de  Mouftier  St.  Jean  en  Bourgogne 
l'autre  de  patronage  laïque. 
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Raincour  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Valbert.  Patron 
l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomi- 
nation du  Seigneur. 

Hoz  'tércs  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Simon  Stilite.  Pa- 
tron l'Abbé  de  Charlieu.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  no- 
mination  du  Seigneur. 

Saint  Madon  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Martin,  de 
la  nomination  du  Théologal  de  la  Métropolitaine,  à  caufe 
de  la  prébende  du  petit  Meicey.  Il  y  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Saint  Marcel  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Marcel.  Pa- 
tron le  Prieur  de  ce  lieu.  Il  y  a  trois  Chapelles ,  dont 
celles  de  Notre-Dame  &  de  Ste.  Catherine  font  à  la  no- 
mination du  Prieur;  la  troifiéme  de  patronage  laïque. 

Saint  Loup  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Loup.  Patron 
le  Prieur  de  Fontaine. 

Saint  Remy  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Remy.  Patron 
l'Abbé  de  Clairefontaine. 

Saponcour  Eglife  Paroifliale  ;  titre  Ste.  Sufanne  Vierge 
&  Martyre.  Patron  l'Abbé  de  Charlieu. 

Selle  Eglife  Paroifliale  ;  titre  TAlTomption.  Patron  le 
Doyen  rural  de  Faverney. 

Semboing  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Aflbmption, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Marcel. 

Sergueil  Eglife  Paroifliale  -,  titre  St.  Blaife.  Patron  le 
Prieur  de  Sergueil. 

Thom  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Pierre.  Patron  les 
léfuites  de  Vefoul ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Fleurey. 

Vougécour  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Jacques  &  Saint 
Chriftophle.  Patron  le  Recleur  des  Jéfuites  de  Dole,  à 
caufe  du  Prieuré  de  Jonvelle. 

Villers  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  la  Vierge.  Elle  dépendoit  de^PEglife  de  Mondorey, 
dont  elle  fut  difmembrée  le  4.  May  1605.  &  le  patro- 
nage accordé  aux  Seigneurs  de  Vauvillers  qui  la  dotè- 
rent. Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  de  ces  Seigneurs. 
Villers  Saint  Marcellin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
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de  St.  Marcellin  &  St.  Pierre  Apôtre  ,  du  patronage 
de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  11  y  a  deux  Chapelles,  Tune 
fous  Pinvocation  de  Notre-Dame  &  St.  Jofeph  à  la  no- 
mination du  Seigneur  ;  Pautre  fous  le  titre  de  St.  Jac- 
ques &  St.  Antoine,  ci-devant  à  celle  de  MM.  de  la. 
Chambre  des  Comptes,  à  préfent  le  Roi.  ^ 

Voifey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Marti  n, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Voifey.  Il  y  a  deux  Cha- 
pelles de  patronage  laïque. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de  LuxeuL 

ABBAYES 

BITAINE  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  en  com- 
mende  &  de  la  nomination  du  Roi. 
LUXEUL  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  en  corn- 
mende  ,  &  de  la  nomination  du  Roi. 

MONTIGNY  Abbaye  des  Dames  de  l'Ordre  de  St. 
François, 

PRIEURES. 

MARTEROI  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin,en 
Phonneur  de   St.  Nicolas,  uni  au  Chapitre  de 
Vefoul. 

Port-sur-Saone  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît> 
en  Phonneur  de  St.  Eftienne  ,  uni  au  Collège  des  léfui- 
tes  de  Vefoul. 

Presle  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  uni  le  2** 
Juillet  1619.  à  celui  de  Vellexon.  Il  dépendoitdu  Prieuré 
de  St.  Jean-Baptifte  de  Granfon,  Diocéfe  deLauzane* 


A 


CURES. 

LLIONCOUR  Eglife  Paroifliale,  du  patronage  de 
PAbbé  de  Luxeul. 
ulndelarc  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  PAûomp- 
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tion,  de  la  nomination  du  Commandeur  de  Sales,  Or- 
dre de  Malthe. 

Autoifon  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Auxon  lés  Vefoul  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St. 
André ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul  ,  à  caufe 
du  Prieuré  de  Marteroi. 

Borrey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin , 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Dole  ,  à  caufe  du  Prieuré 
de  Maraft.  Le  Seigneur  y  a  la  préfentation  d'une  Chapelle. 

Bongnon  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  André, 
de  la  nomination  des  Jéfuites  de  Vefoul ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Port-fur-Saône. 

Breverey  lés  Faverney  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de 
St.  Laurent,  de  la  nomination  du  Seigneur,  conjointement 
avec  les  héritiers  du  Sr.  Eftienne  Galliot  de  Befançon. 
Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  des  Habitans. 

Brotte  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Martin.  Patron  l'Abbé 
de  Luxeul. 

Calmoutier  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  la  Nativité  de  No- 
tre-Dame. Patron  le  Chapitre  de  Vefoul. 

Cerq  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  St.  Maurice  ; 
Patron  le  Chapitre  de  Dole  qui  y  nomme  comme  Prieur 
de  Maraft. 

Chaux-Çur-Vort  Eglife  Paroiiïiale  ;  titre  St.  Agnan.  Pa- 
tron le  Doyen  rural  de  Luxeul. 

Charicy  Eglife  Paroiiïiale  fous  le  titre  de  l'Anomption, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  la  Charité.  Il  y  a  Familia- 
rité &  dix  Chapelles  de  patronage  laïque.  Les  Seigneurs 
de  Scey-fur-Saône  nomment  à  celle  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifte  &  de  St.  Jean-Baptifte  ;  &  le  Prieur  de  la  Con- 
frérie érigée  dans  cette  Eglife  en  l'honneur  de  l'Imma- 
culée Conception ,  préfente  à  la  Chapelle  qui  eft  fous 
le  même  titre. 

Château  Lambert  qui  dépendoit  de  la  Paroiiïiale  de 
Mélifé  Vicariat  de  Sei  vance ,  a  une  Chapelle  fondée  par 
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le  Roi  &  de  fa  nomination  pour  le  fervice  des  Mineurs 
qui  y  travaillent ,  &  autres  Habkans  du  territoire  ,  éri- 
gée en  Paroifllale  par  M.  Dandreville  Evêque  Suffragant 
de  Befançon  en  1,647. 

Colombe  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de  St.  Denis, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul. 

Colombier  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  des  Sts.  Ju- 
meaux ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Serre.  Il  y 
a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque.  Les  Seigneurs 
de  Montagut  &  Colombier  nomment  à  celles  de  Saint 
Nicolas  &  de  Ste.  Marguerite. 

Corravillers  Eglife  Paroilïiale  fous  le  titre  de  St.  Jean* 
Baptifte  &  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ,  à  la  nomi- 
nation du  Seigneur  de  Chauvillerain. 

VilUrs  le  fec  qui  dépend  de  cette  Paroifïè  ,  a  une  Cha- 
pelle fous  le  titre  de  St.  Ifidore ,  à  la  nomination  des 
Habitans  du  lieu» 

Dambenoît  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de  St.  Bénigne,, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Vefoul. 

Dampierre  lés  Montbozon  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  du  Com- 
mandeur de  la  Villedieu  Ordre  de  Malthe. 

Damvalley  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Vefoul.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Bfihenoz  le  fec  Eglile  Paroifllale  fous  le  titre  de  Su 
Luc,  du  patronage  de  PAbbé  de  la  Charité» 

Faucogney  la  Ville  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de 
St.  Martin  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Geneuil. 
Cette  Eglife  étant  caduque  &  dans  un  lieu  incommode, 
le  Service  ordinaire  a  été  transféré  dans  la  Chapelle  de 
St.  George  qui  eft  bâtie  dans  le  Bourg,  du  patronage- 
du  Seigneur;  &  où  il  y  a  une  autre  Chapelle  fondée 
en  patronage  laïque.  Les  Sacremens  y  repofent  &  il  y  a 
une  Familiarité.  Dans  l'Eglife  Paroifllale  il  y  a  iépt  Cha- 
pelles de  patronage  laïque.  Le  Seigneur  de  Faucogney  nom- 
me à  celle  de  l'Immaculée  Conception ,  &  celui  de  Mélifé 
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à  la  Chapelle  de  Notre-Dame.  Dans  le  Château  eft  une 
Chapelle  fous  le  titre  de  St.  Blaife  ,  du  patronage  de  l'Ab- 
bé de  Luxeul.  Sur  le  territoire  font  encore  cinq  Cha- 
pelles de  patronage  laïque. 

Filain  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Antide, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Paul.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle à  la  nomination  du  Seigneur. 

Fleurey  lés  Faverney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Maurice  ;  Patron  l'Abbé  de  Faverney.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Frotey  lés  Vejoul  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
l'Aflbmption  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul.  Le  Sei- 
gneur préfente  à  la  .Chapelle  des  trois  Rois  érigée  dans 
cette  Eglife. 

Fougerolle  Eglife  Paroifliale  dépendante  du  Prieuré  d'Eri- 
val  en  Lorraine,  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.  Cette  Fglife 
eft  fous  le  titre  de  St.  Eftienne ,  &  dcflervie  par  un  Cha- 
noine régulier  dudit  Erival,  nommé  par  le  Prieur  & 
inftitué  par  l'Ordinaire. 

Genevrey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Valbert, 
<le  la  nomination  du  Seigneur  de  Faucogney. 

La  Demie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Marie-Mag- 
deleine  à  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur. 

La  Villeneuve  Eglife  Paroifliale  du  patronage  du  Seigneur. 

Lioncour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eufébe, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Luxeul  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Les  Religieux 
de  cette  Abbaye  obtinrent  en  15 14.  de  Léon  îS&'union 
à  leur  menfe  d'une  Chapelle  érigée  en  l'honneoP  de  St. 
Martin  ,  où  ils  députent  l'un  cPeux  pour  adminiflrer 
les  Sacremens  d'Euchariftie  &  d'Extrême-Onction  aux  Bour- 
geois &  Habitans  de  Luxeul ,  &  y  célébrer  les  Offices 
divins  avec  les  Familiers  de  Luxeul.  Ils  obtinrent  auflî 
de  l'Ordinaire  Diocéfain  le  2.  Mars  1651.  l'union  de 
deux  Chapelles  de  leur  patronage,  fondées  dans  lesEglifes 
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de  St.  Pierre  &  de  Notre-Dame  ;  flans  PEglife  abba- 
tiale oui  eft  celle  de  Saint  Pierre  ,  font  encore  deux 
Chapelles  de  patronage  laïque  ;  &  les  Confrères  de 
la  Confrérie  de  St.  Roch  érigée  dans  la  Chapelle  de  St. 
Martin,  préfentent  à  celle  qui  donne  le  nom  à  leur 
Confrérie. 

Mailley  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre  de  St.  Nicet, 
de  la  nomination  des  Seigneurs  de  Mailley  &  de  Rupt. 
Il  y  a  deux  Chapelles,  celle  de  Notre-Dame  eft  aujour- 
d'hui de  la  nomination  du  Seigneur  de  Mailley.  - 

Mailleroncour  Cliarette  Eglife  Paroifllale  fous  le  titre 
de  St.  Léger ,  de  la  nomination  du  Seigneur  ;  il  y  a  une 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Mêlifé  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Pierre  Apôtre , 
Patron  le  Prébendier  de  Torpe. 

Servance  en  dépend,  &  a  une  Chapelle  en  l'honneur 
de  l'Aflbmption  de  patronage  laïque. 

Meurcour  Eglife  ParoiiTiale  ;  titre  St.  Vincent ,  Patron 
le  Commandeur  de  la  Villedieu. 

Molans  Eglife  ParoiiTiale  ;  titre  St.  Germain ,  Patron 
le  Chapitre  de  Vefoul. 

Moncey  Eglife  Paroifllale;  titre  St.  Juft,  Patron  le  Cha- 
pitre de  Veioul. 

Montigny  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Laurent ,  Patron 
le  Chapitre  de  Vefoul  à  caufe  du  Prieur  de  Marteroi. 

A  oroy  F  Archevêque  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Eftienne, 
Patron  le  Prébendier  dé  Vaux.  Il  y  a  deux  Chapelles , 
le  Curé  nomme  à  celle  de  St.  Eftienne ,  &  celle  de  St. 
Nicolas  eft  de  la  collation  de  l'Ordinaire. 

Pomoy  Eglife  Paroifliale  ;  titre  Ste.  Marie-Magdeleine> 
Patron  l'Abbé  de  Luxeul.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patro- 
nage laïque. 

Pont  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin  unie 
le  5.  Juillet  1600.  au  Prieuré  de  Marteroi ,  d'où  le  Cha- 
pitre de  Vefoul  tire  fon  droit  de  nomination  à  cette  Eglife 
comme  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  qui  y  eft  érigée. 
Il  y  a  une  autre  Chapelle  de  patronage  laïque. 
Tome  IL  Ooo 

■ 
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Navennes  eft  de  cette  Paroiilè,  les  Habitans  de  ce  lieu 
préfentent  à  une  Chapelle  qui  eft  érigée  fous  l'invocation 
de  St.  Eloy. 

Noidam  eft  une  Eglife  qui  dépend  de  celle  de  Pont. 
Il  y  a  trois  Chapelles ,  l'Abbé  de  Bellevaux  nomme  à 
celle  de  St.  Chriftophle  &  St.  Laurent  ;  le  Seigneur  de 
Chauey  à  celle  de  la  Très-Sainte  Trinité  &c.  M.  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  a  la  collation  de  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  de  Saleborde  qui  eft  dans  la  Paroiue  de  Pont. 

Port-fur-Saône  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Eftienne ,  de  la  nomination  des  Jéfuites  de  Vefoul ,  à 
caufe  du  Prieuré  du  lieu.  Il  y  a  deu-x  Chapelles. 

Prefle  Eglife  Paroifliale  ,  de  ta  nomination  du  Com- 
mandeur du  Temple  de  la  Villedieu» 

Provenche're  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Val- 
bert,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Pufey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Paneras  & 
de  Se.  Maurice  ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul 
comme  Prieur  de  Marteroi. 

Charmoille  dépend  de  cette  Eglife  ,  &  a  une  Chapelle. 
Pufy  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin , 
de  la  nomination  du  Chapitr»  de  Vefoul ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Marteroi. 

Quenoche  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Pierre. Apôtre, 
Patron  l'Abbé  de  Bellevaux. 

Peneffiéres  eft  de  cette  Paroiflê,  &  a  une  Chapelle. 
Quers    Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Chemaudain. 

Amblans  &  Bouhans  font  de  cette  Paroilîe ,  &  il  y  a 
deux  Chapelles;  celle  d'Amblans  eft  à  la  nomination 
des  Habitans  du  lieu. 

Quincey  Eglife  Paroifliale  fous  îe  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  du  patronage  de  l'Abbefle  de  Remircmont.  11  y 
a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Saint  Brejfon  Eglife  Paroifliale  j  titre  St.  Brice ,  Pa- 
tron l'Abbé  de  Luxeul. 
Sainte  Marie  en  Chanois  Eglife  Paroifliale  fous  le 
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titre  de  Ste.  Marie-Magdeleine ,  de  la  collation  de  M. 
l'Archevêque  de  Befancon.  Il  y  a  une  Chapelle  à  Ma- 
gnivrey  qui  eft  de  cette  Paroiffe  ,  de  la  nomination  du 
Seigneur. 

Sainte  Marie  en  Chaux  Egîife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  FAflbmption ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Bitaine.  Le 
Seigneur  préfente  à  la  Chapelle  de  St.  Nicolas  fondée 
dans  cette  Eglife. 

Saint  Sauveur  devant  Luxeul  Eglife  Paroifliale  en 
l'honneur  de  la  Ste.  Trinité ,  de  la  nomination  du  Pré- 
bendier  de  St.  Hilaire.  Luxeul  dépend  de  cette  Paroifiè 
quant  aux  perfonnes ,  &  de  PEglife  de  St.  Martin  à 
Luxeul  quant  au  territoire. 

Saulx  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Laurent ,  Patron  le 
Chapitre  de  Vefoul. 

Scie  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Léger,  Patron  le  Cha- 
pitre de  Vefoul. 

Vaivre  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Chriftophle  ,  Patron 
le  Roi.  Il  y  a  trois  Chapelles  ,  celle  de  St.  Eloy  eft  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Valdageot  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Aflbmp- 
tion  ,  delfervie  par  un  Chanoine  régulier  d'Erival  nom- 
mé par  les  Prieur  &  Religieux  de  cette  maifon,  & 
inftitué  par  l'Ordinaire. 

Varogne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Aflbmption. 

Flagy  eft  le  Château  de  cette  Paroiflè.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle a  laquelle  comme  à  la  Cure  le  Seigneur  de  Fla- 
gy préfente. 

Vaux  St.  Eloy  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Eloy,  Pa- 
tron l'Abbé  de  Bitaine. 

Velfaux  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Léger ,  Patron 
l'Abbé  de  Luxeul.  Le  Seigneur  y  a  la  nomination  d'une 
Chapelle. 

Vellefrie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Aflomp- 
tion ,  en  place  de  PEglife  de  Ste.  Marie  en  Varogne  , 
qui  eft  en  l'honneur  de  St.  Barthélémy ,  &  toutes  deux 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Vellefrie;  il  n'y  a  qu'un 
Titulaire.  Ooo  ij 
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Velgmnàry  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  Mau- 
rice ,  du  patronage  de  l'Abbetfè  de  Baume. 

Velleroi  lés  bois  du  même  patronage,  eft  une  Eglife 
Paroiffiaîe  fous  le  titre  de  St.  Martin.  II  y  a  une  Cha- 
pelle à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Vefotd  Eglife  Paroiffiaîe  fous  le  titre  de  St.  George  & 
Collégiale  depuis  Tan  1653.  que  le  Pape  y  transféra  le 
Chapitre  de  Calmoutier,  dont  la  fondation  dans  ce  lieu 
étoit  de  la  fin  du  onzième  fiécle.  Ce  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen  &  huit  Chanoines  ,  de  la  collation  al- 
ternative du  Roi  &  du  Chapitre ,  à  l'exception  du 
Doyen  que  le  Roi  nomme  feul.  La  Cure  unie  au  Cha- 
pitre, eft  defTervie  par  un  Chanoine  approuvé  de  l'Or- 
dinaire Diocéfain  ,  qui  le  16.  Novembre  1682.  unit  à 
ce  Corps  deux.  Chapelles ,  l'une  fondée  en  l'Eglife  de 
St.  George ,  fous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  &  l'autre 
en  l'Hôtel  de  Ville. 

Il  y  a  Familiarité  &  vingt-deux  Chapelles  fondées  dans 
l'Eglife  St.  George  qui  eft  belle  &  bâtie  à  neuf.  Le  Cha- 
pitre nomme  aux  Chapelles  de  St.  Eloy ,  de  St.  Pierre 
&  de  St.  Nicolas.  (  Celle-ci  étoit  à  Calmoutier  )  & 
comme  Prieur  de  Marferoi  ,  il  préfente  aux  Chapelles 
de  St.  Jean  l'Evangélifte  &  de  St.  Maurice.  La  Chapelle 
du  Château  a  été  transférée  dans  les  prifons;  elle  eft  à 
la  nomination  du  Roi,  il  y  en  a  uneaufli  dans  les  Fau- 
bourgs à  laquelle  le  Magiftrat  préfente. 

Velleperrot  dépend  de  l'Eglife  de  Vefoul.  Ce  Village 
a  une  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Valbert,  &  une  Cha- 
pelle de  la  nomination  du  Chapitre,  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame. 

Villars  proche  Luxeul  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre 
de  Sl.  Pierre  Apôtre ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Villars  fur  Port  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St. 
Urbain ,  de  la  nomination  des  Jéfuites  de  Vefoul  ,  par 
rapport  à  l'union  du  Prieuré  de  Villars  fur  Port. 

Conflandey  Eglife  dépendante  de  celle  de  Villars  ,  a 
deux  Chapelles  ;  celle  de  St.  Nicolas  &  de  Ste.  Cathe- 
rine eft  de  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu. 
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Villedieu  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean 
Baptifte,  de  la  nomination  du  Commandeur  de  la  Villedieu" 

EfquevilUy  Eglife  dépendante  de  la  Villedieu  a  deux 
Chapelles  ,  celle  de  St.  Claude  eft  de  la  nomination 
du  Seigneur. 

Villeneuve  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Ste.  Ca- 
therine, de  Va  nomination  du  Commandeur  de  la  Ville- 
dieu.  II  y  a  deux  Chapelles  ,  celle  de  Ste. -Catherine  eft  de 
la  nomination  du  Seigneur. 

Vy  proche  Fillain  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Julien,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain. 

Laines  qui  dépend  de  cette  Paroilfe  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Commandeur  de  Sales. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Décanat  de 

Granges. 

ABBAYES. 

LIEUCROISSANT  autrement  les  trois  Rois  ,  Ab- 
baye de  POrdre  de  Citeaux ,  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame,  en  commende  &  de  la  nomination  Royale. 

L  U  R  E  Abbaye  noble  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  unie 
à  celle  de  Morbacx,  en  commende  &  de  la  nomina- 
tion du  Roi. 

PRIEURES. 

SAINT  Antoine  Prieuré  régulier  de  fOrdre  de 
St.  Benoît,  dépendant  de  Lure. 
Saint  Valbert  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
uni  au  Monallére  de  LuxeuL 
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CURES. 

ÂRCEY  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Privait, 
/Ade  la  collation  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon. 

Bavilier  Eglife  Paroifïiale  fous  le  titre  de  St.  Am- 
broife,  de  la  nomination  du  Prébendier  d'Ecole. 

Bel  fort  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Chriftophle  , 
&  Collégiale  depuis  l'érection  d'un  Chapitre  compoféd'un 
Prévôt  &  d'onze  Chanoines,  qui  fut  fondé  le  24.  Mai  1542. 
par  Catherine  de  Caftenelborgen  Comteffede  Montbéliârd 
&  Dame  de  Belfort ,  laquelle  s'en  réferva  &  à  fes  Suc- 
ceiîèurs  le  patronage  ainfi  que  de  la  Cure  qui  fut  unie 
au  Chapitre.  Il  efb  compofé  d'un  Prévôt  &  cinq  Chanoi- 
nes ,  du  nombre  defquels  le  Seigneur  de  Belfort  nomme 
le  Curé  de  cette  Ville. 

L'ancienne  Paroilfe  de  Belfort  étoit  PEglife  de  Breflè, 
où  il  y  a  encore  une  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de 
St.  Nicolas;  &  fur  le  cimetière  de  cette  Eglife,  eft  une 
autre  Chapelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  &  de 
Ste.  Marguerite  de  patronage  laïque. 

Dans  PEglife  Collégiale  &  Paroifliale  de  Belfort ,  font 
huit  Chapelles.  Le  Chapitre  alternativement  avec  le  Sei- 
gneur de  Belfort  nomme  à  celle  de  St.Sébaftien.M.  de  Bafle 
a  la  nomination  de  celle  de  Ste.  Catherine ,  &  les  Jéfuitcs 
d'Enfisheim  préfentent  à  celle  de  Notre-Dame  des  fept 
Douleurs  à  caufe  du  Prieuré  de  Froidefontaine  uni  à 
leur  Collège. 

Le  Seigneur  de  Belfort  a  encore  la  nomination  de  trois 
Chapelles  du  titre  de  la  Ste.  Trinité ,  de  St.  Jacques 
&  ae  St.  Maurice  ;  la  première  érigée  au  Cloître  de 
PEglife  Collégiale ,  les  aeux  autres  dans  le  Château  ; 
les  Maîtres  Bourgeois  &  Confeitlers  de  Belfort  nomment 
à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  fondée  fur  le  territoire 
de  cette  Ville  ,  &  ils  n'y  doivent  préfenter  que  des  ori- 
ginaires au  lieu. 

Brimant  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent. 
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de  la  nomination  du  Seigneur  de  Belfort  ;  il  y  a  une  Cha- 
pelle du  patronage  du  Seigneur  de  Belmont.  Il  y  en  a  une 
aufli  à  Tretudans,  Eglife  dépendance  de  Belmont. 

Betoncowr  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Lau- 
rent ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Borogne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Vorges. 

Bue  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame ,  de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befan- 
çon. Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Chagev  Eglife  Paroifliale  de  la  nomination  des  Béné- 
dictins de  Luxeul. 

Chalonvillers  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  PAf- 
fomption,  de  la  nomination  des  grand  Prieur  &  Reli- 
gieux de  Lure.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Champagney  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Laurent  $  du 
patronage  des  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

enois  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  St.  Mainbœuf  aujourd'hui 
du  Comte  de  Montbéliard ,  à  la  place  du  Chapitre  de 
Montbéliard. 

Chaux  lés  Belfort  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Martin ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magde- 
leine  de  Befançon. 

Damjeuflin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jufty 
de  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Befançon. 

Eflert  Eglife  Paroifliale  >.  titre  St.  Léger  $  Patron  le 
Seigneur  d'Eflèrt. 

Frahier  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Valbert  ;  Patrons 
les  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Frotey  les  Lure  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Stv 
Laurent ,  de  même  patronage  que  la  précédente. 

Giromagny  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte ,  unie  au  Couvent  des  Religieux  du  tiers  Ordre 
de  St.  François,  autrement  Tierce  lins  qui  ladeflèrvent 
avec  une  Chapelle  fondée  en  cette  Eglife  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame, 
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Granges  la  Ville  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  S 
Pierre  «  de  St.  Paul,  de  la  collation  de  M.  l'Arche- 
vêque de  Befançon.  Il  a  cinq  Chapelles  de  patronage 
laïque  >  celle  de  S  ce.  Croix  eft  de  la  nomination  au 
Seigneur.  Le  Comte  de  Montbéliard  préfente  à  celles 
de  l'Immaculée  Conception  &  de  St.  Céfaire. 

La  C/iapelle  fous  Chaux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Vincent ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Belfort. 

Uoff  'ans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  Lure. 

Lomont  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Martin  :  l'Archevê- 
que de  Befançon  Collateur. 

Lure  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin  , 
du  patronage  de  l'Abbaye  de  Lure.  Il  y  a  une  Chapelle 
de  patronage  laïque. 

Vonnans  qui  eft  de  cette  Paroiflè  a  aufll  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Pitié. 

Moffans  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Chriftophle  ;  Pa- 
tron le  Chapitre  de  Vefoul. 

Onans  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Martin  ;  Patron  l'Ab- 
bé des  trois  Rois.  Il  y  a  une  Chapelle  de  même  nomina? 
tion  que  la  Cure. 

Plancher  le  bas  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pan- 
crs  ,  du  patronage  des  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Ronchamps  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Saint 
Vincent  à  Befançon. 

Rougegotte  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  George, 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Belfort. 

Roye  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Hyppolite, 
du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  à  Befançon. 

Saint  Barthélémy  lés  Melifey  Eglife  Paroifliale  fous  le 
titre  de  St.  Barthélémy,  de  la  collation  de  l'Archevê- 
que de  Befançon. 

Freffe  qui  eft  de  cette  Paroifle ,  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Saulnot  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  décola- 

tion 
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tion  de  St.  Jean-Baptifte  ,  du  patronage  de  l'Abbé  de 
Luxeul.  Il  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Tavel  Eglife  Paroi ffiale  ;  titre  St.  Germain ,  Patron 
le  Seigneur  du  lieu  qui  eft  le  Comte  de  Montbéliard. 

Vezelois  Eglife  Paroiflïale  fous  le  titre  de  St.  Thie- 
baud ,  de  la  nomination  du  Chapitre  de  Ste.  Magde- 
leine  à  Befançon. 

Vounant  Eglife  Paroifliale  ;  Patron  l'Abbaye  de  Lure. 

Les  Luthériens  occupent  dans  ce  Décanat  douze  Eglifes 
paroiflkles;  fçavoir,  Allenjoye  de  la  nomination  du  Pré- 
bendier  de  St.  Vit  ;  Bellerne  &  Vian  fous  le  titre  de 
St.  Vallier  de  celle  des  Directeurs  du  Séminaire  par  rap- 

f>ort  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  en  FEglife  Métrppo- 
itaine  de  BefaaÇon.  Bévillers  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  du  patronage  de  l'Abbaye  de  Befchamps.  Dambe- 
noît  5c  St.  Gelin,  de  la  collation  de  l'Archevêque  de 
Befançon  ,  Defandans  du  patronage  du  Chapitre  de  Ste. 
Magdeleine  à  Befançon.  Flangemont  de  celui  de  l'Ab- 
baye de  Lure.  Héricourt  dont  l'Eglife  étoit  dédiée  à  St. 
Chriftophle ,  du  patronage  de  l'Abbaye  de  St.  Vincent. 
Saint  Valbert ,  Clairegoute  &  St.  Julien ,  de  la  préfen- 
tation  du  Chapitre  de  Vefoul  ;  &  Trémoin  du  titre  de 
St.  Louis ,  à  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain. 

BÉNÉFICES   qui  font  dans  le  Decanat 

d'Ajoye. 

CHAPITRES. 

MONTBELIARD  Chapitre  fous  le  titre  de  Saint 
Mainbœuf ,  qui  doit  être  compofé  d'un  Doyen  & 
onze  Chanoines.  L'Eglife  eft  bâtie  dans  le  Château.  Les 
Princes  de  Montbéliard  jouilTent  des  revenus  de  ce  Cha- 
pitre qui  n'exifte  plus. 

SAINT  HYPOLITE  Chapitre  fondé  en  l'honneur 
de  Notre-Dame,par  Jean  Comte  de  la  Roche  Seigneur  de  St. 
Tome  IL  P  pp 
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Hypolite  ,en  1303.  Ce  Chapitre  eft  compoféd'un  Doyen 
&  fept  Chanoines,  du  nombre  defquels  eft  le  Chantre; 
le  tout  à  la  nomination  du  Seigneur  de  St.  Hypolite» 

A  B  B  A  r  E  S. 

BELL  EL  A  Y  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré  dans 
le  Diocéfe  de  Bafle. 
BESCHAMPS  Abbaye  du  même  Ordre.  Le  Comte 
de  Montbéliard  s'eft  emparé  de  ces  deux  Abbayes;  elles 
n'ont  plus  de  Titulaire 9  maisP Ordre  a  recouvré  les  fonds 
qui  en  dépendent  6c  qui  font  fitués  au  Comté  de  Bourgogne» 

PRIEURES. 

DAMNBMARIE  Prieuré  rural  de  TOrdre  de  Saint 
Auguftin ,  dépendant  du  Prieuré  conventuel  de  Lan- 
tenans  de  la  collation  du  Pape. 

Grandgour  Prieuré  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
uni  à  la  menfe  abbatiale  de  Bellelay. 

Vaucluse  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  Con- 
grégation de  Cluny ,  uni  au  Collège  de  LUniverfué  de 
Befançon. 

CURE  S.  _ 

LES  Luthériens  occupent  quatorze  Fglifes  paroîffia- 
les  dépendantes  de  ce  Décanat  ;  qui  font ,  Ableville, 
Blamont ,  Dalle ,  Montcheluz ,  Roche  &  Seloncour ,  de 
la  collation  de  M.  l'Archevêque  de  Befançon,  Damne- 
marie  &  Dampierre  9  du  patronage  de  l'Univerfité  depuis 
l'union  du  Prieuré  de  Vauclufe.  Hericour  ,  Valentigney 
&  Voloncour,  de  celui  de  l'Abbé  de  Befchamps.  Mil- 
lièmes &  Villers  lés  Blamont  même  ParoilTe ,  de  la  no- 
mination  du  Prieur  de  Lantenans  ;  &  Tremolans  de  celle 
du  Chapitre  de  St.  Emerit ,  au  Diocéfe  de  Bafle. 
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BOIS  Eglife  Paroifliale,  de  la  collation  de  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  ,  fous  le  titre  de  St.  Maurice. 
Boncour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
&  St.  Paul ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Bonnay. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Bonejlage  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  An- 
toine &  de  Ste.  Marie-Magdeleine ,  de  la  nomination 
du  Seigneur  de  Neufchatel  en  Venne. 
#  Le  Cerneuxmonnot  qui  eft  de  cette  Paroiflè  ,  a  une  Cha- 
pelle qui  eft  deflèrvie  par  un  Vicaire  amovible  du  choix 
des  Habitans. 

Bonfol  Eglife  démembrée  de  celle  de  Demphreux  le 
17.  Septembre  1619.  &  Paroifliale  fous  le  titre  de  St. 
Vincent.  Elle  eft  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
Pouilley. 

Brefaucour  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon;  les  Ha- 
bitans préfentent  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  fondée 
dans  cette  Eglife. 

Burre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Amand, 
filiale  de  St.  Difier.  Elle  fut  érigée  le  7.  Août  1698. 
en  Vicariat  perpétuel.  Le  patronage  en  fut  accordé  au 
Curé  de  St.  Difier  &  aux  Habitans  de  Burre  qui  avoient 
la  nomination  de  deux  Chapelles  dans  leur  Eglife ,  unies 
pour  la  dotation  de  ce  Vicariat. 

Chamefol  Eglife  Paroifliale  :  titredeSt.  Maximinôc  St. 
Hcrmenfroi ,  de  la  nomination  de  PAbbeflè  de  Baume. 

Chatel  de  même  patronage ,  eft  une  Eglife  Paroifliale 
fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame ,  du  Patro- 
nage de  PAbbeflè  de  Baume. 

Neufchatel  dépend  de  cette  Eglife  ,  &  a  dans  fon  Châ- 
teau une  Chapelle  de  la  préfentation  du  Seigneur. 

Chaux  en  montagne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Léger,  de  la  nomination  alternative  du  Prieur  de 
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Lancenans ,  &  du  PolTeflèur  du  fief  de  Sauvigney  à  Bel- 
voir  ;  il  y  a  quatre  Chapelles ,  les  Fabriciens  préfentent 
à  celle  de  Notre-Dame  ,  &  le  Curé  avec  eux  à  celle  de 
Ste.  Croix. 

Conrcelle  4y  Fleuvey  dépendent  de  cette  Paroiflè.  Il  y  a 
dans  chacun  de  ces  lieux  une  Chapelle. 

Cheveney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maurice, 
de  la  nominatiôndu  Chapitre  de  St.  Urfane  au  Diocéfe 
de  Bafle.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  Chapelles  ;  l'Evê- 
que  de  Bafle  a  la  nomination  de  celle  de  Ste.  Croix , 
les  Habitans  de  Cheveney  nomment  à  celle  de  Notre-Dame. 

Corcelle  Fglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Ste.  Agathe, 
de  la  collation  de  PArchevêque  de  Befançon. 

Courchavon  Eglife  érigée  en  Paroifliale  le  28.  Sep- 
tembre 161 8.  fous  le  titre  de  St.  Jean  l'Evangélifte  ; 
elle  fut  dotée  par  l'union  de  deux  Chapelles  qui  y  étoient 
fondées.  Cette  Eglife  eft  de  la  nomination  de  l'Evêque 
de  Bafle. 

Courdemeche  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  des  Saints 
Timothée  &  Simphorien,  de  la  collation  de  l'Archevê- 
que de  Befançon. 

Courgenay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  I'Alfomp. 
tion,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Lucelle  Diocéte 
de  Bafle. 

Cournol  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Vincent,  à 
la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans. 

Courtedoux  Eglife  Paroifliale  ,  du  titre  de  St.  Martin 
de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon.  Il  y  aune 
Chapelle  de  patronage  laïque. 

Courtelevant  Eglife  Paroifliale  de  même  collation  ,  fous 
le  titre  de  St.  Eftienne. 

Florimont  qui  eft  de  cette  Paroifle  ,a  trois  Chapelles; 
le  Seigneur  nomme  à  celle  de  St.  George,  &  les  Bour- 
guemaîtres  &  Echevinsde  Florimont,  préfentent  à  celle 
de  Notre-Dame. 

-  Damjoux  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  George, 
eft  de  la  nomination  de  l'Univerfité  de  Befançon  ,  à  caufe 
eu  Prieuré  de  Vauclufe. 
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Surmont  eft  de  cette  Paroifle  &  a  une  Eglife  en  Phon- 
neur  de  St.  Michel ,  avec  une  Chapelle  fous  l'invocation 
de  St.  Pierre,  de  patronage  laïque. 

Damphreux  Egliie  Paroiffiale  fous  le  titre  des  Sts.  Fer- 
reol  &  Ferjeux,  de  la  nomination  du  Prébendier  de 
Pouilley.  Il  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  des  Habitans. 

Damvans  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main, de  la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans. 

Délie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Léger,  de 
la  nomination  du  Seigneur.  11  y  a  familiarité  &  douze 
Chapelles.  Les  Curé  &  Familiers  nomment  à  celle  de  St. 
Eloi  ;  ils  préfentent  alternativement  avec  un  Patron  laï- 
que à  celle  de  St.  George  :  les  Bourguemaître  ôc  Eche- 
vins  de  Del'e  nomment  aux  Chapelles  de  Ste,  Croix , 
de  St.  Michel ,  de  la  Ste.  Trinité  ,  de  St.  Jean  l'Evan- 
gélifte,,de  St.  Jean-Baptifte  &  à  celle  du  Rofaire ,  la- 
quelle doit  être  conférée  alternativement  avec  le  Curé 
à  un  parent  du  Fondateur,  préférablement  à  tous  au  très 
s'il  eft  capable.  Le  Seigneur  nomme  à  celle  du  St.  Efprit. 

Efeot  Eglife  Paroiffiale  du  titre  de  St.  Léger  &  du 
patronage  de  PAbbelfe  de  Baume. 

Faverois  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Urfane 
&  St.  Sébaftien,  de  la  collation  de  PArchevêque  de  Be- 
fançon. 

Fefihe  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Vallier,  Collateur 
l'Archevêque  de  Befançon. 

Fon^enon  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Pierre,  Colla- 
teur l'Archevêque  de  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle  de 
la  nomination  des  Habitans. 

Glere  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Valbert  & 
St.  Sébaftien  ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans. 

Goumwis  Eglife  Paroifliale  en  l'honneur  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame  ;  Patron  le  Prieur  de  Lantenans. 

Grandfontaine  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  du  Prieur  de  Lantenans.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Fahis  eft  une  Chapelle  vicariale  qui  dépend  de  Grand- 
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fontaine,  &  dans  laquelle  eft  une  Chapelle  à  la  prcfen- 
tation  des  Habicans  du  lieu. 

Gran^villars  la  Ville  Eglife  Paroifïïale  fous  le  titre  de 
St.  Martin  ,  à  laquelle  a  été  unie  le  30.  Février  1617. 
celle  de  Grandvillars  le  Chatel  dédiée  à  St.  Urfin.  Le 
Prébendier  de  St.  Hilaire  qui  en  étoit  Patron  a  confervé 
fon  droit  en  nommant  alternativement  à  la  Cure  de  Grand- 
villars avec  le  Prieur  de  Lantenans.  Il  y  a  dans  le  Bourg 
une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Halles  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Jean-Baptifle, 
à  la  nomination  du  Prébendier  de  Chemaudain.  Les  Ha- 
bitans  préfentent  à  une  Chapelle  qui  y  eft  fondée  fous 
l'invocation  de  Ste.  Catherine. 

Mandeurre  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  de  la  collation  de  1* Archevêque  de  Be&nçon. 

Mattay  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  du  patronage  de  l'Abbeflê  de  Baume. 

Mefche  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans.  II 
y  a  trois  Chapelles.  Celle  de  Notre-Dame  à  l'Autel  du 
Rofaire  eft  Sacerdotale  &  demande  réfidence  ;  il  y  en. 
a  encore  une  autre  fur  le  territoire. 

Cette  Paroiflè  a  quatre  Eglifes  vicariales  ;  Cernay  fous 
le  titre  de  St.  Antoine  ;  il  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  St. 
Roch.  Charquemont  fous  le  titre  de  St.  Eftienne  Martyr; 
il  y  a  une  Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Pierre  &  Saint 
Guillaume.  Francbouhans  à  laquelle  on  a  uni  le  1.  Avril 
1678.  la  Chapelle  de  Notre-Dame  fondée  dans  cette  Eglife; 
&  les  Ecorces  fous  le  titre  de  St.  Jean-Baptifte.  Les  Bre- 
feux  &  Mancenans  font  des  Villages  de  la  Paroiflè  de 
Mefche.  dans  chacun  defquels  il  y  a  une  Chapelle.  Les  Ha- 
bitans  des  Brefeux  préfentent  à  celle  de  leur  Village. 

Montboton  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Belfort. 

Morvillers  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Martin,  de  la  nomination  du ' Prébendier  de  Geneuille. 

Momigney  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
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tîn  ,  devoit  être  deflèrvie  par  un  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Belle  lay,  nommé  par  l'Abbé  qui  en  a  le  droit  par 
rapport  au  Prieuré  de  Grandgour. 

Pvurentru  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  St.  Vit. Il 
y  a  treize  Chapelles  ,  M.  l'Evêque  de  Bafle  Souverain 
de  Pourentru ,  nomme  aux  Chapelles  de  Notre-Dame  ÔC 
St.  Nicolas,  St.  Jean  l'Evangélifte ,  St.  Eftienne  des 
trois  Rois  ,&  de  la  préfentation  de  Notre-Dame.  Les  Pré- 
vôts &  Maîtres  Bourgeois  de  Pourentru  ,préfentent  à  celles 
de  St.  Barthélémy  ,  de  Notre-Dame  &  Ste.  Anne.  Les 
Chapelains  &  Confrères  de  St.  Michel  à  celle  de  l'Im- 
maculée Conception. 

Dans  Pourentru  eft  encore  une  Eglife  fous  le  titre  de 
St.  Germain ,  où  il  y  a  fix  Chapelles.  M.  l'Evêque  de 
Bafle  nomme  à  celles  de  Notre-Dame  &  St.  George; 
les  Prévôts  &  Maîtres  Bourgeois  à  celles  deSt.  Claude *,  de 
l'Aflbmption  &  de  Ste.  Marie-Magdeleine.  Ilspréfentent 
aufli  à  celle  de  Notre-Dame  de  Lorette  fondée  lur  le  terri- 
toire de  cette  Ville. 

Les  Chapelles  fondées  dans  l'une  &  l'autre  de  ces 
Eglifes,  donnent  droit  à  la  Familiarité  ou  Confrérie  de 
St.  Michel.  Les  Chapelains  y  font  reçus  à  la  date  de 
leurs  provifions. 

Cauve  Eglife  dépendante  de  celle  de  Pourentru,  les 
Habitans  de  ce  lieu  préfentent  à  une  Chapelle  qui  y 
cft  fondée  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  -de  Commi- 
sération. 

Provenchém  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
de  la  nomination  de  l'Uni verfité  de  Befançon ,  à  caufe 
du  Prieuré  de  Vauclufe. 

Saint  Difier  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Di- 
dier ,  du  patronage  de  l'Abbaye  de  Lure  &  de  Morback* 
Jl  y  a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Saint  Julien  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ju- 
lien ,  de  la  nomination  du  Seigneur ,  ainfi  que  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Anne  fondée  dans  cette  Eglife.  Il  y  en  a 
utit  autre  de  patronage  laïque. 
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Saint  Hypolite  Eglife  paroilTiale  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame,  de  la  nomination  du  Seigneur,  de  même  ^ue  la  Cha- 
pelle de  Ste.  Marguerite.  Il  y  en  a  une  autre  fondée  en  l'hon- 
neur de  St.  Jean-Baptifte  ,  de  la  nomination  du  Seigneur 
de  Neufchatel. 

Mont  an  don  eft  une  Eglife  vicariale  en  l'honneur  de 
St.  Urfin ,  deflervie  par  un  Vicaire  amovible  du  Curé 
de  St.  Hypolite. 

Chaume fey  Village  qui  dépend  de  St.  Hypolite ,  a  une 
Eglife  en  l'honneur  de  St.  Laurent  delTervie  par  un  Vi- 
caire amovible. 

Saint  Maurice  Eglife  ParoilTiale ,  de  la  nomination  de 
TUniverfité  de  Befançon  ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Vauclufe. 

Saint  Maurice  Chatenois  Eglife  ParoilTiale ,  de  la  col- 
lation de  M.  l'Archevêque  de  Befançon. 

Soulce  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
du  patronage  de  PUniverfité  de  Befançon ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Vauclufe. 

Trevillers  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  l'Affama- 
tion,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Lantenans.  Il  y  a 
une  Chapelle  à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Biefdeftot  ,  Ferriere  &  Vrtiere  Villages  de  cette  Pa- 
roiflè ,  ont  chacun  une  Chapelle.  Les  Habitans  de  Fer- 
riéres  présentent  à  celle  qui  eft  dans  leur  Village. 

De  VEglife  de  Trevillers ,  dépendent  fept  Eglifes  vi- 
cariales  deflèrvies  par  des  Vicaires  amovibles. 

Charmontvillers  a  une  Chapelle  fondée  pour  fubvenir 
à  l'entretien  du  Vicaire.  Courte  fontaine  a  dans  fon  Eglife 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  St.  Laurent.  L'Eglife  de 
Damrichard  eft  à  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magdeleine  ; 
&  les  Fabriciens  de  ce  lieu  Qnt  la  nomination  d'une 
Chapelle  fondée  fur  leur  territoire ,  fous  l'invocation  de 
St.  Roch.  Feffevillers  qu'on  prétend  avoir  été  ancienne- 
ment la  Paro  iffiale ,  eft  fous  le  titre  de  St.  Maurice  ; 
&  Indevillers  fous  celui  de  St.  Urfin  Confeffeur. 

Vauclufe  Eglife  ParoilTiale  fous  le  titre  de  St.  Urfm 
Con/elfeur ,  unie  à  la  menfe  des  Bénédictins  de  Vauclufe 
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qui  la  deflèrvent  par  un  Religieux  approuvé  de  POrdi- 
naire  Entre  les  Villages  cTE/be'e  &  Belleherbe  qui  font  de 
cette  Paroiflè,  eft  une  Chapelle  de  la  préfentation  det 
Habitans  defdits  lieux. 

Vaufrey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Sylveflre 
&de  Ste.  Colombe  ,  delà  nomination  du  Seigneur  ;  qui 
préfente  aulïi  à  deux  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife, 
&  à  deux  autres  qui  font  dans  fon  Château. 

Vy  les  Belvoir  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
JPierre  ;  Patrons  les  ProfefTeurs  de  PUniverfué  de  Befan- 
çon ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Vauclufe. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Decanat  de 

Rougemont. 

PRIEURES. 

LANTENANS  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Paul , 
&  de  la  nomination  du  Roi. 

M  a  r  a  s  t  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
guftin ,  en  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magdeleine.  Il  a  été 
uni  en  1610.  au  Chapitre  de  PEglife  Collégiale  de  Dole. 

CURES. 

r  À  BEN ANS  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  Saint 
JTjL  Hermenfroi ,  du  patronage  de  PAbbefle  de  Baume. 
L'Eglife  de  Vallon  en  dépend ,  &  il  y  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Accolans  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  la  Nativité  de  No- 
tre-Dame. Patron  l'Abbé  de  Luxeul. 

Arpenans  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Valbert ,  Patrons 
les  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Bluffans  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Léger ,  Patron  P  Ab- 
bé des  trois  Rois. 
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Bonaile  Eglife  Paroilfiale  ;  titre  St.  Vallier ,  Patron 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Biurnois  Eglile  Paroifliale;  titrfe  St.  Nicolas ,  Patrons 
les  Profcflèurs  de  l'Univerfité  de  Befançon  ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Vauclufe. 

Courchaton  Eglife  Paroifliale  ;  titre  Ste.  Marie-Mag- 
deleine,  Patron  le  Seigneur.  11  y  aune  Chapelle  de  pa- 
tronage laïque. 

Grammont  a  une  Eglife  qui  dépend  de  celle  de  Cour- 
chaton  ,  avec  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Cubry  Fglife  Paroifliale;  titre  St.  Léger,  Patron  le 
Chapitte  de  Dole,  à  caufe  du  Prieuré  de  Maraft. 

(  tifs  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Noroy.  Il  y  aune 
Chapelle  de  la  nomination  desSeigneurs. 

JSlans  dépend  de  cette  Fglife ,  &  il  y  a  dans  le  Châ- 
teau une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Dambelin  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Bénigne  ,  Patrons" 
les  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Dampierre  fur  le  doubs  Fglife  Paroiffiale  ;  titre  Saint 
Pierre  &  St.  Paul,  Patron  le  Seigneur  de  Neufchatel. 
11  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Fennans  Eglife  Paroifliale  ;  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame.  Patron  le  Seigneur  de  Neufchatel. 

Fontaine  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame ,  à  la  nomination  de  PAbbeflède  Baume,  lly  a 
trois  Chapel  les,celle  de  Ste.  Anne  eft  de  la  collation  de  l'Ordi- 
naire, &  le  Seigneur  de  Momby  nomme  à  celle  de  St.Roch. 

Gouhenam  Lglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Ertienne, 
de  la  nomination  du  Chapitre  de  Vefoul.  Il  y  a  trots 
Chapelles  de  patronage  laïque  ,  le  Seigneur  piéfente  à  celle 
qui  eft  fous  l'invocation  de  St.Iean-Baptifte  &Ste.  Catherine. 

Attefan  dépend  de  cette  Paroifie  ,  &  il  y  a  une  Cha- 
pelle-de  la  nomination  du  Seigneur  de  ce  lieu. 

Goux  les  Neufchatel  Eglife  Paroifliale  ;  titre  PAflbmp- 
lion  de  Notre-Dame,  Patron  le  Prieur  de  Lantenans. 

Lantenans  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Germain, .Pa* 
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tron  le  Prieur  de  Lantenans  qui  en  eft  Curé*  primitif. 

Lifle  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  îa  Nativité  de 
Notre-Dame  ,  de  la  nomination  du  Seigneur,  qui  préfente 
aufli  à  huit  Chapelles  fondées  dans  cette  Eglife,  où  il 
y  a  Familiarité. 

Longevelle  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  I'Aflomp- 
tion ,  du  patronage  du  Chapitre  de  Dole ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Maraft.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur. 

Mancenans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  des  trois  Rois  ;  de  cette 
Eglife  dépend  celle  cTApenans,  où  il  y  a  deux  Chapelles 
de  patronage  laïque. 

Melecey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Eftienne, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Dole ,  à  caufe  du  Prieuré 
de  Maraft. 

Moimay  de  même  nomination  ,  eft  une  Eglife  Paroi£ 
fia  le  ,  fous  le  titre  de  St.  Barthélémy. 

Aillevans  &  Efprels  en  dépendent ,  &  ont  des  Eglifes 
fuccurfales. 

Montenois  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  George  ,  Patrons 
les  Profcfleurs  de  PUniverftté  de  Befançon ,  à  caufe  du 
Prieuré  de  Vauclufe. 

Montjeuflin  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Juft, 
du  patronage  du  Chapitre  de  Dole  ,  à  caufe  du  Prieuré 
de  Maraft.  Il  y  a  quatre  Chapelles  de  patronage  laïque, 
celles  de  Notre-Dame  &  de  St.  Michel  font  à  la  pré- 
sentation des  Seigneurs  du  lieu. 
VantÇurt  Oignon  Eglife  Paroifliale;titre  St.  Pierre  aux  liens. 
Patron  le  Chapitre  de  Dole  à  caufe  du  Prieuré  de  Maraft. 

Ram  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Léger,  Patron  l'Ab- 
bé des  trois  Rois. 

Rougemont  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  la  Nati- 
vité de  Notre-Dame  ,  de  la  nomination  alternative  de 
l'Abbé  de  St.  Vincent  &  des  Profeflèurs  en  Théologie 
de  l'Univerfité  de  Befançon,  comme  Prieurs  de  Mou- 
tier  Hautepierre.  Dans  cette  Eglife ,  eft  la  Chapelle  de 

<iqq  ij 
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St.  George  ,  de  la  nomination  des  Gouverneurs  de  la  Con- 
frérie noble  de  St.  George  établie  à  préfent  dansl'Eglife 
des  Carmes  de  l'ancienne  Obfervance  à  Befançon.  11  y 
a  encore  trois  Chapelles,  dont  celles  de  Notre-Dame > 
de  St.  Jean  &  St.  Nicolas  font  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur ;  &  dans  l'Eglife  de  Rougemontot  qui  a  été  autre- 
fois Paroifliale  ,  mais  qui  dépend  à  préfent  de  Rouge- 
mont,  font  aufli  trois  Chapelles  ,  dont  celle  de  Notre- 
Dame  eft  à  la  collation  de  l'Ordinaire  Diocéfain. 

Montferné  &  Chouzelot  ont  une  Eglife  Paroifliale  fous 
le  titre  de  St.  Hilaire ,  annexe  de  celle  de  Rougemont. 

Saint  George  Eglife  Paroiifiale;  titre  St.  George, Pa- 
tron  le  Prieur  de  Lantenans. 

Saint  Sulpice  Eglife  Paroiifiale  fous  le  titre  de  Saint 
Sulpice ,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Luxeul. 

Senargent  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Nicolas ,  Patron 
l'Abbé  des  trois  Rois. 

Soye  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Déliré ,  à  la 
nomination  de  l'Abbeflè  de  Baume*  Il  y  a  une  Chapelle 
en  l'honneur  de  Ste.  Anne ,  à  la  préfentation  du  Seigneur. 

Vellechevreux  Eglife  Paroifliale  du  titre  de  St.  Ger- 
main, &  de  la  collation  de  l'Archevêque  de  Befançon. 
Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur  de  Be- 
veuge ,  qui  préfente  aufli  à  la  Chapelle  du  Château  de 
Beveuge  fitué  dans  cette  ParoiiTe. 

Villerfexel  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Nico- 
.las,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Hum- 
bert  de  la  Palud  Comte  de  la  Roche  &  Seigneur  de 
Villerfexel ,  ordonna  par  fon  teftament  publié  le  13.  Jan- 
vier 1457.  la  fondation  d'un  Chapitre  dans  cette  Eglife. 
11  y  a  en  effet  quatre  Chapelains  ou  Chanoines  compris 
le  Curé  qui  tient  le  premier  rang.  Le  Seigneur  a  la  no- 
mination de  ces  Chapelains ,  &  ne  peut  y  nommer  que 
des  Clercs  ou  des  Prêtres  originaires  de  la  terre  de  Viller- 
fexel. Le  Seigneur  de  Neufchatel ,  de  quatre  Chapelles 
■de  patronage  laique  fondées  dans  ladite  Eglife ,  préfente 
à  deux ,  fçavoir ,  à  celles  de  Notre-Dame  &  ae  Saint 
Ce  orge;  cete-ci  apte  transférée  du  Château, 
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Villers  fous  Efcot  EgUfe  Paroifîiale  fous  le  titre  de  St 
Vite  9  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Neufchatel. 

Vi-lés-Lure  Eglife  Paroifîiale  fous  le  titre  de  St.  Ger- 
main 9  du  patronage  des  grand  Prieur  &  Religieux  de  Lure. 

Les  Luthériens  occupent  dans  ce  Décanat ,  cinq  Eglifes 
Paroifliales  ;  fçavoir,  Rantal  de  la  collation  de  l'Arche- 
vêque de  Befançon.  Colombier  &  Savourey  de  la  nomi- 
nation du  Seigneur  de  Neufchatel.  Sainte  Sufanne  de 
celle  du  Seigneur  de  Cuifance,  &  St.  Maurice  du  pa- 
tronage de  l'Abbefle  de  Baume. 

BÉNÉFICES  qui  font  dans  le  Décanat  de 

Baume. 

A  B  B  A  ï  E  S. 

BAUME  Abbaye  de  Dames  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ?  & 
de  nomination  Royale.  L'on  prouve  les  feize  quartiers 
pour  y  entrer. 

PRIEURÉ'  S 

CHAUX  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Be-* 
nok ,  en  l'honneur  de  St,  Pierre  ;  dépendant  de  Clu- 
ny  &  de  la  nomination  du  Roi. 

Cuis  ance  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Luxeul  ;  à  la  collation  du  St.  Siège. 

Vuillorbe  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Auguf. 
tin,  en  l'honneur  de  l'AflTomption ,  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Montbenoît,  à  la  collation  du  St.  Siège* 

CURES. 

A  MAGNEY  Eglife  Paroifîiale  ;  titre  St-  Fer*eol  &  Saint 
./ÏFerjeu ,  Patron  le  grand  Tréforier  de  la  Métropolitaine. 
Anteuil  Eglife  Paroilliale ,  titre  l'Aflbmption ,  Patron  le 
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Prébendier  de  Pouilley.  Il  y  a  une  Chapelle  de  patronage 
laïque* 

Avilley  Eglife  Paroiflîale  ;  titre  St.  Simphorien ,  Patron 
le  Chapitre  de  Dole  à  caufe  du  Prieuré  de  Maraft.  Il 
y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Baume  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  Mar- 
tin ,  de  la  nomination  de  l'Abbeflè  de  Baume.  Il  y  a 
une  Familiarité  qui  obtint  les  14.  Mars  &  29.  Décem- 
bre 1659.  &  1687.  du  confentement  des  Patrons  &par 
décret  de  l'Ordinaire ,  l'union  de  cinq  Chapelles;  dont 
trois  fondées  dans  l'Eglife  de  St.  Martin  fous  les  invo- 
cations de  Notre-Dame  &  St.  Nicolas ,  de  St.  Antoine, 
de  Ste.  Catherine  &  de  St.  Antoine;  &  les  deux  autres 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  &  Ste.  Catherine.  Dans 
l'Eglife  de  St.  Sulpice ,  autrefois  aufli  Paroiflîale  à  Eaume, 
il  y  a  encore  deux  Chapelles  ,  &  dans  celle  de  Saint 
Martin  huit  ;  dont  celle  dite  de  Paulot  eft-  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbeflè  de  Baume. 

Grofhois  &  Sechin  font  de  cette  Paroifiè  ,  &  il  y  a 
une  thapelle  à  Sechin  en  place  de  l'Hôpital  qui  y 
étoit  dans  les  temps  des  anciens,  à  la  nomination  de 
PAbbefle  de  Baume. 

Il  y  a  quinze  Chapelles  dans  l'Eglife  abbatiale.  Celles^ 
de  St.  Eugène,  de  St.  François  &  de  Ste.  Catherine, 
font  de  la  nomination  laïque ,  ÔC  celle  de  Notre-Dame 
de  la  collation  de  l'Ordinaire  Diocéfain.-  Quant  aux  au- 
tres, la  Dame  AbbefTe  en  a  le  patronage ,  &  y  nomme 
en  tous  temps  en  vertu  d'une  Bulle  de  Pie  II.  de  Tan 
1461.  Il  y  en  a  huit  fondées  à  l'Autel  du  Crucifix  dite 
la  Chapelle  des  morts,  &  trois  fous  l'invocation  de  No- 
tre-Dame au  grand  Autel.  Dans  l'Hôpital  de  Baume  eft 
une  Chapelle  du  titre  de  la  Vifitation  ,  &  du  patronage 
des  Srs.  Maire,  Echevins  &  Confeils  de  la  Ville. 

Baumotte  Eglife  Paroiflîale;  titre  Ste.  Cécile  ,  Patron 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Bennans  Eglife  Paroiflîale  ;  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ,  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent. 
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Brannc  Eglife  'Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Martin  % 
de  la  nomination  des  Prieurs  de  Chaux  &  de  Lantenans. 
Ils  préfcntoient  autrefois  alternativement. 

Chaffey  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St  Jean  Gui- 
phe,  du  patronage  de  l'AbbelTe  de  Baume.  Il  y  a  une 
Chapelle. 

Cendrey  Eglife  Paroiffiale  du  titre  de  St.  Remy ,  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  St.  Paul. 

Clerval  Eglife  Filiale  fous  le  titre  de  St.  André,  de 
la  nominatif»  du  Prieur  de  Chaux.  Ce  n'étoit  autrefois 
qu'une  Chapelle ,  qui  a  été  unie  à  la  Familiarité  de  Cler- 
val le  21.  Juin  1616.  L'Ordinaire  Diocéfain  unit  encore 
à  ce  Corps  le  17.  Février  1689.  trois  Chapelles  ;  fçavoir, 
celles  de  Notre  -  Dame  dite  du  Point  du  jour ,  de  St. 
Pierre  &  de  Chaux.  11  y  a  fept  Chapelles  de  patronage 
laïque  ,  fondées  dans  cette  Eglife. 

Chaux  Eglife  Paroi ffiale  &  Mere  de  celle  de  Clerval, 
érigée  fous  le  titre  de  St.  Pierre ,  de  la  nomination  du 
Prieur  de  Chaux.  On  n'y  fait  plus  les  Offices  paroiffiaux, 
qui  ont  été  transférés  à  l'Eglife  de  St.  André  à  Clerval.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Luxeul  fous 
l'invocation  de  Ste.  Barbe,  &  une  autre  de  celle  du  Sei- 
gneur de  Beveuge  en  l'honneur  de  Ste.  Anne  &  de  St. 
Antoine. 

Cougneres  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte,  à  la  nomination  de  TAbbeflè  de  Baume. 

Bouhans  ell  de  cette  Paroilfe ,  &  a  une  Chapelle. 

Cour  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre ,  de 
la  nomination  du  Seigneur  de  Neufchatel  9  ainfî  que  la 
Chapelle  qui  y  eft  fondée. 

Enans  eft  de  cette  ParoilTe,  &  a  une  Chapelle  de  la 
fondation  du  Seigneur. 

Crofey  Eglife  Paroiffiale;  titre  St.  Eftienne ,  Patron 
le  Prieur  de  Cufance. 

Cujance  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  ce  nom.  Le  Seigneur 
nomme  à  la  Chapelle  de  St.  Jean,  &  le  Roi  à  celle  de 
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St.  George  &  St.  Nicolas,  qui  font  fondées  dans  cette 
Eglife. 

Dammartin  le  Templier  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Martin ,  de  la  nomination  du  Commandeur  du 
Temple  à  Befançon.  Bretieney  Glamondans  font  de 
cette  Paroifle,  &  ils  ont  chacun  une  .Chapelle.  Le  Rec- 
teur des  Jéfuites  de  Befançon  nomme  à  celle  de  Breti- 
gney ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  l'autre 
elt  fous  celle  de  St.  Louis. 

Dampvaux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Mi- 
chel y  de  la  nomination  de  l'Abbeflè  de  Baume. 

Deluz  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Martin.  Patron  le 
Prieur  de  Vuillorbe. 

Fontenois-ks-Montbozon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre 
de  St.  Julien ,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropo- 
litain. Il  y  a  une  Chapelle  de  la  collation  de  l'Ordi- 
naire ,  &  fur  le  territoire  une  autre  de  patronage  laïque. 

Gui  feule  Eglife  Paroifliale  $  titre  St.  Martin,  Patron 
le  Préoendier  de  Vaux. 

Huanne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  StJ  ean 
l'Evangétifte  ,  de  la  nomination  des  Profeflèurs  de  lUni- 
verfité  de  Befançon,  à  caufe  du  Prieuré  de  Moutier 
Hautepierre.  Dans  le  Château  de  Montmartin  qui  eft 
fur  cette  Paroifle ,  eft  une  Chapelle  de  la  nomination 
du  Seigneur. 

Gouhenans  &  MeÇandam  qui  y  font  aufli,  ont  chacun  une 
Chapelle;celle  de  Gouhenans  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Lan  ans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  l'Alïbmp- 
tion,  du  patronage  alternatif  des  Abbés  de  St.  Paul& 
de  St.  Vincent.  11  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination 
du  Seigneur. 

Olans  qui  eft  de  cette  Paroiflè,  a  une  Chapelle  caf- 
traie  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Mondon  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  Apô- 
tre ,  de  la  nomination  du  Seigneur.  Il  y  a  une  Chapelle. 

Montufaint  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte,  du  patronage  de  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Pompiem 
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Pompierre  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Léger  ;  Patron 
le  Prieur  de  Lantenans. 

Rigney  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Paul  ;  •  Patron  le 
Seigneur  de  la  Roche.  II  y  a  une  Chapelle  de  la  nomU 
nation  du  Seigneur  de  Corcelle.  Ce  Village  dépend  de 
la  Paroifle  de  Rigney  ,  &  a  une  Chapelle  de  la  nomina- 
tion du  Seigneur. 

Roche  fur  le  doubs  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Pierre 
Apôtre;  Patron  le  Prieur  de  Chaux.  Il  y  a  une  Cha- 


ire/;* fur  Linotte  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Martin, 
Patron  l'Abbé  de  Bellevaux. 

Roulam  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Michel  ;  Patron 
le  Surchantre  de  l'Fglife  Métropolitaine. 

Saint  Hilaire  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Hilaire  &  St.  Vittor  Martyrs ,  de  la  nomination  du  Pré- 
bendier  de  Salins. 

Saint  Jean  dCAdam  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Jean-Baptifte  ,  de  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Baume. 

Servigney  Eglife  Paroifliale  ;  titre  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  ;  Patron  l'Abbé  de  St.  Vincent. 

Thienans  Eglife  Paroifliale,  de  mêmes  titre  &  patronage 
que  la  précédente.  II  y  a  une  Chapelle  de  patronage  laïque. 

Tornans  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Maurice.  Patron 
l'Abbé  de  Montbenoît. 

Faire  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Pierre  &  St.  Paul; 
Patron  le  Prieur  de  Vuillorbe.  Il  y  a  une  Chapelle  de 
patronage  laïque. 

Verne  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St..  Martin , 
de  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Baume.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Voillans  dépend  de  cette  Eglife,  &  a  une  Chapelle 
de  la  nomination  du  Seigneur. 

Villers  le  fec  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Martin ,  de  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Baume. 

Vzelle  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Bénigne;  Patron  l'Abbé 
de  St.  Vincent. 


pelle  de  patronage  laï 


Tome  II 
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Yevre  Eglife  Paroiiïiaîe  fous  le  titre  deSté  Pierre  8c 
de  St.  Paul ,  de  la  nomination  de  l'Abbefle  de  Baume. 

BÉNÉFICES  <jui  font  dans  le  Décanat  de 

Varafque. 

ABBAYES. 

LA  GRACE  DIEU  Abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux 
régulière ,  &  de  la  nomination  du  Roi. 
MONTBENOIST  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
guftin ,   en  commende  &  de  la  nomination  du  Roi. 

MONT  SAINTE  MARIE  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  en  commende ,  &  de  la  nomination  du  RoL 

PRIEURES. 

_  > 

BONNE  VAUX  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  ,  en  l'honneur  de  St.  Marcel ,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  St.  Vincent  ;  Collateur  le  Pape. 

Laval  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  St.  Auguf- 
tin ,  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Montbenoît ,  &  de  la  nomination  du  Roi. 

Mo  rte  au  Prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  Cluny, 
en  l'honneur  de  St.  Pierre  &  Su  Paul ,  de  la  nomina- 
tion du  Roi. 

Mouthe  Prieuré  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  St.  Claude,  &  uni  au  Collège 
des  Jéfuites  à  Dole. 

Moutier  Hautepierre  Prieuré  conventuel  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît ,  dépendant  de  Cluny ,  &  uni  à 
la  Faculté  de  Théologie  en  FUniverfité  de  Befançon. 

Pontarlier  Prieuré  rural ,  en  Fhonneur  de  Saint 
Eftienne,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  &  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Baume. 

Romanmoutier  Prieuré  rural  en  l'honneur  de  No- 
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tre-Dame  ,  fi  tué  dans  le  Pays  de  Vaux  fous  la  Souverai- 
neté de  Berne.  Il  a  cependant  un  Titulaire  qui  jouit 
des  revenus  de  ce  Bénéfice  dans  quatre  Villages  qui  en 
dépendent ,  &  qui  font  litués  au  Comté  de  Bourgogne. 

Saint  Point  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume ,  à  la  collation 
du  Pape. 

Se  e  y  bnVarais  Prieuré  rural  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Baume.  Le  Pape  Colla- 
teur* 

CURES. 

RCON  Eglife  autrefois  Vicariale  dépendante  de 
celle  de  Doubs ,  érigée  en  Paroifliale  ;  Patron  l'Ab- 
bé de  Montbenoît. 

Bannans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  André, 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Romanmoutier.  Il  y  a 
cinq  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Bizot  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  George , 
-de  la  nomination  du  Seigneur  de  Monfaucon  ;  elle  a 
dans  fa  dépendance  fix  Egtifes.  i0.  Le  Barboux  en  l'hon- 
neur de  Saint  Renobert  fondée  le  14.  Mai  id88.  pour 
l'entretien  d'un  Vicaire  réfident.  2°#  Le  Beflieu  en  l'hon- 
neur de  St.  François,  érigée  en  1629.  &  deflervie  par 
un  Vicaire  réfident.  3°*  La  Chenalotte  en  l'honneur  de 
Saint  Urbain.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  des 
Habitans  fondée  le  15.  Avril  1628.  en  l'honneur  de  la 
préfentation  de  Notre-Dame  &  de  St.  Urbain.  40,  La 
Crande  Combe  des  bois  deflervie  par  un  Vicaire  réfi- 
dent. 5°*  Le  Rulïèy  defïërvi  de  même.  11  y  a  une  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  Ste.  Anne  qui  y  a  été  transférée 
le  4.  Juillet  1662.  de  PEglife  de  St.  Jean-Baptifte  de 
Befançon ,  où  elle  avoit  été  premièrement  fondée.  6°' 
Noelcerneux  Eglife  Vicariale  en  l'honneur  c|e  St.  Claude, 
deflervie  par  un  Vicaire  amovible. 

Bonnevaux  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Maxi- 
min ,  de  la  nomination  du  Curé  primitif  qui  eft  le  Prieur 
de  Bonnevaux.  Rrrij 
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Bouclans  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  St.  Léger, 
du  patronage  alternatif  de  l'Abbé  de  St.  Vincent  &  du 
Surchantre  de  PEglife  Métropolitaine.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle de  patronage  laïque. 

Cervin  Eglife  Paroifliaîe  ;  titre  St.  Pierre  Apôtre.  Pa- 
tron le  Prieur  de  Cuifance.  Il  y  a  deux  Chapelles  de 
patronage  laïque. 

Chafloy  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  PAflbmption, 
de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Il  y  a  cinq 
Chapelles  ;  celle  de  St.  Nicolas  &  St.  Sulpice  eft  à  la 
nomination  du  Seigneur ,  &  les  Habitans  préfentent  à 
celle  de  St.  Claude. 

Chantrans  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  PAflbmp- 
tion  de  la  Vierge  9  de  la  nomination  des  Familiers,  Con- 
frères de  St.  Antoine  de  PEglife  Métropolitaine.  Ils  pré- 
fentent à  la  Chapelle  de  St.  Nicolas,  &  le  Seigneur  à 
celle  de  Ste.  Catherine  fondées  dans  cette  Eglife  ;  il  y  en 
a  une  autre  de  patronage  laïque. 

Bol  and  oz  dépend  de  cette  Paroiflè,  &  a  une  Eglife 
en  Phonneur  de  St.  George  &  une  Chapelle. 

Clairon  Eglife  Paroifliaîe  5  titre  St.  Simon  ;  Patron  le 
Seigneur  du  lieu. 

Chevigney  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre 
Apôtre ,  de  la  nomination  du  Seigneur ,  qui  préfente 
aufli  à  une  Chapelle  fondée  dans  cette  Eglife,  &à  celle 
du  Château. 

Dommart'm  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  St.  Mar» 
tin ,  de  la  nomination  des  Profeflèurs  en  Théologie  de 
PUniverfité  de  Eefançon  à  caufè  du  Prieuré  de  Moutier 
Hautepierre.  Il  y  a  trois  Chapelles  ;  celle  de  la  Sainte 
Trinité  &Ste.  Croix,  a  wté  transférée  le  18.  Août  1673» 
de  PEglife  des  Augufhns  de  Pontarlier,  au  grand  Autel  de 
Dommartin  ;  &  les  Confrères  de  la  Confrérie  de  St.  Eloy 
érigée  dans  cette  Eglife ,  préfentent  à  celle  qui  eft  fous 
Pinvocation  fle  la  Sainte  Trinité  &  Saint  Eloy. 

Vuillecin  eft  de  cette  Paroifte ,  &  a  une  Chapelle. 

Doubs  Eglife  ParoifTiale  fous  le  titre  de  PAflbmption, 
de  la  nomination  de  PAbbé  de  Montbenoît. 
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Bffbn  Eglife  ParoifTiale  ;  titre  St.  George  ;  Patron  le 
Prieur  de  Morte  au. 

Eflalans  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Nicolas.  Patron 
le  Prébendier  de  Grozon. 

Efmont ,  de  Villers  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
St.  Lazare  ,  du  patronage  alternatif  de  l'Abbé  de  St.  Vin- 
cent &  du  Seigneur  de  Belvoir.  Ce  Seigneur  préfente  à 
la  Chapelle  de  Ste.  Agathe  fondée  dans  cette  Eglife. 

Flangebouche  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  des  St. 
Ferreol  &  St.  Ferjeux ,  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Loray  qui  a  une  Eglife  en  l'honneur  de  St.  Michel , 
dépend  de  Flangebouche ,  &  a  trois  Chapelles  ;  cellç 
de  Notre-Dame  eft  de  la  nomination  du  Seigneur  de  ce  lieu. 

Avoudrey  eft  auffi  une  Eglife  Vicariale  en  l'honneur  de 
St.  Donat  Archevêque  de  Befançon  ,  dépendante  de  Flan- 
gebouche,  &  deffervie  par  un  Vicaire.  Il  yauneCha* 
pelle  de  patronage  laïque. 

Frafne  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  George  , 
de  la  nomination  du  Prieur  de  Ste.  Magdeleine  à  Salins. 
Il  yadeux  Chapelles;  celle  de  l'Annonciation  &  deSt, 
Nicolas  doit' avoir  deux  Chapelains,  les  mâles  de  la  fa- 
mille du  Fondateur  préférés. 

Gilley  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  Ste.  Anne  ;  Patron  l'Ab- 
bé de  Montbenoît. 

Gonfans  Eglife  Paroiffiale  ;  titre  St.  Maurice  ;  Patron 
le  Prébendier  de'  Pouilley.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Guyans  en  Vennes  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
PAfTomption,  de  la  nomination  alternative  de  l'Abbé 
de  Montbenoît  &  du  Seigneur  de  Chevigney.  Il  y  a  une 
Chapelle  dans  cette  Eglife  de  patronage  laïque ,  &  fur 
le  territoire  une  autre  de  la  nomination  du  Seigneur 
de  Guyans. 

La  Chapelle  ePHuin  Eglife  Paroiffiale  fous  le  titre  de 
l'Afîbmption,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Montbenoît. 
II  y  a  quatre  Chapelles;  le  Seigneur  nomme  à  celle  de 
St.  Grégoire. 
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La  grande  Combe  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de 
St.  Joleph ,  par  là  difmemb ration  qui  s'en  fit  le  12. 
Octobre  1667.  de  celle  de  Morteau.  Elle  eft  de  la  no- 
mination du  Prieur  de  Morteau. 

Landrejfe  Eglife  Paroi flia le  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame ,  de  la  nomination  du  Prieur  de  Cui- 
fance.  Il  y  a  une  Chapelle  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Laval  Eglife  Paroifliaîe  j  titre  St.  Sulpice  ;  Patron  le 
Prieur  de  Laval. 

Le  Lffhter  eft  une  Eglife  Vicariale  en  l'honneur  de  St. 
Humbert  Evêque  ,  deflervie  par  un  Vicaire  que  le  Curé 
de  Laval  prépofe. 

La  Rivière  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas, de  la  nomination  du  Prieur  de  St.  Eftienne  de 
Poritarlier.  Il  y  a  huit  Chapelles.  Celle  de  Ste.  Marie- 
Magdeleine  fut  unie  le  9.  Mai  1692.  à  la  menfe  capi- 
tula ire  du  Chapitre  d'Arbois ,  à  charge  que  le  fervice 
en  feroit  fait  dans  ladite  Eglife.  La  nomination  de  celle 
de  St.  Nicolas  dite  Mauprez ,  eft  dévolue  aux  Echevins 
du  lieu,  au  cas  le  Patron  n'ait  pas  nommé  dans  qua- 
rante jours  après  la  vacance. 

Bonnevaux  &  Dompi erre ,  font  deux  Eglifes  Vicariales 
de  celle  de  la  Rivière  ;  Tune  en  l'honneur  de  St.  Jean- 
Baptifte,  ÔC  l'autre  de  St.  Pierre  ,  defïèrvies  par  des  Vi- 
caires amovibles  &  réfidens.  Il  y  a  une  Chapelle  à  Bon. 
nevaux. 

Laviron  Eglife  Paroifliaîe  en  Thonneur  de  la  Très- 
Sainte  Trinité,  de  la  nomination  du  Seigneur.  Il  y  a 
deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Lefgras  Eglife  fous  le  titre  de  St.  Renobert  érigée  en 
Paroifliaîe  en  IÇ74.  Elle  dépendoit  de  l'Eglife  de  Mor- 
teau ,  dont  le  Prieur  en  a  confervé  le  patronage. 

Leugney  Eglife  Paroifliaîe  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame  ,  de  la  nomination  du  Prébendier  de  Miferey. 
11  y  a  une  Chapelle  à  la  nomination  du  Seigneur. 

Epenoufe  qui  eft  de  cette  Paroiffe,  a  une  Chapelle 
fondée  &  qui  a  été  transférée  le  17.  Décembre  1693. 
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de  l'Eglife  de  la  Villedieu  où  elle  avoit  été  fondée  le 
némc-  Août  1682. 

Mombenoit  Eglife  Paroiflîale  fou»  le  titre  de  PAnnon- 
ciation  de  la  Vierge  unie  au  Chapitre  des  Religieux  de 
PAbbaye  ,  deflèrvie  par  l'un  d'eux  que  le  Chapitre  de 
Montbenoît  nomme  &  que  l'Ordinaire  inftitue.  Elle  a 
deux  Eglifes  Vicariales  ;  celle  de  Chaux  du  titre  de 
St.  Antide ,  eft  deflèrvie  par  un  Chanoine  régulier  de 
ladite  Abbaye ,  &  celle  des  Allemands  érigée  en  l'hon- 
neur de  Ste.  Foy  ,a  un  Vicaire  amovible. 

Montgefoye  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  Jean 
Gulphe ,  unie  au  Corp?  de  la  Familiarité  de  Vuillafans 
le  14.  Mars  1590.  par  l'Ordinaire  Diocéfain  ,  de  l'agré- 
ment du  Prébendier  de  Dampierre  qui  en  étoit  Patron* 
Il  y  a  neuf  Chapelles  ;  celles  du  Rofaire  6c  de  Ste.  Ca- 
therine ,  font  à  la  nomination  du  Chapitre  Métropoli- 
tain ;  celle  de  Ste»  Anne  &  des  trois  Rois  eft  du  patro- 
nage du  Seigneur.  Les  Familiers  de  Vuillafans  nomment 
à  cette  Cure  un  Vicaire.  Ils  deflervent  l'Eglife  de  VuiU 
lafans  qui  dépend  de  celle  de  Montgefoye  &  qui  efi 
érigée  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  Elle  a  cinq  Cha- 
pelles j  celle  de  St.  Nicolas  eft  de  la  nomination  du  Sei- 
gneur de  Châteauvieux  ,  &  le  Seigneur  de  Vuillafans 
préfente  à  celle  de  Sainte  Catherine. 

Châteauvieux  dépend  de  Vuillafans ,  &  a  deux  Cha- 
pelles de  la  nomination  du  Seigneur. 

Morteau  Eglife  Prieuraîe  &  Paroiflîale  en  l'honneur 
de  l'Aflbmption ,  de  la  nomination  du  Curé  primitif  qui 
eft  le  Prieur  Commendataire  de  Morteau.  Il  y  a  trois 
Chapelles. 

Cerneuxpequignot  qui  dépend  de  cette  Eglife  a  une 
Chapelle. 

Les  B affot  <&  le  Villars  (ont  des  Eglifes  Vicariales  qui 
en  dépendent  aufli.  Il  y  a  dans  l'Eglife  des  Baflbt  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Jofeph ,  dont  le  Cha- 
pelain doit  réfider  &  être  Prêtre.  Pour  l'autre  Eglife, 
elle  eft  en  l'honneur  de  la  Vifitation  de  la  Vierge,  ÔC 
deflèrvie  par  un  Vicaire  amovible. 
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Momie  r  Hautepierre  Eglife  Prieurale  &  Paroiflialeen 
l'honneur  de  St.  Pierre  Apôtre ,  de  la  nomination  des 
Profefleurs  en  Théologie  de  PUniverfité  de  Befançon.  11 

La  trois  Chapelles,  dont  celle  de  St.  Sébaftien  eft  de 
collation  de  l'Ordinaire. 

Lod  dépend  de  cette  Eglife,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur. 

Mouthe  Eglife  ParoûTtale  fous  le  titre  de  l'Aflbmption, 
de  la  nomination  du  Recteur  du  Collège  des  Jéfuites  de 
Dole ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Mouthe  uni  à  ce  Collège. 
Cette  Paroifle  eft  d'une  grande  étendue  ;  Jes  Pontet  en 
dépendent  &  il  y  a  une  Chapelle  ;  la  petite  Chaux  fous 
Mothe  eft  aufli  de  fa  dépendance ,  il  y  a  une  Chapelle. 
Gerlinefl  une  Eglife  Vicariale en  l'honneur  de  la  Vifitation 
de  Notre-Dame,  delfervie  par  un  Vicaire  amovible  &  ren- 
dent. Les  Boujons  de  même.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
la  Nativité  de  Notre-Dame  ,  &  il  y  a  une  Chapelle.  La 
Chapelle  des  bois  également  dépendante  de  Mouthe  9  a 
auffi  une  Chapelle  à  charge  d'ames.  La  Chaux  neuve  au- 
tre Eglife  Vicariale  ,  en  l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte, 
defTervie  par  un  Vicaire  amovible  ÔCréfident.  Dans  cette 
Eglife ,  il  y  a  trois  Chapelles.  Il  y  en  a  aufli  une  dans 
l'Eglife  fuccurfale  de  Chatelbanc  qui  dépend  immédiate- 
ment de  la  Chaux  neuve. 

Nod  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  & 
de  St.  Paul,  du  patronage  de  l'Abbé  de  Montbenoît. 

AttoÇe  dépend  de  cette  Paroilfe ,  &  il  y  a  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  St.  Claude. 

Orchamps  en  Venues  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de 
St.  Pierre  &  St.  Paul,  de  la  nomination  du  Seigneur  de 
Château  neuf  en  Vennes»  II  y  a  huit  Chapelles,  celle 
de  St.  lean-Baptifte  ayant  été  unie  à  celle  de  St.  Main- 
bœuf,  &ne  devant  avoir  qu'un  même  Chapelain.  Deux 
de  ces  Chapelles  font  Sacerdotales,  ce  font  celles  de 
de  Notre-Dame  &  St.  Eftienne  qui  demandent  rélîdence. 

Orxans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Laurent, 
de  la  nomination  du  Prébendier  de  Frafnoy.  Cetce  Eglife 
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a  Familiarité  &  vingt  Chapelles.  Le  Curé  nomme  à  celles 
de  St.  Jean-Baptifte  ÔC  de  Notre-Dame  du  Pilier.  Elles 
donnent  entrée  de  Chœur,  comme  celles  de  St.  Antoine 
&  St.  Nicolas ,  de  l'Immaculée  Conception  ,  de  la  Sainte 
Euchariftie  &  de  Notre-Dame  de  Commifération.  Les 
Religieufes  Urfelines  d'Ornans  ont  la  nomination  d'une 
Chapelle  érigée  dans  leur  Eglife  fous  le  titre  de  l'Im- 
maculée Conception.  Il  y  en  a  aufli  deux  dans  le  lieu 
dit  les  Ifles  d'Ornans  ,  &  le  Magiftrat  de  cette  Ville 
préfente  à  deux  autres  Chapelles  fondées  fur  fon  territoire. 

Le  Roi  nomme  à  la  Chapelle  du  Château  qui  eft  fous 
l'invocation  de  St.  George ,  &  à  laquelle  eft  unie  la  Cha- 
pelle de  St.  Nicolas  fondée  en  PEglife  Paroifliale  d'Arbois. 

Orfans  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean  Gui- 
phe ,  de  la  nomination  de  l'Obédiencier  de  Leugney  Cha- 
noine à  St.  Paul.  Il  y  a  deux  Chapelles.  Celle  des  trois 
Rois  eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Ovain  Eglife  Parëriffiale  ;  titre  St.  Maurice  ;  Patron 
l'Abbé  de  Montberiôtë. 

Paffavant  Eglife  Paroifliale;  titre  St.  Antide  ;  Patron 
l'Abbé  de  St.  Paul. 

Pa(fonfontaine  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  Saint 
Maurice,  du  patronage  du  Prieur  de  Morteau.  Il  y  a 
deux  Chapelles. 

Pierre  fontaine  Eglife  Paroifliale  ;  titre  l'Alfomption. 
Les  Profeflèurs  de  .  l'Univerflté  de  Befançon  par  l'union 
du  Prieuré  de  Vauclufe  en  font  les  Patrons. 

Plaimbois  Eglife  Paroifliale  ;  titre  St.  Sébaftien  ;  Pa- 
tron le  Prieur  de  Morteau. 

Pontarlier.  II  y  a  trois  Eglifes  Paroifliales  dans 
cette  Ville.  La  première  eft  fous  le  titre  de  St.  Bénigne, 
de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  La  féconde 
fous  celui  de  PAlïbmption  de  Notre-Dame  ,  du  patro- 
nage de  l'Abbé  de  Montbenoît  ;  &  la  troiliéme  fous  le 
titre  de  St.  Eftienne,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Baume. 
Dans  PEglife  de  St.  Bénigne,  il  y  a  quatorze  Chapelles. 
Celle  de  Notre-Dame  eft  de  la  nomination  du  Curé.  L'Ab« 
Tome  II,  -  S  s  s 
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bé  de  Montbenoît  préfente  à  celle  de  St.  Jacques  &  St. 
Chriftophle ,  &  i'Official  de  la  Cour  Archiépifcopale  de 
Befaoçon  à  celle  de  St.  Michel. 

Dans  l'Eglife  de  l'AITomption  nommée  de  Notre-Dame, 
il  y  a  onze  Chapelles.  Celle  de  Notre-Dame  dite  de  Chatil- 
lon ,  eft  dévolue  à  I'Official  de  Befançon ,  fi  le  Patron  n'y  a 
pas  préfenté  dans  quinze  jours  après  la  vacance.  L'Abbé 
de  Montbenoît  nomme  à  celle  de  St.  Martin. 

Dans  l'Eglife  de  St.  Eftienne  font  fi x  Chapelles ,  dont 
celle  de  St.  Jacques  &  St.  Nicolas  eft  à  la  nomination 
du  Curé.  Le  Magiftrat  de  Pontarlier  préfente  à  deux 
Chapelles  fondées  l'une  à  l'Hôtel  de  Ville,  l'autre  de- 
hors la  porte  dite  de  Notre-Dame.  Audit  lieu  le  Prieur 
de  la  Confrérie  de  St.  George  érigée  en  l'Eglife  de  St. 
Eftienne,  préfente  à  la  Chapelle  de  St.  Claude.  L'Abbé 
de  Montbenoît  a  la  nomination  d'une  autre  Chapelle 
fondée  dans  le  Fauxbourg  fous  l'invocation  de  St.  Pierre. 
Il  y  en  a  aufli  une  dans  l'Eglife, u^es  Annonciades. 

La  CJufe,  les  Fflrackes  &  Moptpetoz  dépendent  de 
Pontarlier.  Il  y  a  dans  chacun  de  ces  lieux  une  Cha- 
pelle ;  celle  de  la  Clufe  eft  de  la  nomination  des  Ha* 
titans,  &  dans  leur  Chapelle,  il  y  en  a  une  autre  fon- 
dée en  l'honneur  de  St.  Jean  &  de  St.  Antoine. 

L'Eglife  de  Pontarlier  a  outre  cela  neuf  Eglifes  Vica- 
riales  dans  fa  dépendance  ,  delfervies  par  des  Vicaires 
amovibles  &  réfidens. 

i°*  Les  Granges  de  Narboz  fous  le  titre  de  Ste.  Brigide. 

2°*  Les  Grangettes.  3°*  Les  Fourgs  fous  le  titre  de  No- 
tre-Dame. Il  y  a  une  Chapelle. 

40,  La  Planée  fous  le  çitre  de  l'Aflbmption. 

50  Les  Veméres  fous  celui  de  St.  Fabien  &  St.  Sébas- 
tien ,  avec  une  Chapelle. 

6°*  Malbuiffbn  en  l'honneur  de  St.  Claude  Archevêque, 
avec  une  Chapelle. 

7°*  Montperreux  en  l'honneur  de  Ste.  Marie-Magde- 
leine.  II  y  a  une  Chapelle. 
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8°'  Oye  en  l'honneur  de  St.  Martin.  Il  y  a  une  Chapelle. 

o0.  Saint  Point  du  titre  de  St.  Ponce  Confeflèuf  ,avec 
deux  Chapelles. 

Roche  je  an  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean- 
Baptifte ,  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  Ste.  Marie. 
Le  Bré ,  la  Maifon  du  Bois  &  la  Villcdieu  font  de  cette 
Paroiflè ,  &  ont  des  Chapelles.  Celle  de  la  Villedieu  eft 
de  la  nomination  des  Habitans. 

Burey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Jean-Bap- 
tifte,  de  la  nomination  du  Chapitre  Métropolitain.  Il  y 
a  deux  Chapelles  de  patronage  laïque. 

Saint  Gourgon  Eglife  Paroifliale  du  patronage  de  l'Abbé 
de  Montbenoît.  Il  y  a  une  Chapelle  9  &  une  autre  à  Arc 
derrière  Cicon  qui  eft  de  cette  Paroiflè.  Aubonne  en  dé- 
pend aufli,  &  a  une  Eglife  Vicariale  fous  le  titre  de 
St.  Antide  Archevêque  de  Befançon  ;  elle  eft  deflèrvie 
par  un  Vicaire  réfident  &  amovible. 

Saint  Hypolite  les  Durne  Eglife  Paroifliale,  de  la  no- 
mination du  Prébendier  de  Dampierre.  11  y  aune  Cha- 
pelle de  la  collation  de  POrdinaire  Diocéfain. 

Dûmes  eft  de  cette  Paroillè ,  &  a  une  Chapelle  de  la 
nomination  du  Seigneur.  Echevannes^  Guyans ,  Saule  & 
Charbonnières  en  dépendent  aulïi.  Saule  eft  une  Eglife 
Vicariale  deflèrvie  par  un  Vicaire  réfident  &  amovible. 
Il  y  a  deux  Chapelles  à  Echevannes,  de  la  nomination 
du  Seigneur ,  &  dans  chacun  des  autres  endroits  il  y  a 
une  Chapelle. 

Saint  The'odule  Eglife  Paroifliale  f  du  patronage  de 
l'Abbé  de  Ste.  Marie.  Il  préfente  à  une  Chapelle  fon- 
dée dans  PEglife  de  St.  Antoine  Vicariale  de  celle  de 
St.  Théodule  ;à  celle  de  Rémoray  ,  en  Phonneur  de  Ste. 
Anne  ;  ainfi  qu'à  celle  de  Vaux  qui  eft  en  Phonneur  de 
Notre-Dame.  Il  y  a  encore  une  Eglife  Vicariale  dans 
cette  Paroiflè.  C'eft  celle  de  PAbergement. 

Sancey  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Martin^ 
de  la  nomination  du  Poflèffeur  du  fief  de  Sauvigney.  11 
y  a  trois  Chapelles. 

Sss  ij 
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Belvoir  dépend  de  «ette  Paroiflè,  &  a  une  Eglifeoù 
il  y  a  trois  Chapelles. 

Chaifot  eft  une  Eglife  Vicariale  de  Sancey.  Le  Com- 
mandeur du  Temple  d'Arbois  nomme  à  une  Chapelle 
qui  y  eft  fondée  en  l'honneur  de  PAflbmption  de  Notre- 
Dame. 

S<ey  en  Varais  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St. 
Pierre  &  St.  Paul  ,  de  la  nomination  du  Prieur  du  lieu. 
Il  y  a  trois  Chapelles.  Le  Seigneur  de  Scey  nomme  à 
celle  de  Ste.  Marguerite  ;  celui  de  Montron  à  celle  de 
Notre-Dame  &  St.  Michel.  La  troifiéme  eft  du  pa- 
tronage du  Poffeflèur  des  biens  du  Seigneur  d'Antorpe 
dans  ce  lieu. 

Vaudahon  Fglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  Michel, 
de  la  nomination  du  Seigneur  de  Cicon.  Il  y  a  quatre 
Chapelles;  celle  de  Notre-Dame  de  la  même  nomina- 
tion avec  celle  fondée  à  Epenois  qui  dépend  de  cette  EgUfe, 
ainfi  que  Rantechos  qui  a  une  Chapelle. 

Vend  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  Ste.  Agathe. 
Elle  étoit  du  patronage  du  Seigneur  de  Domprel ,  qui 
le  céda  le  31.  Août  1687.  aux  Familiers  de  cette  Eglife 
qui  nomment  l'un  d'eux  à  la  Cure.  Il  y  a  onze  Chapelles. 
Celle  de  St.  George  eft  de  la  nomination  du  Seigneur. 

Vernier  Fontaine  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St. 
André ,  du  patronage  des  Profeflèurs  en  Théologie  de 
TUniverfité  de  Befançon ,  à  caufe  du  Prieuré  de  Mou- 
tîer  Hautepierre. 

VeÇigneux  Eglife  Paroiflîale  ;  titre  St.  Martin  ;  Patron 
le  grand  Tréforier  de  TEglife  Métropolitaine  de  Befançon. 

Longeville  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre  de  St.  Ni- 
colas, &  de  même  nomination.  Elle  eft  deflèrvie  parle 
Curé  de  Vefigheux ,  &  il  y  a  deux  Chapelles.  Celle  de 
Notre-Dame  &St.  Jacques, eft  de  la  nomination  du  Sei- 
gneur du  lieu. 

Reugney  eft  une  Eglife  Vicariale  dépendante  de  Vefi- 
gneux.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  Chapelles. 

Vtlledieu  proche  Vend ,  Eglife  Paroiflîale  fous  le  titre 
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de  St.  Jean-Baptifte  ,  du  patronage  du  Commandeur  du 
Temple  d'Arbois  Ôc  de  Befançon.  Il  y  a  une  Chapelle» 

V(ie  Eglife  Paroifliale  fous  le  titre  de  St.  Vallier  Mar- 
tyr,^ la  nomination  des  Profeflèurs  en  Théologie  de  RUni- 
verfité  de  Befançon,Prieursde  Moutier.  Il  y  a  une  Chapelle. 

Goux  dépend  de  cette  Paroilfe ,  &  a  une  Eglife  où  eft 
une  Chapelle  fondée. 

Efviliers ,  Sept  fontaine  Sombacour  ?  font  des  Eglifes 
Vicariales  d'Ufie ,  f  deflervies  par  des  Vicaires  amovibles 
&  réfidens.  Elles  font  en  l'honneur  de  l'Aflbmption  ,  des 
Ses.  Gervais  &  Prothais  &  de  St.  Nicolas.  II  y  a  une 
Chapelle  à  Efviliers  qui  eft  de  la  collation  de  l'Ordinaire. 
Il  y  en  a  deux  à  Sombacour ,  &  une  à  Septfontaine. 

É*  î  Aï  des  Bénéfices  qui  font  encore  dans  h  Comté  de 
Bourgogne  >  mais  hors  du  Diocéfe  de  Befançon. 

l°-r   'ABBAYE  de  St.  Claude  érigée  en  Evêché. 
2°*  l-J  Le  Prieuré  de  Gigny  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , 
en  commende ,  &  de  nomination  Royale. 

3°*  Le  Prieuré  des  Bouchoux ,  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît ?  dépendant  de  St.  Claude  en  commende  ,  &  de  la 
nomination  du  Roi. 

4a  Le  Prieuré  d'Ecreux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  rural. 

ç°*  Le  Prieuré  de  Vobles ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
rural ,  à  la  collation  du  Pape. 

6°*  Le  Prieuré  de  St.  Hymetiére  uni  au  Chapitre  de 
Maçon.  v 

7°#  Le  Prieuré  de  Coligny ,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
de  nomination  Royalev 
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BQURCIAT. 
Charnoz. 
Chavanes. 
Chaux. 
Coligny. 
ide. 


Con 

Deiïiat. 

Epy. 

Epinal. 

Efbouchoux. 

Genod. 

Germagnat. 

r_  Gigny.  

[j.udMHUr  lougne  &  les  Hôpitaux! 

Laires. 

Lonchaumois. 
leurre. 

y      /  la  FIN 


CURES. 

Les  Rouflès. 
Louvenat 
Montfleur. 
Montagnat. 

Montagnat  le  Templier. 
Moulinges. 
Nancel. 
St.  Amour. 
,  St.  Claude. 
St.  Julien. 
St.  George. 
Septmoncel. 
St.  Hymetiére. 
Rozay. 
Vefele 
Voray. 
Voblcs. 
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-   à  Auxon. 

L'ON  a  trouvé  'depuis  peu  dans  un  bois  communal 
d'Auxon  deflùs  ,  Village  éloigné  d'une  ïieuë  &  demie 
de  Befançon ,  fur  la  route  de  cette  Ville  à  celle  de  Lan- 
gres  ;  un  fragment  d'infeription  en  beaux  caractères  ro- 
mains qui  ont  deux  pouces  deux  lignes  d'hauteur ,  fur 
une  pierre  dure  &  polie ,  haute  de  dix-huit  pouces  entre 
le  chapiteau  &  la  bafe  ,  ornée  de  volutes  aux  quatre  coins 
&  furmontée  d'une  piramide  en  forme  de  cofne.  Elle 
a  été  caiïée  du  haut  en  bas ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  voit 
pas  les  premières  lettres  de  l'Infcription  ,  le  fragment  qui 
en  a  été  détaché  n'ayant  pas  été  trouvé. 

Près  du  fragment  découvert ,  étoit  une  autre  pierre 
également  polie,  taillée  en  faces  à  fix  pans,  &  hors  de  terre 
de  huit  pouces  ;  fur  laquelle  la  précédente  paroît  avoir  été 
attachée  par  quatre  crampons,  dont  les  trous  relient , 
&  qui  ont  été  enlevés;  ce  qui  a  probablement  caufé  la 
fraéture  de  l'Infcription. 

L'on  voit  aux  environs ,  des  débris  de  tuiles  larges  & 
épaiflès.  C'étoit  la  façon  de  celles  que  les  Romains  em- 
ployoient  à  couvrir  leurs  bâtimens ,  &  des  reftes  de  fon- 
dations ;  d'où  l'on  doit  conclure  qu'ilyavoit  unouplu- 
fieurs  édifices  au  temps  que  l'Infcription  y  a  été  mife  ; 
&  que  c'étoit  un  Temple  dédié  aux  Divinités  qui  y 
font  nommées. 

Le  lieu  con venoit  fort  à  cette  efpece  d'édifice  parce  que 
c'eft  une  élévation  dans  un  vafte  &  fertile  va  lion, où  font  plu- 
fleurs  gros  Village^  Près  de  cette  élévation  péulbit  la  voie 
romaine  de  Befançon  à  Langres,  par  Seveux  &  Vars, 
marquée  dans  la  Carte  des  chemins  de  l'Empire  Romain, 
que  Peutinger  a  recouvrée  &  donnée  au  Public ,  &  que 
Vergier  a  fait  graver  dans  fa  do&e  Hiftoire  des  grands 
chemins  de  l'Empire  Romain. 
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L'on  bâtiflbit  des  Temples ,  Templa  ou  des  Chapelles 
Fana  au  voifinage  des  chemins  publics  de  l'Empire  ;  & 
à  la  campagne ,  dans  des  lieux  élevés  où  ils  puflent  être 
vus  des  habitations  voifines.  Vergier  en  rend  témoignage 
&  en  cite  d'illuftres  exemples  au  Chapitre  3£.  du  livre 
fécond  de  fon  Hiftoire.  C  eft  ce  qu'on  a  encore  prati- 
qué à  l'égard  de  nos  Eglifes  dans  les  premiers  fiécles 
du  Chriftianifme  ,  aufquels  on  les  plaçoit  fouvent  hors 
des  Villages  fur  quelques  monticules  ou  montagnes.  Nous 
en  avons  au  Comté  de  Bourgogne  qui  fubfiftent  encore; 
telle  eft  par  exemple  celle  de  St.^  Eftienne  de  Coldre 
placée  fur  le  mont  de  Conliége  ,"que  l'on  voit  depuis 
Chalon  éloigné  d'environ  dix  lieues ,  &  au  devant  de 
laquelle  fuivant  la  tradition ,  on  allumoit  un  feu  au  temps 
du  Sacrifice  ,  pour  qu'on  en  fût  averti  dans  toute  la  plaine, 
&  qu'on  pût  y  affilier  en  efprit;w  Sous  la  Loi  naturelle , 
les  Familles  &  les  Peuples  s'alfembloient  fur  les  lieux 
hauts  pour  prier  &  facrifier  ;  c'eft  où  l'on  célébroit  les 
Néomenies  qui  ont  été  les  premières  Fêtes.  Lorfque  Dieu, 
pour  éprouver  l'obéïfïance  &  la  foi  d'Abraham ,  lui  or- 
donna de  facrifier  Ifaac  fon  Fils  unique  ;  il  lui  dit  de  le 
mener  in  terrant  vifionis ,  atque  ibi  ojferes  eum  in  holo- 


•Hift.duCiel  tous  les  Peuples.  *  Ces  faits  prémis,  l'on  revient  àl'Inf- 
tom.  1.  Pag.  10.    •   j    .  on  l'a  tranfcrite  telle  qu'elle  exifte,  &  on  a 


fuppléé  en  lettres  italiques ,  ce  qui  manque  au  nom  des 
deux  Divinités ,  en  l'honneur  de  qui  elle  a  été  dreifée. 

meRCURlO 
(iraPOLLINI 
L.M. 

...MAGION1S 

Il  eft  hors  de  doute  parmi  les  Antiquaires ,  que  les 
lettres  initiales  L  &  M  fignifient  dans  les  inscriptions 

antiques 
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antiques  lubetu  mentis  ou  mcrito ,  fuivant  îe  nombre  des 
Génies  ou  Divinités  aufquelles  elles  fe  rapportent ,  & 
qu'elles  font  ordinaires  dans  les  Infcriptions  votives  en 
actions  de  grades  de  la  fanté  rendue,  ou  d'un  autre  bien- 
fait reçu  ,  après  un  vœu  que  l'onavoit  fait  pour  l'obtenir» 
L'on  en  voit  des  exemples  en  très-grand  nombre  dans  Gruter 
&  autres  Auteurs  qui  ont  recueilli  les  Infcriptions  anti- 
ques, &  qui  expliquent  ces  deux  lettres  unanimement 
aans  le  fens  qu'on  leur  donne  ici.  Telles  font  encore  les 
peintures  ex  Voto  que  l'on  place  dans  nos  Eglifes  ou 
.  Chapelles,  en  exécution  d'un  vœu  que  l'on  a  fait  au 
Saint  qui  y  eft  révéré  &  repréfenté.  Les  Payens  les  ap- 
pendoient  dans  leurs  Temples,  ou  les  plaçoient  au  dehors 
fur  des  tables  de  marbre  ou  de  pierre  folidement  atta- 
chées dans  la  terre  ;  ÔC  telle  étoit  notre  Infcription.  Le 
vœu  étoit  fait  à  Mercure  &  à  Apollon  qui  y  font  nom- 
més au  datif,  &  c'eft  une  preuve  décifive  qu'il  y  avoit 
dans  cet  endroit  un  Temple,  dans  lequel  c«s  Divinités 
étoient  révérées  &  représentées  par  leurs  Statues.  L'on 
obferve  ici  que  les  petits  Temples  des  Payens ,  F*»*,  étoient 
ouverts  par  le  devant  &  par  les  côtés ,  ou  ils  n'étoient 
fermés  que  par  des  colomnes  pofées  fur  un  mur  de  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieas,  comme  on  le  voit  en- 
core dans  celui  d'Ifernore  en  Bugey  fur  la  frontière  du 
Comté  de  Bourgogne.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  de 
cette  efpece,  &  tourné  au  midt  vers  la  voie  romaine 
tjui  en  étoit  peu  éloignée,  ÔC  dès  laquelle  on  voyoit  les 
Statues  pofées  dans  le  Temple  ,    du  côté  de  la  plus 
grande  partie  du  vallon  dans  lequel  cette  voie  paflbit. 
Mercure  &  Apollon  y  étoient  révérés  enfemble ,  parce 
»<]iie  les  granpi  chemins  étoient  fous  la  tutelle  de  ces 
<Ieux  Divinités.   *    Mercure  eft  nommé  le  premier  ,   *  Verger  hift; 
parce  qu'il  étoit  le  Meflàger  des  Dieux  ,  &  par  cette  Jj* chem* Uv'  4* 
raifon  le  Patron  des  Voyageurs  &  des  chemins  publics;  '  '  45' 
-ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  de  Viacus ,  même  dans 
quelques  Infcriptions.  *  *V«gieriW. 
Quant  au  mot  Magionis,  l'on  n'entreprend  pas  de  l'ex- 
Tome  IL  T  tt 
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pliquer,  parce  que  c'eft  un  mot  celtique,  dont  une  par- 
*  Un  Village  cie  étoit  fur  le  fragment  perdu.  *  Je  crois  que  c'etoit 
•n  Brcfle  voiiin  celui  du  Particulier  qui  avoit  fait  le  vœu  &  qui  en  a  fait 
Bourgogne*  porte  graver  l'Infcription.  L  on  obferve  feulement  qu'il  eft  écrit 
k  nom  de  Cour-  en  lettres  majufcules  moins  hautes  de  deux  lignes  que 
»'*g°>        celles  du  précédent,  &  fi  long,  que  n'ayant  pu  être  mis 
tout  en  entier  dans  la  largeur  de  la  table  ,  Ton  a  ren- 
fermé dans  TO  la  lettre  I  qui  le  précède  pour  pouvoir 
finir  ce  mot  dans  la  ligne;  circonflances  dont  on  conclut  que 
c'étoit  le  nom  du  Séquanois  qui  a  fait  &  acquitté  le  vœu. 

INSCRIPTION  ANTIQUE 

à  Bourbotme. 

J'AI  parlé  de  cette  Infcripcion  dans  l'Hiftoire  des  Sé- 
quanois &  du  Comté  de  Bourgogne  tome  i*r  page 
211.  fur  une  note  qu'on  m'avoit  envoyée  ;  parce  qu'en- 
core que  Bourbonne  foit  à  préfent  du  Comté  de  Cham- 
pagne ,  j'ai  cru  qu'il  a  été  anciennement  de  la  Province 
Séquanoife  &  même  du  Comté  de  Bourgogne  comme  le 
Village  de  Vilars  St.  Marcelin  qui  le  touche  ;  puifque 
Bourbonne  eft  encore  du  Diocéfe  de  Befançon  ,  &  que 
l'Abbaye  de  St.  Vincent  de  cette  Ville  y  a  un  Prieuré 
&  le  patronage  de  la  Cure. 

J'ai  été  dès  lors  fur  les  lieux ,  &  ayant  examiné  l'Inf- 
cription  ,  j'ai  reconnu  que  ni  la  note  qui  m'en  a  été 
envoyée  ,  ni  ce  qu'en  ont  écrit  Dom  Calmet  dans  fon  traité 
hiftorique  des  eaux  de  Plombières ,  M.  Char  le  Profeifeur 
en  PUnivcrfité  de  Befançon  &  M.  Baudry  Médecin  pour 
le  Roi  aux  eaux  de  Bourbonne  dans  les  traités  de  ces 
eaux  qu'ils  ont  donnés  au  Public ,  n'e|^  pas  exaft  dans 
le  fait;  les  connoiflèurs  en  ayant  parle  fur  le  rapport 
d'autrui ,  &  les  autres  n'ayant  pas  l'expérience  néceiîaire 
pour  lire  les  Infcriptions  antiques.  C'eft  ce  qui  m'engage 
à  dire  ici  ce  dont  je  me  fuis  afluré.  Elle  eft  fur  une  pierre 
tendre  &  commune,  en  caractères  qui  paroiflent  du  troi- 
fiéme  fiécle ,  &  dont  tous  les  mots  font  diftingués  par 
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qui  ay 

Bourbonne  en  171 7.  Ton  s'efl  fervi  des  matériaux  de  ce 
donjon ,  pour  bâtir  une  maifon  baffe ,  des  écuries  &  une 
cuverie  ,  dans  un  mur  de  laquelle  1*1  nfcription  a  été  pla- 
cée à  la  hauteur  d'environ  douze  pieds;  en  voici  les  ter- 
mes, par  lefquels  on  verra  qu'elle  eft  votive  &  adreffée 

à  la  Nimphe  ou  Génie  de  la  Fontaine  de  Bourbonne. 

♦ 

BORVONI,T 
MONAE, C,  JA* 

T1NIVS,  RO 

MANVS,  IN 
G,  PRO  SALV 
.E,  COCILIAE 
 EXVOTO 

Cette  dernière  ligne  eft  fur  la  bafe ,  l'on  n'y  Ht  dif- 
tindlement  que  Cex  Voto*  Il  y  avoit  quatre  autres  lettres 
qui  parohTent  initiales  dont  il  ne  refte  que  des  traits  en 
longueur,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  dire  avec  cer- 
titude fi  ce  font  des  E.  des  F.  des  L.  &c. 

BORVONI  eft  un  mot  celtique  compofé  de  deux 
autres ,  bcruv  chaud,  ardent , bouillant  ,  &  von  fontaine. 
Bervon,  fontaine  chaude ,  nom  qui  convient  parfaitement  à 
celle  de  Bourbonne,  la  plus  chaude  qu'il  y  aie  dans  le 
Royaume. 

Le  mot  qui  fuit  commence  par  un  T ,  ce  qui  doit  re- 
jetter  la  leçon  de  ceux  qui  lifent  &  mona ,  pour  dire 
que  le  vœu  étoit  fait  à  la  Fontaine  de  Bourbonne  &  à 
la  Lune  appellée  par  les  Grecs  à  ce  qu'ils  difent  Mène  ; 
fuppofant  que  la  maladie  pour  laquelle  le  vœu  avoit  été 
fait ,  étoit  de  celles  fur  lefquelles  la  Lune  influe  dans 
le  fexe.  Mais  le  terme  grec  Mené  fignifie  le  mois.  Le 
nom  grec  de  la  Lune,  ne  convient  pas  dans  une  Infcrip- 
tion  latine,  &  il  auroit  été  corrompu  dans  celle-ci  où  Ton  lif 
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Monœ.  Il  y  eft  d'ailleurs  amené- de  loin,,  n'y  ayant  rien* 
dans  Plnfcription  qui*  défigne  L'efpece  de  maladie,  dont 
on  veut  qu'il  s'agit.  L'on  voit  après  la  lettre  initiale* 
T  un  creux  rond  dans,  la  pierre  r  ÔC  de  forme  ordi- 
naire dans  les  bains.  S'il  a  été  fait  à  deflèin,  c'eft  pour 
marquer  des  bains  ;  &  fi  c'eft  une  écaille  levée  ,,on  peuo 
lire  Themonœ  en.  fuppléant  au  trou  les.  lettres  H  ER. 
C'eft  le  parti  qu'a,  pris  Dom  Calmet>  &  qui  convient 
à  une  fontaine  Thermale  Thermona^  dans  un  lieu- qui 
a  toujours  porté  &  qui  pfcrte  encore,  le  nom  de  Bout- 
bonne  les  bains. 

C.  JATINIVS.  C.  fignifiè  ici  Caius  r  &  c'eft  le  pré- 
nom d'un  Payen.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  donné- 
Tlnfcription  au  Public  r  ont  écrit  au  lieu  dé  Jatinius 
nom  de  la  perfonne  qui  a  fait  le  vœu  r  Latinus  ou  La- 
tinius $  pour  avoir  occafion  de  dire  qu'il  étoit  d'une  fa- 
mille romaine  fort  diftinguée  &  quiportoit  le  nom  de- 
Latinia  fuivant  quelques  Infcriptions.  Cependant  cette 
famille  n'étoit  pas  de  Rome ,  mais  d'Autun  fuivant  une 
Infcription  trouvée  à  la  Ville  d'Antre ,  ôt  tranfcrite  à 
la  page  210.  de  l'Hiftoire  des  Séquanois  ;  fur  un  mo- 
nument drelîe  par  un  décret  de  la  Nation  féquanoife  à. 
l'honneur  de  Latinius  d'Autun  JEdui ,  grand  Prêtre  des 
trois  Provinces  des  Gaules.  Cette  Dignité  prouve  qu'il 
étoit  d'une  grande  diftin&ion  dans  fon  pays  r  &  d'une  fa- 
mille gauloife.  La  médiocrité  du  monument  trouvé  à  Bour- 
honne  ne  convenoit  guéres  à  un  homme  de  cette  famille 
illuftrée  ;  aufli  lit-on  bien  diftinclement  dans  Plnfcrip- 
tion Jatinius ,  au  lieu  d'y  trouver  latinius. 

RÔMANVS.  Jatinius  étoit  de  Rome  venu  dans  les  Gaules.. 

IN  G  ALLIA.  Comme  au  temps  préfent  un  citoyen  de 
Rome,  fur  la  réputation  des  eaux  cle  Bourbonne  y  vien- 
droit  pour  la  guérifon  de  quelque  maladie  ,  à  laquelle 
ces  eaux  font  les  plus  convenables.. 

C'eft  aufli  fans  fondement ,  que  quelques-uns  ont  fup- 
pofé  que  celui  qui  a  fait  le  vœu  ,  &  qui  eft  nommé  dans 
Tlnfcription  ,  étoit  de  famille,  patricienne  y  il  n'y  a  riea 
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qui  lui  puiïTe  faire  donner  cette  qualité  ,  qu'on*  n'avoit 
pas  même  coûtume  de  prendre ,  iur  tout  dans  le  temps 
qu'elle  a  été  faite.  Peut-être  s'eft-on  perfuadé  que  parce 
qu'il  y  a  à  Bourbonne  un  bain,  que  Ton  appelle  le  bain 
patrice  ,  c'eft  l'Auteur  de  l'Infcription  que  Ton  fuppofe 
Patricien  qui  l'a  fait  faire;  mais  il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  un  Patrice  &  un  Patricien  ;  celui-ci  tire 
fon  nom  de  l'ancienne  origine  de  fa  famille ,  &  l'autre 
d'une  Dignité  créée  par  les  Empereurs  du  bas  Empire  , 
fi:  diftinguée ,  que  plufieurs  Rois  de  Bourgogne  &  autres 
qui  Pavoient  reçue  des  Empereurs  s'en  font  fait  honneury 
&  qu'elle  a  été  portée  à  la  fuite  par  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  leurs  Etats,  dont  quelques-uns  font  nommés 
dans  fHiftoire  du.  Comté  de  Bourgogne  tom.  i.  &  2^ 
C'eft  probablement. un  de  ces  Seigneurs  (  &  peuuêtre- 
qu'il  étoit  Seigneur  en  particulier  de  Bourbonne  )  qui 
a  fait  faire  le  bain  qu'on  appelle  Patrice,  &  qui  a  re- 
tenu le  nom  de  la  Dignité  de  fon  Auteur. 

PRO.  SALVTE  COOLIE.  Ces  termes  rélatifsà 
ceux  qui  fuivent,  prouvent  que  Jatinius  étoit  venu  de 
Rome  dans  les  Gaules  avec  Cocilie  9  pour  qu'elle  pût  re- 
couvrer  la  fanté  par  la  vertu  des  eaux  de  Bourbonne 
&  que  pour  rendre  cette  vertu  plus  efficace  ,  il  avoit  im- 
loré  le  fecours  du  Génie  ou  Nymphe  qu'il  croyoit  pré-- 
der  à  ces  eaux  falutaires* 
De  tout  ce  qui  fuit  dans  là  dernière  ligne  de  l'Inf- 
cription ,.  il  n'y  a  rien  de  lifible  que  Vex.Voto:  Mais 
on  peut  fuppléer  ce  qui  n'eft  pas  lilible  comme  a  fait 
Dom  Calmet  par  les  lettres  FIL.  C.  plia  cariflimœ,  & 
en  ce  cas  Cocilie  étoit  la  fille  de  Jatinius.  Cette  leçon 
eft  vraifemblablè  &  commune  en  de  pareilles  Infcrip- 
tions  dans  le  goût  &  l'objet  d'icelles,&  aufquelles  elle  donne 
plus  de  fens.  On  peut  lire  auflTi  L.  F  E.  lubens  fecit 
L.  M.  lubens  meritis ,  termes  ordinaires  dans  les  Infcrip- 
tions  votives. 

L'on  trouve  fouvent  à  Bourbonne  des  médailles  des 
Empereurs  du  fiécle  des  Antonins,.&  j'en  ai  rapporté, 
quelques-unes.. 


5i&  INSCRIPTION 

Les  eaux  minérales  font  des  remèdes  que  la  Providence 
a  préparés  aux  hommes  &  dont  ils  ont  reconnu  l'uti- 
lité' par  leur  expérience  ,  qui  a  fuivi  de  près  les  occa- 
Cons  qu'on  a  eues  de  boire  de  ces  eaux  ÔC  de  s'y  bai- 
gner. C'eft  donc  au  temps  auquel  les  Celtes  ont  peuplé 
les  Gaules ,  qu'on  doit  rapporter  l'ufase  des  eaux  de 
Bourbonne  ;  c'ell  pourquoi  le  nom  en  elt  celtique,  com- 
pofé ,  comme  on  l'a  dit ,  de  deux  termes  de  cette  langue. 


qui 

n^arrive  cependant  pas  ;  car  on  les  boit  fans  fe  brûler 
la  langue  ni  le  palais  ?  &  l'on  s'y  baigne  de  même  fans 
fentir  aucun  mal,  ni  qu'il  relie  aucun  vettige  de  brû- 
lure. Elles  ne  font  qu'une  chaleur  douce  à  l'eftomac,  ÔC 
paflènt  facilement  fur  tout  par  les  urines.  Leur  chaleur 
provient  du  mouvement  de  la  fermentation  caufée  par 
le  mélange  des  particules  de  foutfre ,  de  bitume ,  de  fel 
&  de  fer  dans  de  l'eau  ;  chaleur  qui  étant  analogue  à 
celle  du  corps  humain ,  principalement  dans  la  bouche 
euta.oû.  &  les  vifcéres  ;  *  &  n'étant  mêlée  d'aucune  autre  par- 
ier que  PiTfaUve  ticule  ne  brûle  pas  comme  celle  du  feu,  quoiqu'elle 
dam  u  bouche,*  fa(fe  je  même  effet  que  l'eau  chauffée  pour  plumer  des 
!1E  fïï  poulets ,  &  réduire  en  lait  le  blanc  des  œufs.  Si  on  les 
cnd.ii«»,joims  à  la  mct  fur  ie  fcu  dans  un  vafe  en  même  temps  que  de  l'eau 
po^TccTp."  froide  dans  un  autre  ,  elles  ne  bouilliront  qu'en  même 
tics,  yfbiu  giif-  temps;  &  quoique  tirées  enfemble  du  feu,  les  eaux  mi- 
q"aihéCde*  «u«  nérales  confervent  de  la  chaleur,  pendant  que  les  autres 
de  Bourbonne  î  au  font  déjà  réfroidies  :  elles  perdent  cependant  leur  chaleur 
îrént^vec'nneTr-  après  quelque  temps  ,  &  dès  qu'elle  eft  entièrement  panée  , 
pcce  de  violence  elles  exhalent  une  mauvaife  odeur  ;  probablement  parce 
d  nsies  pore*  de       je  v0îatjie  des  minéraux  s'étant  évaporé,  il  n'y  refte 

la  majn  ,  parce  T  ,  .  •       j     1*  o  a 

qu'Us  font  plus  qu  un  marc  qui  caule  la  corruption  de  1  eau  ,  &  en  arrête 
lecrés.  je  mouvement.  Dans  la  fontaine  &  quelque  temps  après, 

elles  font  appétiflàntes  par  leur  limpidité ,  &  on  les  boit 
fans  dégoût  quoiqu'en  quantité  &  chaudes  ,  parce  qu'elles 
ont  un  petit  goût  de  iel  qui  les  rend  agréables. 
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L'ON  trouve  au  Comté  de  Bourgogne  des  pétrifica- 
tions qui  ont  la  forme  parfaite  d'une  étoile ,  fembla- 
ble  à  celles  qui  font  gravées  dans  le  troifiéme  tome  du 
Spectacle  de  la  Nature  page  380.  fous  la  lettre  L  que 
Montreur  Plucfle  nomme  entroques ,  &  die  dans  l'expli- 
cation de  la  planche ,  que  ce  font  probablement  les 
vertèbres  de  quelques  poiflbns ,  dont  la  partie  la  plus 
dure  fe  fera  confervée  &  pétrifiée.  Il  appelle  bouton  ou 
échinite  une  autre  pétrification  gravée  dans  la  même  plan- 
che fous  la  lettre  C ,  &  dit  dans  l'explication  ,  que  c'eft 
le  corps  d'un  coquillage ,  dont  la  coquille  s'étant  difli- 
pée ,  il  ne  refte  que  la  terre  qui  s'étoit  pétrifiée  dedarts 
comme  dans  un  moule.  11  eftime  que  ces  pétrifications 
&  plufieurs  autres  femblables  proviennent  du  boulverfe- 
ment  caufé  par  le  déluge  univerfel ,  dans  lequel  plufieurs 
coquillages  &  poilTons  marins  portés  par  les  eaux  de  la 
mer  fur  la  terre ,  y  font  reftés  &  y  ont  été  changés  en 
pierre  par  la  circulation  des  eaux,  qui  ont  charie  dar» 
l'intérieur  de  ces  coquillages ,  des  fables ,  de  la  marne  & 
de  la  terre  glaife. 

L'on  trouve  de  ces  entroques  au  territoire  d'un  Vil- 
lage du  Comté  de  Eourgogne  à  deux  lieues  de  Lons-le- 
Saunier  auquel  on  a  donné  le  nom  de  l'Etoile  par  cette 
raifon  ,  dans  quatre  cantons  de  deux  ou  trois  journaux 
chacun.  Il  y  en  a  auffi  dans  le  territoire  de  Montain 
qui  elt  au  voifinage,  mais  fort  peu,  &  très- rarement. 
Les  lieux  où  l'on  en  rencontre  font  élevés  &  fecs, 
éloignés  de  toute  rivière  &  ruiffeau  d'une  lieue,  &d'un 
quart  de  lieuë  de  toute  fontaine  ;  dans  des  terresgra^ 
veleufes  &  fur  un  grand  fond  de  marne  emplanté  de 
vignes  où  croît  du  vin  excellent.  C'eft  dans  les  mois 
de  Janvier,  Février,  Mars  &  Avril  que  l'on  en  trouve 
le  plus.  Les  unes  font  en  malîe  de  la  hauteur  de  fep^ 
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à  huit  lignes,  &de  la  largeur  d'une  jufqu'à  trois  lignes: 
ces  mafles  fe  féparent  d'elles-mêmes  par  feuilles  d'envi- 
ron une  demie  ligne  d'épaiueur.,  &  font  de  hauteur  & 
groflèur  différentes.  Elles  ont  la  figure  d'une  étoile ,  en 
màffe  comme  féparées;  mais  étant  féparées,  cette  figure 
parott  plus  parfaite ,  &  telle  que  nos  Graveurs  &  nos 
Peintres  repréfentent  les  étoiles.  Leur  corps  eft  formé  d'une 
-terre  de  marne  aflèz  dure. 

La  motte  fur  laquelle  font  le  Château,  l'Egïife  pa- 
roifliale  &  la  maifond'un  Prieuré  à  l'Etoile,  eftappellée 
dans  les  anciens  .titres  &  terriers  Montmufer. 

J'ai  dans  mon  cabinet  de  ces  étoiles  de  toutes  gran- 
deurs, féparées  8c  en  malle  <,  grofTes  &  petites.  Celles-ci 
quand  elles  font  en  mafle  ,  ont  la  forme  d'un  grain  d'avoine 
oc  deux  fois  la  grandeur.  Elles  font  pointues  par  un 
bout  &  arrondies  par  l'autre ,  fur  lequel  commence  à 
paroître  une  étoile  informe  ,  dont  les  rayons  font  obtus. 
Cette  malfe  grolTit  avec  le  temps  ,  &  c'elt  alors  qu'elle 
prend  les  cinq  côtés  uniformes  &  réguliers  d'une  étoile. 

Il  eft  vrai ,  comme  M.  Pluche  le  dit  à  la  page  384 , 
que  ces  étoiles  plongées  dans  le  vinaigre  femblent  mar- 
cher &  s'agiter;  &  le  Sr.  Bonvalot  Procureur  d'Office 
du  lieu  qui  m'a  envoyé  beaucoup  de  ces  étoiles ,  m'a 
marqué ,  que  quand  on  en  mettoit  une  matie  dans  du 
vinaigre ,  elles  fe  féparoient  &  tiroient  au  nord  ,  l'ayant 
«prouvé  plufieurs  fois  dans  du  fort  vinaigre  fur  le  fond 
d'une  affiéte,  &au  foleil  quand  il  efîle  plus  ardent.  Ce  fait 
prouve  qu'elles  ont  une  vertu  magnétique ,  mais  qui  dure 
peu ,  à  caufe  de  leur  peu  de  confiftence  &  de  leur  petiteffe. 

Quant  aux  pierres  appellées  le  bouton  ou  échinitte  , 
on  en  trouve  au  mont  de  Bregille  territoire  de  Befan- 
con  emplanté  de  bonnes  vignes  ÔC  dans  une  terre  gra- 
veleufe.  Elles  font  de  différente  groflèur ,  &  j'en  ai  une 
groflè  comme  un  maron  d'inde  dans  fa  coque,  ornée 
de  bandes  &  de  points  comme  dans  la  figure  deflinée 
&  marquée  C  dans  le  troiliéme  tome  du  Spectacle  de 
la  Nature  page  381.  comme  pourroit  être  la  broderie  la 

plus 


Digitized  by  Google 


PETRIFICATIONS.  521 

plus  régulière  &  la  mieux  travaillée.  L'intérieur  de  cette 
pierre  paroîc  être  du  cailloux 9  &  formé  de  fables  con- 
gelés &  unis  ;  c'eft  la  plus  grofle  que  j'ai  vue  y  M.  Plu- 
che  croit  que  ce  font  des  hériflbns  de  mer  pétrifiés. 

Mais  eft-il  probable  que  des  coquillages  de  met  ayeot 
été  portés  fi  loin  au  temps  du  déluge ,  qu'ils  ayent  fub- 
fifté  pendant  fi  long  temps ,  &  que  les  coquilles  ayent 
difparu  pendant  que  l'intérieur  a  été  confumé  au  point 
qu'elles  îe  foient  pétrifiées?  Elles auroient  été  bien  plu- 
tôt fortifiées  au  dehors  par  la  pétrification  qui  s'y  feroit 
naturellement  ajoûtée;  &  dès  le  commencement,  cette 
coquille  étoit-elle  gravée  au  dedans  pour  fervir  de  moule 
à  la  pétrification,  &  retenir  tous  les  ornemens  que  l'on 
voit,  qui  font  li  Ijnguliers  &  d'une  grande  délicateflè, 
II  eft  bien  plus  probable  que  c'eft  un  jeu  de  la  nature 
inépuifable  en  fes  formes  &  fa  variété ,  l'art  &  la  déli- 
cateife  de  fes  ouvrages.  II  n'eft  pas  befoin  de  recourir 
au  déluge  pour  trouver  une  raifon  naturelle  de  ce  que 
Ton  voit  dans  les  Echinites  ,  puifqu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'autres  pierres  dans  lefquelles  la  végétation  &  la 
Nature  ont  imprimé  des  ouvrages  qui  imitent  ceux 
de  l'art. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  entroques  ou  étoiles ,  il 
eft  hors  de  doute  qu'elles  fe  forment  dans  la  terre  par 
la  végétation  &  les  matières  qui  contiennent  les  princi- 
pes des  formes  qu'elles  fe  trouvent  avoir  ;  puifque  -  l'on 
voit  par  les  obfervations  dont  j'ai  parlé ,  qu'elles  com- 
mencent fans  avoir  cette  forme ,  par  une  maffe  d'une  pe- 
tite circonférence ,  &  qu'elles  ne  prennent  la  figure 
d'étoiles  qu'à  mefure  qu'elles  croiflènt ,  &  particulière- 
ment lorfqu'elles  fe  partagent  en  feuilles  par  le  feul  effet 
de  leur  nature.  Si  cette  nature  feule  peut  produire  des 
étoiles  parfaites,  ne  peut-elle  pas  aufli  opérer  ce  que 
l'on  voit  dans  les  échinites? 

J'ai  remarqué  dans  un  jardin  qui  m'appartient  à  la 
campagne ,  des  pierres  en  forme  d'un  coquillage  biva- 
lue  ,  remplies  d'une  terre  grife  &  fort  dure.  l'ai  cru  que 
Tome  11  Vvy 
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c'étoit  la  nature  du  terrein  qui  formoit  ces  coquillages, 
depuis  la  grofleur  d'une  féve,  jufqu'à  celle  d'une  groJfe 
aveline  ;  n'en  ayant  point  trouvé  de  plus  petite ,  ni  de 
plus  groflè,  d'un  grand  nombre  que  j  ai  fait  recueillir. 

L'on  voit  au  refte  beaucoup  de  pétrifications  de  bois 
&  autres  matières  femblables,  caufées  par  les  eaux  qui 
entrainent  des  fables  de  différentes -efpeces. 

J'ai  un  champignon  des  plus  gros  qui  fe  voyent,  quia 
confervé  fa  couleur  naturelle  &  toute  fa  forme  ;  &  qui  eft 
devenu  roide ,  ferme  &  brillant  ,  comme  s'il  avoit  été  confit. 

Il  y  a  à  Moutier  Hautepiérre  une  fource  qui  entraine 
une  grande  quantité  de  parties  de  tuf,  &  qui  tombant 
du  haut  d'un  rocher  ,  au  lieu  de  creufer  dans  l'endroit 
de  fa  chûte ,  y  forme  des  malles  de  tuf.  Cette  eau  partant 
par  des  canaux  conftruits  de  planches  de  fapin ,  par  lef- 
quels  elle  eft  conduite  à  des  ufines  ;  le  tuf  qu'elle  en- 
traine s'attache  aux  planches  fucceflivement  &  par  cou- 
ches ,  &  s'aflimile  à  ces  planches ,  enforte  que  le  Mi- 
nier eft  obligé  de  les  ôter  de  temps  en  temps  pour  curer 
fon  canal.  J'ai  une  pièce  de  ces  canaux,  dont  le  côté 
du  déhors  a  la  forme  du  bois,  fes  veines,  fes  nœuds, 
les  traces  de  la  feie ,  quelques  endroits  pourris  &  ciro- 
nés  ;  ceux  des  nœuds  du  fapin  avant  la  pétrification  qui 
s'eft  faite  par  l'infinuation  du  fable  fin  que  l'eau  a  dé- 
pofé  &  innnué  dans  le  bois  même. 

L'on  peut  voir  au  Comté  de  Bourgogne  pîufieurs  autres 
pétrifications  fingulieres ,  particulièrement  celles  des  grot- 
tes d'Ocelle.  Elles  y  font  en  grand  nombre  &  de  différente 
grandeur.  Il  y  en  a  qui  femblent  repréfenter  des  colom- 
nades,  des  pyramides  renverfées,  des  Prêtres  à  l'Aui'el, 
des  Prédicateurs  en  chaire  ^Tr.  pour  peu  que  l'imagina- 
tion agiflfe.  Il  y  a  à  Baume  les  Dames  une  vafte  caverne 
dans  le  milieu  d'un  rocher ,  au  fond  de  laquelle  coule 
goutc  à  goûte,  &  après  les  pluyes  à  fil  de  l'eau  du  haut 
de  ta  caverne  ;  &  cette  eau  s'eft  faite  un  baftin  à  quelques 
pieds  de  di  tance,  femblable  à  un  grand  bénitier  d'Eglife 
jkf.ni  fut  un  piedellaî. 

Fin  de  la  féconde  Partie. 


Digitized  by  Goo< 


TABLE 

£>  £  S  MATIERES- 


A  G  E  pour  être  promu  ceux  dont  il  eft  compofé  , 

aux  Ordres ,  &  pofféder  fcs  privilèges  :  étabhflement 

chaque  efpece  de  Bénéfices,  d'un  maître  de  mufique  & 

page  270.           ^  de  quatre  enfans  de  chœur, 

AnatoileSc.  Anatoile  Cha-  page  68.  &  69.  exemptions 

£-tr?._  fe.frw*  Q^an<f  fondé,  •  4e  5e  Ç^pitre^ptfggTO^  lifte 

^  Far  qu'«  Le  nombre  des  de  les  Uoyens  ibid.  Çy ]uïv. 

P*a"Pin,es*  ^  qui  appartient  Ville  nTdt  pas  lVr- 

I* collation  du  i-'révôt  &  des  borofa  dont  il  elt  parlé  dans 

Canonicats.  Première  Pa-  Ammien  Marcellin,  page  6ç. 

j^j^  de  Salins  par  union  ;  étymologie  de  Ion  nom  p.  66. 

le  diftricl  de  cette  Paroille,  en  réputation  par  les  vins 

page  52.  &  fuivantes*  blancs  &  comment  on  le  fait. 

^wfcftfj/tf-antiques ,  obfer-  ibid.  a  un  Prieuré  ancien  dé- 

vationsfurcefujet,pj^.38o.  pendant  de  l'Abbaye  de  St. 

&  fuivames.  Claude  :  ce  qui  le  concerne, 

Saint  Antidiole  Abbé  de  page  66.  igr  67.  Cette  Ville 

Condat. 90.  eft  le  Siège  d 'un Bailliage, 

Arbois  Chapitre,  quand  elle  a  Mairie  avec  Juftice  fur 
fondé ,  par  qui  &  comment,  fon  territoire,un  Hfoel-Dieu, 
page  67.  &  (uîv.  Les  dilhnc-  une  Commandene  du  Tein- 
tions accordées  à  ce  Chapi-  pie  &  pluiieurs  Mail'ons  reli- 
tre ;  les  noms  des  premiers  gieules  ,  page  70. 
Chanoines ,  le  nombre  de  ~~~  V 
 VYTt] 
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Arc  de  Triomphe.  Obferva-  Ils  d  oivent  aflifter  aux  Syno- 

tions  fur  PArc  de  Triomphe  des ,  page  395. 
qu'on  voit  à  Befançonà  l'en-      Archiprétres  combien  au- 

trée  du  Chapitre  Métropoli-  trefois ,  ce  qu'ils  font  aujour- 

tain  ,  vage  375.  d'hui  ,  page  217.  &  395. 

Archidiacres  ce  qu'ils  fu-  Aifemblée   du   Clergé  au 

rent,  &  leurs  fondions  ;  leur  Comté  de  Bourgogne  ,  fa 

nombre  ,  &  combien  il  y  en  forme  &  le  rang  des  députés, 

a  aujourd'hui  au  Chapitre  page  141  fitiv. 
Métropolitain  de  Befançon  ,      Autel ,  ce  terme  ne  com- 

page  217.  Us  ont  fous  eux  un  prenoitquelesOblationsqui 

certain  nombre  de  Doyens,  s'y  faifoient ,  23  3  (frfuiv* 

B 

BAUME  tes  Mejfteurs  Baume  par  Frédéric  î.  Empe- 

Abbaye  ,  St.  Lauthein  reurôc Comte  de  Bourgogne, 

premier  Abbé.  Cette  Abbaye  fur  quel  motif.  Les  Prieurés 

tire  fon  nom  des  rochers  dont  qui  ont  été  de  fa  dépendance 

elle  eft  environné.  Elle  étoit  page  102.  L'Eglife  abbatiale 

riche  &  fameufedans  le  neu-  dédiée  à  St.  Pierre  ibid.  La 

viéme  fiécle.  Les  Religieux  vie  commune  a  celle  dans 

de  l'Abbaye  de  Glanfeuil  fe  cette  Abbaye.  On  y  tient 

retirent  à  Baume  ,   Reli-  tous  les  ans  un  Chapitre  gé- 

ques  qu'ils  apportèrent  avec  néral  ;  elle  eft  indépendante 

eux,  vage  99.  ^Tico.L'Ab-  de  Cluny.  Arrêt  du  Confeil 

baye  de  Baume  réformée  par  à  ce  fujet.  On  n'y  reçoit  que 

St.  Benoit  d'Aniane  ;  elle  a  des  Gentilshommes  faifant 

été  la  Mere  de  la  Congréga-  preuve  des  16*.  quartiers.  Ar- 

tion  de  Cluny ,  page  100.  St.  rêt  &  Déclaration  de  1647. 

Bernon  Fondateur  de  Gigny  &  1654.  fur  cette  preuve, 

obtint  l'Abbaye  de  Baume  ,  L'Abbé  quoique  Commenda- 

il  y  fit  fa-  demeure.  Il  fut  le  taire  nomme  aux  places  & 

premier  Abbé  de  Cluny.  ibid*  aux  Offices  clauftraux,p.  103. 
L'Abbaye  de  Baume  réduite      Baume  les  Dames  Abbaye 

en  Prieuré.  Pourquoi.  La  fondée  au  huitième  fiécle  par 

qualité  d'Abbaye  rendue  à  le  Duc  Garnier  ,  page  109  ; 
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fon  tombeau.  Conjectures 
qu'il  étoit  de  la  Maifon  de 
NeufchateL  Le  Seigneur  de 
cette  maifon  avoit  la  gar- 
dienneté  &  la  protection  de 
l'Abbaye  de  Baume  ,avec  le 
droit  d'inftaller  l'Abbefle 
après  fon  élection,  &  a  poiré- 
dé  héréditairement  la  Vi- 
comté  de  Baume, page  no. 
Les  Reliques  de  St.  Germain 
Martyr ,  &  Evêque  de  Befan» 
çon  dans  l'Eglife  de  cette 
Abbaye.  Soumiflion  des  Ab- 
beflès  de  Baume  envers  le 
Siège  de  Befançon.  Les  Da- 
mes de  cette  Abbaye  ont 
embraffé  la  régie  de  St.  Be- 
noît ,  ont  quitté  la  vie  com- 
mune :  elles  font  preuve  des 
16.  quartiers.  Manière  dont 
elles  font  reçues.  Le»  vœux 
qu'elles  font  ,  page  m. 
L'Abbefle  de  la  nomination 
du  Roi  ,  page  112. 

Bajfand  (Jean)  Religieux 
de  St.  Paul.  Quelques-unes 
de  fes  principales  actions ,  p. 
23.  &fuiv. 

Belfokt  Chapitre  dédié 
à  St.  Denis  ;  fondé  quand  , 
&  par  qui.  Les  Seigneurs  Pa- 
trons. Réfidence  des  Cha- 
noines de  13.  femaines  par 
année ,  p.* 83. 

Bénédiflion  tient  lieu  de 
confécration  aux  Abbés. 
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Raifon  pour  laquelle  ils  fe 
font  bénir  ,  page  281. 

Bénéfices*  Idées  des  Béné- 
fices eccléfiaftiques  àl'ufage 
de  l'Eglife  de  Befançon,  p. 
259.  Définition  du  Bénéfice 
ibid  & fuiv.  Bénéfices  &fes 
différentes  efpeces  ignorées 
dans  les  premiers  fiécles  de 
l'Eglife,  comment  fe  font 
formés ,  page  260.  Divifion 
des  Bénéfices  263.  &  fuiv.. 
Manière  de  les  remplir  26. 
&  fuiv.  Bénéfices  incom- 
patibles ;  il  y  en  a  de  deux 
efpeces.  Ce  que  c'eft,  269. 

fui Provifions  de  BénéV 
ficeenCourde  Roraefe  don- 
nent par  bulles  fub  pîumbo 
dans  ce  qui  eft  pays  d'Obé- 
dience au  Diocéfe  de  Be- 
fançon ,  page  280.  Bénéfices 
confiftoriaux  font  de  la  no- 
mination du  Roi,  page  281. 
Sur  quel  fondement  ibid.  & 
fuiv.  Bénéfices  fe  confèrent 
fuivant  la  Loi  de  la  fitua- 
tion  du  Bénéfice  qui  donne 
droit  de  nommer.  Bénéfices 
fuiets  à  la  régie  huitième  de 
Chancellerie,  &  les  mois  du 
Pape  ,  page  388. 

Bénéfices  du  Diocéfe  de 
Befançon;  leur  nombre  & 
qualité.  Pouillé  ,  pag. 

Eernon,  fanailiance.  Il  a 
fondéGigny,obtint  l'Abbaye 
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deBaume&yfitfademeure.  cTEglife  ibid  ;  reliés  com- 
Le  gouvernement  de  Cluny  muns  dans  l'Eglife  d'Orient, 
lui  fut  confié  au  temps  de  fa  &  partagés  dans  l'Eglife  d'oc- 
fondation.  Il  doit  être  regar-  cident.  Ce  qui  fui  vit  ce  par- 
dé  comme  PInftituteur  de  la  tage  ,  page  232.  &  Juiv* 
Congrégation  de  Cluny.  Il  Oblations  laiffëes  aux  Cu- 
eft  qualifié  Saint  dans  plu-  rés  de  même  que  les  dîmes. 
fieursMartyrologes,&bien-  Les  Clercs  ordonnés  fous  le 
heureux  dans  d'autres,  page  titre  des  Eglifes  fondées,  fe 
loi.  &  102.  rendirent  maîtres  des  biens 

Biens  de  l'Eglife  fous  Je-  de  ces  Eglifes  236.  les  Evê. 
fus-Chrift&lesApôtres,con-  ques  conservèrent  des  droits 
ftoient  en  dons  &  quêtes,  utiles  &  honorifiques  fur  les 
Diacres  établis  pour  l'ad-  Clercs ,  Chapitres  &  Monaf- 
miniftration  de  ces  biens,  tires.  237.  Décimes,  dons  gra- 
Peu  de  fonds  fous  les  Empe-  tuits  &  autres  contributions; 
reurs  payens ,  page  229.  fur  quel  fondement.  238. 
La  vie  édifiante  du  Clergé  Bulles  ce  que  c'eft.  Quand 
lui  attire  de  grandes  richef-  elles  font  néceflàires.  290.  II 
fes.  On  commence  à  crain-  y  en  a  de  deux  formes.  Il  faut 
dre  que  l'Eglife  ne  s'enri-  obtenir  fur  l'une  &  fur  l'autre 
chiflè  trop.  Précautions  que  des  lettres^ vifa  duDiocéfain 
les  Princes  ont  prifes  pour  &  d'attache  du  u  Roi.  291.  & 
l'empêcher  d'acquérir ,  p.  fui 0»  Pour  toutes  fortes  de  Bul- 
230.  Deitination  des  biens    les  &  de  perfonnes. 

c 

€A  RD I  NAV  A"  quand  Champlitte.  Chapitre.  Sa 

ont  commencé.  Ce  qu'ils  fondation.  Exempt  des  réfer- 

étoient.  21  A.  &  fuiv.  Sont  ves  du  St.  Siège,  &  pourquoi 

Collateurs  des  Bénéfices  qui  54. 

dépendent  de  ceux  dont  ils  Chanoines  réguliers ,  quand 

font  Titulaires.  287.  au  Diocéfe  de  Befancon ,  &en 

Cafuel  des  Cures.  V.  le  quels  lieux.Leur  Police  ,page 

mot  honoraire.    Ceffion  ,  2.  &  3« 

comment  diffère  de  la  dé-  Chanoines  féculiers  au  Dio- 
million  276. 
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ccfe  de  Be^nçon.  52.  Cha-  Cette  Eglife  a  été  facrée  pal 
noimes  &  Prébendes,  diflfé-  St.  Léger  Evêque  d'Autun 
rententr  elles.  2&i.  ,07.  La  vie  commune  nf 

Chapelles  quand  fondées,  s'obferve  plusdans  cette  Ab, 
U  y  en  a  de  différentes  ef-  •  baye  depuis  un  temps  im 
peces.  262.  Difpofition  du  mémorial.  L'Abbeflè  nom- 
Concile  de  Trente  a  ce  fu-  me  aux  places.    107.  dif. 

Chapitres  au  Diocefede  ception.  Preuve  de  16.  quar- 

Befcnçon;  leur  nombre.  52.  tiers.  Vœux  des  Religieufes 

Chapitres  Cathédrales.  La  ibid.  &  page  100 

cefiation  de  la  yie  commune  Château  fir  Salins  Prieuré 

V  a  introduit  les  Dignités ,  Sa  fituation.  Eli  une  ancien-' 

les  Prébendes ,  les  Chapel-  ne  fille  de   Gitmv    1  cR 

lemes  &  le  bas  Chœur.  220.  L'Eglife  dédiée  à  la  Vierge  ! 

Chapitre -Métropolitain  de  fous  le  titre  de  la  Nativité! 

à  Château  le  lende- 

gcrmanique  pour  les  Cano-  main  de  cette  Fête.  Les  Sei- 

nicats  feulement ,  il  nom-  gneursgardiensde  Château 

me  feul  aux  Perfonnats  Ils  ont  droit  d'y  établir  un 

D'g"»«-  2S6-2J7-  Juge.  Ce  Monaftére  donné 

f  28<S;,a.,.ced?„au  *°;  fol»  en  commende  iço.  uni  au 

2S<5.  &  278.  Decifion  fur  le  Salins ,  ibid.  enfuite  à  Gi- 

temps  auquel  le  Pape  dou  gny.  Cédé  au  grand  Prieur 

nommer  fuivant  le  Concor-  de  Cluny ,  pour  être  uni  au 

dat  germanique.  Cette  ré-  Collège  de  Saint  Jérôme  à 

ferveceire  pendant  la  vacan-  Dole.  160.  La  réforme  de 

ce  du  St  Siège.  Autre  déci-  St  Vanne  introduite  danl 

n£l ™¥°»Abb*yfrde  béniflenttouslesanslei Tfour- 
n^S"     °U  ? ïe  V-'ré  f0n   Ces  fa,ées  de  Salins,  ibid. 

aSiïXZT  londefe:IOJ-  peines  canoni- 

CJiarlcmagne    bienfaiteur   ques.  311. 

VTî-\ie- |,Eg'ife  .CeU">n  en  ma"efe  de  Bé- 
abbatialeeft  hirtonque  par  néfice  eft  différente'  de  la 
les  figures  qui  y  font.  106.   démiflion.  276. 


S28  T  A 

Clarifies  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Ste.  Claire.  Cet 
Ordre  divifé  en  Clarifies  & 
Urbanises  113.  Les  Clarif- 
tes  de  Befançon  avoienc  fui- 
vi  la  modification  d'Urbain 
IV.  nuis  elles  ont  embraflë 
la  réforme  de  Ste.  Colette. 
114.  Les  Couvens  d'Urba- 
niftesdans  le  Diocéfe  de  Be- 
fançon ,  à  Lons-le-  Saunier , 
Migette  &  Montigny-  114. 

&  115. 

Clergé  féculier ,  ce  que 
c'eft ,  page  210.  &  fuiv. 

Cierge  régulier.  Il  n'y 
avoit  d'abord  aucune  dif- 
tindtion  entre  les  Religieux. 
Comment  ce  Clergé  fe  for- 
ma. 225.  Aucun  Monaftére 
ne  pouvoit  être  établi  fans 
le  confentement  de  l'Evê- 
que.  ibid.  Caufe  de  l'al- 
liance entre  le  Clergé  fécu- 
lier &  le  Clergé  régulier. 
Les  Religieux  mendians  éta- 
blis pour  aider  les  Pafteurs 
226.  Les  Chanoines  régu- 
liers jugés  capables  d'être 
Curés  titulaires  ;  mais  dans 
le  Diocéfe  de  Befançon.  Ils 
ne  peuvent  poueder  que  les 
Cures  que  les  Religieux  de 
leur  Ordre  tiennent  d'an- 
cienneté. 227. 

Cle'ricature  ,  par  qui  inf- 
tituée;  fes  efpeces,  page  1. 


B  L  E. 

Quelles  elles  ont  été  dès  le 
commencement  dans  l'Eglife 
de  Befançon.  2. 

Cluny  célèbre  Abbaye. 
St.  Bernon  premier  Abbé. 
Ses    Succeffeurs  pendant 
long-temps  bénis  par  l'Ar- 
chevêque de  Befançon.  Pour- 
quoi. 101.  Cluny  paye  une 
redevance  à  Gigny  pour 
avoir  été  doté  d'une  partie 
de  fes  biens.  Ibid.  Hiftoire 
de  la  Congrégation  de  Clu- 
ny au  Comté  de  Bourgogne. 
L'Ordre  de  Cluny  y  a  pris 
fa  nailfance.  137.  Quatorze 
Monaftéres  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  forment  entre  eux 
une  Province  particulière. 
A  quelle  occafion  l'Ordre 
de  Cluny  a  revendiqué  fept 
de  ces  Monaftéres.  138. 
Traité  entre  l'Abbé  géné- 
ral de  Cluny  &  les  Supé- 
rieurs de  fes  Maifons.  Ap- 
pel comme  d'abus  au  Con- 
ieil  de  ce  Traité  qui  le  décla» 
re  abufif.  139.  oc  140. 

St.  Claude  premièrement 
Condat  Abbaye.  St.  Romain 
&  St.  Lupicin  Fondateurs 
des  Monaftéres  de  Condat 
&  de  Laucone.  Hiftoire  de 
leur  vie.  84.  &  85.  Régie 
donnée  par  St.  Romain  & 
Saint  Lupicin.  91.  Celle 
qu'elle  a  embraflee  depuis . 

92, 
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92.  Cette  Abbaye  Chef  Le  nombre  des  Chanoines» 
<FOrdre  a  cette  de  l'être  Clergé  inférieur.  Diltinc** 
dès  le  neuvième  fiécle.  ibid.  tions  accordées  aux  Cha- 
La  plus  ancienne  Eglife  du  noines.  04.  Les  premiers 
Monaftére  dédiée  aux  Apô-  Religieux  vivoient  du  tra- 
tres  Sts.  Pierre ,  Paul  &  vail  de  leurs  mains.  Grands 
André.  Nouvelle  Eglife  dons  faits  à  l'Abbaye  de 
dans  le  14*°**  fiécle  ache-  St.  Claude,  çj.  Les  pri- 
vée depuis  peu.  Vie- des  viléges  &  droits  de  l'Abbé. 
Sts.  Romain ,  Lupicin  &  pc.  Ôc  06.  Lettres-Patentes 
Ouyan,  écrites  par  un  ano-  cle  Philippe  le  Bon  à  ce 
nyme  Contemporain  de  .St.  fujet.  Bulle  de  fécularifa- 
Ouyan.  ox.  L'Abbaye  de  tion  &  ére&ion  de  l'Evê- 
Condat  a  porté  le  nom  de  ché  ,  où  quelques-uns  de 
St.  Ouyan  mfqu'au  dix-fep-  ces  droits  font  rappelles.  06. 
tiéme  fiécle  qu'elle  a  pris  Collateur.  L'Eveque eftïë 
celui  de  St.  Claude ,  de  Collateur  ordinaire  ,  il  y  en 
même  que  la  Ville.  Pour-  a  plufieurs  autres.  286. 
quoi.  90.  La  Ville  a  com-  Temps  donné  aux  Collateurs 
mence  par  St.  Olimpe.  Les  pour  conférer.  289-  Colla- 
Religieux  de  Condat  en  teur  peut  déléguer.  287. 
Congrégation  avec  ceux  de  Collation  ,  ce  que  c'eft. 
St.  Benoit  dans  le  Diocéfe  Elle  efl  libre  ou  néceflàire. 
de  Lyon.  92.  MM.  les  Com-  284.  Elle  eft  de  jurifdi&ion 
tes  de  Lyon  accordent  le  volontaire.  28$.  Elle  doit 
titre  de  Chanoines  hono-  être  cenfée  faite  motu  pro- 
mîtes dans  leur  Eglife  aux  prio*  Condition  pour  la  ren- 
Religieux  de  cette  Abbaye,  dre  valable.  287. 
Origine  des  preuves  de  leur  Commende  introduite ,  fur 
Nobleflè.  oj.  Relâchement,  quel  fondement.  238.  i&Çuiv. 
ibid.  Réglemens  donnés  à  Ce  que  c'elt.  263.  (%ui  a  droit 
cette  Abbaye,  ibid*  Sécu-  de  conférer  fous  ce  titre  ibid, 
larifation  de  cette  Abbaye  Communauté  de  Clercs ,  la 
&  érection  en  Evêché.  oj.  caufe  de  leur  établiflèment 
Premier  Evêque  de  Saint  &  comment  il  fe  forma. 
Claude,  ibid.  &  04.  Eglife  21k  &  faiv. 
Cathédrale  à  StT  Claude,  Conciles  provinciaux.  241 1 
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Forme  de  ces  Conciles  &  Corneux  Abbaye  de  Cha. 

leur  objet,  ibid.  & fuiv.  La  noines  réguliers  de  St.  Au- 

ceflàtion  de  ces  Conciles  guftin  donnée  à  PAbbaye  de 

fournit  prétexte  à  la  Cour  Prémontré,  n.  &  çr. 

de  Rome  de  confirmer  les  Couronne  clérical er?a pas 

Evêques  &  de  nommer  aux  été  en  ufage  dans  les  pre- 

Evêchés.  243.  miers  fiécles  de  l'Eglife ,  de 

Conciles  cfe  Pife  ,  de  Conf-  même  que  l'habit  que  porte 

tance  &  de  Bafle.  Leurob-  les  Clercs.  219. 

jet.  2$o.  &  fuiv.  Curés.  Leurs  fondions,  lis 

Concordats  ont  été  faits  compofoient  dans  les  Villes 

pour  modifier  les  réferves  EpifcopalesleSénatdePEvê- 
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Dévolution  fe  fait  de  Su-  font  conférés,  p.  246.  &fuiv* 
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Eleflion.  Ce  que  c'eft ,  &  par  les  Papes  ne  font  pas  de 

pour  quel  Bénéfice.  264.  &  même.  237.  &  fuiv. 
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G/g*»y,Abbaye  fondée  par  qu'à  St.  Paul  &  autres  Ab- 

St.  Bernon.  103.  Soumiie  à  bayes  de  Chanoines  réguliers 
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SonEglifeParoiflialedépen-  np.  Ces  Religieux  mafTa- 

doit  de  l'Abbaye  de  Baume,  crés  parles  Sarrafins  en  732. 

Elle  y  établit  un  Monaftére.  Les  grands  Sujets  tirés  de 

177.  La  Cure  lui  fut  unie  ,  &  cette  Abbaye.  Elle  avoit  été 

la  defferte  donnée  à  perpé-  établie  fous  la  protection  de 

tuité  aux  Familiers.  178.  St.  Nicet.  Les  exemptions 

Lure  Abbaye  fondée  par  qu'il  lui  accorda.  120.  .Elle 

St.  Deicole.  130.  Donnée  a  eu  pluftçurs  filles.  St.  Her- 

à  Valdrade       Otonl.Em-  menfroi  premier  Abbé  de 
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chifes  du  Val  de  Morteau. 
Faits  hiftoriques  qui  réful* 
tent  de  la  date  de  cette  con- 
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chevêque de  Befançon  ,.qui 
la  rétablit ,  la  dédia  de  nou- 
veau 9  &  y  établit  des  Cha- 
noines fous  un  Doyen.  (5-De 
quels  biens  il  la  dota.  Fonda^ 
tion  de  fonAnniverfairedans 
cette  Eglife  ,  où  il  a  été  in? 
humé.  7.  Il  avoit  fait  con- 
firmer les  dons  &  libéralités 
qu'il  lui  avoit  accordés,  ibid. 

Doyens  Chapitre  de  St. 
Paul ,  depuis  ùl  reftawation. 
j.&fuiv.. 
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V Abbaye  de  Saint  Pauf 
réformée  &  changée  de  fé- 
culiere  en  régulière  fous  un 
Prieur.  11.  &  fuiv.  Suite  des 
Prieurs  de  Saint  Paul.  12* 
if  fuivantes.  Titre  d'Abbaye 
rendu  à  l'Eglife  de  St.  Paul. 
17.  Suite  des  Abbés  de  St. 
Paul  &  leurs  principales  ac- 
tions y  en  ce  qui  concerne  le 
gouvernement  de  l'Abbaye^ 
16.  &  fuiv..  Conftruclion  de 
l'Eglife  de  St.  Paul  ,qui  fub- 
fifte  aujourd'hui.  21.  Union 
de  l'Eglife  de  Saint  Donat  à. 
L'Abbaye  de  Saint  Paul.  25* 
&  27.  Statuts  faits  pour  l'Ab- 
baye. 42.  Confirmes  par  l'Ar- 
chevêque de  Befançon.  44- 
Paroilliens  de  Saint  Donat 
reçus  dans  l'Eglife  de  Saint 
Paul.  ibid.  Traité  entre 
l'Archevêque  de  Befançon 
&  l'Abbaye  de  Saint  Paul  r 
au  fujet  de  la  Jurifdidbion  de 
ce  Prélat  fur  cette  Abbaye* 
45.  Abbés  de  St.  Paul  tien- 
nent le  premier  rang  entre 
les  Abbés  du  Diocéfe.  46. 
Quels  font  fes  revenus.  Nom- 
bre des  Prébendes  dont  il  eft. 
chargé.  47.  Offices  Clauf- 
traux  de  l'Abbaye  dè  Saint 
Paul.  ibid.  Cures  du  Patro- 
nage de  cette  Abbaye.  iH4y 

Peines  canoniques.  Leurs 
différentes  efpeccs..  305).  & 
fuiv. 
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Penfions.  Bénéfices  peuvent  Poligny.  L'une  des  qua- 
tre chargés  de  penilon.  En  torze  Villes  du  Comté  de 
faveur  de  qui.  307.  Elles  font  Bourgogne.  Safituacion.il 
fans  caufe  ,  ou  avec  caufe.  en  eft  parlé  dans  le  parcage 
Celles  qui  font  fanscaufe  ne  de  870.  au  fujet  de  l'Abbaye 
peuvent  s'accorder  fans  dif-  de  Poligny  ,  arrivée  dans  le 
penfe.  308.  lod  du  Roi  de  Germanie. 

Permutation.  Echange  de  338.  1 

deux  Bénéfices.  276.  Ne  Chateau-Grimont  fur  Po- 

peut  fe  faire  fans  leconfen-  ligny.  339.  Etymologie  du 

ment  du  Patron  laïque.  Ib.  nom  de  l'un  fie  de  l'autre. 

Poligny.  Chapitre.  Jean  340. 
Choufa  Fondateur.  Les  mo*  Poligny  a  été  habité  par 
tifs  de  fa  fondation.  71.  Il  les  Souverains.  341 .  Defcrip- 
laiflè  la  nomination  des  Ca-  tion  de  cette  Ville  &  fadef- 
«onicats  aux  Comtes  de  truétion  en  1638.  342.  & 
Bourgogne.  Il  veut  que  le  fuivanu  Cette  Ville  a  pro- 
Doyen  &  le  Chantre  loient  duit  de  grands  Sujets.  Ils 
élus*  Les  Enfans  de  Chœur  font  nommés.  344.  if  faîv. 
natifs  de  la  Chatellenie  de  Différens  dégrés  de  Jurifdic* 
Poligny,  &  préférés  pour  les  tion  à  Poligny.  Les  Villages 
places  de  Chapelains  &  de  qui  en  dépendoient.  348. 
Marguillier.  Son  intention  Privilèges  accordés  aux  Bour- 
eft  que  le)  Chapitre  foit  geois.  ibid.  &  fuiv.  Le  Bail- 
exempt  ,  &  que  la  Cure  de  lif  d'Aval  y  a  eu  d'anciene 
#  Poligny  foit  unie  au  Cha»  neté  un  Siège  de  fa  luftice. 
pitre.  72.  Il  y  a  une  Maîtrife.  350. 

Approbation  du  Duc  Phi-  Phénomène  à  Poligny.  Cfei\ 

lippe  le  bon. ibid.  Les  Bulles  un  vent  particulier  appelle 

qu'il  obtint.  yy.  Difficulté  Montaine.  Sa  caufe  &  fes 

entre  le  nouveau  Chapitre  &  effets.  353.  Ruines  antiques 

le  PrieurduMonaftérede  St.  découvertes  auprès  de  Po- 

Hypolite.  73.  L'Etat  de  cette  ligny,  Defcription.  355. 

Eglife.  Reliques  de  St.  Hy-  fuiv. 

polite .  ibid.  Lille  desDoyens.  Pouillè  de  l'Eglife  de  Be- 

74.  Lf  Droit  d'élire  le  Doyen  fançon.  Pouillé  ce  que  c'eft. . 

rendu  au  Chapitre.  77.  Le  plus  ancien  Pouillé  du, 
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Diocéfe  eft  celui  delà  BU  Prefiimoines.  Sont  des  Cha- 

bliothéque  de  Saint  Vincent,  pelles  qui  donnent  entrée  de 

Pouillé  des  Carmes  chauflès  chœur.  266. 

à  Befançon  ,  bon ,  mais  n'eft  Prétrife.  Comment  on  y 

pas  fini.  386.  Pouillé  ufuel  parvenoit.  22t. 

de  l'Archevêché.   On  s'eft  Prévention.  Comment  elle 

conformé  à  ce  Pouillé  dans  s'introduifit.  248. 

celui  que  Ton  donne.  Plan  Prévention  &  concours  r 

de  Pouvrage.  387.  Pouillé.  n'ont  pas  lieu  en  faveur  du 

Etat  des  Bénéfices  qui  font  à  Pape  dans  le  Comté  de  Bour- 

Befanoon.  3S9.  Les  autres  gogne.  279. 

Bénéfices  du  Diocéfe  nom*  Prieurés»   Ce  que  e'efl. 

més  par  ordre  alphabétique  ,  Différence  entre  les  Prieurés 

fous  les  Décanats  où  ils  font  conventuels  &  les  Prieurés 

fitués  ,  depuis  la  page  395.  ruraux.  Qui  adroit  de  nom- 

jufqu'à  la  fin.  mer  aux  uns&  aux  autres.. 

Population.  Régie  de  la  140.  &  388.  Etat  des  Prieu- 

Poftulation.  26$.  rés.  Le  rang  qu'ils  donnent 

Pragmatique  -  Sanction  ti-  aux  Titulaires  dans  l'Aflènv 

rée  des  Décrets  du  Concile  blée  du  Clergé  du  Comté  de 

deBafle.  253.  Abolie  par  le  Bourgogne,  *42,  fuiv. 

Concordat  fait  entre  Léon  Etat  des  Prieurés  omis  dan* 

X.  &  François  I.254.  PAflemblée  ,  quoique  non. 

Prééminence  fe  régloit  par  unis.  Etat  des  Prieurés  unis^ 

les  Ordres ,  pris  égard  à  Pan-  145.  &  fuivans.. 
cie nne té  ,  attachée  depuis  à 
certains  Offices.  26  l. 

R 

Oy^F.  Chapitre  fondé.  287.  &  fuivante.  Le  For 

Jl  V.  Par  qui  ,  &  quand,  nomme  aux  Bénéfices  fim- 

Nombre  des  Chanoines  r  pies  comme  Patron  ou  Fon- 

dont  un  Curé  du  lieu.  Pa-  dateur.  S'ils  font  à  charge 

trons  de  ces  Bénéfices.  54.  d'ames  ,  il  faut  une  Inftitu— 

Régale  fpirituelle  &tem-  tion  de  4'Ord inaire  ;  &  s'ils 

porelle  n'a  pas  lieu  auComté  ont  Jurifdiclion ,  il  fat*  des 

de  Bourgogne.   Comment,  Bulles*  28c. 
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Réglas  de  la  Chancellerie,    nommer  aux  Bénéfices  élec- 
Pourquoi   ainfi  nommées,    tifs  &  coniiftoriaux.  255.  Le 
249.  Elles  ne  durent  que   Concile  de  Trente  a  profcrit 
pendant  la  vie  du  Pape  qui   les  expectatives  ,  &  a  établi 
ks  a  fait  publier,  ibtd.  &   le  Concours  pour  les  Cures. 
fuiv.  Sur  quel  plan  la  Régie  %btd. 
huitième  fut  établie.  252.      Réfidence  dePEvêque.EUe 
Elle  a  été  reçue  au  Comté   lui  donne  droit  de  deman- 
de Bourgogne.  257.  &  278.   der  l'alternative  avec  le  Pape 
Les  Bénéfices  cjui  font  fu  jets   pour  conférer  les  Bénéfices, 
à  la  Régie  huitième  de  Chan-   Manière  dont  elle  fe  donne, 
cellerre  dans  le  Comté  de    Elle  eft  perfonnelle  pour  l'un 
Bourgogne.  Les  mois  duPa-   &  pour  l'autre.  Le  Vicaire 
pe  &  ceux  des  Patrons.  258.    de  l'Evêque  ne  peut  en  ufer  , 
&  388.  Cette  Ré^ïe  n'a   s'il  n'a  un  pouvoir  fpécial. 
pas  lieu  fur  les  Bénéfices  279. 
exempts  par  titre  ou  poflef.      Rcfignataire.  Peut-il  dè- 
fion.  278.  389-  mander  réduction  de  la  pen- 

Religieufes.  Le  motif  qui   fion.  275. 
les  a  occasionnées.  227.  Les      Réfignation  eft  une  démif- 
Monaftéres  des  Filles  ont   fion  conditionnelle  de  libé- 
eommencé  en  même  tems  ration  à  Rome  de  n'en  point 
que  ceux  des  Hommes.  228.   recevoir  fans  atteftation  de 
Referves  du  Saint  Siège..  l'Ordinaire  de  la  capacité  du 
Leur  origine.  Hiftoire  des   Réiignataire.  27s. 
Referves.- 245.  &  fuivantes.       Richejfes  de  TEglife.  Jufti- 
Abolies  par  le  Concile  de   fication  dès  richefTes  de  l'E- 
Bafle.  1 52.  Concordat  Ger-   glife&  de  fa  puifiance.  316. 
ma  nique  dans   lequel  on   &  fuiv.  Il  faut  diftinguer 
prend  un  milieu.  253.  Con-   entre  l'exercice  de  la  puif- 
cordat  de  François  I.  &  de   fance  émanée  du  St.  Siège  , 
LéonX.  254.  D'autres  Prin-   ou  de  ce  qu'on  appelle  li- 
ées ont  pris  dès  Induits  pour  Cour  de  Rome.  318. 
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SACRISTAIN.  Office  fiitent  fous  le  titre  de  Notre- 

en  ufage  dans  les  Monaf-  Dame  &  de  St.  Jean-Bapùfte. 

téres  qui  dépendent  de  Clu-  Il  y  a  Hôpitaux  de  Bracon 

ni.  159.  -&  du  St.  Sépulcre.  52. 

Salins»  Il  y  a  trois  Chapt»  Synode  du  Diocéfe  de  Bc- 

tres,  qui  font  St.  A  na  toi  le,  fançon.  Qui  font  ceux  qui 

St.  Michel  &  St.  Maurice*  doivent  y  affilier,  &  la  forme. 

QuatreParoilfes.La  première  395.  (frfuiv* 

unie  au  Chapitre  de  St.  Ana-  Sufptnfe.  Peine  canon  i- 

toile.  La  Seconde  de  St.  Mau-  que  ,  Tes  effets  9  &  combien 


TRENTE.  Ce  Concile  concours  pour  les  Bénéfices  à 

a  été  publié  dans  le  Dio-  charge  drames ,  vacans  dans 

céfe  de  Befançon.  Preuves,  les  mois  réfervés  au  Pape. 

178.  &  fuiv.  Il  a  aboli  les  255. 


néfices.  Comment  ils  Saint  Paul.  Elle  eft  Paroif* 
vaquent  271.  <£r  fuiv.  De  la  fiale.  Les  Religieux  font  en- 
nomination  du  Pape,  lorf-  core  les  fonctions  de  Curé, 
qu'ils  vaquent  in  Curia.  280.  Il  y  a  eu  dans  les  commence- 
Vaudufé.  Prieuré  de  l'Or-  mens  des  Chanoines  Régu- 
dre  de  Saint  Benoifl.  Sa  fitua-  liers ,  à  quelle  fin.  Ce  Prieuré 
tion.  154.  Cétoit  une  Ab-  en  commende.  Quand.  156. 
baye.  L'Archevêque  de  Be-  Suite  des  Abbés  Commen- 
fançon  en  fit  donation  à  l'Or-  dataires.  ibid.  &  fuiv.  La 
dredeCluni.L'Eglife  dédiée  réforme  de  St.  Vanne  &  de 
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aux  Apôtres  Saint  Pierre  & 
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St.  Hidulphe  introduite  dans  du  Prieuré  de  Marte  rot  à  ce 

ce  Monaftére  ,  page  157.  Chapitre.  Sous  quelle  con- 

Union  de  ce  Prieuré  à  PU-  dition.  80.          Le  Chapi» 

nivetiité  de  Befançon.  158.  treCuré  de  Vefoul,  où  diffé- 

Vaux.  Prieuré.  D'où  il  tire  rens  établiflemens  pieux  f  & 
fon  nom.  172.  Donation  de  Maifons  Religieufes.  $1.1".  i 
ce  Prieuré  à  PAbbaye  de  Vicaire  de  PEvêque.  Quel 
Cluni.  173.  Approbation  de  eû  fon  pouvoir.  11  eft  révoca- 
cette  donation  ,  &  les  noms  ble  ,  &  comment.  aS?»  & 
desFondateurs.i7C.Anniver-  fuiv. 
faire  de  Marguerite  de  Blois..  Villers-Sexel.  Eglife  Pa-^ 
174.  Commende  &  fuite  des  roiffiale ,  où  trois  Chapelles- 
Abbés  Commendataires  175.  fondées  pour  y  chanter  les 
&  fuiv*  La  Réforme  de  St-  Heures  Canoniales.  55. 
Vanne  &  de  St.  Hidulphe  Vifa.  Quand  il  a  lieu.  Ex- 
introduite  dans  ce  Prieurés  trait  de  l'Edit  de  la  Jurifdic- 
176.  tion  Eccléfiaftique  à  ce  fujet». 

Vesoul  Ville.  Sa  fituaùorr.  291-  des  anciennes  Ordon- 
Laiflee  en  fief  aux  Archevê-  nances  du  Çomté  de  Bour- 
ques  de  Befançon  par  le  gogne,  &  Arrêt  de  Régie- 
Haut  Souverain,  &  par  ceux-  ment.  292.  &  fuiv. 
ci  aux  Comtes  de  Bourgo*  Unions  faites  en  forme 
gne.  Ce  qu'elle  eftàpréfent.  gracieufe  depuis  quarante 
78.  ans  ,  avant  l'année  1564.  à 

Vesoul.  Chapitre  fondé  à  des  Abbayes  ,  Prieurés 

Calmoutier.    Par  qui.  79*  Chapitres  ,  déclarées  abuûV 

Transféré  à  Vefoul.  Union  ves ,  par  Edit.  295.. 

FIN    DE    LA  ÏABLE. 
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PAge  22.  à  Belay  y  lifez  y  Bellelai. 
âge  61.  l'Arrêt  de  1733.  lifez  y  1703; 
Pages  59.  60.  63.      64.  Benoit  IL  ///£z  Benoit  XL 
Page  145.  Frantenay ,  lifez  ,  Frontenay. 
Pag*  154.  Marquis  d'Irée  ,  lifez  ,  Marquis  d'Ivrée. 
Page  169.  Maifon  Thuilier  ,  lifez  y  Maifon  de  Thuilicr. 
Page  173.  VilltrmiVillermo  ,  lifez,  Villelmi  &  VUlelmo. 
Page  187.  Mandement  de  l'Archevêque  ,  ///èz ,  Mande- 
ment à  l'Arche vèque de  Befançon. 
Page  190.  Confervationis ,  lifez  ,  Confecrationis. 
Page  194.  I/7*z      Cavalière  ordinaire y  Monfeigneur  le 

Chancelier  répondit. 
Page  3 16.  Qu'il  fe  conforma ,  lifez ,  Qu'elle  fe  conforma. 
Page  332.  Permifiio  ,  lifez,  PromiJJio. 
Page  339.  Donation  de  915.  ///«s, Donation  de  913. 
Page  341.  Le  Peuple  dit  encore  pour  prin  monter  ,  lifez  y 

Le  Peuple  dit  encore  poyer  pour  monter. 
ï*ëe  353-  Son  milieu  à  3 3 .  degrés ,  lifez , eft  à  3 3 .  degrés. 
Page  370.  Adopter ,  lifez  ,  adapter. 
Page  376.  Afcarie ,  lifez  Afcaric, 
Pag*  377»  Notre  Arc  de  triomphe  a  été  placée  ,  lifez  y 
placé. 

Psge  378.  Et  tient,  lifez  y  &  tiennent. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  «faux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieute- 
nans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre 
amé  Jean-Baptiste  Charmet  Libraire  àBefançon,  Nous  a  fait 
expofer  qu]il  défireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  ,  Hifloiri  àt  l'Eglift  de  Befançon  ,  s'il  Nous  plaifoic 
lui  accouder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires.  A  ces  c  a  uses, 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  6c 
permettons  par  ces  PréCentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un 
ou  plufieurs  volumes ,  de  autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra  ,  &  de  le 
vendre ,  faire  vendre  6c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
tems  de  neuf  années  confécutives  ,  a  compter  du  jour  de  fa  date  des 
PrcTentes.  Faîfons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  ©béitfance  ,  comme  aum  à  tous  Libraires  6c 
Imprimeurs ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  , 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correction ,  changement, 
ou  autres ,  fans  la  permiflton  exprefle  6c  par  écrit  dudit  Expofant  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confiscation  des  Exem- 
plaires contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
Contrevénans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
&  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  6c 
de  tous  dépens  ,  dommages  6c  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Régiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  6c  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles, 
que  l'impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  6c  non 
ailleurs ,  en  bon  papier  6c  beaux  caractères  ,  conformément  à  la  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  Préfentes  jque 
l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  8c 
notamment  à  celui  du  xo.  Avril  1715.  qu'avant  de  l'expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Ouvrage ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains 
de  notre  très-cher  6c  féal  Chevalier  le  Sieur  d'AguelTeau  Chancelier 
de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  6c  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  6c  féal 
Chevalier  le  Sieur  d'Agueifeau  Chancelier  de  France  ;  le  tout  à  peine 
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de  nullité  de*  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  tous  mandons  8c  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufe  pleinement 
&  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement  :  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue 
pour  dùèment  fignifice  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  féaux  Confeillers  -  Secrétaires ,  toi  foit  ajoûtée  comme  à  l'ordi- 
nal. Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'exécution  d'icciles  tous  a&es  requis  &  ncceflaires ,  fans 
demander  autre  permimon  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Don  H  e' 
à  Paris  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  quarante-fix ,  &  de  notre  Règne  le  trente-unième.  Par.\e  Roi  t» 
fon  cnfiil ,  SA1NSON. 

Régijlré  furie  Régiflr:  XI.  delà  Cbam'>rc  Royale  des  L  braira 
6"  Jm  rimeursde  Paris ,  N°.  <*io.  fol.  5 }8.  conforméme  ita  tx  anciens 
Régimes ,  confi  mes  par  c  lui  du  a8.  Février  A  Paris  U  J. 

Mai  ij^6.  Vincent,  Syndic. 

JE  foufligné  déclare  que  Mr.  Daclim  eft  de  moitié  dans  U 
Privilège  accordé  à  mon  nom  pour  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Be- 
sancon oar  Mr.  Dunod  :  lequel  Privilège  eft  en  date  du  17.  Février 
,74Ô\  &  enrégiftré  fur  le  Régiftre  XI.  de  la  Chambre  Royale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  numéro  6  0.  fol.  538.  le  j.  Mai 
1746.  oar  Mr.  Vincent ,  Syndic.  Fait  à  Befançon  le  ao.  Mai  1748. 
*****  J.  B.  GHARMET  Libr. 

RUiflré  fur  U  Régime  XI.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires 
(T  Jrrprimeur>  de  Paris  ,  fol.  835.  conformément  aux  Règlement  , 
•notamment  à  l'Arrêt  du  Copfal  du  10.  Juillet  174$.  A  Pam  et  1<S. 
Mai  1748.      G.  Cavbuie,  Syndic. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


 r» 


:    '  r 


•  / 


»  • 


* 


v  . 


»  • 


:■  f 


v 


.  » 
4  • 


é 


-•  ■ 


«  ■ 

bigitized  by  Google 


